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CIVILIS (Clàudius), batave illustre, 
s 'étant révolté sous Néron /fut mis en 
prison. Galba l'en tira et s'en repentit. 
Civilis fit soulever les Bataves et bat- 
tit plusieurs fois les Romains. Dans les 
changemens d'empereurs , si fréquens 
de son temps , il sut concilier sa ré- 
volte avec les intérêts de l'empereur, 
qui n'était pas reconnu dans les Gau- 
les; de sorte qu'à l'avènement de Ves* 
pasien il ne fut pas traité en rebelle. 

CIVITALI (Mathieu) , après avoir 
été barbier quarante ans , devint tout 
à coup un habile sculpteur. Il vivait 
sur la fin du i5 e siècle. On voit de ses 
ouvrages dans la cathédrale à Gènes, et 
à Lucques sa patrie dans l'église de. 
Saint-Michel, qu'on ne craint pas d'éga- 
ler a des ouvrages de Michel- Ange. 

CIVOLI ou C I GO LI (Louis) , 
peintre italien , dont le nom de fa- 
mille était Cardi , naquit au château 
de Cigoli en Toscane , l'an i55<). 
11 partageait son temps entre la pein- 
ture , la poésie et la musique , ce 
<pi le fit recevoir dans l'académie de 
la Crusca , et dans celle de Florence. 
Civoli jouait parfaitement du luth ; 
mais il le brisa un jour , sur les re- 
proches qu'on lui faisait d'aimer mieux 
jouer du luth que finir ses tableaux. 
Son Ecce homo , qu'il fit en concur- 
^nce avec le Baroche et Michel-An- 
tMe Caravache, fut jugé meilleur que 
ce mde ces deux grands peintres. Il 
«scellait dans- le dessin , et tut employé 
T. H. 



par les panes et par les princes. Le des- 
sin du piédestal de la statue de Hen- 
ri IV est de lui. Il mourut à Rome 
i6i3. 
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CLAGETT (Guillaume), théologien 
et prédicateur anglais , né à Edmonds- ' 
Bury en 1646 , mourut de la petite- * 
vérole en 1688. Son ouvrage intéressant 
pour les ministres anglais , est le Re- 
cueil de ce qu'il a écrit contre la reli- * 
gion romaine , 1 739 , 2 vol. in-fol. Son 
fils , Nicolas , mort en 1727 , a publié 
4 volumes des Sermons de son père. 
H a fait aussi des Sermons et ï accom- 
plissement des prophéties , 17 10. Cet' 
ouvrage est contre Wiston. 

CLAIRAC (Louis-Akdré dblaMa- 
m je ) , mort en 1 7&1 , était ingénieur en 
chef à Bergues, Il a composé VIngé~ 
nieur de campagne , in-4 ; Histoire 
de la dernière révolution de Perse, 
(celle qui a précédé l'élévation de Tha- 
mas Kouli-Kan), 3 vol. in-12. 

CLAIRAULT ( Alexis >, apprit de 
son père les mathématiques de si bonne 
heure, qu'il n'avait que 1 3 ans lorsqu'il 
lut à l'académie des sciences un mé- 
moire sur 4 nouvelles courbes de son 
invention. En 1730 il donna des re- 
cherches sur les courbes à double cour- 
bure, in-4° ; en 1741 d«s Elémens^ de 
géométrie in-8» ; en 1746 des Elé-^ 
mens d'algèbre , in-8? ; en 1 743 la 
Théorie de la figure de la terre , in-8° ; 
et en 1754 les Tables delalane,in-8». 

1 
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11 était de l'académie des sciences, et 
mourut en 1^65, à 53 ans. 

CLAIRE (Saut*) , naquit à Assise 
en 1 193. Eue se mit sous la conduite 
de saint François, qui lui donna l'é- 
glise de Saint-Damien. Elle y établit 
un couvent dont elle fut afctSesse, et 
où elle mourut le 1 2 août 1 253. Alexan- 
dre IV la canonisa peu de temps après. 
Les religieuses de l'ordre de Sainte- 
Claire sont divisées en damianistes et 
en urbanistes. Les premières suivent la 
règle 'donnée à sainte Claire par saint 
François ; les autres sont mitigées , et 
suivent les réglemens donnés par Ur- 
bain IV. 
CLARENDON. For* Htde. 
CLARIUS ou CLARIO (Isidoee), 
l'un des plus sa vans théologiens du 10* 
siècle, naquit au cbâteau de Chiaria 
près de Bresse en i£<)5. H se lit reli- 
gieux au mont Cassin, et parut avec 
éclat au concile de Trente. Paul III 
lui donna réVéché de fuligno, où il 
mourut en odeur de sainteté le 20* mai 
iS55 y à 6a an». On a de lui Scholia in 
Biblid, Venise , i564 , in-fol. ; Scholia 
inJYo^o Testament*, i544 > »-8°. Ces 
deux ouvrages sont utiles , savant et 
très-solide* pouf la «orrection de la 
Vulgate et i'explkation des endroits 
difficiles de la Bible ; des Sermons la- 
tins, 1 vol. in-fol. et 2 in-4°. On a 
ribHé ses lettre» avee deux opuscules, 
Medène, 1706, in-4 . 
CLARKE (Sâmosl) , savant dans les 
langues orientale», ne a RraesJey, dan» 
le comté de Northampton , fut élu ar- 
cbitypographe de l'université d'Oxford, 
et mourut le 37 décembre 1669. On 
trouve de lui dan» la Polyglotte d' An- 
gleterre , de* traduction* et des obser- 
vations sur la Paraphrase ehaldafque. 
CLARKE (Samual), naquit à Kor- 
vrich le 1 1 octobre 1675, d'un père qui 
était alderman de cette ville. C'est un 
des premiers qui soutinrent dans les 
écoles avec applaudissement les prin- 
cipes de Newton. En 1699, Jean 
Moore, évêque de Nôrwich, le choisit 
pour son chapelain, et fut toute sa vie 
son protecteur. Ce prélat le produisit à 
h cour , et lui procura plusieurs places 
honorables et lucratives. U mourut le 
17 mai 1739» laissant cinqenians. Ses 
ouvrages ont été imprimés k Londres 
en 1738, en 4 y °^- m-fol. Les princi- 
paux sont : (• Des paraphrases sur les 
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quatre évançélistes - 7 a» Discours coft* 
cernant l'existence et le» attributs de 
Dieu t traduit en français par P. Rico- 
tier, Amsterdam, 1727, 3 vol. in-8«. 
Dans l'édition d'Avignon, 1756, on y 
a joint sa Dissertation sur l'immortalité 
dé l'âme \ 3* Lettres à M. Dodwel sur 
rûmnortalâté de- l'âme, avec une ré- 
ponse à VAmyntor de Toland ; 4°. dix- 
sept Sermons sur différens sujets inté- 
ressons ;,la Doctrine de l'Ecriture sur la 
Trinité, ouvrage qui a fait beaucoup de 
bruit, parce qu'il y soutient la doc-* 
trine pis nouveaux ariens. C'est cet 
ouvrage qui a empêché Clarté d'être 
archevêque de Cantorbéry; 6° Dis- 
cours sur la connexion des prophéties 
de l'Ancien Testament et leur appli- 
cation à J.-C. Il se trouve en français- 
avec la traduction de Ricotier dans- 
l'édition de 1737. C'est une réponse aux. 
fondemens des prophéties r par Col- 
lins; 7» Lettres a. ML Hoadtar sur In 
proportion de la vkesse et de la force, 
dans le mouvement des corps, etc. 
Tous ces ouvrages , excepté le cin- 

Siième , sont excellent , le style en est 
air , précis et très-pur. On y voit 
beaucoup de pénétration r une science- 
solide , un amour sincère de la vérité, 
des raisonnemens justes et judicieux, 
une modération digne d'un philosophe 
chrétien et d'un pariait théologien. Sa- 
muel Clarté a publié outre cela une 
traduction latine de la Philosophie de 
Rohault, 1718, in-80 ; de l'Optique de 
Newton , 17 19 , in-d° ; et des notes es- 
timées sur les Commentaires de César r 
Londres , 171a, in-fol. , et sur Homère , 

Londres, 17^4, 4 V °I* in-4°- 

CLARKE ( Guillaume ), théologien, 
anglais , né dans le comté de Shrop en 
1696, eut successivement plusieurs bé~ 
néuees, et mourut le 21 octobre 1771.. 
Son principal ouvrage est ï Accord 
des monnaies romaines $ saxonne* 
et anglaises, en anglais, 1767 , in-4*- 
CLARUS (Je l ius), jurisconsulte ha- 
bile , natif d'Alexandrie de la Paille, 
remplit les premières places de la ville 
de Milan , et mourut en 1 575. Ses au*»- 
vres sont imprimée* à> Francfort, i636> 
in-fol. 

, CLAUBERGE ( Jbàk ) , savant calvi- 
niste , professeur de philosophie et de 
théologie à Duisbourg , naquit à Sotin- 
gen le 24 février 1629. Il voyagea en 
Hollande, en France et en Ang)fc~ 
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terre, et se fit partout estimer des sa- 
▼ans. Il épousa en i65i Catherine 
Mercator, fille de Gérard Mercator, 
aabile géographe , dont il eut un fils et 
cinq filles, L électeur de Brandebourg 
lui donna des témoignages publics de 
son estime. Il mourut le Si janvier 
i665. Ses onvragestont été imprimés à 
Amsterdam, 1691 , 2 vol. "n-4°. Le 
meilleur de tous est une excellente lo- 
gique intitulée Logiea vêtus et nova. 

CLAUDE, empereur romain, fils de 
Drusus, second fils de Livie, fille d'Au- 
guste, et neveu de Tibère, naquit à 
Lyon dix ans avant J.-C. Pendant sa 
jeunesse il était si malade de corps et 
d'esprit, que sa mère Antonia, vou- 
lant peindre un homme stupide, disait 
«qu'il était aussi sot que son hls Claude. » 
Ce prince fut consul l'an 37 de J.-C ; 
mais il s'acquitta si mal de cette charge, 
qu'il se rendit méprisable aux yeux 
du peuple. S'étant caché pour échapper 
aux assassins deCaligula , un soldat le 
découvrit et le salua empereur. A peine 
fut-il monté snr le trône , qu'il eut un 
soin particulier de fournir de vivres la 
ville de Rome ; ce qui , joint au mépris 
qu'il faisait paraître des grandeurs, lui 
concilia l'amour du peuple. Il punit Ché- 
reas , bannit Sénèque , et fit mourir 
Julie, sceur de Caligula. Peu de temps 
après, les Maures furent défaits, et leur 
pays réduit en deux provinces , l'une 
nommée Tinçitane, et l'autre Césarien- 
ne. Claude triompha de l'Angleterre en 
44 °* e J.-C II se laissa ensuite gouverner 
par ses affranchis et par des personnes 
viles et méprisables, qui déshonorèrent 
l'empirepar les bannissemens , les mas- 
sacres et les vices les plus infâmes. Ce 
prince fut marié quatre fois. Messaline, 
sa troisième femme , fut un monstre 
dlmpudicité et de dérèglement , et la 
jeune Agrrppine , sa nièce et sa qua- 
trième femme, l'empoisonna l'an 54 
de J.-C. Il avait adopté Néron , fils de 
cette princesse, au préjudice de Britah- 
nicus son fils. Claude inventa trois let- 
tres, et composa quelques ouvrages 
qui se sont perdus. On trouve une de 
ses harangues dans Tacite. 

CLAUDE II (Atjrelitjs) , surnommé 
le Gothique , après avoir signalé son 
courage et sa prudence sous Valérien 
et sous Galien , fut déclaré empereur 
*j>rèsila mort de ce dernier en 268. 

ût mourir Auréole, meurtrier de 
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Gafien , vainquit les Germains , et 
marcha en 269 contre les Goths , qui 
ravageaient • l'empire au nombre de 
3oo,ooo hommes. 11 les harcela d'abord, 
et les défit entièrement auprès de Naisse 
en 270; mais la contagion qui s'était 
mise dans l'armée des Goths passa aux 
soldats romains , et l'empereur lui- 
même en mourut peu de temps après , 
à 56 ans. Pollion dit que ce prince 
avait la modération d'Auguste, la vertu * 
de Trajan, et la piété d'Antonin.Quin- 
tille son frère lui succéda. 

CLAUDE ( Saibt ) , célèbre arche- 
vêque de Besançon , natif de Salins , 
fut chanoine , ensuite archevêque de 
Besançon. 11 quitta cette dignité pour 
se renfermer dans le monastère de Saint 
Oyan , dont il fut abbé , et où il mou- 
rut en 58 1 , à 99 ans. 

CLAUDE ( Jean ) , né à Sauvetat 
dans l'A génois en 1019, fut reçu mi- 
nistre en 1645. Il enseigna ensuite à 
Nîmes pendant 8 ans; mais le minis- 
tère lui ayant été interdit dans tout le 
Languedoc , par arrêté du conseil , 
parce qu'il s'était opposé à un projet 
de réunion à l'église catholique, mé- 
dité par une partie des siens , il vint 
à Paris pour tâcher de faire lever cette 
défense. C'est dans ce voyage qu'il 
commença une réponse au livre de la 
Perpétuité de lajoi touchant l'Eu- 4 
charistie. Claude, ne pouvant rien ob- 
tenir de la cour , alla à Mon tau ban , 
où il exerça le ministère. Quatre ans 
après , le roi lui donna ordre d'en sor- 
tir. II revint à Paris et fut ministre 
de Charenton , depuis 1666 jusqu'à la 
révocation de redit de Nantes en i685 : 
alors il se réfugia en Hollande , où le 
prince d'Orange le reçut favorable- 
ment et lui donna une pension. Il 
mourut à la Haie le i3 janvier 1687, 
à 68 ans. On a de lui plusieurs ou- 
vrages , écrits d'un style mâle , exact , 
éloquent et serré. 11 y fait paraître beau- 
coup d'esprit et d'érudition , et une 
adresse merveilleuse à mettre en œu- 
vre toutes les finesses de la logique. 
Heureux s'il n'eût point abusé de ses 
talens , en écrivant contre l'église ca- 
tholique. Ses principaux ouvrages sont: 
10 Réponses au Traité de la perpé- 
tuité, 1671 , 2 vol. itt-8°; et au livre 
du père Nouet, jésuite , 1668 , in-8° ; 
2° Défense de la réformation contre 
les préjugés légitimes de M. Nicole , 
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in-4° 9 ou a v °l* Jn-12 ; 2* Réponse à 
la Conférence de M. Bossuet, in-ia; 
4° plusieurs Sermons , Genève, 1693 , 
in-o° ; 5» cinq vol.in-i 2 d'OEuvres pos- 
thumes , contenant divers Traités de 
théologie et de controverse ; 6° Plain- 
tes des protestans opprimés en France, 
Cologne , 1 7 1 3 , in- 1 2 , Abel Rotholph 
de la Devèze a écrit sa vie, Amsterdam, 
1687 , in-16. 

CLAUDE ( Je an-Jàcqttis ) , fils d'I- 
saac Claude , pasteur à ( la Haie , et 
petit-fils du fameux ministre Claude , 
naquit à la Haie le 16 janvier, en 
1684. Dès l'âge de i5 ans il fit sur la 
manière de saluer des anciens une 
? fort bonne dissertation latine, qu'il 
publia a l'âge de 18 ans , avec une autre 
Dissertation dans la même langue sur 
les nourrices et les pédagogues, Utrecht, 
1 702 , in-i 2. Il étudiait alors à Utrecht, 
et se livrait entièrement aux belles-let- 
tres ; mais M. Martin , ministre à 
Utrecht, son parent et son tuteur , 
étant tombé dangereusement malade, 
et apercevant un jour M. Claude auprès 
de son lit , lui dit entre autres choses : 
«Voyez, mon cher enfant,à quoi servent 
les belles-lettres à un homme réduit 
dans l'état oA je suis. » Ces paroles firent 
une si grande impression sur le jeune 
savant, que dès lors il résolut de faire 
de la théologie son étude principale. Il 
» devint pasteur de l'église française de 
Londres en 1710, et mourut en 1712, 
•fort regretté. Après sa mort, son frère 
fit imprimer un vol. de ses sermons , 
où il y a beaucoup de solidité et d'onc- 
tion. 

CLAUDE , peintre sur verre , né en 
France , fut employé par Jules 11 ,' à 
Rome, a peindre les vitraux des églises 
'et du palais papal. 

CLAUDIA, vestale, soupçonnée d'in- 
conduite , prouva le contraire en tirant 
avec sa ceinture le vaisseau qui amenait 
à Rome la mère des dieux, et qui 
restait immobile dans le Tibre. 

CLAUpiENrCLAUDUKUs), célèbre 
poète latin du 4 e siècle, sous l'empire 
de Théodose et de ses fils; les empereurs 
Arca&us et Honorius lui firent élever 
une statue : ses vers sont coulans et 
remplis d'esprit, mais sa latinité n'est 
pas assez pure. On estime principale- 
ment ses Invectives contre Rufin et 
contre Eutrope, et son poëmc deV En- 
lèvement de Proserpine. C'est le pre- 
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mier poète qui ait décrit les orgues. Il 
est constant qu'il n'était point chrétien. 
La meilleure édition des OEuvres de 
Claudien est celle de Heinsius le fils ; 
Elzevir, i65o, in-12. On estime aussi 
celle de Barthius , Francfort, i65o , 
in-4°. L'édition cum notis variorum est 
d'Amsterdam, i665, in-8°; celle ad 
usum Delphini de 1677, in-4«. La 
première édition de ce poète est de 
Vicence, 1482 , in-fol. V oy. Mameit. 
CLAUDIUS (Appius), décemvir ro- 
main. fW. Virginie. 

CLAUDIUS MARIUS-VICTOR, ou 
VICTORINUS , rhéteur et poète chré- 
tien au 5 e siècle , natif de Marseille , 
mort vers 44^* Un a de lui un poème, 
ou commentaire sur la Genèse, en vers 
hexamètres , et une épitre adressée à 
l'abbé Salomon , contre les mœurs 
corrompues de son temps,danslaBiblio- 
thèoue des Pères et séparément, in-8», 
1 53o , 1 545 , 1 56o. Il avait un fils , pour 
l'instruction duquel il fit son poème. 
CLAUDIUS PULCHER, consul ro- 
main , l'an de Rome 5o5 ,. perdit deux 
batailles navales en Sicile , contre les 
Carthaginois. Il fut condamné à l'a- 
mende, à Rome, pour avoir méprisé les 
augures des oiseaux avant l'action , et 
obligé de nommer un dictateur. Il 
nomma un certain Glaucia , qui était 
l'objet du mépris du peuple, et qui 
fut contraint ae se déposer en faveur 
dVAttilius Collatinus; c est ainsi qu 'Ap- 
puis se moquait des dieux et de sa 
patrie. 

CLAVASIO. Voy. Afgi. 
CL A V IUS ( Christophe), savant ma- 
thématicien du 16 e siècle, natif de 
Bamberg ,entra dans sa jeunesse chez 
les jésuites. Ils l'envoyèrent à Rome , 
où il fut considéré comme l'Euclide de 
son siècle. Le pape Grégoire XIII l'em- 
ploya à la réforme du calendrier romain, 
en i58i. Clavius s'en acquitta très- 
bien , et justifia le nouveau calendrier 
contre Scaliger. 11 mourut à Rome le 6 
février 1612, à 75 ans. Ses ouvrages 
ont été imprimés en 5 vol. in-fol. On 
estime principalement son Arithmé- 
tique et ses Commentaires sur les Elé- 
mens d'Euclide. 

CLAYTON (Robert), prélat distin- 
gué par son savoir et sa probité, de 
la société des antiquaires de Londres, 
et de la société royale, fut évéque de 
Killala en Irlande, en 1729; deCorke* 
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a 1735, et de Clocher, en 1745. Il 
at mort le 25 février if58, fort re- 
gretté. Ses ouvrages , en anglais , sont : 
la Chronologie du texte hébreu défen- 
due, 1751 , 111-4° ; Recherches sur la 
naissance du Messie, 17Ô1 , in-8°; le 
Dogme de la Trinité , conforme aux 
lumières de la nature et de la raison , 
i'75i , in-4° ; Défense de V histoire du 
Vieux et duÂTouveau Testament, contre 
Bolingbroke, 1762, 1754 et 1769, 3 vol. 
\a-&° ; Journal d'un voyage du Grand- 
Caire au mont S in aï, avec des remar- 
Îuti sur l'origine des hiéroglyphes et 
a mythologie des anciens Egyptiens , 
17W, in-4° etin-8°, etc. 

CLÉANTHE , célèbre philosophe 
grec de la secte des stoïciens , fils de 
Phanias , et disciple de Zenon , 24° an * 
avant J.-C. , était d'Assun , dans l'Eo- 
ttde , en Asie. Il gagnait sa vie à tirer 
de l'eau pendant la nuit , afin de pou- 
voir vaquer à l'étude pendant le jour. 
Les juges de l'aréopage ne sachant ce 
gui le faisait subsister , l'appelèrent en 

Justice , et lui ayant demandé ce qui 
e faisait vivre à Athènes , il leur amena 
une femme dont il pétrissait le pain , 
et un jardinier pour lequel il travail- 
lait. Sur leur témoignage , il fut ren- 
voyé absous. Les juges voulurent lui 
faire un présent, mais il le refusa. 
Cléanthe succéda à Zenon; il eut pour 
disciples le roi Antigonus et Chrysippe, 

Sii tut son successeur. On dit qu'il se 
issa mourir de faim à 99 ans. Il avait 
composé plusieurs ouvrages dont il ne 
reste que des fragmens dans Stobée et 
dans les Stromates de Clément Alexan- 
drin, et dans Carmina novcm poeta- 
rum de Plan tin , i56*8, in-8°. 

CLÉARQUE,fameux Lacédémonien, 
ayant été envoyé à Byzance pour y 
apaiser les troubles domestiques , s'y 
érigea en tyran , et remplit la ville de 
sang et de carnage. Il fut rappelé à La- 
cédémone ; mais il refusa d obéir, ce 
qui obligea d'envoyer des troupes con- 
tre lui ; et ayant été défait , il se retira 
dans llonie , près du jeune Cyrus , 4°3 
ans avant J.-C. Ce jeune prince donna 
à Cléarque le commandement des trou- 
pes grecques qui étaient a sa solde. 
Deux ans après , Cyrus perdit la vie 
dans la bataille de Cunaxa , qu'il livra 
a son frère Artaxerxès. Cléarque était 
l'un des chefs qui commandaient les 
dix mille Grecs qui ayaient combattu 
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pour Cyrus; mais il fut arrêté dans sa 
retraite et mis à mort par ordre d* Ar- 
taxerxès. Il ne faut pas le confondre 
avec Cléarque , tyran d'Héraclée , qui 
fut assassiné aux fêtes de Bacchus, > 
353 ans avant J.-C. , ni avec Cléar- 
que de Soli , fameux philosophe péri- 
patéticien , qui était disciple d'Aristote 
et dont il est souvent parlé dans les 
auteurs anciens. 

CLELIE , l'une de ces jeunes filles *. 
romaines données en étage à Porsenna, 
qui était allé assiéger Home pour réta- 
blir les Tarquins , vers 5o7 avant J.-Ç. 
On dit qu ayant trompé les gardes , 
elle se sauva du camp pendant la nuit, ^ 
et passa le Tibre. EUe fut renvoyée à • 
Porsenna , qui l'avait redemandée par 
ses ambassadeurs ; mais ce prince ad- 
mirant la vertu de cette jeune fille» 
lui permit de retourner à Rome avec 
ses compagnes. Le sénat lui fit élever 
une statue équestre dans la place pu- 
blique. 

CLEMANGIS ou CLAMINGES , 
(Nicolas de), savant docteur deSor- 
bonne du collège de Navarre , était de 
Claminges , village du diocèse de Châ- 
lons. Il fit toutes ses études à Paris au 
collège de Navarre , et fut recteur de 
l'université en 1393, L'antipape Benoit 
XIII le prit ensuite pour son secrétaire. 
Clémangis fut accusé d'avoir dressé la 
bulle de ce pontife contre le roi de * 
France, et se retira à Gènes. Pe retour 
en France , il fut trésorier de l'église de 
Langres , d'où il alla se cacher dans la 
Chartreuse de Valleprofonde : c'est là 
qu'il composa la plupart de ses ouvra- 
ges. Enfin , le roi lui ayant pardonné , 
il retourna à Langres. Il devint ensuite 
chantre et archidiacre de Baycux. Sur 
la fin de sa vie ? il retourna au collège 
de Navarre, dont il fut proviseur, et 
où il mourut vers i43o. Ses ouvrages 
ont été imprimés à Leyde en 161 3, 
in-4°. Les principaux sont un traité De 
corrupto ecclesiœ statu, Wittebergae, 
1608, in-4°; plusieurs Lettres, et un 
Traité des études théologiques , qui se 
trouve dans le Spicilége du père d'A- 
chery. Ils sont tous écrits avec fcu , 
avec élégance , et avec la gravité et la 
noblesse qui conviennent aux écrits 
théologiques. Sa latinité est plus pure 
que celle des autres écrivains de son 
temps. 

CLEMENCET'(D.Chablbs), né à 
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Pain-Blanc, dans le diocèse d'Autan, 
fit profession dans l'ordre de Saint- 
Benoit, congrégation de Saint -Maur, 
en I7a3, a l'âge de 19 ans. Sa piété , 
son attachement rigide à l'observation 
de ses devoirs , lui donna de l'admira- 
tion et du respect pour les religieuses et 
Jes solitaires de Port-Royal, dont il écri- 
vit l'histoire sous le titre d'Histoire 
générale de Port-Rojral , 1 765 , 1 o vol . 
in- 12. Il est mort à Paris le 5 avril 
1778, au monastère des Blancs-Man- 
teaux, âgé de 75 ans. Il a composé, avec 
D. Durand, F Art de vérifier les dates? 
1760, in~4°, réimprimé en 1769 et 1786, 
in fol. Avec D. Clément, il a continué 
l'Histoire littéraire delà France, dont 
il y a 12 vol. in-4°- II a publié seul les 




toire ecclésiastique de Racine , 1760, 
n-12, etc. Il a mis au jour les Con- 
férences de ta mère Angélique de 
Saint-Jean de Port-Royal, 1760, 3 
Vol. in- 12; la Vérité victorieuse de 
la calomnie , au sujet dn projet de 
Bourg-Fontaine, 1768, 2 vol, in-12; 
des Brochures contre 1 Institut des jé- 
slrites , dans le temps du procès. On lui 
reproche sa partialité et son aigreur ; 
mais il lui était difficile de ne pas s'ai- 
grir au souvenir des persécutions sus- 
citées à^des genjB que O. Clémencct se 
proposait pour modèles*. 

CLEMENS ( Càssius ), partisan de 
Pescenninus Niger, était accusé devant 
l'empereur Sévère, qui présidait au ju- 
gement. II eut le courage <Lc lui repré- 
senter que la cause des partisans de 
Niger était la même que celle de* par- 
tisans de Sévère , qui tous les deux s'é- 
taient armés pour détrôner un usur- 
pateur. Cette noble hardiesse lui sau- 
va la vie , l'an 194. 

CLEMENT I e ' (S.), succéda a saint 
Lin dans le siège de Rome, l'an 67 de 
J.-C. D était disciple et ooadjuteur des 
apôtres. Saint Paul parle de lui dans 
son épitre anxPhilippiens. Saint Clé- 
ment gouverna l'église avec sagesse, 
abdiqua en 76, et mourut l'an 100 de 
J.-C C'est sous son pontificat qu'ar- 
riva la ruine de Jérusalem, l'an 70 
de J.-C. On a de lui une Epitre aux 
Corinthiens, qui est un des plus beaux 
monumensde l'antiquité ecclésiastique. 
On lui attribue encore i° une seconde 
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Épitre; a* Les huit livres des Constitua 
lions apostoliques, ouvrage impor- 
tant, quoique d'un temps postérieur - 9 
3° Des Récognitions : le tout se trouve 
dans la Bibliothèque des Pères et dan» 
Cotelier, etc. 

CLEMENT II, saxon, évéque de 
BamBerg , fut élu pape au concile de 
Su tri en 104&, et mourut le 7 octobre 
1047. 

CLEMENT III , romain , évéque de 
Preneste , fut élu pape le 19 décembre 
1 187 , et mourut le 25 mars 1 191 , après 
avoir publié une croisade contre les; 
Sarrasins. Foy. Guibskt. 

CLEMENT IV ( Fxauçois ) , natif 
de Saint-Gilles sur le Rhône , s'appe- 
lait Gui-le-Gros, et prit d'abord le, 
parti des armes. Il se livra ensuite à 
l'étude, et passa pour l'un des plus 
habiles jurisconsultes de son siècle. 
Saint Louis le fit son secrétaire. Quel- 

3ue temps après sa femme étant morte, 
embrassa l'état ecclésiastique. Il fut» 
archidiacre, puis évéque du Puy , en- 
suite archevêque de Narbeame, cardi- 
nal , évéque de Sabine , et légat en 
Angleterre. Enfin, on l'élut pape a Pé~ 
rouse, le 5 février I2Ô5. Il mourut à 
Viterbele 29 novembre 1268. Il était 
modeste, doux, et désintéressé. Il a 
laissé plusieurs ouvrages. On trouve ses 
Lettres dans le Thésaurus anecdoto-» 
rum de Martenne. 

CLEMENT V ( Fxàfçois ), appelé 
auparavant Bertrand de Gouth ou de 
Goth, fut fait évéque de Comminges, 
puis archevêque de Bordeaux par Bo- 
niface VIII. Enfin il fut élu pape à 
Pérouse le 5 juin i3o5. La cérémonie 
de son couronnement se fit à Lyon le 
dimanche 10 novembre , et rut troublée 
par la chute d'une muraille, laquelle, 
étant trâjp chargée de peuple , s'écrou- 
la, tua Jean II, duc de Bretagne, 
blessa le roi, et fit tomber la tiare 
de dessus la tête du pape. Cet accident 
fut regardé comme un présage des malt- 
heurs qui affligèrent la chrétienté et 
l'Italie durant ce pontificat. Clément V 
fut le premier pape qui résida à Avi- 
gnon. Il tint le concile général de 
Vienne en i3u, s'appropria la pre- 
mière année du revenu de tous les bé- 
néfices en Angleterre, origine des an- 
nates , abolit l'ordre des Templiers t 
fit faire le Recueil des constitutions 
appelées clémentines, dont il y * des 
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éditions rares, Mayence, i£6o, i4^7> 
1471 « in-lbL Elles font partie du Corps 
du droit - canon ; Voy. Gains*. Il 
mourut à Roquemaure sur ie Rhône ; 
en allant à Bordeaux pour changer 
d'air, en i3i4* Il sut enterré à Useste, 
tous un magnifique tonneau que les 
calvinistes ont détruit en dispersant 
ses os. 

CLEMENT VI, savant pape, natif 
du Limousin, nomme auparavant Pierre 
Bogier, vint faire ses études en Sor- 
bonne, et y prit le bonnet de docteur. 
Il fut ensuite abbé de Fécamp , puis 
successivement évéque d'Arras , arche- 
vêque de Rouen j archevêque de Sens, 
cardinal et proviseur de Sorhonne. En- 
fin on l'élut pape le i3 mai il^i. Il 
défendit a*ec un zèle poussé a l'excès 
les intérêts de l'église et des souverains 
pontifes; en faisant quantité de ré- 
serves sur les bénéfices, pour donner 
à ses créatures , malgré les élections ; 
en excommuniant l'empereur Louis de 
Bavière. U réduisit le jubilé de 5o en 
5o ans, et mourut à Avignon le 6 dé- 
cembre i35a. Il était savant et avait 
une mémoire prodigieuse. Pétrarque , 
son contemporain, en fait un grand 
éloge. 

CLEMENT VII, appelé auparavant 
Jules de Médieis, était parent de 
Léon X, et fut élu pape en i5a3. Il 
reçut une célèbre ambassade du roi 
d'Ethiopie , se ligua avec les Fiançais 
et les Vénitiens contre l'empereur 
Charles-Quint , et . fut assiégé dans 
Rome par l'armée de ce prince ; an 
bout de sent mois de captivité dans le 
château Saint-Ange , il rat mis à ran- 
çon, et contraint de se sauver inco- 
gnito. Clément VII fit la paix avec 
1 empereur en i5qq, excommunia Hen- 
ri VlII, roi d'Angleterre, et mourut 
le 26 septembre i534- H nc faut pas le 
confondre avec Robert de Genève, 
homme de grand mérite, qui, après 
l'élection d'Urbain VI , fut élu pape à 
Pondi, le ?i septembre 1 578 , par plu- 
sieurs cardinaux, qui prétendirent n'a- 
voir point été libres dans l'élection d'Ur- 
bain VI. Robert prit le nom de dé- 
ment VII , se retira à Avignon , et fut 
reconnu par la France et l'Espagne. 
Son élection causa un grand schisme 
«lus l'église d'Occident, qui ne finit 
<Jfte £0 ans après , par l'abdication de 
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l'antipape Clément VIII ; qui abdiqua 
en 1429 , et reconnut Martin V. 

CLEMENT VIII, appelé auparavant 
Hippolyte Aldobrandm , était de Fa- 
no, et fut ékt pape le 3o janvier 1592. 
Il s'appliqua avec zèle à faire fleurir la 
piété et la science dans l'église , con- 
damna les duels, donna l'absolution 
au roi Henri IV, ramena un grand 
nombre d'hérétiques au sein de l'é- 
glise , et contribua beaucoup à la paix 
de Vervins. Jamais pape ne réconv- 
nenssv avec plus de soin les savans et 
tes personnes de mérite. Il éleva au 
cardinalat Baronius, BeRarmin, Tô- 
le t, d'Ossat du Perron , et plusieurs 
autres grands hommes. C'est en sa pré* 
sence qu'on agita la célèbre question 
DeamxUiit, touchant l'accord de là 
grâce et du libre arbitre. Il mourut le 
5 mars r6o5 , a 69 ans. ifV. Sixte V 
pour les éditions des bibles vulgates. 
Il a corrigé le Pontifical romain, Paris, 
1664 9 in-fol. , et io83 , im- 12 ; le Cé- 
rémonial des évéques , Paris, i633, 
m-fol. fW. Martik V, Mvghos. 

CLEMENT IX , nommé auparavant 
Jules Respigliosi, fut élu pape le no 
juin 1667» Il gouverna sagement l'é- 
glise, tâcha d'éteindre les contesta- 
tions sur la distinction du fait et du 
droit dans l'affaire de Jansénius, et 
travailla à réunir les prince s chrétiens, 
et à procurer du secours aux Vénitiens 
contre les Turcs , qui assiégeaient'Can- 
die; mais n'ayant pu empêcher la 
perte de cette importante place , il en 
mourut de chagrin le 9 décembre 1669 , 
2i 71 ans. 

CLEMENT X , ou EMILE ALTIERÏ, 
ftrt élu pape le 29 avril 1670. Il se dis* 
ttugua par son humilité, et fit paraître, 
durant son pontificat , un esprit doux , 
tranquille et pacifique. U mourut le 22 
juillet «676 , a 86 ans. 

CLEMENT XI, ou JEAN-FRAN- 
ÇOIS ALBANI , natif de la ville de Pe- 




novembre 1700. Il donna retraite au 
fils du prétendant, soulagea les pau- 
vres, confirma la condamnation des cinq 
fameuses propositions de Jansénius , 
par la bulle ri/team Domini Sahaoth ; 
condamna les pratiques sunerstitieuscs 
de quelques missionnaires de la Chine, 
et donna la constitution Unigeniius 
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'contre loi propositions extraites dés 
réflexions morales du père Quesnel , 
sur le Nouveau Testament. Il mourut 
le 19 mars 1721 , à 7a ans. On a de lui 
des Homélies estimées , et d'autres ou- 
vrages imprimés en 1 729, a vol. in-fol. ; 
un Bullaire, 1718, in-fol. Sa vie a été 
écrite par Lafiteauct Reboulet, chacune 
en a vol. in- 12. foy. Qobskbi.. 

CLEMENT XII, ou LAURENT 
CORSINI , né à Florence d'une famille 
noble et ancienne ,1e 7 avril i6Ôa, fut 
élu pape d'une voix unanime le 1 a 
juillet 1730. Il soulagea le peuple ro- 
main en diminuant les impôts , fit pu- 
nir, ceux qui avaient prévariqué dans 
leurs emplois sous le pontificat précé- 
dent , et gouverna l'église avec sagesse 
et traflquiljité. Il mourut le 6 février 
1740, à 88 ans. 

CLEMENT XIII (Charles Rezzo- 
sico), vénitien , né le 7 mars i6q3 , 
fut nommé cardinal par Clément XII en 
1 737 , et succéda à Benoit XIV le 6 juil- 
let 1 7Ô8. Sa facilité à se laisser préve- 
nir l'engagea dans des démarches in- 
considérées : ayant voulu exercer dans 
les états de Parme une juridiction qui 
n'appartient au au souverain , il vit la 
France lui enlever Avignon , et le roi 
de Naples , Bénévent. Toute la faveur 
qu'il donna aux jésuites n'empêcha pas 
que leur institut ne fût proscrit en Por- 
tugal , eu France , en Espagne , à Na- 
plis , à Parafe II mourut subitement 
en 1765. "* 

CLEMEtfT XIV (-François-Laurent 
Gang an élit) ,' né dans le diocèse de Ri- 
mini le 3 1 octobre 1705, fit profession 
dans les cordeliers , devint cardinal le 
34 septembre 1769, et fut élu pape le 
19 mai 1769. Son règne sera fameux 
dans l'histoire par la bulle de suppres- 
sion des jésuites en 1773. Il est mort le 
22 septembre 1774» non sans soupçon 
de poisdn. Ses vertus et son savoir Vont 
fait regretter de toute la chrétienté. Les 
rois de France et de Naples lui avaient 
témoigné leur reconnaissance, pour les 
services qu'il avait rendus à l'église , en 
lin' restituant Avignon et Bénévent. Le 
marquis de Caraccioli a donné sa Vie, 
Paris , 1775 , in-ia. Il a paru une tra- 
duction française de ses Lettres, Paris , 
1 776 , a vol. în-ia ; plusieurs les croient 
supposées. 

CLEMENT D'ALEXANDRIE 
(Saint ) , savant père de l'église , re- 
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nonça aux erreurs du, paganisme , et fut 
prêtre et catéchiste d'Alexandrie en 
190. Il succéda dans ces emplois au cé- 
lèbre Pantène , son maître , qui était 
allé aux Indes pour y prêcher l'évangile. 
Saint Clément s'acquitta dignement de 
cette importante fonction, et mourut 
vers aao. Il nous reste de lui plusieurs 
ouvrages en grec, qui ont été traduits en 
latin. Les principaux sont les Str ornâ- 
tes, l'exhortation aux Gentils et le Pé- 
dagogue : ils sont remplis de beaucoup 
d'érudition. La meilleure édition est 
celle qu'a donnée Pottcr à Oxford, 1716, 
a vol. in-fol. On en trouve une tra- 
duction latine dans la Bibliothèque des 
Pères. H y a une traduction française 
d'une partie , Paris , 1696 , in-8°. 

CLÉMENT DU MEZ (Albbric), 
est le premier maréchal de France qui 
ait mis cette place en considération. 
Son père et son oncle étaient ministres 
d'état sous Philippe-Auguste. Ses qua- 
lités guerrières le firent mettre par. ce 
rince à la tête des armées. Il le suivit 
la Terre-Sainte, et fut tué au siège 
d'Acre, en 1191. Il avait un frère, 
Henri Clément , qui fut aussi maréchal 
de France, se distingua à la bataille de 
Bouvines, en 1214, etmourutla même 
année. Son fils , Jean , fut aussi maré- 
chal de France , en considération des 
services de son père, et mourut après 
1260. Il eut un fils, Henri II, qui fut 
aussi maréchal de France , et était mort 
en ia65. Une de ses sœurs fut héritière 
de sa maison, la ligne masculine étant 
éteinte en sa personne. 

CLEMENT ( Jacques ), religieux do- 
minicain , natif du village de Sorbon , 
prèsde Sens , fut élevé dans le couvent 
des dominicains de cette ville , et à 
l'âge de a5 ans il assassina , à . Saint- 
Cloud, le roi Henri III , le premier 
août 1589 , ce qui a rendu sa mémoire 
exécrable. Son prieur , qui l'y avait en- 
gagé , fut pour le moins aussi coupa- 
ble. Voy. Bourgoikg. Il y eut des li- 
gueurs assez fanatiques pour en faire un 
saint , et qui firent imprimer le mar- 
tyre de saint Jacques Clément , Paris , 
i5$9 . in-8° ; avec la figure. 

CLEMENT (Pierre), né à Genève 
en janvier 1 707 , est un savant critique, 
qui a déployé son «sprit vif et plein de 
saillies dans son journal , intitulé Les 
cinq années littéraires , 1754, 2 vol. 
in-ia. Il est auteur des Francs-maçons, 
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comédie; de Mérope, tragédie, i74o> 
11 a traduit de l'anglais le Marchand de 
Londres 9 tragédie; et depuis sa mort, 
il a paru des poésies posthumes ,, parmi 
lesquelles il y a des pièces qui peuvent 
le disputer à celles des poètes qui ont 
le plus de réputation. Son extrême vi- 
vacité altéra ses organes ; son esprit s'a 
lien a. Il mourut renfermé à Charenton, 
en 1767, à 60 ans. 

CLEMENT ( Demis-Xavier) , né à 
Dijon en 1 706 , parvint à faire dispa- 
raître une difficulté qu'il avait dans la 
parole , pour satisfaire son zèle a servir 
l'église dans le ministère de la chaire et 
de la direction : il a été doyen de l'é- 
glise collégiale de Ligni , prédicateur du 
roi , confesseur de Mesdames , et est 
mort en 1771. Ses Sermons ont été im- 
primés en 1772 , 4 vol. in- 12. On a en»* 
core de lui , Exercice de l'âme sur la 
pénitence et V eucharistie, m**ii ; Maxi- 
mes pour se conduire chrétiennement 
dans le monde, in- 12. ; Elévations de 
l'dmea Dieu, in-18. ; Avis a une per- 
sonne engagée dans le monde, in-18; 
Méditations sur la passion , in- 12 ; 
plusieurs Oraisons funèbres,. etc. 

CLENARD( Nicolas}, natif de Diest, 
après avoir enseigné les humanités à 
Louvain , voyagea en France, en Espa- 
gne , en Portugal et en Afrique , et mou- 
rut à Grenade en 1542. On a de lui, en 
latin, des Lettres curieuses et rares, con- 
cernant ses voyages, 1606, in T 8*; une- 
Grammaire grecque , qui a été revue et 
corrigée par un grand nombre de sa- 
yans grammairiens , entre autres Vos- 
sius , qui en a donné use édition à 
Amsterdam, i65o, in-8° ; et d'autres 
ouvrages. 

. CLEQBULE , fils d'Evagoras , et l'un 
des sept sages de la Grèce , naquit à 
Linde, et se distingua par sa bravoure 
et par ses taleqs... Il était bien fait , ai- 
mait les sciences , et haïssait surtout 
l'infidélité et l'ingratitude. Il conseil- 
lait de faire du bien à ses amis pour se 
les conserver , et à ses ennemis pour se 
les acquérir. Il mourut ver» 56o avant 
J.-C. Il laissa une fille nommée Eu- 
métis, plus connue sous le nom de Cléor 
nuline, qui se rendit célèbre par la dé- 
licatesse de son esprit > là solidité de* 
son jugement et la douceur de son ca- 
ractère. Elle avait un courage héroïque, 
et fit des énigmes très-ingénieuses , qui 
furent admirées des Égyptiens. 
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CLEOMBBOTE I« , gendre de Léo- 
nidas, délivra son beau-père. Léonidas, 
ayant été rappelé, fit condamner Cléom- 
broteà la mort. Sa femme, qui avait 
suivi Léonidas quand il avait été prive du 
trône , obtint de son père que la peine 
de mort prononcée contre son mari* 
fût changée en exil : file quitta la cour 
de son père pour suivre son mari. 

CLEOMBROTE II , fameux roi de 
Lacédémone, 38o avant 5.-C. , fut tué 
dans la célèbre bataille de Leuctres , 
gagnée par Epaminondas , 371 avant 
J.-C. Il ne faut pas le confondre avec 
le philosophe Cléombrote, natif d'Ara- 
bracie , qui 1 se précipita dans la mer , 
après avoir lu le Phédon de Platon , 
qui traite de l'immortalité de l'âme. 

CLEOMÈNE , nom dç troft rois de 
Lacédémone. Le premier vainquit les 
Argiens , délivra les Athéniens de la 
tyrannie des Pisistratides , punit les 
Egynettes , et mourut vers 49 1 avant 
J.-C. Le second succéda à son frère . 
Agésipolis , 370 ans avant J.-C. , et ré- 
gna en paix 34 ans. Cléomène III , se- 
cond fils de Léonidas , monta sur le 
trône , a3o ans avant J.-C» Il réprima 
les troubles de Sparte, partagea les ter- 
res , abolit les dettes , donna le droit 
de citoyen aux étrangers , et rétablit 
l'ancien gouvernement de Lacédémone. 
Il défit ensuite les Achaïens ; mais il 
fut vaincu par Antigonus^roi de Ma- 
cédoine , 226 avant J.-C. , et scretira 
en Egypte^ où P tolomée Évergète le re- 
çut très-bien . A près la mort de ce prince, 
Ptolomée Philopator l'ayant mjs en pri- " 
son , il excita une sédition , et se tua, 
219 ans avant J.-C. 

CLÉOMÈNE , sculpteur athénien , 
fils d'Apollodore , avait fait les statues 
des neuf muses, habillées à la manière 
des femmes de Thespis. On lui a attri- 
bué, mais sans certitude, la Vénus de 
Médicis/qui fait l'admiration des voya- 
geurs, quoiqu'il ait fallu la réparer, $* 
trouvant cassée en cinq endroits / et . 
sans bras. 

CLEONYME, fils de Cléomène IT,; 
roi de Sparte, devait régner après lui; - 
mais à cause de son humeur violente , ' 
les Lacédémoniens remirent toute l'au- 
torité royale entre les mains d'Arcus 
son neveu. Etant déjà avancé en. âge,' 
il avait épousé Chelidonis, jeune et 
belle princesse du sang royal, qui aimait 
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* passionnément Acrotate, fil» d'Arcu* ,et 
en était aimée. Gléonyme , mécontent 
de sa femme et des Lacédémoniens , 
sortit de Sparte , et sollicita Pyrrhus , 
roi dl&pire, à foire la guerre aux Lacé- 
démoniens. Pyrrhus alla assiéger Lacé- 
démone; mais il Ait vigoureusement 
repoussé et contraint d'abandonner 
son entreprise. Les femmes travaillèrent 
aux retranchement qu'on opposa à l'en- 
nemi , et contribuèrent beaucoup à la 
levée du siège. Chelidonis demeura 
seule enfermée , et se passa une corde 
au cou, pour éviter, en cas de besoin, 
detoinber vive entre les mains de* Cleo- 
nyme. Ceci arriva vers 273 avant J.-C. 

CLEOPATRE, fille de Ptolomée Phi- 
lométor, femme de trois rois de Syrie , 
«t mère de quatre princes qui portèrent 
la couronne, épousa d abord Alexandre 
Bala, ensuite Démétrius. Celui-ci ayant 
préféré Rodogune, elle offrit sa main et 
sa couronne à Ântiochus son frère. 
Céleucus, fils aîné de Démétrius, vou- 
lut remonter sur le trône de son père; 
m 'mais cette femme, qui avait causé la 
mort du père en lui refusant un asile 
dans Ptolémaïs, enfonça un poignard 
dans le cœur du fils. Ce meurtre sou- 
leva le peuple contre elle : elle l'apaisa 
en couronnant Antiochus son second 
fils. Ce jeune prince se disposait à se- 
couer le joug de sa mère, qui , de son 
cêté, cherchait à l'empoisonner ; mais 
il l'obligea de prendre le poison qu'elle 
y olni avait préparé,» 120 ans avant J.-C. 
* * C'est le sujet de la Rodogune de Cor- 
neille. V<yf- Ptolomée, Lathirus. 

CLEO0ATRE, reine d'Egypte, &- 
meuse par sa beauté et par ses débau- 
ches , était fille de Ptolomée Aulètes. 
Elle se fit aimer de Jules^César , et en 
eut un fils nommé Césarion. Après la 
mort de.ee prince, Marc- Antoine allant 
faire la guerre aux Parthes,4o ans avant 
J.-C., ordonna à Cléopàtre de le venir 
trouver en CiHcie ,pour répondre sur 
l'accusation formée contre elle d'avoir 
Hoané,du secours à Brutus. Cette prin- 
«re*seVqui joignait à une extrême beauté 
beaucoup d'esprit et de délicatesse , et 
qui parlait plusieurs langues, résolut 
d inspirer de la passion à Antoine. 
Elle, s'embarqua sur le fleuve Cydnus, 
dans un bâtiment dont la poupe était 
d'or , les voiles de pourpre , et les 
rames d'argent , et aborda au son des 
iustrumens, couchée sous un pavil- 
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Ion tissu d'or, et ornée d'habits magni*» 
fiques. Le soir même de son arrivée , 
elle donna un repas magnifique à An- 
toine, qui en devint û éperdument 
amoureux , qu'il l'épousa au préjudice 
de sa femme Octavie , sœur d'Auguste 
Après la défaite et la mort d'Antoine, 
Cléopàtre n'ayant pu se faire aimer 
d'Auguste, et craignant de servir a soi* 
triomphe, se fit piquer par un aspic, et 
mourut de cette morsure à 39 ans , 3o> 
«as avant J. -C. Voy. M^ac-AsToiirB. 
On a donné sous «on nom De medic*-~ 
minejaciei, k pistolet eroticœ , dans le 
Pétrone variorum y Dt morbis mulie-* 
rum dans. Gynœciarum librtab Israde 
Spacchio collecté, Strasbourg , 1697 , 
in-fol. 

CLEOSTRASTE, célèbre astronome* 
natif de Ténédos , qui le premier dé- 
couvrit les signes du Zodiaqae, selon 
Pline, livre 2, chapitre 6, et quiobserva 
les signes du Bélier et du Sagittaire. Il 
corrigea les défauts de Tannée desGrecs» 
vers 536 avant J.-C* 

CLERAMttÀULT , comte de Pal- 
luau (Pnn.ippB »b), porta les arme» 
dès l'âge de 16 ans : étant devenu gou- 
verneur de Courtrai , il y fit si bonne 
€ontemnce,que les Espagnols n'osèrent 
pas en tenter le siège en 1647. Il fct fait 
maréchal de France la même année, et 
mourut en i665 à 5p ans. C'était un 
homme d'esprit : quoi ou 11 eût peine à 
parler , il faisait les délices de la con- 
versation par sa manière de dire les. 
choses, 

CLERAMBAULT f Lotri^Ni colas \ 
musicien frAiçais , né à Paris le 19 dé- 
cembre 1676* , d'une famille attachée 
au roi depuis Louis Xî sans interruption, 
devint organiste des Grands- Jacobins» 
dès 1 âge de de 20 ans, et obtint ensuite 
l'orgue de Saint-Cyr : Louis XIV se 
plaisait beaucoup à lui entendre jouer 
des petites pièces de clavecin , et le 
nomma surintendant des concerts par- 
ticuliers de madame de Maintenons 
Clérambault avait un génie supérieur 

§ ourla musique. On a de lui cinq livres 
e cantates , dont celle d'Orphée passe 
pour un chef-d'œuvre; plusieurs mo^ 
tais,, et des morceaux de musique com- 
posés pour des fêtes particulières. Il 
mourut à Paris le 26 octobre 1 749» l*** 1 
sant une fille et deux fils , qui se sont 
distingués dans le même genre. 
CLERC (Jbah Le) fut envoyé pour 
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négocier Je mariage de Catherine de 
France avec le roi d'Angleterre , qui 
eutiieu au grand dommage delà France. 
A son retour, il fut fait chancelier de 
France, en i4ao. A la mort de Char- 
les VI , en 14^2, le roi d' Angleterre le 
confirma dans son office ; cependant » 
en i4a3, il remit volontairement lei 
sceaux an duc de Bedfort , et resta «eu-» 
lement conseiller du grand-conseil. Il 
n'avait pas pour cela. renoncé au parti 
des Anglais ; aussi, lorsoue Charles VU 
fut devenu maître de Paris, Le Clerc 
fut obligé de se retirer à Nevers , où il 
est mort en i438. Sa postérité a subsisté 
sous le nom de Fleurigny. 

CLERC (Aktoivs Le), maître des re- 
quêtes de la reine Marguerite de Valois, 
naquit à Auxerre le a3 septembre 1 563. 
Il abjura le calvinisme , et fut ami du 
cardinal du Perron et des savane de son 
temps. Il mourut à Paris en odeur de. 
sainteté le 33 janvier 1638 a a 65 ans, 
après s'être distingué par sa piété et par 
sa science. 

CLERC ( David Le ) , professeur en 
hébreu et ministre à Genève, mort em 
i655, à 64 Ans. Ses ouvrages-, qui eon- 
nstent en questions sacrées et en dis- 
cours, ont été donnés avec ceux d'E- 
tienne Le Clerc son frère, en i685 et 
1687 » a vol in-8<>. Il était orale des 
soivans. 

CLERC (DamelLb), savant médecin» 
fils chEtienne Le Clerc, aussi médecin , 
naquit à Genève en râ5a. .Après avoir 
étudié en France il retourna a Genève, 
où il exerça la médecine avec beau- 
coup de réputation. U y fat ensuite 
conseiller d eut , et v mourut le 8 juin 
'/^à^ans. Onadehû, î^l'Histoire 
de la médecine., la Haie, 1739, in~4° i 
2° l'Histoire des Ters plats , Latarum. 
Lumbricorum en latin , Genève , 1 706V 
*M°. Il a aussi publié , avec Manget , 
b Bibliothèque aaatomique. 

CLERC (Jkae Le), frère du pré- 
cèdent, habile professeur de belles- 
kttres, d'hébreu et de philosophie à 
Amsterdam, et l'un des plus savane et 
des plus laborieux critiqués de son 
aècle, naquit a Genève le a©, mars 
,6 fy U fixa son séjour à Amsterdam , 
y j683 , s'y maria en 1691 , à la fille 
ta fameux Grégorio Leti. En 17*8 , il 
J^tot tout d'un coup la parole en 
aoBMnt «.g l e ç 0n8 . ^ mémoire s af- 
la «iu en même temps, de sorte que 



le fameux Le Clerc ne fut pins qu'un 
automate les huit ejernières années <}e 
sa vie : il écrivait sans cesse, et envoyait 
ses copies à son imprimeur, qui les 
mettait au feu. Sa femme mourut en 
1 72$. H la suivit le S janvier 17^6 , à 
79 ans. On a de lui un très-grand nom- 
bre d'ouvrages polémiques, entre autres 
le* Sentiment de quelques théologiens 
de Hollande, avec la Défense, a voL t 
in~£° , touchant l'Histoire critique du 
père Simon, dans laquelle il penche 
au soriniarasme. Les plus estimés de 
ses autres ouvrages sont, i° Biblio- 
thèque warverseèleet historique, a6 vol. 
in-12, y compris la table; a» Bifelio* 
théorae choisie , pour servir de suite a 
la mbliothèqfce universelle , aS vol. 
in-ia , y compris la table; 3° Biblio- 
thèt|ae ancienne et moderne , pour 
servir de suite aux Bibliothèques uni- 
verselle et choisie, 39 Toi. in-ia, en 
comptant IV table ; i° At$ critica , 
dont les meillenres éditions sent de .* 
17 13 et 17307 3<voL in-8» ; 5» Traité *' 
de Fin crédulité, ouvrage excellent , 
dont la meilleure édition est de 1733 , 
in-8° ; 60 des Commentaires latins sur 
le Pentateuque , çt sur 4a plupart des 
autres livres de l'Écriture sainte , été., 
Amsterdam, 1 7 1 o et 1 73 1 , 5 vol. in- foh 
Ije Nouveau-Testament est de Franc- 
fort , ^714» s ▼<*• in-fol. ; 7° une a 
traduction française du Nouveau Tes- 
tament, avec des notes, 1703, in-4°» 
S* l'Histoire des Provinces-Unies , 
Amsterdam , 17 38, 3 tomes en a vol. 
in-foL ; 90 Histoire da cardinal de Ri» 
cheKeu , 2 Toi. in- in , réimprimés avec 
des pièces , en 5 vol. ; 10» des éditions 
d'auteurs latins; n° Harmonia evan-» 
gelica, Amsterdam, 1730, kt-fol. 

CLERC ( Aux Lx ) , dit Bussi , pro- 
cureur an parlement de Paris , fut fait 
gouverneur de la Bastille par le duc de 
Guise , durant la ligue ; c'était un 
homme obscur , de la action des seize r 
qui -avec Ôo satellites osa •conduire à 'la 
Bastille le premier président de Harlaj, 
ec environ no au très membres du pa£* -*•" 
lement, parce qu'ils rerasaient de s'a-, 
nir aux ligueurs contre la maison roya- 
4 le. H les y fit jeûner an pain et à l'eau, 
pour les obliger de se racheter de se» 
mains ; c'est ce qui lui fit donner let 
nom de grand-pénitencier du parle- 
ment. Lorsque le duc de Mayenne dé- 
livra Paris de la faction des seize , ex* 
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1691 , Le Clerc rendit la Bastille à la 
première sommation , à condition d'a- 
voir la vie sauve. On lui tint parole : 
il se sauva à Bruxelles , où il vécut mi- 
sérablement r faisant le métier de pré- 
vôt de salle. 11 vivait encore en 1094 > 
ayant toujours un gros chapelet à son 
cou , parlant peu , mais magnifique- 
ment , des grands desseins qu'il avait 
manques. 

CLERC (Michel Le), avocat au par- 
lement de Paris et de l'académie fran- 
çaise , était d'Albi , et .mourut en 168 1 . 
jU a traduit les cinq premiers chants 
dirTasse , et est auteur de deux tra- 
gédies, Virginie, Jphigénie. Il voulait, 
avec Coras, disputer la palme tragi- 
que à Racine. Le Clerc mourut le 8 dé- 
cembre 169a. 

CLERC (j$ÉBASTiz*LE),excellentgra- 
veur,et dessinateur ordinaire du roi,na- 
quitàMetz le 26 septembre 1637. Après 
avoir appris le dessin sous son père » et 
s'être appliqué aux mathématiques, il 
fut, en 1060, ingénieurçéomètre du ma- 
réchal de la Ferté , et Vint a Paris en 
i665. H s'y appliqua au dessin et à la 
gravure, avec tant de succès , que 
M. Colbert lui donna Yine pension de 
six cents écus , et qu'il fut reçu de 
l'académie royale de peinture et de 
.sculpture en 167a. On le fit professeur 
de géométrie et de perspective dans la 
jnême académie en 1086. Il mourut 
avec de grands scntimens de piété le 
a5 octobre 1714» à 79 ans , laissant un 
fils prêtre , Laurent-Josée • Le Clerc , 
mort en 1736; c'ast de lui qu'est la 
Bibliothèque des auteurs , qui se trouve 
à la tête au dictionnaire ae Richelet , 
.1728, 3 vol. in-fol. Outre un très- 
grand nombre de dessins et environ 
3ooo, estampes», «on a de lui^un Traité 
de géométrie théorique et pratique , 
dont la meilleure 'édition -est de 174^, 
in-80. L'oriflnal est de 1669 , in-ri a ; un 
Traité d'architecture, a vol. in-4°,et 
(^autres ouvrages. On trouve dans ses 
productions une fécondité admirable, 
Ai dessin correct et une belle exécution. 
M. Joubert en a donné le Catalogue, 
j 776, a vol. in-8». 

. CLERCS RÉGULIERS^ pour avoir 
Boin des malades. Voy. Lellis. * 
* CLERCS RÉGULIERS de la Msrk 
na Dieu. fbr.,LioKAiu>Y. 

CLERCS REGULIERS Montras. 
^oy, Adorse. 
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CLÉ RI (Pétermavh), né à F ri- 
bourg en Suisse en xôio, capitaine au 
service de Henri II , puis eoionel d'un 
régiment suisse , au service de Char- 
les IX , rendit de grands services à ces 
princes dans plusieurs expéditions , et 
se distingua a la bataille de Dreux. 
Henri II l'avait créé chevalier en 1 554- 
Cléri fut tué le 3 novembre t56g , à 
la bataille de Moncontour , après avoir 
fait des prodiges de valeur à la tête de 
son régiment, qui contribua beaucoup 
à décider la victoire. 

CLER1C (Pi erre ) , jésuite , mort 
en 1740 , a 79 ans , remporta huit fois 
le prix de poésie à l'académie des jeux 
floraux. On a de lui Y Electre de So- 
phocle en vers français , etc. 

CLERMONT (Raoul na), conné- 
table de France, suivit Philippe-Au- 
guste à son voyage de la Terre-Sainte, 
et mourut en 1 191. Sa maison possédait 
le comté de Clermont en Beauvoisis,' 
dès le ii« siècle. Il n'eut que deux 
filles, dont l'aioée épousa Louis I er , 
comte de Blois. Le fils de celui-ci, 
n'ayaatpointd'enfans, vendit le comté 
à Philippe-Auguste. Ce prince le donna 
à un de ses fils , qui n'eut qu'une fille , 
morte sans enfans en ia5t. Le comté 
rat réuni à la couronne, et saint Louis 
le donna en apanage à Robert de 
France , son sixième fils , tige de la 
maison de Bourbon. 

CLERMONT (Raoul de), dit de 
Néelle, arrière-petit-fils d'un frère de 
Raoul l«r r devint aussi connétable de 
France, et fut tué en i3ôa, à la fa- 
meuse bataille de Courtrai. Celui-ci 
n'eut que des filles ; mais il avait un 
frère , Gui de Clermont , dit de Néelle , 
tué. à la bataille de Courtrai en i3oa , 

2ui fut maréchal de France. Son petit- 
ls , -Gui II , fut aussi maréchal de 
France. Il se trouva dans toutes les 
guerres de son temps , et fut tué au 
eombat de Moron en Bretagne , le 14 
août- 1 35a. Sa postérité masculine s'é- 
teignit en i475. Un autre des petits-fils 
de Gui le* » 'Jean , seigneur de Chan- 
tilly, fut aussi maréchal de France, et 
périt à la bataille de Poitiers, en 1 356. Sa 
postérité masculine finit dans son fils. 
CLERMONT-TONNERRE , maison 
duDauphiné, qui remonte au 1 1 * siècle, 
et qui subsiste dans plusieurs branches. 
C'est de celle de Crusy qu'était Gas- 
pard, comte de .Cleraont-Tonnerre, 
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né en 1689 , gouverneur de Béfort en 
1739, et maréchal de France le 17 sep- 
tembre 1747* U est mort au mois de 
mars 1781. 

CLERMONT ( Claude -Cathkhime 
de), héritière de la branche de Dam- 
pierre , de la maison de Clermont-Ton- 
ncrre , épousa en premières noces Jean - 
d'Annebaut, baron de Retz, tué à la 
bataille de Dreux, en i56a, dont elle 
n'eut point d'enfans ; et en secondes 
noces, Albert de Gondy, duc de Retz. 
Elle fit honneur à la France par «son- 
savoir et par sa capacité. Elle possédait 
les langues à un tel degré de perfection, 
qu'elle se chargea de répondre publi- 

Îuement en latin aux ambassadeurs de 
oJogne qui vinrent demander le duc 
d'Anjou , qui fut depuis Henri 111, pour 
leur roi ; ce qu'elle fit d'une manière si 
éloquente et si hardie , qu'elle surprit 
tout le monde, qui fut charmé- de cette 
nouveauté extraordinaire et sans exem- 
ple. Elle mourut âgée de 60 ans, en 
février i6o3, et fut enterrée à l'Ave- 
Maria à Paris. 

CLERSELLIER(Claodb), philoso- 
phe, grand partisan de Descartes, et 
d'une solide piété , est mort à Paris le 
i3 avril 1684 , à 70 ans. On voyait son 
tombeau à Saint-Barthélemi à Paris. On 
lui doit la traduction des ouvrages de 
Descartes , et la préface qui est à la tête 
de la Ph ysiaue de Rohaut , son gendre. 
CLESIDE , fameux peintre grec , 
qui peignit Stratonice , femme d'An- 
uoenus , vers 3oo ans avant J.-C. , 
dans les bras d'un pécheur , pour se 
venger d'elle. Cette princesse s'y trou- 
va peinte avec tant de charmes-, qu'elle 
laissa subsister ce tableau satyrique , 
malgré son indécence , et récompensa 
l'auteur^ 

CLET (Sais») , fut élevé sur la 
chaire de saint Pierre l'an 77 deJ.-C, 
et martyrisé l'an 83. 

CLE VELAND { J e a * ) , poêle an- 
glais du règne de Charles I er , se dis- 
tingua par son attachement" pour son 
roi; il perdit à ce sujet les «laces qu'il 
avait dans l'université fie Cambridge, 
et vint loger à Londres # avec Butler, 
pour y vivre de la générosité de ses 
amis royalistes. Il y mourut le 29 avril 
i548. Ses poésies eurent le plus grand 
succès, et pendant que Milton ne pou- 
vait pas trouver un imprimeur pour im- 
primer son JP a radis perdu , les éditions 
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des poésies de Cléveland se renouve- 
laient une infinité de fois ; mais la der- 
nière édition de Clévelaad est de 1687 , 
in-8<> ; l'auteur est oublié, pendant que - 
Milton se réimprime fréquemment, et 
que sa réputation est répandue partout 
où l'on connaît les belles-lettres. 

CLEVES. Ce comté était entré dans 
la maison de la MarcJt, lorsque Adol- 

fhe IV fut créé duc de Clives, par 
empereur Sigismond , en 14 17 , au 
concile de Constance. Il prit le nom 
et les armes de CJèves, et mourut en 
i445. * 

Jean I er son fils T 148! 

Jean II son fils . lôai 

Jean III son fils .......! I5&) 

Guillaume son fils . . ... . . 1609 

Trois de ses filles ou leurs enfans, 
après un long procès , parta- 
• gèrent sa succession* 
Alarie-Eléonore , morte en . . . 160& 
épouse d'Albert de Branden- 
bourgrPrusse» 

Anne, -morte en' i63a 

épouse d» duc de Neubourg. 

Madeleine , morte* en i635 

épouse du'duc de Deux-Ponts. 
Aucune personne de cette mai- 
son n'a donné lieu au roman 
de la Princesse de Clef es : le» 
personnages en sont imagi- 
naires. 

C LIC T H O U E- ( JoàsE ) „ Jodocus 
Clicthovçus savant docteur* de la mai 
son et société- deftavarre,au 16 e siècle , 
était de Aieuport , et fut un des pre- 
miers oui écrivirent contre let erreurs 
de Lutner. Il prêchait avec éloquence, ' 
et devint curé a Tournai, puis chanoine 
et théologal de Chartres. Il mourut en 
cette dernière yillê le 22 , septembre 
i543. Oh a de lui tin» grand nombre 
d'ouvrages-de controverse , écrits avec 
beaucoup d'érudition , de solidité et 
de modération , entre 'autres son Aiiti- 
Lutherus, Paris , 1624 , in-fol. 
CLIMAQUE. y oj.'saint Jbak Gli* 

MAQUE. ■; » 

CLIMENE. Voy. Clymïke. ** 
CLING1US (CokbadJ, théologien 
controversiste de # l'ordre de Saint- 
François , au i6« siècle , est auteur de 
plusieurs Traités de controverse, d'un 
. Catéchisme, Cologne , 1670, in-8<>, et 
d'un Traité intitulé De securitate 
conscientiœ , contre l'intérim de Char* 
les-Quinf, Cologne , 1 563, in-fol. 
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CLINGSTAT. Foy. Klifostat. 
CLLNIAS , père du célèbre Alcibia- 
de , combatitt avec râleur dans la 

guerre contre Xcrcès , et fut tué a la 
ataitte de Coronéc, mie les Athé- 
niens gagnèrent contre les Béotiens» 
447 ans avant J.-C. Athénée parle d'un 
autre Clinias,philpsophe pythagoricien, 
«jui avait coutume de calmer les mou- 
vemens de sa colère, en jouant de la 
' lyre , vers 5ao avant J.-C. 

CLIO, fille de Jupiter et de Mné- 
mosine , est , selon la fable , celle des 
muses qui préside à l'histoire. On la 
représente sous la figure d'une jeune 
fille couronnée de lauriers", tenant de 
la main droite une trompette , et de 
la main gauche un livre. 

CLISSON ( Olivier db ) , père du 

* connétable , d'une famille de Bre- 
tagne , dont la filiation n'est prouvée 
que depuis son aïeul, dans le. 14 e siècle, 
était du parti de Charles de Blois. . 11 
vint à Paris avec dix ou douze seigneurs 
bretons > du même parti , pour accom- 
pagner Charles de Blois a un tournoi. 
Philippe 4e Valois , sur des soupçons 
d'intelligence avec l'Anglais",* les fit 
arrêter et décapiter, en i344 > 8ans con " 
naissance de cause , au grand étonne- 
ment de tout le monde. Cette sévérité 
provoquée par des défiances aliéna 
la noblesse du parti de Philippe, et 
détermina l'Anglais à la soutenir ; ainsi 
ce, qu'il avait fait pour Charles de Blois 
tourna contre ce seigneur, .qui perdit le 

••'^ duché de Bretagne. La femme du dé- 

* finit , Jeanne de Bléville , dissimulant 
«es projets de y engeance, commença 

Î>ar envoyer son fils, à Londres ; et , 
orsqu'elle n'eut plus rien à craindre 
pour lui , elle vendit ses pierreries , 
■arma trois vaisseaux , fit des -courses , 
et descendit plus d'une fois sur Tes 
côtes de Normandie, sacrifiant aux 
mânes de son mari tous lés Français 
qui tombaient entre ses mains , etbrû- 
larrj tout ce qui se trouvait sur «on pas- 
sage. Elle finit par se remarier à un 
chevalier anglais nommé Ben telle,* 
rôtir satisfaire son inimitié contre la 
France, 

CLISSON ('Olivier de), célèbre 
connétable dé France , natif dejlxf- 
tagnè , d'une maison noble et an- 
cienne, après avoir donné des preuves 
de son courage , s'attacha a Bertrand 
du GttescKn, et se signala en diverses 
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occasions, surtout contre les Anglais * 
Charles VI le fit connétable- de France 
le 28 novembre i38o. Après la mort 
de du Guesclin , il commanda l'avant— 
garde à la fameuse bataille de Rosebec 
en i38a contre les Flamands. Cinq ans 
après , ayant été envoyé en Bretagne , 
le duc le retint prisonnier et ordonna 
à Bavalan , gouverneur de son château 
de l'Hermine , de le coudre dans un 
sac et de le jeter à la mer. Bavalan , 
comptant sur le remords de son maître, 
n'exécuta pas l'ordre. En effet le duc, 
revenu à lui , lui rendit la liberté en 
recevant une crosse rançon. De retour 
en France , Pierre de Craon tenta de 
l'assassiner , et le perça de plusieurs 
coups le 14 juin i3gi ; mais Clisson 
n'en mourut pas. 11 fut privé de sa 
charge de connétable durant la mala- 
die du roi , et se retira en Bretagne , 
où il mourut dans son château de Jos- 
salen en 1407 , aimé et honoré de tout 
le monde. Il avait une fille nommée Mar- 
guerite , qui avait épousé le duc de Pen- 
tièvre, Jean de Blois ; c'était une femme 
ambitieuse, qui aurait bien voulu voir 
duc de Bretagne son mari , qui y avait 
des droits par son père Charles de 
Blois : celui-ci avait été duc de Bre- 
tagne par sa femme ; mais il avait été 
Obligé d'y renoncer en faveur de son 
oncle Jean IV de Montfort. Quelque 
sujet que CKsson eût de sa plaindre 
du duc Jean V , ils s'étaient si bien 
réconciliés, que le duc mourant en 1399 
avait laissé ses enfans sous la garde de 
Clisson. La duchesse de Pentiévre crut 
l'occasion favorable , et vint solliciter 
son père de se défaire de ses pupilles. 
Mais Clisson eut cette perfidie si fort 
en horreur , que sa fille , qui remar- 
qua sa fureur, se cassa la jambe en 
se sauvant. La duchesse , n'ayant pas 
réussi avec lui , anima ses fils à tenter 
tout pour rentrer dans' le duché de 
Bretagne , qu'elle disait être leur bien. 
Elle avait quatre fils qui s'insinuèrent 
dans les bonnes grâces du duc , et 
l'invitèrent à une fête dans leur châ- 
teau de Chantoceaux eu Anjou. Le 
duc et son frère Richard y furent en 
petite compagnie , pour n'être pas à 
charge à leurs hôtes. Olivier , l'aîné 
des. quatre frères , les fît enlever par 
quarante cavaliers ; mais , au lieu d'a- 
vancer leurs affaires , cette trahison 
révolta les seigneurs bretons , qui en- 
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toyereat plus de 5o,ooo hommes à la 
duchesse pour délivrer son mari. Le 
siège fat mis devant Chantoceaux ; le 
duc n'y était pas ; mais Marguerite de 
Ciûson y était avec un de ses fils. Cette 
femme effrayée envoya courrier sur 
courrier a son fils Olivier» pour remet- 
tre le duc en. liberté. U lui fit signer 
un traité comme il le voulut ; mais le» 
êUU n'y eurent aucun égard. Margue- 
rite mourut en i44 K 

CLISTHENES, magistrat d'Athènes, 
aieul de Périclès, inventa le premier 
la loi de l'ostracisme, par laquelle % on 
exilait les citoyens trop puissans, en 
écrivant son nom sur une. écaille que 
Ion mettait dans une urne dans les 
assemblées du peuple. Il fit chasfer de 
la ville, par ce moyen, le tyran slip- 
pias, 5 io ans avant J.-C, et rétablit 
U liberté de la république. 

CLITOMAQUE, habile philosophe, 
natif de Cartilage, quitta sa patrie a 
l'%e de 4o ans et s'en alla à Athènes, 
où il fut disciple et successeur de Car- 
seade, vers 140 avant J.-C. ; il avait 
composé un grand nombre d'ouvrages 
qui se sont perdus. 

CLITUS, frère d'Hellanice , nour- 
rice d'Alexandre-le-Grand , suivit ce 
rnce dans ses conquêtes , et lui sauva 
▼ie en coupant la main à Rosacés, 
qui avait la hache levée pour le tuer au 
P»«age duGramqne. Alexandre',tqui 
l'aimait beaucoup , l'avant invite à 
«wpcr, Ctitus, a la fin du repas, étant 
échauffé par le vin, rabaissa les ex- 
ploits de ce prince, pour relever ceux 
de Philippe son père; mais Alexandre 
fut si irrité qu'il le tua de sa propre 
main, 3*} avant J.-C. Ce prince en 
conçut ensuite tant de douleur 'qu'il 
voulait se donner la mort. 

CLOCHES BAPTISÉES. Vor*z 

CLODION-LE -CHEVELU, passe 
po»r le second roi de France. On dit 
quù succéda à Pharamond Vers 427, 
<M»e rendit maître de Tournai, de 
timbrai et de quelques autres places, 
l» ajoute qu'il fut ensuite défait par 
Aetius, ce qui ne l'empêcha point de 
«emparer de l'Artois et de la vile d'A- 
«wens. Il mourut vers 447. Mérovée, 
** parent, lui succéda. 

CLODIUS (Puelius), fameux séna- 
^ romain, s'abandonna ans débaa- 
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ches les -plus infâmes. On l'accusait 
d'avoir corrompu trois de ses sœurs, et 
de s'être trouvé déguisé en fille dans 
une cérémonie de religion, où il n'é-» 
tait permis qu'aux femmes d'entrer. 
Etant devenu tribun , il fit exiler Ci- 
céron ; mais ce}ui-ci ayant été rappelé 
peu dé temps après > fit casser ce que 
Clodius avajf fait contre bû. Il entre- 
prit ensuite la 4^ en8e de Milon , qtii 
avait tué Clodius, 53 ans avant J.-C. 

CLOPOMIR , 'fils de Clovis et de 
Clotilde, eut en partage le royaume 
d'Orléans. S'étant joint a ses frères 
Thierri, Childebert et Clotaire, il fit 
la guerre \ Sigîsmond , roi de Bour- 
gogne, le vaincrait et le fit mourir* en 
024. 11 fut tué lui-même dans un corn* 
bat qu'il livra à Gondemar , devenu roi 
de Bourgogne, après. la mort de saint' 
Sigismond. Il laissa de Gondiucque , sa 
femme, ftroisenfans. Deux furent mas- 
sacrés en 533 par Childebert et Clo- 
. taire. Clodoald, le troisième, se sauva 
et fut rasé. On l'invoque sous le nom 
de saint Cloud. Gondiucque se rema- 
ria à Clotaire. ,» 

CLOPINEL ou JEAN DB MEUN, 
fameux poète français , ainsi nommé , 

Eirce qu'il était boiteux et natif de 
eun sur la Loire : il vivait sous le rè- 
gne de Philippe-le-Bel, vers i3oo, et 
s'acquit beaucoup de réputation par sa 
continuation, en vers, du roman de 
la Rose , composé par Guillaume>der 
Loris. L'édition qu'en a donnée l'acte *. 
Lengleten 1735, 3 vol. in-43, esjjat* 
meilleure.. Clopinel est encore auteur 
d'une traduction française des livres 
de la Çonsolatipn de Bo^ce, i494 * 
in-fol.; des Epltres d'Abeilard, et de 
auelqu^s autres ouvrages, entre autres 
Les sept articles de foi et proverbes do- 
rés, en rime française* in-4* gothique; 
le Miroir d'atchwrie+flaktis un recueil de 
Traités d'alchimie , Lyon , 1 557, in- 12. 
CLOPPENBURG (Jeak), ministre 
dans, quelques villes de Hollande, et 
professeur de théologie à Franexer, 
'mort dans cette ville en i65a, à 60 ans, 
laissant des enfans de deux mariages, 
a composé quelques ouvrages de théo- 
logie imprimés a Amsterdam, 1684, 
9t vol. in-40. * » 

•ctORIS, fils d'Amphion et de ïf iobé, 
épousa Nekée et fut inère de Nestor. 
Apollon et Diane la tuèrent, parce 
qu'elle s'était Vantée de chanter mieux 
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que le premier , et detre plus belle que 
b seconde. 

CLOS ( Mabie-Akki de Chatbau- 
iïkuf du) , fameuse actrice de la Co- 
médie française dans les premiers rôles 
tragiques , y a joué pendant quarante 
ans avec un applaudissement soutenu. 
Pile épousa le comédien Duchemin en 
1730 , dont «lie fut séparée en 1733. 
, Depuis ce temps elle n'a plus reparu au 
théâtre, et est morte le 18 juin 1748 , 
à 78 ans. 

CLOTAIRE I«* , fils de Clovis et de 
Clotilde, eut en partage lé royaume de 
Soissons en 5i 1. Il se joignit en 5a3 à 
Childebert et à Clodomir ses frères , 
contre Sigismond , roi de Bourgogne , 
marcha avec Thierri contre le roi de 
Thuringe, et fit en 539 une irruption 
sur les terres de Childebert, avec le- 

3uelil conclut ensuite la paix. Clotaire 
éfit deux fois les Saxons, et fut roi 
de toute la France en 558 , par la mort 
de Childebert. Deux ans après, Chram- 
ne , son fils naturel, se révolta une se- 
conde fois contre lui. Clotaire le défit 
et le brûla avec toute sa famille dans 
une cabane où il s'était sauvé. Clotaire 
mourut à Compiègnc en 56 1 , à 64 ans. 
Il fut enterré a Saint-Médard de Sois- 
sons ; Clotaire avait eu six femmes , et 
laissa quatre enfans qui lui succédèrent; 
Ce prince était courageux, libéral et 
grand politique , mais cruel et trop 
ambitieux. 

*GLQTAIRE H, surnommé le Grand , 
succède a son père Chilpéric I er , au 
royaume de Soissons, en 584 , à l'âge 
de quatre mois. Frédégonde sa mère, 
craignant \$s artifices de Brunehaut, et 
la puissance de Childebert, le mit sous 
la protection de Gontran. Après la mort 
de ce prince , elle le soutint elle-même 
contre Childebert, sur lequel elle rem- 
porta une grande victoire en 593 , à 
Jproissi, village situé à cinq lieues de 
Soissons. On dit qu'avant la bataille , 
elle fit voir le jeune prince à toute l'ar- 
mée, commandée par Landri, pour 
animer les soldats. Frédégonde étant 
morte en 597, Clotaire fut défait par 
Thierri et Théodebert ; mais ces deux 
princes étant morts, Clotaire réunit 
tout l'empire des Français en 61 3, et 
fit mourir Brunehaut avec les enfans 
de Thierri. Il* vainquit ensuite les 
Saxons, et tua de sa main leur roi 
Bertoalden 6127. Il mourut Tannée sui- 
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vante 628, a. 45 ans. Le maintien des 
lois, l'art de gouverner, son zèle pour 
^'observation des canons, ont fait en 
partie oublier sa cruauté. Il rendait la 
justice en personne et était savant. Ce 
lut sous son règne que les maires du 
palais, qui n'étaient que des officiers 
du roi amovibles à sa volonté, devin- 
rent perpétuels. Warnachaire , pour 
prix des services qu'Ujui avait rendus 
contre Brunehaut, contre laquelle il 
avait soulevé tous les seigneurs fran- 
çais, exigea de Clotaire qu'il serait 
maire de Bourgogne, et qu il ne serait 
jamais déplacé pendant sa vie. Ce qu'il 
exigea pour lui, les autres seigneurs 
l'exigèrent pour leurs fiefs , ou bénéfi- 
ces, qui étaient aussi amovibles à la vo- 
lonté du prince. Ce changement fut 
occasionné par les libéralités indiscrè- 
tes de Frédégonde et de Brunehaut , 
qui étaient sans raison les places et les 
bénéfices â ceux qui les possédaient à 
cause de leurs services , pour en revêtir 
leurs partisans et leurs favoris. Clotaire 
avait eu trois femmes , et laissa deux 
fils, Dagobert et Charibert, qui lui suc- 
cédèrent. 

CLOTAIRE III, fut roi de Bourgogne 
et de Neustrie. Après la mort de Clo- 
vis II son père, en 060. Batilde, sa mère, 
aidée de saint Eloi, gouverna durant 
sa minorité avec beaucoup de sagesse. 
Les grands voulurent imiter sa piété 
pour lui plaire ; mais ce n'était qu'hy- 
pocrisie, car après sa retraite au mo- 
nastère de Chelles, les mêmes vices 
reparurent ; Ebroin , maire du palais , 
s'empara de toute l'autorité, et se fit 
détester par ses cruautés et ses injusti- 
ces. Clotaire III mourut en 670, sans 
postérité. 

CLOTHO ou CLOTHON. Voyez 

PARQUB8. 

CLOTILDE (Sainte), fille de Chil- 
péric, roi des Bourguignons, fut éle- 
vée chez son oncle Gondebaut , et de- 
vint reine de France, en épousant 
Clovis, qu'elle convertit à la foi. Après 
là mort de ce prince en 5n , Clotilde 
vit avec douleur la guerre s'allumer 
entre ses enfans; et n'ayant pu les ac- 
corder, elle se retira à Tours, pour 
prier sur le tombeau de saint Martin. 
Elle y mourut en 543 , et fut rappor • 
tée dans l'église de Saint-Pierre et 
Saint -Paul à Paris, actuellement 
Sainte ► Geneviève , où était enterré 
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Clovis. Elle fut mère de Glotatre , de 
CWofiHr et de Childebert. Clo tilde, 
sa fille, fut mariée à Amauri, roi des 
Visigoths , en Espagne. Ce prince, 
arien , la maltraitant à cause de la foi , 
die implora le secours de Childebert 
son frère, lequel défit Amauri et la ra- 
mena en France. 

CLOUD ( Saikt ) fils de Clodomir, 
roi d'Orléans , et petit-fils de Clovis et 
deClotilde, fut élevé avec «es frères 
Théobalde et Gontaire, sous la tutelle 
deClotilde; mais Clotaire leur oncle, 
roulant envahir leurs états , massacra 
Gontaire et Théobalde. Saint Cloud 
échappa au carnage , et se renferma 
dans on monastère. 11 reçut l'habit de 
religieux des mains de saint Severin , 
alla mener une vie solitaire en Provence , 
et revint ensuite à Paris , on il fut or- 
donné prêtre par Eusèbe , qui en était 
éréque. Il finit le reste de ses jours - 
dans un monastère qu'il fit bâtir au 
viflâft de Nogetzt , appelé Saint-Cloud, 
et y mourut vers 5oo. Ce monastère a 
été changé en une collégiale. 

CLOVK) (Juuo), peintre, mort à 
Rome en 1578, à 80 ans, était origi- 
naire d'Esctavonie , et, apprît le dessin 
«us Jules Romain. Il excellait dans la 
miniature. 
CLOVIS I", roi de France et fa* 
t meux conquérant, succéda à son père 
Childéric en 481 j il suivit les projets 
de conquêtes des Français dans la 
Gaule, et n'eut pas de peine à y réus- 
sir. La Gaule, dévastée depuis long-' 
temps par les barbares , qui se succé- 
daient, était dénuée de défenseurs : 
les Gantois mêmes désiraient qu'au lieu 
de parcourir ta G»ule pour la ravager , 
quelques-uns de ces barbares voulus-*. 
*»t s'y fixer pour les mettre a couvert* 
• du brigandage des autres* Dans ces dis- 
positions, Clovis n'eut pas de peine h 
▼ancre Siagrius , qui commandait le 
peu de troupes romaines destinées à la 
défeose de la Gaule : il le défit près 
de Soissons , et lui fit trancher la tête : 
d s'empara de Soissons , de Ton grès , 
de Reims et de toutes les villes qui 
Jetaient aux Romains dans la Gaule. 
Les Gaulois qui avaient favorisé l'ihva- 
*?ft restèrent en possession de leurs 
hens : les terres de ceux qui étaient 
**tés attachés aux Romains , et toutes 
^ta dont les nfattres avaient péri 
■■o» les ravages précédens , furent par- 
T. H. 
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tagées entre les vainqueurs* Le roi se 
réserva les principales et tontes les 
villes. Il imposa des tributs modérés 
sur lés Gaulois ( que l'on nommait 
Romains ) , les Francs partagèrent les 
antres terres vacantes, et ne furent as- 
sujétis qu'au service militaire. Pour 
plaire à leurs nouveaux sujets , les 
Francs les laissèrent vivig selon leurs 
lois , ils prirent leurs manières et leur 
langage. Clovis épousa-» en 493, Clotilde, 
princesse illustre par sa piété et par sa 
naissance, à laquelle il promit d'em- 
brasser la religion chrétienne. H mar- 
cha ensuite contre les Germains , aux* 
Suels il livra bataille à Tolbiac , près 
e Cologne, en 496. Au milieu du choc, 
voyant plier ses troupes , il eut recours 
au Dieu de Clotilde, et fit vœu que 
s'il le délivrait de ce péril , il se ferait 
chrétien. Ses soldats revinrent aussitôt 
à la charge , et il demeura .vaiuqueur. 
Clovis tint sa promesse, et fut baptisé 
à Reims par saint Rémi» avec une 
grande partie de son armée. L'autre 
partie resta dans les ténèbres de l'ido 
latrie , qui subsista encore en 'France 
plus de 000 ans. Ceux qui avaient em- 
brassé le christianisme n'en furent pal 
meilleurs , ils ne se modérèrent ni dans 
leur* humeur sanguinaire ni dans les 
débauches du vin et des femmes* Ils 
crurent racheter leurs péchés en faisant 
a l'église de grands dont qui ne leur 
coûtaient guère* Ils firent aux moines 
de grandes concessions de terres incul- 
tes ; mais si ces dons étaient pieu pro- 
fitables à leur âme , ils furent utiles à 
l'drdre politique. Les ecclésiastiques, 
qui' avec les nobles étaient les seuls 
libres, cultivèrent ces terres, et firent 
de ces déserts des lieux charmans, qui 
enrichirent l'état de leurs productions. 
Clovis étendit ensuite ses conquêtes 
au-delà dn Wahal et du Rhin, conquit 
les Armoriques , fit ia guerre k Gonde- 
band, gagna, en 607,1a célèbre bataille 
de Vouillé , près de Poitiers, contre 
Alaric , qu'il tua de sa main , soumis • 
tout le pays depuis la Loire jusqu'aux 
Pyrénées, et se rendit maitre d'An- 
gouléme. Son armée fat néanmoins; 
battue devant Arles par Théodorïc en 
509. Anastasé , empereur d'Orient, au 
bruit de tant de succès, crut devoir 
rechercher l'amitié de Clovis, et lui 
envoya les ornemens de patrice, dé 
consul et d'aqguste es 5io. La même 
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année Clovis choisit Paris pourTaca- 
pitale de son empire, et après avoir 
exercé de grandes cruautés contre les 
princes ses parens , et s'être emparé de 
leurs états, il mourut à Paris en 5i i , 
à 45 ans, après en avoir régné 3o. 11 
fut enterré dans l'église de Sainte-Ge- 
neviève, oui était alors sous l'invoca- 
tion de saint Pierre et de saint Paul. 
On dit qu'il rédigea les lois saliques. 
Thierri, Clodomir, Childebert et Clo- 
taire, ses quatre fils, partagèrent entre 
eux ses états. Ce fut Ja dernière année 
de son règne, en 5i i , aue l'usage de» 
vers a soie fut apporte des Indes. 

CLOVIS II, fils de Dagobert, lui 
succéda en 638 dans les royaumes de 
Neustrie et de Bourgogne, sous la tu^ 
telle de Nantilde sa mère , qui gouverna 
avec les maires du palais. Ce prince 
épousa Batilde, et fut très-charitable. 
Bans un temps de disette, après avoir 
épuisé ses coffres pour secourir ses su- 
jets, il fit enlever de l'église de Saint- 
Denis les lames d'or et d'argent dont 
son père, Dagobert, avait fait couvrir 
les tombeaux du saint et de ses compa- 
gnons , et en fit distribuer l'argent aux 
pauvres. Il mourut en 656, et fut en- 
terré à Saint-Denis. Il laissa trois fils , 
Thierri, Clotaire 111 et Childéricr H. 
Ce prince , sujet au vin , avec une tête 
faible, ne sortit pas de minorité, puis- 
qu'il mourut*» 22 ans. La minorité de 
ses enfans , dont l'aîné n'avait que 3 ans, 
fit la fortune des maires du palais. Les 
seigneurs français s'étaient fait une loi 
de ne choisir leurs rois que dans la 
famille royale ; mais ils se réservèrent 
de choisir parmi eux quelqu'un pour 
Içs commander à la guerre.' Le sujet 
choisi prenait le titre de maire du pa- 
lais , non pas qu'ils lussent officiers du 
roi , ils l'étaient du royaume. Il n'est 
pas étonnant que dans une nation guer- 
rière le chef militaire Tait a la fin em- 
porté sur un roi , le plus souvent sans x 
vertus , ou oui n'osait les produire , de 
peur* de déplaire à un maître qui choi- 
sissait à son gré dans la famille royale 
un être auquel il donnait le titre de roi. 
CLOVIS III, fils de Tbiferri III, 
roi des Français , régna cinq ans sous 
la tutelle de Pépin Héristel , maire du 
palais , qui s'était emparé de l'autorité 
rovale. fl mourut en oç;5, à u\ ans. 

CLUENTIUS, romain, fut accusé 
par sa mère Sosie d'avoir fait mourir 
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Oppianicus, son beau -père , 54 amr 
avant J.-C. ; mais Cicéron prit sa dé- 
fense , et prononça en sa faveur la belle 
oraison Pro Cluentio. 

CLUGNY(FaAKçois de), né à Ai- 
guemortes , se fit prêtre de l'Oratoire r 
et mourut à Dijon , où il avait été su- 
périeur^ 1694, » ^1 a **s, en réputation, 
de sainteté. Il a composé la Dévotion , 
le Manuel, V Oraison des pécheurs, etc. y 
10 vol. in- 12. 

CLUSEUS. ?oy. Écluse. 

CLUTIN D'OYSEL/Hekri), sé- 
journa long-temps en Ecosse pour as- 
sister de ses conseils Marguerite de 
Lorraine , qui en était régente pour sa 
fille Marie. Il fut aussi ambassadeur au 
concile de Trente , où il soutint cou- 
rageusement le droit de préséance de. 
la France sur l'Espagne. Ù mourut ea 
i566. 

CLUVIER( Philippe), célèbre géo- 
graphe, néàDantzicken i58o,fut élevé 
avec soin par son père, qui était, prési- 
dent de la monnaie à Dantzick. Étant à 
Leyde , Joseph Scaliger lui conseilla de 
s'appliquer a la géographie. Cluvier 
suivit ce conseil , et voyagea pour ce 
sujet dans la plupart des états de l'Eu- 
rope : il savait un grand nombre de 
langues , et il se fit partout des amis et 
des protecteurs illustres. De retour à 
Lcycie, il y enseigna avec applaudisse- 
ment, ety mourut en 1623, à 43 ans. 
On a de lui, 10 J) e tribus Rheni alveis , 
in-4° , qui se retrouve dans le suivant ; 
a° Germania antiqua, yindelicia et 
JYoricum , 2 vol. in-fol. ; $*SicUia an- 
tiqua y in-fol. ; 4° Italia antiqua , 2 vol. 
in-fol. ; 5° Tnlroductio in univers a m 
geographiam. Tous ces ouvrages sont 
estimés avec raison. La meilleure édi- 
tion de l'introduction à la géographie 
est celle de 1729 , in-4° , avec les notes 
de Bruzen de la Martinière et d'autres 
sa vans. Il y en a qui estiment mieux 
celle de Rciskius , Amsterdam , 1697 , 
in-4°. 

CLYMENE , nymphe , et fille de 
l'Océan et de Thétis, selon la fable » 
fut aimée d'Apollon ou du soleil, et en 
eut Phaéton, Lampetie, Phaétuse et 
Phébé. Elle épousa depuis Mérope. 

CLYTEMJX'ESTRE, fille de Léda, et 
femme d'Agamemnon, pendant que ce 
prince était au siège de Troie, fut aimée 
d'Egysthe, qu'elle engagea à tuer Aga- 
rnemnon , comme il rentrait dans ses 
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vlats. Oreste son fils, étant devenu 
grand , vengea la mort de son père , et 
tua Egysthe,avec samèreClytemnestre; 
mais il fut ensuite agité des furies jus- 
qu'à sa mort. 

CLYTlE,fille de l'Océan etdeTbétis, 
fut aimée du Soleil, et se laissa mourir 
de faim, parce que son amant lui avait 
préféré Leucothoé. Le soleil la changea 
en héliotrope. 

COBDEN (Edouard), théologien an- 
glais , chapelain du roi Georges II , 
chanoine de Saint-Paul et ministre de 
plusieurs paroisses , perdit sa femme 
en 1 762 , et mourut lui-même le aa 
avril 1764, âgé de plus de 80 ans. Il 
a fait imprimer des Sermons , des Poé- 
sies , 1748 , in-8<>. Le Recueil de ses 
ouvrages est imprimé en 1767 , deux 
parties in-4°. On y v trouve des recher- 
ches sur les promotions ecclésiastiques, 
fui lui firent perdre sa prébende de 
aint-Paul. 

COCAIE (Merlih). Voy 1 . Folekgo. 

COCCÉIUS (Hesri), né à Brème le 
a5 mars 1644 > fut professeur en droit 
à Heidelberg, à Utrecht et à Francfort- 
sur-l'Oder , où il mourut le 18 août 
17 19 , à 76 ans , laissant plusieurs en- 
fans. Il avait été employé en diverses 
affaires* importantes. L'empereur, en 
considération de ses services, lui donna 
en 1713 la qualité de bartm de l'em- 

£ire. On a de lui plusieurs ouvrages sur 
1 science qu'il avait professée : Juris pu- 
blici prude ntia, Francfort, 1696, in-80; 
Myppomnemata juris? 1698, in-8°, etc. 
COCCÉIUS (Samuel), flls du précé- 
dent, s'éleva par sa profonde connais- 
sance du droit public aux places de 
ministre d'état et de grand chancelier 
de Frédéric II, roi de Prusse.. C'est lui 
ui a réformé la justice dans les états 
e ce prince par le code Frédéric, tra- 
duit en français en deux tomes qui se 
partagent en 3 vol. in-80. H a donné 
une édition de Grotius de jure belli 
et pacis, Lausanne, 17Ô1, 5 vol. in~4°. 
Il est mort en 1 755 avec le titre de 
baron. , 

COCCEIUS ou COCH (Jeak), fa- 
meux professeur d'hébreu à Brème, sa 
patrie, puis àFraneker, enseigna la 
théologie à Leyde avec réputation , et 
y mourut en 1669, à 66 ans, laissant 
un fils. On a de lui de longs Commen- 
taires sur la Bible, et d'autres ouvrages 
qui ont fait beaucoup de bruit en Hol- 
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lande, et qui sont imprimés à Amster- 
dam, 1701, 10 tomes en 8 vol. in-fol. 
En 1708 on a donné de lui Opéra, 
anecdota iheologica et phitologica , 
a vol. in-fo"l. Sa manière singulière d'in- 
terpréter l'Ecriture sain te souleva con- 
tre lui Voetius, Desmarets, et plusieurs 
autres protestans. 11 eut néanmoins 
et il a encore un grand nombre de»dis- 
ciples en Hollande, appelés Coecéiens , 
qui croient avec lui qu'il y aura dans le 
monde un règne visible de J.-C, qui 
abolira celui de l'Antéchrist, et que 
sous ce règne les juifs et les nations 
étant converties, l'église sera dans toute 
sa gloire. 

COCCHI (Am-oike), né à Mugcllo 
en 1695 , fut professeur en médecine 
à Pise, puis de philosophie et d'ana- 
toroie à Florence, et antiquaire du 
grand-duc. 11 s'est distingué par l'éten- 
due de ses connaissances et par la jus- 
tesse avec laquelle il savait Jes appli- 
quer. La plupart des langues anciennes 
et modernes lui étaient connues ; et * 
lorsqu'il ignorait quelque chose , il ne 
prenait pas de relâche qu'il, ne l'eût 
connue. 11 est mort en 1758. On a. de 
lui Epistolœ physico-medicœ , I73a , 
in-4° ; une édition des chirurgiens grecs 
Oribase et Soranus , Florence , 1 754, 
in-fol. j une édition du roman à'Abm- 
some et d'Anthia , par Xénophon d'E- 
phèse, Londres , 1736, grec et latin, 
m-4° î Discours sur diflerens sujets , % 
Florence , 1761 , a parties. On a tra- 
duit de lui : Discours sur le régime de 
Pylhagore , 1 75a , in-ia ; Sur la con- 
tagion de lapulmonîe , dans le tome 4 
des Mélanges de littérature étrangère. 

COCCÏUS(Josse), savant théologie!* 
controversiste, natif de Bilfeld, quitta les 
erreurs de Luther, et embrassa la religion 
catholique à Cologne. Il fut chanoine 
de Juliers , et publia en 1^99 et 1600 
un grand ouvrage de controverse en 
latin intitulé Le Trésor catholique, 
Cologne, 1674, a vol. in-fol. . 

COCCOPANI ( Je a^, mécanicien, 
architecte et peintre, fut etnployépar 
l'empereur dans* différentes guerres , 
en qualité d'ingénieur. Il retourna en- 
suite à Florence sa patrie , où il bâtit, 
pour le grand-duc , le palais de Villa 
impériale elle couvent des carmélites. 
Le grand-duc lui donna ensuite une 
chaire de mathématiques, qu'il occupa 
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jusqu'à sa mort , arrivée en 1649 > a 
07 ans. 

COCHET (Jean), prêtre, ancien 
recteur de l'université , et professeur de 
philosophie au collège Mazariu à Paris , 
était pie à Favcrgues, dans le diocèse 
de Genève, et est mort le 8 juillet 
1771. Il a donné une Logique , une 
Métaphysique , une Morale et une Phy- 
sique , chacune en un vol. petit in-8», 
2ui n'ont pas fait oublier les précé- 
entes ; Preuves de la possibilité de la 
présence réelle de J.-C. dans l'Eucha- 
ristie, 1764, in- 12. 

COCHET DE SAINT-VALLIER , 
(Mblcbior^, secrétaire de M. le duc 
a'Orléans,régent, puis conseiller et pré- 
sident au parlement de Paris, s'est dis- 
. tinguépar son habileté dans la jurispru- 
dence et par ses œuvres de piété. 11 
laissa en t 7 35 un fonds de 10,000 livres 
de rente pour marier chaque année une 
demoiselle noble de Provence, à perpé- 
tuité, et mourut à Paris le 19 décembre 
1 738, à ^4 ans - 0° a <fc lui un excel- 
lent Traité de l'Induit , dont la meU- 
ieure édition est en 3 vol. in-4°. On 
trouve aussi quelques pièces de lui dans 
iesjournaux de Trévoux. 

COCHIN (Hekri), très-célèbre avo- 
cat au parlement de Paris , et l'un des 
plus grands orateurs qui aient paru dans 
le barreau , naquit à Paris le 10 juin 
1687. Ayant été reçu avocat en 1706, 
il plaida sa première cause à 22 ans au 
grand conseil , où son père , qui était 
aussi avocat, s'était acquis l'estime des 
magistrats et du public. Cette cause fut 
suivie de plusieurs autres, qui augmen- 
tèrent sa réputation naissante , et qui , 
avec le conseil de ses amis et de ses 
«liens, le déterminèrent à l'âge de 3o 
ans de plaider au parlement. Il y fiât 
entendu avec un applaudissement uni- 
versel, et depuis ce temps-là, jusqu'à sa 
mort, il y a eu peu d'affaires importantes 
au palais , où le public ne soit accouru 
pour l'entendre , et n'en soit toujours 
revenu avec persuasion qu/e M. Cochin 
était doué de tous les talens extraordi- 
naires qui caractérisent les grands ora- 
teurs. Il fut consulté de toute la France, 
et ne cessa de servir le public par un 
travail assidu et infatigable. Il mourut 
à Paris après plusieurs attaques d'apo- 
plexie, le 24 février i74>» * 60 ans. On 
a publié ses Œuvres, Paris, 1761 et 
suivantes, 6 vol. in-4°. 
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COCHIN (Jeab-Domimque), doc- 
teur de Sorbonne, curé de Saint-Jac- 
ques-du-Haut-Pas , né à Paris le i** 
janvier 1726, n'avait pas pris son bé- 
néfice pour en retirer les emolumens , 
mais pour être utile à l'humanité; non- 
seulement le revenu de sa cure , mais 
son propre revenu , qui était assez hon- 
nête, était employé au soulagement des 
pauvres. Pour perpétuer ses bienfaits , 
il fonda , avec des secours , un hospice 
pour les pauvres malades de sa paroisse, 
qu'il a eu la satisfaction de voit finir 
avant sa mort, arrivée le 3 juin 1783. 
On a imprimé depuis sa mort un vol. 
d'ouvrages de piété, et 4 vol. de prônes, 
1787, in-12. 

COCHIN. Il y a eu deux artistes de 
ce nom dans le 17 e siècle; l'un, Ni- 
colas , natif de Troyes , qui a travaillé 
d'après Yandcnneulen , Callot , La 
Belle , et d'après lui-même , on a de lui 
le Passage de la mer Rouge ; Moïse re- 
cevant les tables de la loi ; une Ado- 
ration des mages ; la Conversion de 
saint Paul , etc. ; l'autre, Noël, qui a 

§ravé des plans et profils qui entrent 
ans le grand Beaulien. 
m COCHIN (Charles-Nicolas), pari- 
sien, descendant des précédent, s'a- 
donna comme eux à la gravure, après 
s'être occupé de la peinture jusqu'à 22 
ans. Il avait de la facilité, et était fort 
laborieux ; c'est pourquoi on trouve 
beaucoup d'estampes de lui. Il est mort 
en 1764, à 66 ans. On distingue une 
Noce de village , d'après Watteau ; Ré- 
becca ; la Rencontre de Jacob et d'Ësaù, 
d'après Le Moine ; Jacob et Laban , d'a- 
près Restout ; la Destruction du palais 
d'Armide , d'après le même ; tes gra- 
vures des peintures des Invalides, dans 
la description de cette église. Son fils 
Charles-Nicolas Cochin, chevalier de 
Saint-Michel, est le digne rival de son 
père; et nous dirions qu'il remporte, 
si nous ne Craignions de blesser sa mo- 
destie. VqY. HOUTHEMELS. 

COCHLEUS(JEAii), savant théolo- 
gien controversiste,natif de Nuremberg, 
fut chanoine de Breslaw, et se signala 
par ses écrits contre Luther et las au très 
nérétiques du i6« siècle. Il eut avec eux 
plusieurs conférences, et s'en fit extrê- 
mement craindre. 11 mourut à Breslaw 
le 10 janvier i55u, à 73 ans. On a de lui 
un grand nombre d'ouvrages de contro- 
verse. Les principaux sont : Historia 
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hussitaftm, in-fbL; De aetis et scrip- 
tis Luth e ri, in -fol. ; Spéculum circa 
missam, in-8»; De vitd Theodorici t re- 
Çis Ostrogotorum, Stockolm , 1699 , 
in-4 ; Coacilium cardinalium , anno 
i538, in-8°; De emendandd ecclesiâ, 
1 53g, in-8*, rare* Pour faire voir que les 
'luthériens pouvaient abuser de 1 Ecri- 
ture sainte, U fit paraître en 1627 un 
livre exprès, tissu de passages de l'Ecri- 
ture sainte, pour prouver que J.-C. 
n'est pas* Dieu, et un autre en i5a8, 
pour prouver qu'on doit obéir au diable, 
et que la sainte Vierge avait perdu sa 
virginité. 

COCKBURN (Cathebimh) , fille du 
capitaine David TrotÇer, gentilhomme 
écossais , et commandant de vaisseaux 
sous Charles II, était née à Londres 
le 16 août 1679. EH e donna de bonne 
heure des marques de son génie poéti- 
que ; car elle n avait que i5 ans quand 
elle fit paraître sa tragédie d'Agnès de 
Castro , en 1695. Elle en fit plusieurs 
autres, et un poème intitulé les Neuf 
Muses, Son talent pour la poésie était 
joint à une grande connaissance de la 
philosophie. A aa ans elle fit une Dé- 
fense du Traité' de V entendement hu- 
main de Locke. Elle embrassa- la reli- 
gion romaine , épousa M. Cockburn en 
170$, et mourut en 1 749» à 71 ans. La 
collection de ses ouvrages forme a vol. 
in-8«. Elle était de petite stature et de 
complexion délicate; mais la vivacité 
de ses yeux et les agrémens de son es- 
prit la rendaient chère à tous ceux qui 
la connaissaient. 

COCLÈS Â^oy. Horace. 

COCLES. (Barthélrmi ) , se mêla 
dans le i5* siècle de faire des prédic- 
tions, dont quelques-unes s'étant trou- 
vées vraies, il en fit un recueil où il expli- 
qua son artparla chiromancie en latin, 
Strasbourg, i536, in-80. D avait prédit 
Qu'il mourrait d'un coup sur ht tète.. Il 
rat en effet assassiné par Caponi a un 
coup de hache sur la tête. Ce qu'il y a 
de surprenant , c'est que. Caponi étant 
allé le consulter, Codes, dont il n'était 
pas connu, lui dit : a Hélas, mon ami, 
vous commettrez un meurtre avant 
qu'il soit nuit, » 

COCONAS (Afkibal, comte de), 
gentilhomme jaémontafc , fut un (tes 
plus cruels exécute ara de la Saint-Bar*» 
tWlemi, jusqu'à racheter des huguenots 
des mains de ceux qui les sauvaient , 
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pour avoir le plaisir de les foire mourir 
de ses propres mains. 11 fut accusé, avec 
La Mole , d'avoir voulu enlever le duc 
d'Àlençon de Saint-Germain , pour le 
mettre à la tête des rebelles, et décapité 
en i594- L& duchesse de Nevers, femme 
de Ludovic de'Gonzague , fit embau- 
mersa tête ; d'autres disent qu'elle l'en- 
terra de ses propres mains dans une 
chapelle qui est sous Montmartre. Sa 
mémoire fut rétablie dans ledit de paci- 
fication de 1676. 

COCUS ( Robert) , savant théolo- 
gien anglais , s'était appliqué dès la jeu- 
nesse à l'étude des pères de l'église , et 
surtout à discerner leurs vrais ouvra- 
ges d'avec ceux qu'on leur attribue 
faussement. On a de lui sur ce sujet un 
livre fort estimé, qui a pour titre Cen* % 
sura quorumdam scriptorum quœ sub 
nùminibus patrum antiquorum aponti- 
ficiis citari soient , Londres , 101 4 ou 
1623, in-4°. Il était vicaire de Leeds , 
et il y mourut en i6o4> 

CODDE (Pierre), né à Amsterdam, 
entra dans la congrégation de l'Ora- 
toire, 11 séjourna en France plusieurs 
années qu'il consacra à l'étude, et il 
se préparait a passer en Italie , quand 
M. de Néercassel l'appela auprès de lui 
à Utrecht. A la mort de ce prélat, en 
1686, il fut un des sept sujets pré- 
sentés à Innocent XI par le clergé d'U- 
trecht pour lui succéder. Le pape fit 
tomber son choix sur lui, et l'arche- 
vêque de Maliaes le sacra archevêque 
de Sébaste, à Bruxelles. On lui avait 
proposé inutilement de signer le For- 
mulaire d'Alexandre VU , avant son 
sacre. C'en fut assez pour lui susciter 
4es ennemis , qui ne purent rien contre 
lui tant qu'Innocent XI vécut. Après la 
mort de ce pontife , on l'attira à nome , 
sous prétexte de participer aux indul- 
gences du jubile ; mais en effet pour 
lui faire son procès comme à un jan- 
séniste. Malgré ses défenses, qu'on peut 
xoir dans Causa Coddœana , A n tuer- 
pûe, 1706, in-£o, il fut déclaré sus- 
pens, par un décret de l'inquisition* du 
7 BKii 1701. Il s'abstint des fonctions 
épiscopales , malgré l'avis de son clergé , 
espérant apaiser ses ennemis par sa 
condescendance; mais ce fut inutile- 
ment. Ils firent condamner à Rome , le 
4 octobre 1707., les écrits qu'il Ht pour 
sa défense, et poussèrent leur vengeance 
jusqu'après sa mort, armée le rit dé- 
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cembre 1 7 10 , à 62 ans , en faisant ren- 
dre un décret, du 14 janvier 171 1, qui 
le déclarait indigne de la sépulture ec- 
clésiastique , et défendait aux fidèles 
de prier pour lui. Théodore de Cock 
fut. nommé par la cour de Rome pour 
le remplacer dans le saint ministère. Le 
clergé et les états de Hollande ne vou- 
lurent pas le reconnaître , et restèrent 
attaches à M. Codde ; tel est le prin- 
cipe du prétendu schisme d'Utrecht. 
Le P. Qucsnel publia, pour la défense 
de M. Codde, Divers abus et nullité 
du décret de 1 707,in-i 2; et en 1 7 1 1 pa- 
rut la justification de M. Codde, 
in- 12. 

CODINUS (Georges) , curopalatede 
Constantinople vers la fin du i5« siècle, 
dont on a un Traité des offices du palais 
et de l'église de Constantinople, et d'au- 
tres ouvrages imprimés en grec et en 
latin , 16^8, in-fol., et un extrait sur 
les antiquités de Constantinople, 1 655, 
in-fol. , avec Constantin Manassès, qui 
font partie de la Bisantine. 

CODRINGTON (Christophe) , né 
dans la Barbade en 1668 , sut allier 
Mars avec les Muses. Il vint en An- 
gleterre finir ses études à Oxford ; en- 
suite il entra dans les gardes de Guil- 
laume III , en qualité de capitaine, et 
suivit ce prince au siège de Namur, en 
1695. A la paix de Ris wick, il fut nommé 
gouverneur-général des îles sous le vent. 
En cette qualité , il attaqua inutilement 
la Guadeloupe , en 1 700 ; ce qui l'en- 
gagea à se démettre de son gouverne- 
ment /pour ne s'occuper que de l'étude. 
Il mourut à la Barbade le 7 avril 1 7 1 1 , 
et fut rapporté en Angleterre, et en- 
terré à Oxford en 17 16. Il laissa deux 
plantations qu'il avait dans la Barbade 
et la Barboude, à la société de la Pro- 
pagande, et sa bibliothèque à l'univer- 
sité d'Oxford. Il est auteur d'un poëme 
qui se trouve dans Mua ce anglicanœ, 
Londres, 1 74* • 

CODRUS , fils de Méianthus , et 
dernier roi d'Athènes , étant allé con- 
sulter l'oracle au sujet des* Héraclides , 
qui infestaient le Péloponèse , apprit 
que le peuple dont le cnef serait tué 
demeurerait victorieux. Il se déguisa en 
paysan, blessa un soldat , et se fit tuer, 
vers 1 095 ans avant J.-C. Les Athéniens, 
par respect pour lui , ne voulurent plus 
avoir de rois , et choisirent des ma- 
gistrats nommés archontes , pour le» 
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gouverner. Médon , fils de Codru», lut 
le premier archonte. 

CODRUS , poète latin dont parle Ju- 
vénal , était si pauvre que son indi - 
gence a passé en proverbe : Codro pau- 
perior. Poy. Urcoeus. 

CODURC (Philippe) , savant mi- 
nistre de la religion prétendue réfor- * 
mée, natif d'Annonay , rentra dans l'é- 
glise catholique , et devint très-habile 
dans les langues et dans l'intelligence 
de l'Écriture sainte. Ilinouru#en 1660. 
Il a publié un excellent Commentaire 
sur Job , Paris, i65i , in-4° \ du Sacri- 
fice. de la messe, 1648 , in-8° ; du Si- 
gne de la croix, i656, in-8» ; et d'au- 
tres ouvrages. 

COECH (Pierre ) , architecte, pein- 
tre et graveur , natif d'Alost, alla se 
perfectionner en Italie , et fitun voyage 
cnTurquie , où il travailla à une suite 
de dessins qui représentaient les cou- 
tumes des Turcs. 11 devint ensuite pein- 
tre et architecte de l'empereur Char- 
les-Quint, et mourut en i55i. On a 
de lui des Traités de géométrie, d'ar- 
chitecture et de perspective, avec quel- 
ques gravures en bois et en cuivre. II 
ne faut pas le confondre avec Jérôme 
Coech , dont on a des ouvrages au bu- 
rin qui ne sont pas estimés. 

COEFFETEAU ( Nicolas ) , savant 
théologien controversiste , néàSaint- 
Calais dans le Maine en 1674 , se fit 
dominicain en 1 588. Son mérite l'éleva 
aux premières charges de son ordre ; il 
fut fait évêque de Dardanie, et admi- 
nistrateur de Féveché de Mçjtz en 1617, 
et Louis XIII le nomma à 1 evêché de 
Marseille; mais il mourut à Paris avant 
que d'en avoir pris possession , le ai 
avril 1623 , à 49 ans. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages , dont les prin- 
cipaux sont, i° des Réponses au roi 
de 1% Grande-Bretagne , à Duplessis 
Marnai, et a Marc- Antoine de J)omi~ 
nis ; 20 l'Histoire romaine , in-fol. , etc. 

COELLO (Alokzo-Sakchès), peintre 
portugais , élève de Raphaël et de Moro , 
fut peintre de Philippe II , qui rem- 
ploya à l'Escurial, et à Madrid dans 
l'église de Saint-Jérôme. Il est mort en 
i5go, à 75 ans. 

COELMANS (Jacques), graveur 
d'Anvers, fut appelle à Aix par M.Boyer 
d' A gui lies , pour çràver les tableaux de 
son cabinet II était né vers 1670. Cette- 
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suite , finie en 1 709 , n'a paru qu'en 
1744. 

COELUS , fils de l'Air et de la Terre, 
est regarde comme le plus ancien- des 
Dieux. Saturne son fils le détrôna et le 
mutila. Le sang qui coula de la plaie 
dans la mer forma Vénus. 

COETIV Y ( Pbbgekt , seigneur de ) , 
gentilhomme nreton , se distingua au 
i5« siècle , par sa valeur et par sa pru- 
dence en plusieurs sièges et combats. 
Il fut fait amiral de France en i4^9> 
et fut tué d'un coup de canon au siège 
de Cherbourg en i4-5o. Alain de Coe- 
tivy son frère fut successivement 
èyéque de Dol , de Cornouailles et d'A- 
vignon, et ensuite cardinal. Il fut em- 
ployé en diverses affaires importantes, 
et mourut à Rome le 2a juillet i474 > 
à 69 ans. 

CO E T L O G O N (Al aik-Emmakuel 
ne) ,né en 1646 d'une famille illustre 
de Bretagne , passa du service de terre 
à celui de mer en 1670 : il s'était trouvé 
à 1 1 batailles navales, quand Louis XV, 
voulant honorer sa vieillesse , le fit 
maréchal de France en 1730, le I er de 
juin , et le 7 du même mois if mourut 
à 83 ans. 

COEUR (Jacques ) , natif de Bour- 
ges , se rendit célèbre au Ï5« siècle , 
par ses talens et par ses richesses. Il fut 
argentier du roi Charles VII , admi- 
nistra les finances , et devint si riche 
et si puissant , par le commerce qu'il 
faisait en Orient avec les Turcs et les 
Persesf en Afrique avec les Sarrasins , 
qu'il donna de l'envie à des personnes 
avides de ses biens. On l'accusa fausse-* 
ment d'avoir empoisonné Agnès Sorel, 
morte en couches en i45i. On le con- 
damna à 100,000 écus , et on l'envoya 
en prison a Poitiers ; delà il fut trans- 
fère à Beaucaire , et renfermé dans le 
couvent des cordeliers ; mais l'un de 
ses facteurs , nommé Jean de Vttlage , 
qui avait épousé sa nièce , lui procura 
les moyens de s'évader et de se sauver 
à Rome, où il arriva en 14 55. Il passa 
le reste de cette année à régler ses af- 
faires ) et à entendre les comptes de ses 
facteurs qui lui étaient restés fidèles , 
et qui avaient continué son commerce 
dorant son procès et sa prise. Le pape 
Calixte III arma l'année suivante une 
flotte de 16 galères contre les Turcs. 
Jacques Cteur' s'y embarqua, eut le 
commandement d'une partie de la 
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flotte , et mourut dans l'Ile de Chio, 
sur la fin de i/{56, « en exposant sa per- 
sonne en l'encontre des infidèles,» dit 
le roi Charles VII. Il y fut enterré dans 
l'église des Cordeliers. Le roi , en re 7 
connaissance » de ses services , fit ren- 
dre une partie de ses biens à ses enfam, 
dont l'un, nommé Jean, fut archevêque 
de Bourges , et se fit estimer par son. 
mérite. 

COFFIN ( Charles ) , né le 4 octo- 
bre 1676 , devint principal du collège 
de Beauvais , puis recteur de l'uni 7 
versité de Pans. Ce fut pendant son 
rectorat que l'instruction gratuite fut 
établie dans les collèges de cette grande 
ville. Il mourut à Paris le 20 juin 
'749* Crévier lui fit uneépitaphe. On 
% a de Conin un grand nombre d hymnes 
dans le bréviaire de Paris, et plusieurs 
petites pièces de poésie latine dont on 
estime surtout l'ode sur le vin «de 
Champagne, qui est en effet très-belle. 
Ses œuvres ont été recueillies , 1755, 
a vol. in- 12. 

COGER (François-Marie), profes- 
seur de rhétorique au collège Mazarin , 
et ancien recteur de l'université , né ù 
Paris en 1723, a fait plusieurs dis- 
cours et poëmes latins sur. différens 
événemens qui lui ont fait honneur. 
Mais M. de Voltaire ne lui a pas par- 
donné d'avoir critiqué des opinions re- 
jetées par l'église, dans l'examen de 
, divers ouvrages qu'il a fait imprimer eiu 
1766 et 1767, in-12. Au reste, les im- 
putations de M. de Voltaire sont trop 
amères pour nuire. M. Coger est mort 
le 18 mai 1780. 

COGLIONI ou COLLEOM ( Bar- 
thélemi ) , natif de Bergam , d'une fa- 
mille qui avait la souveraineté de 
cette ville , et qui en fut dépouillée 
en i4 (0 > se signala dès sa jeunesse par 
sa valeur et sa prudence. Les Véni- 
tiens lui donnèrent le commandement 
de leurs troupes , et il leur rendit des 
services importans. Il mourut^n i47$. 
On dit qu'il introduisit le premier l'u- 
sage de traîner l'artillerie en campagne. 
Les Vénitiens lui onfc fait élever une 
statue équestre. 

COGGESHALE (Raoul), savant 
religieux anglais, est auteur d'une Chro- 
nique de la Terre - Sainte , et d'une 
Chronique anglaise, depuis 1060 jus- 
qu'en 1200, qui sont imprimées dans le 
6» volume de \\4 mplissima collectio de 
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V, Marient. Cet auteur avait été bles«4 
au siège de Jérusalem par Saladin r et 
rapporte par conséquent des faits dont 
U avait été témoin , dam sa Chronique 
de laTerrerSainte.On croit qu'il mourut 
en 1228. 

COGNATUS. Voy. Cous». 

COGOLÏN (Joseph de Cukrs, cben 
valier de), né à Toulon, mérita, pat 
ses talens pour la poésie, d'être des 
académies deJVancy, Berlin et Rome. 
Jl est mort le 2 janvier 1760. On a d4 
lui : Aristée; Dispute des armes d?A** 
chille > poème en l'honneur du roi de 
Pologne ; Ode sur les arts » poème contre 
le matérialisme ; l'Education, poème, 
i757,in-8«. 

COHOKN ( Mxtwow), le plus grand 
ingénieur qu'aient eu les Hollandais 
C'est lui qui avait fortifiéBerg-op*Zooni, 
prise par les Français le 17 septembre 
17^.7. Ce fut un beau spectacle de 
• voir Vauban assiéger le fort Cohorn, 
défendu par Cohorn lui-même, II ne se 
rendit qu'a|*rès avoir reçu une blessure- 
grave: 

^ COGNET ( Miàisi. } , savant matte* 
maticien , natif d'Anvers , mort le 24 
décembre 1623. On a eu de lui un 
Traité de la navigation , imprimé en» 
i5fti, 

ÇOIGNY ( F REÇOIS »E Fra* qvetot» 
duc de), maréchal de France, mort le 
18 décembee 1759» gagna la bataille de 
Parme , le 29 juin , et celle de Guas- 
talla, le 1 g septembre i73A. 

COL\ TE (Charles LE),Lun des plus 
habile» historiens de son siècle , naquit 
à Troyes le 4 novembre i(m i , Il entra 

* dans l'Oratoire sous le cardinal de Bé-> 
% rule , enseigna les. humanités à Ven« 

dôme , à Nantes , à Angers et a Con-i. 
dom , et suivit M, Servin , plénipoten- 
tiaire à Munster. M, Çolbert lui fit 
a donner une pension de 1000 livres 

• ' en 1659 » et Bne Autre de 5oo livres. 

11 mourut le 18 janvier 1681 , à 70 
ans, après avoir publié en latin les 
Annales ecclésiastiques de France , 
Paris , imprimerie royale i665 et sui- 
vantes, 8 vol.. in -fol., qui sont fort es- 
timées. 
COISEVAUX. Voy. Coysevox. 

COISLIN ( HbMU-Ch ARLES du Cam- 

bout , duc de ) , évèque de Metz , mort 
Ç en 1782, s'est rendu fameux par le 

bien qu'il a fait à sa ville épiscopale, 
t en y faisant bâtir tles casernes , et en. 



y fondant un séminaire. Le Rituel qu'il 
fit imprimer en 1 7 1 3, in-4° , est rempli 
d'instructions utiles pour les curés \ et 
fut fort applaudi. Son mandement 
pour l'acceptation de la bulle Unige- 
nitus lç fut, moins. La cour de Rome 
se plaignit des distinctions de sens qu'il 
donna aux cent une propositions con- 
damnées. C'est lui enfin qui a légué 
à la bibliothèque de Saint-Germaw- 
des-Prés la fameuse bibliothèque du 
chancelier Seguier, dont il avait nérité» 
Le père Montfaucon en à* publié le 
catalogue des manuscrits grecs en 1 7 l5, 
in-fbl. 

COKE , ou COOKE (Edouard), chef 
de justice du banc royal en Angleterre , 
naquit à Mileham , en 1 549 , d'une an- 
• cienne famille de Norfoick. Il eut divers 
emplois importans sous le règne de la 
reine Elisabeth, et fit beaucoup parler 
de lui sous les règnes suivans. Il mourut 
à Stoiepoges. le 3 septembre 1634, à 
86 ans. On a de lui divers ouvrages, 
dont le plus considérable est intitulé 
Les instituts des lois d'Angleterre. 

GO^ALTO, fameux pantalon de la 
comédie italienne, mort le 5 juillet 
1778, a composé beaucoup de corné* 
die» italiennes, relatives à son persan^ 
nage , qui ne sont point imprimées. 

COLARDEAU ( Charles- Pwarx), 
naquit à Jan ville, dans l'Orléanais, le 
ia octobre 1 732 ; le curé de Pitaiviers, 
son oncle, eut soin de son éducation , 
après la mort de ses père et mère , dès 
lage de i3 ans. Il fit ses humanités à 
Meun , chez les jésuites , et sa philoso- 
phie à Paris , sous M. Rivard. rendant 
ses deux années de philosophie, il se 
sentit bien plus de goût pour les spec- 
tacles que pour cette science. Aussi , 
lorsque son oncle l'eut lait revenir, et 
lui eut proposé d'entrer chez le procu- 
reur pour devenir avocat , il accepta 
cette proposition', dans l'espérance qu e- 
tant une |bjs à Paris jl serait le maître 
d'y suivre son inclination. Il était en- 
core chez le procureur, lorsqu'il lut sa 
tragédie à'Astarbé aux comédiens fran- 
çais, en 1 756. Cette lecture lui valut des 
éloges et des sollicitations pour s'adon- 
ner uniquement aux belles-lettres. Il 
fit approuver ce dessein à son oncle, et 
ne lut plus gêné. De retour à Paris , 
au mois de novembre de cette même 
année, il se livra aux agrémens de la 
speiété. &?n caractère aimable lui fit 
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«les ami* de tous les gens de lettres,, 
entre autres de M. delà Vieuville. Il 
s'nnit d'amitié avec un peintre célèbre,. 
M. Doyen, avec qui il a vécu une partie 
de sa vie. Des circonstances les ayant 
contraints de se séparer, M. delà Vieu** 
ville lui donna un appartement chea 
lui. L académie française le choisit pour 
succéder à M. de Saint-Aignan ; mais la 
mort l'enleva avant d'v avoir été reçu, 
le 17 avril 1776. Son Mpître dUèloise 
a AbeiXard a fait sa réputation. On a 
encore de lui : Renaud à Arnùde ; Le 
patriotisme; Epître à Minette; La 
poésie comparée h la philosophie / Le 
temple dm Gnide; Les hommes de 
Prométhée , poèmes, et les tragédies 
d'Astarbé et de Caliste, qui ont eu un 
succès mérité, surtout la dernière : tous 
ses ouvrages ont été réunis en deux vol. 
in-8°, figures, Paris, 1779. 

COLARDEAU (Julien), procureur 
du roi à Fontenay-le-Comte sa patrie, 
y mourut en 1669 , k 69 ans ; la poésie 
latine et française lui servait de délasse- 
ment. On a imprimé de lui les Tableaux 
des victoires de Louis XLII, Paris, i63o> 
in-ia; et la Description dm château de 
Richelieu , in-4°, qui a été réimprimée 
avec ces petits caractères de la Bible 
qu'on appelle de Richelieu, et au châ- 
teau de Richelieu. On trouve souvent 
ce poème à la suite de l'Imitation , de 
même format et de même caractère. 
( Voy. Wignerod. ) Laruina , Satyr'h- 
eon in choreanun lasewa et personata 
tripudia, Paris, 1619, in-12; c'est une 
satire contre les danses et les masca- 
*rades. 

COLASSE (Pascal), musicien fran- 
çais, né à Paris en 1659, fut disciple de 
Lulli, et maître de musique de la cha- 
pelle du roi. Il composa un grand nom- 
bre d'opéras qui lui firent honneur, 
celui de Thétis et de Pçléc passe pour 
son chef-d'œuvre. On a encore de lui 
des motets , et plusieurs autres pièces 
de musique; Colasse avait la folle pas- 
sion de chercher la [pierre philosôphale, 
ce qui n'aboutit qu'à le ruiner et à 
affaiblir sa santé, suite ordinaire de cette 
recherche extravagante. Il mourut à 
Versailles en 1709. 

COLBERT ( Jear-Baptmts ) , mar- 
quis de Seignelai, et l'un des plus grands 
ministres d'état qu'ait eus la France, 
naquit à Paris le 01 août 1619, d'une 
£nujlc de robe. II çtafft $U dç Nicolas 
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• Colhert, conseiller d'état, et de Marie 
Pussort, fille du conseiller d'état de ce 
nom. M. Colhert s'attacha d'abord au 
cardinal Mazarin* qui lui donna toute 
sa confiance, et le recommanda à sa 
mort, en 166 1, à Louis XIV. Ce prince 

, le fit conseiller d'état, contrôleur géné- 
ral des finances, surÂtendant des bâ- 
timens , secrétaire et ministre d'état. . 
M. Colbert remplit toutes ces places 
importantes avec une application infa- 
tigable , une fidélité à toute épreuve , 
une capacité quia peu d'exemples. Son 
esprit d'ordre, son amour pour la gloire 
de don prince et pour le bien du peuple, 
ses vues supérieures s'étendirent a cha- 
que partie du gouvernement. Il rétablit 
les finances, la marine et le commerce, 
fit construire la façade du Louvre , et 
tous ces beaux édifices qui seront à 
jamais des monumens admirables de 
son bon goût , de son application et de 
sa magnificence. Il appela en France 
des peintres, des sculpteurs ^ des ma- 
thématiciens, et d'autre* 'personnes 
habiles ; anima et fit/leurir les arts ë^» 
les sciences ; "Compensa les savans 
jusque dans les pays étrangers ; 
établit et protégea les académies. 
C'est lui aussi qui forma un conseil , 
d'où Ton vit sortir ces règlemens sa- 
ges et ces belles ordonnances , qui 
font et feront toujours les fond cm an s 
solides de notre gouvernement. Ce 
ministre était sage , actif, libéral , at- 
tentif aux intérêts de son prince, au 
bonheur des peuples , aux progrès des 
arts, des manufactures, et sensible à 
tout ce qui peut contribuer à la gloire 
et à l'avantage de la France. Il mourut 
à Paris le 6 septembre i683 , à 64 ans. 
Tous ceux qui s'intéressent à l'éclat , à 
la prospérité et au bonheur de notre 
nation , le regretteront à jamais. Il avait 
épousé Marie Charon , fille de Jacques 
Charon ,» seigneur de Menars, et de 
Marie Bégon , dont il eut six fils et 
trois filles , qui se sont tous distingués 
par leur probité et par leur mérite. Il 
avait fait imprimer un bréviaire pour 
son usage et celui de sa maison, Paris,, 
1679, in-8°, qui a été assez recherché. 
Sa vie se trouve dans le tome V des 
Hommes illustres de France, par Dau- 
vigny. Elle vaut mieux que celle qui 
a paru sous le titre de Cologne, 160/*, 
in-i 2. Cette dernière ne vaut pas mieux 
que le testament de Colbert, 1694, 
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in-12, ou dans le Recueil des Testa* 
mens politiques, s 749 > '4 vo ^ in-ia. 
L'un et l'autre paraissent être de Gatien 
de Courtils. 

COLBERT (Jb^j-Baptiste), mar- 
quis de Seignelai , et fils aîné du précé- 
dent, naquit à Paris en i65i. Il mar- 
cha sur les traces de son père, fut 
ministre et secrétaire d'état , acheva 
d'élever la marine et le commerce au 
plus haut degré de splendeur, proté- 
gea les arts et les sciences , et mourut 
le 3 novembre 1690 , à 39 ans. 

COLBERT (Charles), marquis de 
Croissi, ministre et secrétaire d'état, 
et oncle de M. de Seignelai , fut chargé 
par Louis XIV de plusieurs ambassades 
et négociations importantes. Il mourut 
le 28 juillet 1696, à 67 ans. 

COLBERT (Jbak-Baptiste), mar- 
quis de Torcy, fils du précédent, na- 
quit le 19 septembre io65, et fut en- 
vpyé extraordinaire en Portugal à lage 
de 19 ans, puis en Danemarcx et en 
Angleterre. Il acquit dans le cours de 
ses voyages beaucoup de lumières et de 
connaissances sur les affaires étrangères, 
ce qui le fit entrer dans le ministère, 
où il eut le département des affaires 
étrangères en qualité de secrétaire 
d'état. On dut a ses grands talens le 
traité d'Utrecht. Pour l'en récompen- 
ser , il fut fait surintendant des postes 
et conseiller au conseil de la régence, 
pendant la minorité de Louis XV. Il 
mourut à Paris le 2 septembre 1746, à 
81 ans. Il a laissé d'excellens mémoires 
pour servir à l'Histoire des négociations 
depuis le traité de Riswick jusqu'à ce- 
lui d'Utrecht, 1756, 3 vol. in-12. Il 
avait épousé Catherine - Félicité Ar- 
nanld , fille de Simon Arnauld de Pom- 
pone, ministre d'état, et de Cathe- 
rine Ladvocat dont il a eu plusieurs 
enfans distingués. Son frère Louis- 
François-Henri, dit le comte de Croissi , 
fut chargé de plusieurs négociations 
dans le Nord , et mourut en 1 747. 

COCBERT ( Edouabd - Frakcois) , 
comte de Maulevrier, frère du grand 
Colbert, ministre d'état et chevalier 
des ordres du roi, fut lieutenant-géné- 
ral , et signala son courage en diverses 
occasions. Il mourut le 3i mai 1693. 

COLBERT (Jacques-Nicolas), fils 
du grand Colbert, se distingua par son 
mérite et par sa science. Il fut docteur 
de la maison et société de S or bonne, 
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* abbé du Bec, et archevêque de Roneir. 
Il mourut à Paris le 10 décembre 1707, 
à 53 ans. N 

COLBERT (CHARLEs-JoACHm),fiLr 
de M. Colbert, marquis de Croissi et 
évéque de Montpellier, est très-connu 
par son opposition à la constitution 
Unigenitus. Il mourut le 8 avril 1 ^38 , 
à 7 1 ans, après avoir édifié toute la chré- 
tienté par la pureté de ses mœurs , la 
conversion d'un 1 grand nombre d'héré- 
tiques et le catéchisme qu'il a fait dres- 
ser pour son diocèse. rojr. Poucet. Il 
a paru sous son nom un Recueil d'ou- 
vrages publié,en 1740, en 3 vol. in-4°. 
^ COLDORE , excellent graveur en 
pierres fines , tant en creux qu'en relief, 
dont les ouvrages ont une finesse , une 
élégance et une délicatesse admirables. 
Il flo ris sait en France sur la fin du 16 e 
siècle. On soupçonne que c'est le même 
mie Julien de Fontenai , que Henri IV, 
dans ses lettres-patentes du 22 décem- 
bre 1608, qualifie son valet de cham- 
bre et son graveur, et que Coldoré 
était un surnom pour les chaînes d'or 
dont il avait été gratifié, et qu'il portait 
au cou, suivant l'usage du temps de 
Henri III et Henri IV. 

COLE (Guillaume) , né à Atterbury 
en 1626, se retira, après ses études, à 
Putney , près de Londres , où il s'occupa 
delà botanique. En 1660, il devint se- 
crétaire de 1 évêque de Winchester, et 
mourut en 1662. On a de lui , en an- 
glais, l'Art d'herboriser, i656 ; Adam 
dans le Paradis terrestre, 1667. 

COLEONI ou COLLEONI. ^ofe^ 

COGLIOM. 

COLES (Elisha), né dans le comté 
de Northampton en 1640 , était maître 
d'école , et a publié plusieurs livres de 
sa profession ; le principal est un Dicr 
tionnaire anglais , français et latin , 
1677, in-4° , réimprimé in-8° une in- 
finité de fois ; Dictionnaire anglais des 
arts et des sciences, avec letymologie 
des termes , 1676 , in-4© f Thésaurus 
linguœ latinœ compendinrius ; la 
Méthode d'écrire en latin, comparé 
avec la méthode anglaise* 1677 ; V Har- 
monie des quatre évansfélistet, 1679. 

COLET (Jean), fils de Henri Colet, 
maire de Londres , naquit en cette 
ville en r466: Il fut élevé k Oxford, où 
il fit de grands progrès dans les scien- 
ces. Il voyagea ensuite en France et en 
Italie, étudia k théologie , et devint 
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docteur et doyen de l'église de Sklnt- 
Paul , cathédrale de Londres. Colet 
fonda en i5i2 l'école de Saint-Paul à 
Londres, et mourut en i5iç): On a de 
lui un traité de l'éducation des enfans, 
et Oratio ad clerum de convocatione, 
anno i5u,in-8°. 

COLETTE BOILET , née à Corbie 
en Picardie le 14 janvier i38o, d'un 
charpentier , prit l'habit du tiers-ordre 
de Saint-François , et réforma les re- 
ligieuses de Sainte-Claire en Savoie 
et dans les Pays-Bas.\ Elle mourut à 
Gand le 6 mars i447> a 66 ans. Lors- 
que cet ordre fut supprimé par l'em- 
pereur Joseph II, les religieuses de 
Gand , aidées du crédit de madame 
Louise de France, Carmélite, obtinrent 
la permission de se retirer dans le mo- 
nastère de leur ordre , à Poligny en 
Franche-Comté. Elles y transférèrent 
le corps de la bienheureuse Colette , 
qui avait demeuré dans ce monastère. 

COLIGNI (Frakçois de), seigneur 
d'Andelot, d'une des plus anciennes et 
des plus illustres maisons de France, 
fils puîné de Gaspard de Coligni , maré- 
chal de France, mort en 1622 , et de 
Louise de M ontmorenci , naquit à 
Chatillon-sur-Loing le 18 avril 1621. Il 
se distingua par sa valeur, et fut colonel- 
général de l'infanterie en 1 555, parla dé- 
mission de l'amiral son frère 1 . Il avait 
beaucoup d esprit et de vivacité, était en- 
treprenant;iniâtigable,et grand-homme 
de guerre ; mais ayant embrassé le parti 
calviniste , il se servit de ces belles 
qualités contre le roi et la religion ca- 
tholique. Il se signala durant les guerres 
civiles en plusieurs sièges et combats , 
et mourut à Saintes en 1569. 

COLIGNI ( Gaspard de), frère du 
précédent , amiral de France , et l'un 
des plus grands capitaines de son siècle, 
naquit le 16 février i5i6. Il se signala 
dès sa jeunesse, sous les règnes de 
François I er et de Henri II. Il devint 
ensuite colonel de l'infanterie, et ami- 
ral de France en ï552 , contribua 
beaucoup à la victoire remportée à 
Renti , et rétablit la discipline militaire. 
Le roi Henri II le chargea de plusieurs 
affaires importantes ; mais, après la mort 
de ce prince , il embrassa la religion 
prétendue réformée, et en fut comme 
le chef. Il se déclara hautement contre 
la maison de Guise , et forma un parti 
si pissant, qu'il pensa ruiner la mo- 
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narchie. Ayant perdu la bataille de 
Dreux , en i562 , il rallia les troupes , 
et s'empara d'un grand nombre de 
places. Coligni perdit encore la bataille 
de Saint-Denis , où le connétable de 
de Montmorenci son oncle, qui com- 
mandait l'armée , fut . tué. Après les 
batailles de Jarnac et de Moncontour, 
où il eut du dessous, la paix se fit en 
1571, et Charles IX lui fit donner 
100,000 francs , et lui accorda d'autres 
grâces. Coligni se retira ensuite dans sa 
terre de Chàtillon-sur-Loing; mais étant 
venu à la cour , aux noces du roi de 
Navarre , depuis Henri IV , on lui tira 
d'une fenêtre un coup d'arquebuse , 
qui le blessa dangereusement ; et quel- 
ques jours après il fut massacré à la 
Saint-Barthélemi, le 24 août i5?2. Son 
corps fut jeté par la fenêtre, exposé 
durant trois jours à la fureur de la 

Kopulace, et enfin mis au gibet de 
Jontfaucon. Sa tête fut coupée , 
et envoyée , selon les uns , a Rome , 
et, selon les autres, à Madrid. De 
Thou dit qu'il fut enterré à Chan- 
tilly; on lit dans d*Aubigné , que les 
chairs furent détachées des os, et com- 
sumées dans de la chaux. En i582, ses 
os furent transférés à Mon tau ban. Sa 
fille, la princesse d'Orange, les fit trans- 
porter en Hollalfde , où ils restèrent 
jusqu'en 1608. Alors ils furent rappor- 
tés au château de Ghâtillon-sur-Loing, 
et déposés dans la chambre des archives. 
Sur une lame de cuivre posée sur le 
petit cercueil de marbre qui les contient, 
était gravé : Magnl illius admiràjplis 
Franciœ Gaspard* a Colliniaco hujusce 
lociDominiossa inspem resurreclionis 
hic sunt deposita ; anima autem apud 
eum pro quo constantissimè pugnavit 
recepta. Le 27 octobre, après son assas- 
sinat, le parlement rendit un arrêt qui 
déclare Coligni atteint et convaincu de 
crime de lèse-majesté , et, comme tel, 
le condamne à toutes les peines infa- 
mantes décernées contre les traîtres à 
la patrie. François Briquemaut, vieux 
gentilhomme septuagénaire, capitaine 
protestant, et Arnauld de Cavagnes, 
maître des requêtes et chancelier de la 
cause, furent condamnés le même jour, 
" comme complices de sa trahison , à 
•être pendus. On leur offrait leur grâce 
s'ils voulaient avouer la conjuration de 
Coligni contrele roi. Ils curent la gené 
rosité de préférer la mort à nu m en 
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songe. On pendit avec eux, en place de 
Grève , le fantôme de Coligni , en 
paille, avec un cure-den* à la bouche , 
qui était sa contenance ordinaire. Le 
toi et la reine mère étaient à l'hôtel- 
de- ville pour jouir de ce spectacle à 
travers un voile. La cour eut beau vou- 
loir justifier sa conduite par cette pré- 
tendue conspiration , personne n'y cru t. 
Ceux. qui ont la puissance en main peu- 
vent bien faire des actes, mais ils ne peu- 
vent changer la manière de penser. Aussi 
Henri III crut qu'il ne pouvait mieux se 
concilier l'esprit de $es peuples , qu'en 
déclarant, dans l'édit de pacification du 
i5mai 1676 , qu'il n'a eu aucune part 
à la journée delà Saint-Barthélemi, et 
en rétablissant la mémoire de Coligni , 
Briquemaut , Cavagnes et autres qui 
avaient été condamnés à ce sujet. La 
Vie de Coligni a été donnée au public 
en 1686, in- ia. 

COLIGNI (Gaspard III nt ), colonel- 
général de l'infanterie , et maréchal de 
France, naquit le 26 juillet, i584, de 
François de Coligni, amiral de Guienne, 
et de Marguerite d'Âilli. Il se signala 
en divers sièges et combats , gagna la 
bataille d'Avein avec le maréchal de 
Brezé , et mourut en son château de 
Châtillon , le 4 janvier 1646. 

COLIGNI ( Gaspab* IV de ) , duc de, 
Qbatillon, fils du précédent, abjura 
l'hérésie en 1643 , fut lieutenant-géné- 
ral , et mourut à Vincennes , d'une 
blessure qu'il avait reçue à l'attaque de 
Charenton , le. 9 février 1649 , à 39 ans. 
Sa yeuve , Elisabeth - Angélique de 
Montmorenci , sœur du duc de 
Luxembourg , fut une des personnes les 
plus agréables de la cour de Louis XIV. 
Elle épousa en 1-663 le duc de Mec- 
kelbourg, et mourut à Paris, en 1695, 
à 69 ans f c'est d'elle dont il est 
question dans l'écrit satirique de Bussi- 
Kabufcin : mais les jeunes gens avec qui 
il composa cet écrit y supposaient 
dans les dames de la cour une conduite 
qu'ils auraient désiré qu'elles eussent 
avec eux : elle eut un fils posthume du 
duc de Châtillon , qui mourut en 1607, 
et termina la postérité- masculine de 
cette maison. 

COLIGNI (Odet de), cardinal de 
Châtillon à 18 ans , archevêque de* 
Toulouse à 19 ans , et évéque de 
Beau Vais à 20 ans, naquit le 10 juillet 
pi 5, de Gaspard de Cologni, maréchal 
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de France , et de Louise de Montmo- 
renci. Il se distingua d'abord par son 
esprit et par son talent pour les sciences ; 
mais sa complaisance criminelle pour 
ses frères et pour ses parens lui ayant 
fait embrasser le calvinisme, il fut 
privé de la pourpre en 1 563 , et se 
maria en 1664. avec Isabelle de Haute- 
ville , âgée de 20 ans , sans renoncer 
au cardinalat, à son évéché, à son ar- 
chevêché , à treize abbayes et à deux 
prieurés , dont il était titulaire ; il prit 
seulement le titre de comte de Beau- 
vais. Il ne fut pas plus fidèle au roi 
►qu'il ne l'avait été à son état : il prit les 
armes contre lui , se trouva à la bataille 
de Saint-Denis en 1Ô68, et fut dé- 
crété de prise de corps. U s'enfuit en 
Angleterre avec sa femme , sans perdre 
les fruits de ses bénéfices. La reine 
Elisabeth n'eut pas pour sa femme les 
égards qu'elle prétendait en qualité de 
femme d'un pair de France, ce qui 
l'engagea à revenir en France ; mais il 
mourut ayant de sortir d'Angleterre , 
le 14 février 1 5? 1 , empoisonné par son 
valet de chambre. Avant sa disgrâce en 
France, sa femme s'asseyait chez la 
reine , en qualité de femme d'un pair 
de France, et on l'appelait indifférem- 
ment madame de Beauvais, ou madame 
la cardinale. A son retour en France , 
elle transigea avec les héritiers de son 
mari, et fit une nouvelle demande de 
son douaire en 1604 , en vertu de 
l'édit de Nantes. Elle n'obtint rien. 

COLIGNON (François) , graveur de 
Nanci, lut élève de Callot, et suivait sa 
manière. Son plus grand ouvrage est la 
bataille de Rocroi , en quatre feuilles , 
et plusieurs autres pièces, d'après la 

Belle. 

COLlGNON(G4SPABD),sculpteur du 
16 e siècle, qui a fait le tombeau de la 
mère de Le Brun , a Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet à Paris. 

COLLANGE( Gabriel ds), né à 
Tours en Auvergne en 1Ô24, fut va- 
let de chambre de Charles IX, et 
quoique hon catholique, fut pris pour 
un Huguenot, et comme tel assassiné 
à la Saint-Barthélemi, en 1672. Il a 
traduit et augmenté la Polygraphie et 
l'Ecriture cabalistique de Trithème» 
Paris, i56i , in -4° > qu un Dominique 
de Hottinga Frison a donnée sous son 
nom , sans faire mention de Trithème 
ni de Collange, à Emdem, j6ao., in-4°. 
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COLLATINES. Voy. Fiusçotse. 

COLLATÏMJS(LtjchjsTarquimu3), 
consul romain , de la famille royale des 
Tarquins , ayant épousé Lucrèce , loua 
fort sa beauté k Sextus , l'un des fils 
de Tarquin , et le mena chez lui pour 
la voir. Sextus en devint éperdument 
amoureux, et lui ayant été Tendre vi- 
site pendant la nuit , en l'absence de 
son mari , il lui fit violence. Lucrèce se 
donna la mort de déplaisir. Les Tar- 
quins ayant été chassés de Rome à ce 
sujet , Oollatinus et Brutus furent faits 
consuls, 5o9 ans avant J.-C. Quelque 
temps apiès, Collatinus fut déposé,par 
la haine du peuple contre la famille 
. royale. 

COLLATIUS ( Voy. ApofLLOsitrs. 

COLLÉ ( Charles), né à Paris , fut 
lecteur de M. le duc d'Orléans , et 
mourut le a novembre 1783. Il est au- 
teur d'une grande quantité de pièces , 
dont la plupart se trouvent dans le 
ThééUndesociétéyii'HySyol. in-ia;Za 
partie de chasse de HenrilVa eu le plus 
grand succès ; le sujet a pu y contri- 
buer autant que la manière dont il est 
traité. Dupuis et Desronais , tiré des 
Illustre sfrançaise s, s'est soutenue sur le 
théâtre français. Les autres pièces sont 
des badineries, faites pour le théâtre ita- 
lien , et des chansons, pour lesquelles il 
avait tua talent naturel : tout le monde se 
souvient de celle faite sur la prise de 
Port-Mahon. Il a aussi rajeuni d ancien- 
nes pièces; mais on joue plutôt les origi- 
nales que celles qu'il a rajeunies. Sa 
franchise et son amabilité se reprodui- 
sent dans ses compositions. 

COLLENUCCIO (Paî»dolfo), natif 
de Pesaro. Le duc de Ferrarè l'envoya 
en ambassade auprès de Maximilien I er ; 
Sforcc , tjran de Pesaro, le fit étran- 
gler en prison, i5o7- Collenuccio est 
auteur d'une Histoire de Naples, en 
latin , Bâle , 1672 , in-4°« 

COLLEONI (Barthéusmi). Voyez 

COGLIOM. 

COLLET (Philibert), savant avocat 
au parlement de Dombes , né à Chatil- 
k>n-ies*Dombes , le 1 5 février 164 3, et 
mort au même lieu le 3i mars 17 18 , à 
76 ans , est auteur d'un # Traité des 
excommunications, 1689, in-ia; d'un 
Traité de l'usure, 1690, in-8°; des 
notes sur la coutume de Bresse, 1698, 
in-M. 9 et de plusieurs autres ouvrages, 
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dans lesquels il y a des sentîmens sin- 
guliers. . 

COLLET(Pierre), tié k Ternay 
dans le Vendômois, fut docteur en 
théologie, et prêtre de la mission de 
Saint-Lazare. Il est mort à Paris au 
séminaire des Bons-Enfaos , où il de- 
meurait en 1771 , dans un âge*1ort 
avancé. Il a donné une Théologie mo- 
rale, en 1 5 tomes, qui font 17 vol. 
m-8», en latin , parce que le tome 1 et 
le tome i3 ont chacun 3 Toi. ; un 
Abrégé de cet ouvrage en 5 vol. in-is ; 
une Scolastique en a vol. ïd a fait en 
français un Traité des dispenses, 3 vol. ; 
un iWiff des sahkts Mystères, 3 vol. ; 
unTraité des indulgences et du Jubilé, 
a vol. in-ia ; et des livres de dévotion 
fort superficiels ; des Sermons en 2 vol. 
in~i a ; l'abrégé de Pontas, a vol. in-4° ; 
la Vie de saint Vincent de Paul , a 
vol. in-4° ; et la ftiéme,abrégée, en 1 vol. 
in-ia. La Vie de M. Boudon , in-ia ; 
de saint Jean de la Croix , in-ia. 

COLLETET( Guillaume) , poète 
français, né à Paris le ta mars i5g8, 
fut avocat au conseil , et l'un des (Qua- 
rante de 1 'académie française. Un jour 
le cardinal de Richelieu lui ayant donné 
six cento livres pour six mauvais vers , 
Colletet lui adressa ce 'distique : 

Armand , qui pour six vers m'as donné 

six cents livres, 
Qne ne puis -je à ce prix te vendre tons 

mes lirres ! 

11 était un des cinq auteurs qui tra- 
vaillaient aux pièces dramatiques dont 
le cardinal de Richelieu donnait les 
plaifs ; c'est ainsi qu'il a travaillé à la 
comédie des Tuileries et à l'Aveugle de 
Sniyrae.Il a £nit seul Cyminde II mou- 
rut à Paris le 10 février 1669. Il avait 
épousé en secondes noces Claudine , 

r* était auparavant sa servante. On a 
lui divers ouvrages en vers et en 
prose, imprimés en i65a et i653 , 
m-ia. C'est de François Colletet, son 
fils , dont Boileaw parle avec mépris , 
et qui vivait encore en 167 a. On a de 
lui ta Muse coquette , en quatre par- 
ties, tn-ia-; des Noëls et Cantiques. 

COLLIER ( Jérémie ) , savant théolo- 
gien anglais, né à Stow-Oui, dans la 
province de Cambridge, le a3 septem- 
tre i65o , ne voulut point se soumettre, 
an gouvernement d'Angleterre, tt re- 
fusa de grands emplois que la reine 
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Anne lui offrait en cas d'obéissance. Il 
mourut le 26 avril 1 726 , à 76 ans. On a 
de lui, i° plusieurs ouvrages contre les 
non-conformistes j 20 Essais sur diffé- 
rens sujets de morale; 3° un Traité 
qui prouve que Dieu n'est point auteur 
du mal ; 4° un Dictionnaire histori- 
que , géographique et généalogique , en 
4 vol. ; 5° une Histoire ecclésiastique 
de r* Grande-Bretagne, 1708 et 1714». 
deux vol. iu-fol. ; 6° beaucoup d'E- 
crits contre le théâtre. 
COLLIN DE VERMOND ( Hyacin- 




pinceau. On a de lui plusieurs tableaux 
dans la nef des capucins du Marais y 
l'Annonciation à Saint - Médéric , la 
manne qui tombe dans le désert à Saint- 
Jean-en-Grève. 

COLLIN (l'abbé), mort en 1754, 
est auteur d'une traduction française 
fort estimée de l'Orateur de Cicéron , 
in-i 2 , et de la Vie de Marie Lùmague, 
veuve de M. Polaillon , fondatrice des 
Dames de la Providence, 1744» in- 1 2. 

COLLINES (Simon de } , né à Gen- 
tilly-lès-Paris , libraire-juré de l'uni- 
versité de Paris , commença à imprimer 
à Meaux, en i5ai , où il fit paraître le 
Commentaire de Jacques le Fèvre, en- 
suite dans la maison de Henri Etienne, 
dont il avait épousé la veuve. Lorsqu'il 
eut remis l'imprimerie à son beau-fils 
Robert Etienne, il prit un autre éta- 
blissement dans la même rue, vis-a- 
vis le collège de Beau vais. La beauté 
et la correction de ses livres le faisaient 
rechercher par les auteurs, pour lui 
faire imprimer leurs livres , même par 
les étrangers, tels que Linacer, Sépul- 
véda, et autres. Il est mort en 1B47. 
Le Nouveau-Testament grec, qu'il a 
imprimé en 1 534 , in-8<> , a beaucoup 
excité l'attention des savans. 

COLL1NS (Jbaw), savant mathé- 
maticien, né à Wood-Eaton, près 
d'Oxford, en mars 1624, eut plusieurs 
emplois que lui procura le lord chan- 
celier Shaftesbury, et mourut le 18 no- 
vembre i683. 11 a publié une Arithmé- 
tique, i665, in-fol. j différens ouvrages 
de mathématiques, dont quelques-uns 
se trouvent dans les Transactions phi- 
losophiques , le tout en anglais. La so- 
ciété royale , voulant revendiquer pour 
le» Anglais la Méthode analytique, a 
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fait imprimer ses Lettres à différons 
mathématiciens , sous le titre de Com- 
mercium epistolicum de analysi pro- 
motâj 1712, in-4°. 

COLLINS (Amoike), né àHeston, 
dans le Midlesex, le 21 juin 1676, 
d'une famille noble et riche, devint 
trésorier du comté d'Essex , et fut ma- 
rié deux fois : il fit paraître beaucoup 
de talens, d'esprit et de génie; heu- 
reux s'il n'en avait point abusé en écri- 
vant contre les fondemens de la reli- 
gion! Il déclara néanmoins avant sa 
mort, arrivée à Harley-Squarc le i3 
décembre 1729, <c qu'il avait, toujours 
pensé que chacun devait faire tous 
ses efforts pour servir de son mieux 
Dieu, sou prince et sa patrie, et que 
le fondement de la religion consis- 
tait dans l'amour de Dieu et du pro- 
chain. » Sa bibliothèque , qui était 
riche et curieuse, fut toujours ouverte 
aux savans, même à ses antagonistes : 
il leur fournissait avec plaisir les livres 
et les argumens nécessaires pour le ré- 
futer. 11 évita avec soin dans ses dis- 
cours et dans ses écrits les obscénités* 
et les indécences dont les impies souil- 
lent souvent leur plume. Ses principaux 
ouvrages sont i° : Essai concernant l'u- 
sage de la raison , dans les propositions 
dont l'évidence dépend du témoignage 
humain ; 2° plusieurs Ecrits sur les ar- 
ticles de la religion anglicane ; 3<> Re- 
cherche philosophique sur la liberté 
de l'homme ; 4° Discours sur les fon- 
demens et les preuves de la religion 
chrétienne, avec une Apologie de la 
liberté d'écrire j 5° Modèle des pro- 

Î>héties littérales ; c'est une suite du 
ivre précédent , réfuté par différens au- 
teurs , surtout par le docteur Jean Ro- 
gers , dans son livre intitulé Nécessité 
de la révélation divine; 6<> Discours 
sur la liberté de penser : ce dernier 
ouvrage a fait grand bruit. Il est tra- 
duit en français, 17 14 , in-8° j il doit 
y avoir la lettre d'un médecin arabe à 
la fin. 

COLLINS (Guillaume ) , poète an- 
glais, né le 25 décembre 1720, à Chi- 
chester , passa du collège de Vinchester 
à l'université d'Oxford. La philosophie 
aristotélicienne le dégoûta de l'étude, à 
laquelle il fallait qu'il s'adonnât pour 
parvenir à l'état ecclésiastique, auquel 
il était destiné. Il était dans le col- 
lège, de la Magdelène, en 1741 , lors- 
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cpi'il 3e dévoua tout entier à la poésie ; 
il y fit paraître , en 1742 , une Epitre 
sur lés tragiques anglais,, et des Kglo- 
gues , sous le titre d'Eglogues per- 
sanes. Il éprouva tous les malheurs d'un 
poète qui , sans fortune , renonce à un 
état lucratif pour suivre son inclination. 
11 aurait peut-être vaincu son infortune, 
si une indolence impardonnable ne 
Feût empêché de travailler , et ne l'eût 
réduit aux secours qu'il tirait de ses 
amis. Il fit cependant paraître, en 1746,. 
des Odes descriptives et allégoriques 
Millard , libraire de Londres , les 
avait imprimées aux frais de l'auteur ; 
mais elles n'eurent aucun succès. Col- 
lins passa en Flandre , où il avait un 
oncle dans l'armée anglaise, qui, étant 
mort peu après , lui laissa une riche 
succession. On aurait pu penser que 
cette aisance allait faire son bonheur , 
et le rendre indépendant ; son âme,al- 
térèe par les privations et le besoin, ne 
put en profiter. 11 tomba en enfance , 
et voyagea inutilement pour recouvrer 
la vigueur de son esprit. Il fut obligé 
de repasser la mer ; et , après avoir 
langui quelque temps , il mourut en 
1^56. 

COLLINSON ( Pierre ) /naquit en 
1693, dans le Westmoriand. Un de ses 
frères, son associé dans le commerce de 
la mercerie, s'occupait de son état, et lui 
laissa la liberté desuivre son goûtpourla 
botanique et l'histoire naturelle. La so 
ciété royale se l'associa le 22 décembre 
1728. C'est à lui qu'on doit la trans- 
plantation en Europe de tant d'ar- 
bres étrangers et leur distribution dans 
)es jardins. Réciproquement l'Amérique 
lui doit quantité des plantes européen- 
nes qui y fructifient. C'est par ses con- 
seils qu'on cultive la vigne en Virginie. 
La bibliothèque publique de Philadel- 
phie et celles de plusieurs autres villes 
ont été formées par ses soins. C'est lui 
qui instruisit le docteur Franklin clés 
premières expériences sur l'électricité , 
et leur correspondance a jeté beaucoup 
de lumières sur ce phénomène. Quoi- 
que en sa qualité de quaker il menât 
une vie sobre , il était sujet à la goutte; 
une suppression d'urine l'enleva , le 1 1 
août 1708. La société des antiquaires 
l'avait choisi pour un de ses membres. 
11 a publié, en 1 764, un écrit sur l'émi- 
gration des troupeaux de la plaine sur 
les montagnes > et des montagnes dans 
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les' plaines, suivant les saisons et les cli- 
mats. On a publié sa correspondance 
avecle docteur Franklin etavecM.Col- 
den. 

COLLIUS (François), savant doc- 
teur et grand pénitencier de Milan, 
mort en 1640, est fort connu par son 
livre De animabus paganorum* Me- 
diolani , 1622 et i633 , en 2 vol. in~4°, 
ouvrage curieux, bien écrit, et rçmpli 
d'érudition, dans lequel l'auteur décide 
du salut des plus fameux païens. On a 
encore de lui un Traité De sanguine 
Christi, Mediolani, 1617, in-4° , as- 
sez curieux, mais moins rare et moins 
recherché que le précédent; Conclusion 
nés theologicœ , 1609, i n -4°* 

COLLOREDO (Rodolphe), comte 
de Wals , chevalier de Malte , grand 
prieur de Bohème y et maréchal-géné- 
ral des armées des "empereurs Ferdi- 
nand II et Ferdinand III , se signala 
par sa valeur et par son attachement à 
la maison d'Autriche, et mourut le 24 
janvier 1657. 

COLLOT. ( Philippe ) , chirurgien 
très-habile pour la taille de la pierre , 
né en 1693, avait hérité de cet art im- 
portant de ses ancêtres. Il les sur- 
passa tous par son habileté , et mourut 
à Luçon en 16Ô6, ù 63 ans. Ses fils et 
ses petits -fils ont aussi excellé dans 
cette opération chirurgicale. 11 descen- 
dait de Germain Collot, célèbre chirur- 
gien sous le règne de Louis XI , qui est le 
premier des chirurgiens de notre nation 
qui ait tenté l'opération de la pierre 
par le grand appareil. Avant lui on ap- 
pelait les chirurgiens italiens pour cette 
opération. Collot, après les avoir vus 
opérer, s'essaya sur des cadavres, et 
enfin sur un criminel, qui sauva sa vie 
par-là et recouvra la santé. 

COLLUTHUS, prêtre et curé de la 
ville d'Alexandrie au 4 e siècle, entre- 
prit d'ordonner des prêtres , comme 
s'il eût été évêque ; mais ces prêtres 
prétendus furent déposés au concile 
d'Alexandrie, vers 32 1, et Colluthus 

condamné. 

COLMAN 1 ( Saint) , Colomannus , 
fut martyrisé en Autriche le 1 3 octobre 
1012. Son corps fut transféré de Stoc- 
kera w à Melck. 

COLOMB (Christophe;, ou CO- 
LON, fils d'un cardeur de laine, na- 
quit en 1442 à Cogureto, village du 
territoire de Gênes. Ayant conclu de 
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ses observations qu'il ▼ avait des pays 
habites et inconnus , il résolut de les 
aller découvrir. Il s'adressa à plusieurs 
princes qui traitèrent son entreprise de 
vision ; mais Ferdinand et Isabelle , 
qui régnaient en Espagne , lui accor- 
dèrent trois vaisseaux , avec lesquels il 
partit du port de Palos en Andalousie, 
en i493» et aborda la même année a 
Guanahani, l'une des Lucayes. Les 
in satires, à la vue dé ces trois bâti- 
mens , s' étant sauvés sur les montagnes, 
les Espagnols nepurent prendre qu'une 
femme. Colomb lui fit donner du pain , 
du vin, des confitures, et quelques bi- 
joux. Ce bon traitement fit revenir les 
insulaires; et leuf cacique ( c'est le 
nom qu'ils donnaient à feur roi ) per- 
mit à Colomb de bâtir sur le bord de 
la mer un fort de bois , où il laissa 38 
Espagnols. Il retourna aussitôt rendre 
compte au roi de Castifle de l'heureux 
succès de sa navigation , et arriva Tan- 
née suivante au port de Palos , avec de 
grandes richesses, après 5o jours de 
navigation. Le roi l'anoblit lui et 
toute sa postérité , et l'envoya conqué- 
rir ces riches provinces en qualité d'a- 
miral des Indes. Il partit alors pour 
revoir sa nouvelle colonie ; il n'en 
trouva que des vestiges, et il apprit 
que les crimes des Espagnols avaient 
révolté les habitans, qui les avaient 
exterminés. Il fit la paix, et construi- 
sit une nouvelle ville , qu'il nomma 
Isabelle ; puis il continua ses décou- 
vertes , qui se bornèrent à la Jamaïque. 
Occupé a concilier les colons et à sou- 
mettre les Indiens, il ne put rétablir 
la paix dans sa colonie , qu'en envoyant 
en Espagne les plus mutins ; mais ces 
coupables osèrent accuser leur gouver- 
neur , et ne trouvèrent que trop de 
crédulité dans le soupçonneux Ferdi- 
nand, qui ne pouvait voir un sujet 
revêtu de gloire sans le croire un 
traître. Un commissaire fut envoyé 
pour connaître de la vérité des accusa- 
tions. Sa partialité détermina Colomb 
à retourner en Espagne , pour s'v dé- 
fendre devant Ferdinand et Isabelle. 
Il laissa son frère Barthélcmi, pour 
gouverner la colonie , et lui associa 
Roldan. Les richesses qu'il avait appor- 
tées éblouirent' les rois j ils lui prodi- 
guèrent les titres , diminuèrent son 
pouvoir , et lui firent préparer un troi- 
sième armement, qui ne tut prêt qu'au 
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bout de deux ans. Dans ce voyage, il 
découvrit le continent vers les bouches 
dcl'Orénoque, d'où il regagna Saint- 
Domingue. Il y trouva sa nouvelle co- 
lonie, transplantée dans l'endroit où 
est aujourd'hui la ville de Saint-Do- 
mingue. Barthélemi et Roldan se fai- 
saient une guerre ouverte. Colomb 
parvint à les concilier en apparence. 
Il fit encore passer les plus mutins en 
Espagne. Roldan les chargea d'accuser 
Colomb, et son accusation prévalut 
sur l'opinion que les rois devaient en 
avoir, Bovaditfa fut nommé pour exa- 
miner sa conduite, et pour remplir sa 
place , s 'il était coupable. Bovadilla 
était trop intéressé à trouver Colomb 
coupable ; il n'interrogea oue ses enne- 
mis, et trouva dans leur déposition de 
3uoi le renvoyer en Espagne, chargé 
efers. Les rois, autant par la honte de 
leur ingratitude que par l'intérêt qu'ils 
avaient à faire suivre les découvertes , 
le mirent en liberté, et lui préparèrent 
une escadre pour un quatrième voyage ; 
mais ils ne firent que lui promettre la 
restitution de sa place. L'avidité de dé- 
couvrir l'emporta dans le cœur de Co- 
lomb sur les affronts qu'il essuyait. Il 
partit pour chercher un passage dans 
la mer du Sud, afin de parvenir aux 
Indes par un autre chemin que lés Por- 
tugais. II reconnut le golfe de Hondu- 
ras , et la côte depuis le cap Gracias à 
Dîos , jusqua Porto-Bélo. Cet illustre 
marin eut à souffrir dans ce voyage 
toutes les extrémités de la faim et des 
tempêtes. Les Espagnols lui refusèrent 
les secours qu'il obtint des sauvages. 
Enfin,de retour en Espagne , il sollicita 
en vain l'exécution des promesses de 
Ferdinand. Tl mourut a Valladolid 
le 8 mai 1 5o6. On lui a élevé une sta- 
tue a Gênes. Son fils Dingue , tour à 
tour accusé, et gouverneur de Saint- 
Domingue , mourut vingt«ans après son 
père, dans la ville de Montarvan. H 
avait épousé la fille du duc de Tolède, 
frère du duc d'Atbe , qui lui donna 
trois fils et deux filles ; ses trois fils et 
une fille moururent jeunes , sans pos- 
térité. L'autre fille épousa don Georges 
de Portugal , dont la postérité s'étei- 
gnit dans une branche de la maison de 
Bragance. Ferdinand Colomb son autre 
fils embrassa l'état ecclésiastique, 
écrivit la vie de son père , qui est im- 
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le de son père , qui esi im- 
français, Paris, iwi , 2 yoi. 
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in- 1 s, et laissa à sa mort sa riche br* rien, près de Lyon, lut autatnJer <j e 

bliothèque à l'église 4e SéviUe. madame la duchesse d*¥c*ck, à Loadrej, 

COLOMB (Barthélemi), frère de pendant 18 mois, au bout desquels, 

Christophe, se fitun nom par les cartes soupçonné » mais non convaincu d'être 

et les sphères marines, qu'il dressait as- entre dans une conspiration , il fut mis 

sez bien , participa aux découvertes en prison et banni de l'Angleterre. Il 

de son frère et à sa fortune , et mourut revint en France et mourut à Parayle 

en i5j4- i5 février 1682 : il était ami et Patra , 

COLOMBA N (Saint), illustre par et a laissé des Sermons, Lyon, 1767, 

sa piété et par sa science , nacrait en 6 vol. in- 12 ; des Réflexions morales, 

Irlande, dans la province de Linfter, et des Lettres spirituelles : c'est lui qui, 

en 559. Pour éviter les pièges que la aviec Marguerite-Marie Alacoquc, a in- 

volupté lui tendait, il se mit sous ja traduit l'office et la solennité du Sacré 

conduite d'un saint vieillard, et sere** cœur de Jé^sus. f^oy. MAaGVBara , 

tira ensuite dans l'abbaye de Banchor, Wulson. 

De la il passa en France en Ô89 , à l'âge CO LOMIE5 ï Pavz. , ) Colomestau , 
de trente ans : il pratiqua avec ardeur -savant écrivain Je la religion prétendue 
les exercices «le la vie monastique dans réformée , natif de la rlocneUe, fiât 
les déserts des Vosges. Le nombre de élevé avec soin par son père qui était 
ses disciples augmentant de jour en médecin. Après avoir parcouru la 
jour , il chercha une solitude plus com- France et la Hollande , il se retira en 
mode , et fonda l'abbaye de Luxeuil et Angleterre, à la sollicitation d'Isaac 
le monastère de Fontaine; mais il fut Vossius , chanoine de Windsor, et 
chassé par le roi Thier ri , à la sollicita- mourut à Londres le i3. janvier 1691. 
tion de Brun chaut, dont il reprenait On a de lui un grand nombre d'ou- 
ïes dérèglement ; et se retira dans les vrages. Les principaux sont : 1 • Oallia 
états de Théodebert, où il convertit orientait*, réimprimée à Hambourg en 
un grand nombre d'infidèles. Après la 1 709, avec ses au très Opuscules, in~4° ; 
défaite de ce prince par Thierri, saint a° Bibliothèque choisie, dont la meil- 
Coiomban passa en Italie , où il fonda leure édition est de 17)1 , à Paris, avec 
l'abbaye de Bobio , dans laquelle il les Notes de M. de la Monnoye ; 3° la 
mourut le ai novembre 61 5. Il nous Vie du père Sirtnond, 1&71, ia-ia;4° 
reste de lui une Règle et quelques Jtalia et Hispania orientalis, ly'So, 
autres ouvrages, qui se trouvent dans in~4° > 5° Observaliones sacrœ , dans 
différons recueils , entre autres dans la ses Opuscules ;4>» Mélanges historique*, 
Bibliothèque des Pères. ou Colomesiama > in- 12. 

COLOMBE ( Sainte ) , vierge et mar- COLOMNA ou COLOMNE (Fawo), 

tyre, de Cordoue, fut mise à mort par très-savant botaniste» était fils de J&* 

les Sarrasins, en 85a, en haine de la rome Colonne, mort en 1586, qui fit 

foi de J.-C. Il ne fout pas la confondre un commentaire sur Ennius , dont la 

avec sainte Colombe, vierge et martyre, meilleure édition est d'Amsterdam, 

de Sens, où l'on croit qu'elle Ait mise 1707 , in-4°- Jérôme était fils naturel 

a mort vers 273. du cardinal Pompée Colonne. Pour 

COLOMBEL (> Nicolas) , peintre , Fabio, il naquit à Naples vers 1567. 

élève de Le Sueur, naquit k Sotteville; Il savait les langues, ta musique, le 

près Rouen, en 1646. Il demeura long- dessin, la peinture et les mathémati- v 

temps en Italie pour se former sur Ra- ques , et mourut fort âgé vers le milieu 

phaël et Le Poussin , qu'il n'a cepen- du 1 7 siècle. On a de lui : i° *w"ï«4«#*w$, 

dant guère suivis. Son dessin est cor- seu planta run^ aliquot ( ac piscium ) 

rect, ses compositions sont riches, ac- hstoria , 1592 , in-4° » # réimprimée « 

compagnées d'un bon fonds d'archi- Milan, 1744* in-4® » édition moins e*- 

tecture. Son ton de couleur est trop timée qne la première j a° M, nus cor 

darj ses tètes, très-communes, se res- gnitarum , rariorumque sùrpium «- 

semblent toutes. Colombel mourut k $$««*? itemque deaquatilibuSyaliisqiÈ* 

Paris en 17 17. Il était membre de l'a- nonnullis animalibus libellas, noms? , 

cadéroie*de peinture. 16 16, a parties in-4° , auxquelles on 

C0LOMB1ERE ( Claude d* la) pré- joint pour troisième partie: 3° une 

dicateor jésuite, né à Saint-Sympho- Dissertation sur la pourpre, Borne, 
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1616, in-4«, et Kilia, 1675, in-4°; 
4° une Dissertation surlesglossopètres, 
en latiu , qui se trouve avec un ou- 
vrage d'Augustin Scilla sur les corps 
marins , Rome , 1 747 > in-4° > etc. Tous 
ces ouvrages sont excellens. Il a aussi 
travaillé aux plantes de l'Amérique 
deHernandez, Rome, i65i,in-fol., ng. 

COLONIA ( Domi» iqub de ) , savant 
. jésuite, né àAix le 23 août 1660, s'est 
distingué par son érudition dans les 
belles-lettres et dans l'histoire. La ville 
de Lyon , où il enseigna long-temps , 
lui fit une pension pour récompenser 
son mérite, il y mourut le 12 septem- 
bre 1741, à 8a ans. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages. Les princi- 
paux sont : 1 ° une Rhétorique en latin , 
in-12; 2° La religion chrétienne au- 
torisée par le témoignage des anciens 
auteurs païens, in -12 j 3° Histoire lit- 
téraire ae la ville de Lyon , in-4° ; 4° 
la Bibliothèque janséniste , dont la 
meilleure édition est de 1 75a , 4 vol. 
in- 12. 

COLONNA ( Argb-Michel ) , pein- 
tre , né à Ravenne en 1600 , a tra- 
vaillé à Modène , en Espagne , où il 
peignit le grand salon de l'hôtel de 
Lionne , en 167 1. Il retourna ensuite à ' 
Bologne , où il est mort en 1687. 

COLONNA (Victoria). Voy. A- 

VALOS. . 

COLONNE (Ascagne) /savant car4 
dinal de l'illustre maison des Colonne 
en Italie, si féconde en grands hom- 
mes, était fils de Marc-Antoine Co- 
lonne , duc de Palliano. Il mourut en 
1608. On a de lui des Lettres et d'au- 
tres ouvrages. Voy. Aragon. 

COLONNE (Etienne), grand capi- 
taine du 16 e siècle, fut éle^é dans le 
métier des armes sous Prosper Colonne 
son parent , et se signala par sa valeur 
et par sa prudence. Il mourut à Pise 
en i548. 

COLONNE (Fabrice) , célèbre ca- 
pitaine, fils d'Edouard Colonne, duc 
d'Amalfi, s'attacha auy-oi de Naples, 
et devint ennemi irréconciliable ae la 
maison des Ursins , à laquelle il fit la 
guerre. Le roi de Naples le nomma 
connétable , et Charles V lui continua 
cette charge importante. Fabrice Co- 
. lonne commandait l'avant-garde à la 
bataille de Ravenne, en i5ia , où il fut 
fait prisonnier. Mais Alfonse de Ferrare 
le mit en liberté. Fabrice rendit à son 
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tour de grands services au duc de Fer- 
rare contre Jules II, et mourut en 

1Ô20. 

COLONNE ( Frédéric ) , duc de Ta- 
gliacotti , prince de Butero , connétable 
du royaume de Naples , et vice-roi de 
celui de Valence, fut élevé à Madrid , et 
rendit de grands services à Philippe IV. 
Il s'acquit beaucoup de réputation 
par son courage , sa probité et sa mo- 
dération, et mourut le 21 septembre 
164 1 , à 40 ans. 

COLONNE ( Laurent Onufre) , 
connétable de Naples, neveu du pré- 
cédent , fut grand d'Espagne , chevalier 
de la Toison-d'or, duc de Taliacot, 
et mourut le i5 avril 1689. Il avait 
épousé Marie Mancini , nièce du car- 
dinal Mazarin , qui s'était flattée d'é- 
pouser Louis XIV. Faite aux manières 
de France , elle eut peine à se faire à 
celles d'Italie , et fut souvent brouillée 
avec son mari, qu'elle quitta plus d'une 
fois. Elle mourut en 171Ô : elle a pu- 
blié son apologie sous le titre de Mé- 
moires, petit in-12, Cologne, 1676, 
et en italien , 1678 ; ils ont laissé pos- 
térité masculine. 

COLONNE ( Gilles ) , autrement 
Gilles de Rome, Mgidius de Roma, 
l'un des plus savans théologiens du 1 3 e 
siècle, entra dans l'ordre des augus- 
tins , vint étudier à Paris sous saint 
Thomas d'Aquiu , et se distingua tel- 
lement , qu'il fut surnommé le docteur 
très-fondé. Philippe-le-Hardi le fit pré- 
cepteur de Philippe-le-Bel son fils, qu'il 
éleva avec soin , et pour lequel il com- 
posa le traité de Regimine principum, 
Rome, i492,in-fol. L'édition de Ve- 
nise, 1498, est encore assez estimée. 
11 y en a une vieille traduction fran- 
çaise , manuscrite , par Jean de Vlgnay, 
faite sous Philippe de Valois. Gilles 
de Rome- fut élu général de son Ordre 
en 1 292. Quelque temps après il fut 
nommé archevêque de Bourges , et as- 
sista en cette qualité au concile géné- 
ral de Vienne »■ en i3i 1. Il mourut ù 
Avignon le 22 décembre i3iG. On a 
de lui divers ouvrages, Rome, i555, 
in- fol. 

COLONNE (Jacques), cardinal, 
eut beaucoup de crédit sous plusieurs 
papes. Nicolas IV donna , en sa consi- 
dération, le chapeau de cardinal à 
Pierre Colonne son neveiy Les Co- 
lonne s'élevèrent ensuite contre le 
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j»pe Boniface VIII. Pour se soustraire 
a. sa vengeance, ils se retirèrent à Ne- 
pi, où commandait Jean Colonne, un 
de leurs parens. Boniface VIII publia 
une croisade contre eux, et assiégea 
Nepi. La ville étant réduite à l'extré- 
mité, ils se jetèrent dans Palestine, 
où commandait Sciarra Colonne , un de 
leurs cousins. Le pape alla lui-même 
assiéger Palestri*s, d'où les trois Co- 
lonne sortirent déguisés. Boniface se 
rendit maître de la ville et la fit dé- 
truire. 11 priva Jacques et Pierre du 
cardinalat, excommunia Sciarra Co- 
lonne et mit leur tête à prix. Sciarra, 
fuyant la vengeance de ce pontife, fut 
pris sur mer par des pirates, qui le 
mirent à la chaîne , et le conduisirent 
à Marseille j mais Pbilippe-le-Bel le 
fit délivrer, et l'envoya en i3o3 en 
Italie, avec Guillaume de Nogaret. Ils 
surprirent Boniface VIII à Anagrii, le- 
quel mourut de dépit quelque temps 
après. Benoit XI, son successeur, rèV 
tàblit les .Colonne. Ils eurent .beau- 
coup de crédit sou» Clément V et sous 
Jean XX11I. Jacques mourut en i3i8, 
et Pierre en i3a6. 

COLONNE ( Jbah), célèbre cardinal 
futiegat de l'armée chrétienne contre les 
Sarrasins , et contribua beaucoup à 
la prise de Damiette en 1219.. Quel- 
que temps après, ayant été pris par les 
Sarrasins , ils le condamnèrent à être 
scié par le milieu du corps; mais sa con- 
stance les surprit tellement , qu'ils lui 
donnèrent la liberté. -Après son retour 
en Italie , Grégoire IX ltti donna la con- 
duite de son armée. Jean Colonne prjt 
quelques places , et mourut en 1244 > 
après avoir fondé l'hôpital de Latran. Il 
ne faut pas le confondre avec le cardinal 
Jean Colonne , qui fut maltraité par 
Sixte IV et par Alexandre VI, mais 
très-estimé par Jules II , qui lui confia 
les charges les plus importante» de la 
cour de Home; il mourut le 26 septem- 
bre i5o8 , à 5i ans : ni avec Jean Co- 
lonne , célèbre dominicain , archevê- 
que de Messine, qui fut chargé de 
plusieurs affaires importantes , et qui 
mourut en 1280. On a de lui : 10 un 
Traité de la gloire du paradis ; 20 un 
autre du malheur dès gens de cour ; 
3° la Mer des histoires jusqu'au règne 
, de saint Louis , roi de France, manu- 
scrit: ce n'est pas le même ouvrage que 
la Mer des Histoires, Paris» 148$, a 



vol. In-fol; et depuis avec des augmen- 
tations. Celle-ci est d'un théologien ja- 
cobin , nommé Brochurt , qui la fit pa- 
raître en latin, en 1475, sous le titre de 
Rudunentum nouitiorum , in-fol. H 
était aussi de l'illustre maison des Co- 
lonne. 

COLONNE ( Ma*c-Antoin E ) /grand 
capitaine, se signala dans les guerres 
d Italie, principalement contre le* Fran- 
çais ; mais la paix ayant été conclue en 
i5i6, François 1er i' atlira dans S0Q 
çjirti , et en reçut de grands services. 
Il fut tue au siège de Milan , en 1522, 
d un coup de coulevrine que Prosper 
Colonne , son oncle , avait fait pointer 
tttntre lui sans le connaître. 11 ne faut 
pas le confondre avec Marc 7 Antoine 
Colon*©, duc de Palliàno , grand con- 
nétable deNaples, et vice-roi de -Sicile, 
4jpii s'acquit beaucoup de gloire eh com- 
raandant pour les Espagnols. Il combat- 
tit en qualité de lieutenant-général à 
la célèbre bataille de Lepantc contre 
les Turcs; et à son retour a Rome, 
Muretfit son panégyrique. H mourut en 
Espagne le premier août i585. Marc- 
Àntome Colonne est aussi le nom d'un 
saVant cardinal dé la même famille ; 
qui fut archevêque de Salerne , et bi- 
bliothécaire du Vatican. Grégoire XJII 
Sixte V et Grégoire XIV l'employè- 
rent en- diverses légations. Il mourut à 
£agaroila le 1 3 mars 1 597 . 

• €OLONNfi( Pompée), fameux cardi- 
nal > prit d'abord le parti des armes, 
pour lequel il avait beaucoup d'incli- 
nation. Ensuite ayant embrassé l'état 
ecclésiastique , il devint évoqué de 
fiieti , et fut pourvu de plustt urs ab- 
bayes. S'étant brouillé avec Jules II , 
ce pape le priva de ses bénéfices. Léon X 
le lit cardinal en 1617. Clément vil 
ayant été élu après Adrien VI , se 
brouilla avec le cardinal Colonne, ce 
qui causa deux fois la prise de Rome. Ce 
pape priva Colonne du cardinalat et de 
ses bénéfices ; mais se voyant arrêté au 
château Saint-Ange , il eut recours à 
lui. Le cardinal lui fit fendre la liberté, 
et le pape de son coté le rétablit et 
le combla de bienfait*? Colonne fut en- 
suite vioe-roi de Naples et mourut le 
«8 juin i532 , à 53 ans. Il était libéral, 
magnifique , et ami des gens de-lettres : 
il composa un p*ft«e, resté manuscrit, 
De laudibus mutie> um . en faveur do 
Victoire Colonne. Vof. Avaios. 
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COLONNE ( Prosj>er ) , célèbre ca~ 
pitaine, fils d'Antoine Colonne, prince 
de Salerne , combattit avec valeur » 
principalement contre les Français, 11 
les défit à la bataille de la Bicoque ea 
1 5aa , , et mourut le 3o décembre 1 5a3, 
à 71 ans. 

COLONNE ( Frakçois) , dominicain 
vénitien, mort le 1 7 mai 1 5ao, est connu 
principalement par un livre rare , in-r 
titulé PoUphili Hfpnerotomachia, Ve* 
netiis , i499 > in-fol. Il y en a une aur 
tre de 1^45 ; mais il n'y en a pas 
de 1467 : les exemplaire» gai pas- 
saient pour être de cette édition sont 
da l'une ou l'autre des précéden- 
tes , dont on a été le dernier feuil- 
let où se trouve la date de l'impression. 
Alors il reste le pénultième feuillet » 
Où se trouve la date du temps où il a 
été composé : d'où est venue l'erreur , 
c'est un roman rempli d'érudition my- 
thologique ; il a été traduit en français, 
par Jean Martin , Paris, i56i „ in-fol, 

COLONNE ( FiUKÇoisrMAaw-Poiif 
pjçb ), habile philosophe dont on a l'His- 
toire naturelle de l'univers, *734, 4 vot 
in- 1 2, gui est curieuse. Il fut brilla àParis 
dans l'incendie de la maison où il de- 
meurait le 5 mars 1 726. 

COLRANE (Hjs*ri Hà*s;>JU>rdde), 
né à Blechingley le 10 mai 1^93, se 
distingua dès l'âge de 30 ans , par nu 
poëme lyrique qu'on trouve dans le 
tome III des Muscs anglicaaœ , et un 
autre dans les Comitia philo logica acar 
demiœ Oxoniensis ; mais la poésie l'a 
moin s distingué que son goût pour les 
antiquités. Il est mort à Bath le 4 
août 1749 , laissant une riche biblio- 
thèque , et une collection considérable 
de tableaux , bronzes , tables de mar- 
bre , urnes , vases , etc. 

C OL S O N ( JEAÎ»-BAPT1ST3-Gai/Kfi, 

dit ) , né à Verdun en 1686 , était pa* 
rent de M. de Vauban. U apprit le des-* 
sin par le conseil de son parent , qui 
voulait le pousser dans l'état militaire; 
mais il tourna ses vues du côté .de la 
peinture en portraits. Et , comme il 
réussissait pea eo> grand » il peignit la 
miniature a l'encre delà Chine et ail 
carmin. Il est mort en 1 762. 

C OLS TON (Edouard ), fils d'un 
marchand espagnol, dont il eut de 
grands biens , qu'il augmenta lui-même 
parle commerce, n'acquit des riches* 
«es que pour les. répandre dan* le/sein 
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des pauvres ; et , non content de leuf 
procurer des retraites, en augj&entant 
les fondations des hôpitaux , il pour- 
vut à leur instruction. U pourvut 
même à l'instruction général* t en pu- 
bliant des sujets de sermons, pour le»- 
2uels il assignait différentes sommes. 
le respectable citoyen est mort le 1 s 
octobre 1721 , à 65 ans. 

COLUMELLE ( t^irs Jxrvivs Mo f 
deratus ) , philosophe romain , natif 
deCadix, vivait sous l'empereur Claude, 
vers 4 a de J.-C. On a de lui des 
livres d'agriculture intitulés , De r» 
rustied, et un autre Dm arboribus dans 
les Rei rusticœ scrijnores , Leipsicfc. , 
1735 , a vol. i»-4°, et séparément d'é- 
ditions communes. M. Saboureux de 
la Bonnctrie en a donné une traduc- 
tion française, Paris, 1773,3 vol« in-8°, 
faisant partie de l'économie rurale , 6 
vol, 11 n'a pas traduit le traité Dearbo* 
rihus, ce traité se trouvant retravaillé 
dans De re rustied. 

. COLUMNA (GniDonc), vivant dans 
le i3« siècle , suivit Edouard I er en 
Angleterre à son retour de la Terre- 
Sainte. Il est auteur À une Histoire du 
siège de Troie, en latin , dont les édi- 
tions de Cologne , 1477 , in-4° > et d* 
Strasbourg, 1 486, in*fol.,sont fort rares. 
Les traductions italiennes de Venise , 
i4#i, *n-fol.,et Florence, 1610, iri-4° > 
sont rares : celle deNaples, i665,in-4^ 
lest moins. Cet auteur a aussi travaillé 
sur l'Histoire d'Angleterre. 

COLUTHUS , poète grec , natif de 
Lycopoli» , vivait sous l'empereur Anas>- 
tase, qui régna depuis 49 ' jusqu'en 
5i$. Il nous reste de ce poète un assez 
mauvais poëme de l'enlèvement d'Hé- 
lène, Bâle, 1 555, in-80; Francfort, ttfoo, 
in-8°, et dans le Corpus poeiie. grœc* 
Genève , 1606 et «614. a vol. in -fol. H 
a été traduit en français par M. du Mo- 
lard', en 174^ in- 12, avec des remar- 
ques. Le jugement de Paris est ce qu'il 
y a de mieux dans ce poème. 
COMBALET Poy. Pwbssis-Riche* 

tlEU. 

COMBALUSÏER ( Frakçois i»i 
Patjle ) , médecin* né au bourg Saint- 
Andéol , dans le Vivarais, était profes- 
seur de pharmacie dans l'université de 
Montpellier, et mourut en 1762. Il est 
auteur d'un traité latin sur les vents 
gui affligent le corps humain , 1747 s 
ta-ia 9 traduit en français, 1764, a vol. 
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in-it. Il est auteur de quelques disser- 
tations sur les eau*, minérales , sur lès 
tableurs, sur les dragées deKeyscr, et». 

COMBE. ?*y. Ctz. 

COMBE ( Gur dv Rousseau de la ), 
reçu avocat a Paris en i^o5 , mort en 
1 749 , a donné un Recueil de jurispru- 
dence civile , 1769 , in-4° ; un Traité 
des matières criminelles , 1 769 , m«4<> ; 
un Commentaire sur les ordonnances 
de Louis XV , in-4 6 . H * aussi donné 
une nouvelle édition du Praticien de 
Couchot , des Arrêts de Loiret , de la 
Jurisprudence canonique de Fuet. 

COMBEFlS(FfcAKÇois), savant re- 
ligieux dominicain, né à Marmande 
en i6b5, s'est distingué par son éru- 
dition et par sa piété. Le clergé de 
France lui donna en i656 une pen- 
sion de 1000 livres , pour récompenser 
son mérite et pour 1 encouragera don- 
ner au public de nouvelles éditions 
des pères grecs. Il mourut à Paris le 
a3 mars 1679 , à 74 ans. Il a publié : 
i° les Œuvres de saint Àmphiloque ; 
de saint Méthode ; de saint André de 
Crète, et plusieurs Opuscules des pères 
grecs ; a» une Addition a la Biblio- 
thèque îles Pères , en S vol. in-fol., en 
grec et en latin ; 3* il a beaucoup tra- 
vaillé h f édition de l'Histoire by- 
santtne Historié* bizant. script, post 
Theophancm , i585, in-fol. ; 4° *> n 
a de lui une Bibliothèque des Pères 
pour les prédicateurs , 1063 , en 8 vol. 
m-fol. , et d'autres ouvrages. 

COMBEft (Thomas), théologien an- 
glais, né en 1645, eut différens bénéfices, 
et mourut le a5 novembre 1 699. Il a com- 
posé différens ouvrages sur la liturgie , 
des livres d'instruction j les Impostures 
dit l'église romaine , sur les conciles 
des quatre premiers siècles. Un autre 
Thomas Comber , docteur en théolo- 
gie , mort en i653 , a 78 ans , est au*- 
teur d'une Critique de l'Histoire des 
dtmesyVar Selden. 

COMBES ( Jeàk de), avocat du rot 
au présidial ae Riom, au i6« siècle, 
dont on a un excellent traité des tail- 
les et autres subsides , et De Vinsti~ 
talion et origine des offices concer- 
nant les finances, i584. 

COMBES (Pierre de") , a donné les 
procédures civiles desomcialités, 1705, 
m-fol., plus rares que les criminelles, 
in -40. 

COMBES DES MO RE L LE S ( Per- 
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rette-Maeie de ) , née a Riom le 19 
mai 1728, fut élevée à Sainfc-Cyr. Sa 
mère la laissa dans l'enfance en mou- 
rant ; ce rut son père qui lui donna l'é- 
ducation chrétienne , qui a fait le bon- 
heur de ses jours, au milieu des travers 
ses qui sont inséparables de cette vie. 
Elle épousa , le 17 mars i749> bob 
cousin, Antoine-Amable de Combes, 
dont elle eut plusieurs en fans , entre 
autres un fils , mort eu 1768 , qu elle 
eut bien sujet de regretter pour ses bon- 
nes qualités. Il lui restait un fils et une 
fille , lorsqu'elle mourut à Riom le à 
septembre 1771. Son mari la fit enterrer, 
suivant ses désirs, au couvent des Car- 
mélites. Cette pieuse dame a laissé des 
Méditations pleines d'onction sur tous* 
les événemens de sa vie, des Poé«- 
sies et des Cantiques spirituels qui ont 
été réunis en a vol. in-12 , Paris, 1778, 
sons le titre d'OEuvres spirituelles. 

COME ( le vubrb ). Jean de Baseil- 
hac, né en »7o3, dans le diocèse de 
Tarbes , d'une famille qui exerçait la 
chirurgie , y prit les premiers élément 
de son art , qu'il alla étudier à Lyon , 
chez un de ses oncles , et ensuite h Pa- 
ris , ou il se concilia l'estime des chirur- 
giens les plus distingués , malgré la ri- 
valité de profession , et la jalousie de 
quelques confrères , lesDuverney , Pe- 
tit, Boudon , la Peyronie , Morrand, 
Guérin , Hévin , Gautier , Levret fu- 
rent constamment amis du frère Conte - 
Il s'attacha à l'abbé de Lorraine , évé- 

3ue de Bayeu* , et fut chargé du soin 
e l'hôpital de cette ville. A la mort du 
prélat , la piété et le goût pour la re- 
traite le déterminèrent à entrer aux 
feuillans. Il y fut reçu, en 1 729 , sons le 
nom de frère Jean de Saint-Côme ; 
mais il ne fit profession qu'en 1740- P^ â 
gagé des soins temporels et de projets 
de fortune , il s'appliqua uniquement 
à soulager les pauvres ; car , avec un 
extérieur dur en apparence, personne 
n'était ni plus charitable ni plus coin « 
pâtissant. C'est la nécessité de vaincre 
sa sensibilité en opérant , qui fait con- 
tracter cet air ferme , qu'on caractérise 
dur.'Si quekfuepère de famille lui-offrait 
de l'argent, « wrdez-le, lui disait-il, m 
je l'acceptais je* "Ferais tort à vos en- 
fans. » Si quelque personne riche se 
croyait obligée de récompenser son 
ïèle , il employait ce qu'il recevait pour 
les pauvres. C'est avec ce moyen qu'il 
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forma, en 1^53 ', un hospice où il re- 
cevait les indigens, et, dans des cham- 
bres séparées , des étrangers , oui n'au- 
raient pas pu soutenir en ville la de* 
pense de l'opération de la taille. Ces 
malheureux qu'il avait sauvés de la 
mort , il les aidait encore pécuniaire- 
ment, pour retourner chez eux. Ce 
genre de bienfaits ne sont pa<t les seuls 
dontil aitaidé l'humanité. On le voyait 
solliciter des grâces auprès des grands ; 
maison voyait toujours à côté de lui 
l'infortuné pour lequel il la sollicitait. 
« Je n'ai besoin de rien , leur disait-il ; 
mais si je vous ai été utile , soyez-le à 
ce malheureux ; » et rarement il était 
refusé. Combien de veuves lui doivent 
leur pension , de jeunes filles les frais 
de leur éducation , de jeunes orphe- 
lins le métier qu'ils exercent. Sa mort 
a prouvé le droit qu'il avait à la recon- 
naissance' des pauvres. La porte du 
cloître a été trois fois forcée par une 
foule de malheureux qui sont venus 
pleurer sur son cercueil. Le Lithotome , 
qu'il a inventé pour l'opération de la 
taille lui fait honneur ; mais cette 
cruelle maladie n'est pas la seule qu'il 
ait combattue ; les maladies les plus 
funestes , telles que le cancer , ont 
exercé son industrie. Le frère Corné 
n'était pas tellement concentré dans la 
pratique de la chirurgie, qu'il n'eût du 
goût pour les autres arts , et c'est parce 
qu'il les connaissait tous , qu'il a été 
hé avec les Réaumur , d'Ons-en Bjay, 
Geoflroi , Dulamel , de Jussieu , de 
Parcieux, de Fouchy, Vinslou. Ses oc-, 
cupations ne l'empêchaient pas de sui- 
vre la règle de son ordre , et de- se con- 
cilier l'amitié de ceux qui le connais- 
saient. Ses ennemis mêmes étaient for- 
ées de le respecter. Il est mort à Paris 
dans son couvent le 8 juillet 1781 , 
d&ns la 79 e année de son âge. C'est à 
de pareils citoyens que sont dus des 
monumens. Les religieux de son ordre 
ont droit a la reconnaissance du pu- 
blic, pour avoir aidé le frère Corne dans 
le bien qu'il faisait. Ils voyaient ^rVec 
plaisir leur salles d'assemblée , leur 
cloître remplit de malades et de pau- 
vres. Ils ont souvent logé et nourri des 
4*. élèves qui venaient pour le suivre. 
Le frère Corne est auteur des ouvrages 
( suivans : Recueil des pièces impn rtnntes 
co icernanl la taille , par le Litho- 
ame caché , avec l'addition qui la 
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jr.uiVi , dans laquelle est insérée un# 
Thèse, avec la figure de l'instrument, en 
taille-douce, 2 vol. in-ia; JSowelle 
méthode d'extraire la pierre delà ves- 
sie urinaire , par-dessus le pubis , 
?u'on nomme le haut appareil , dans 
un et l'autre sexe, Paris, 1 779, in-12. 

COMENIUS ( Jelh-Auob ), fameux 
grammairien et théologien protestant, 
au 17 e siècle , né en Moravie le 28 mars 
159a , fut chassé de son pays par ledit 
de 1624» qui proscrivait les ministres 
de sa communion. Son livre intitulé 
Janua linguarum reserata , qu'il pu- 
blia à Lesna en i63i , in-8» , et dont 
l'édition de 1661 , in-8<> , est en cinq 
langues , lui acquit une telle réputa- 
tion , qu'il fut appelé en Angleterre 
pour aonner une nouvelle forme à 
tous les collèges ; mais lorsqu'il y ar- 
riva ,1e parlement étant occupé à d'au- 
tres affaires , Coménius passa en Suède , 
où Louis deGeer et le chancelier Oxen- 
stiern le comblèrent de bienfaits. Il 
voyagea ensuite en Transilvanie et en 
plusieurs autres pays , proposant par- 
tout ses idées nouvelles d'enseigner. 
Enfin il se fixa à Amsterdam , et y 
fit imprimer, en 1657 , aux dépens de 
Laurent de Geer, fils de Louis, son 
principal Mécène, sa nouvelle Méthode, 
m-fol. , ouvrage singulier, dont les 
idées sont impraticables. Coménius 
donna ensuite dans le fanatisme , et 
prétendit avoir trouvé la clef des pro- 
phéties de l'Apocalypse. 11 fit recueillir 
avec soin et publier les visions de 
Kotterus , de Christine Poniatovia , et 
de Drabicius. Poj: Drabicius, Kot- 
terus. Il envoya celles de ce dernier 
à Louis XIV , insinuant à ce prince 
que Dieu l'avait choisi, non-seulement 
pour régner en France, mais aussi pour 
avoir la monarchie universelle du mon- 
de. Coménius promettait à ses disci- 
{ ries, par ses visions , le règne des Mil- 
lénaristes , qu'il assurait devoir com- 
mencer en 10.72 ou 1673 ; mais il fut 
lui-même témoin de la vanité de ses 
prédictions , et l'eût été de cette der- 
nière s'il ne fût mort à Amsterdam eu 
1671 , à 80 ans. Outre les écrits ci- 
dessus, on a encore de lui Pansophiœ 
prodromus , seu porta sapientiœ rese- 
rata, Oxford, 1637, in-8° ; Jdmonitio 
de Irenico Irenicorum, Amsterdam , 
1660, in-8° ; Nistoria fratrunt Boe- 
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morum , Halae , 1 702 , in-4° , et d'au- 
tres ouvrages. 

COMÈS (Natalis) ou NOËL LE 
COMTE , fameux écrivain du 16* siè- 
cle , natif de Venise , dont on a une 
Mythologie latine, et traduite en fran- 
çais , in~4° ; une Traduction d'Athé- 
née,€t d'autres ouvrages. Il mourut vers 
1682. 

COMIERS (Claude), chanoine de 
la cathédrale d'Embrun sa patrie, et 
'prévôt du chapitre de Tenant en Dau- 
pbiné , se distingua par son habileté 
dans les mathématiques, qu'il enseigna 
à Paris , où il mourut en 1693. On a 
de lui les Oracles des Sibylles , livre 
amusant, in-12; Discours sur les co- 
mètes dans le Mercure de janvier 1681 ; 
le Traité dos lunettes dans l'extraor- 
dinaire du Mercure de juillet 168a. 

COMÏNES. Voy. Commikes. 

COMITOLO (Paul), l'un des meil- 
leurs casuistes qu'aient eus les jésuites, 
mdVtà Pérouse, sa patrie, le 18 février 
1626 , à 80 ans. Il a publié Concilia 
seu responsa moralia , in-4° ; un Traité 
des contrats , et d'autres ouvrages. 

COMMANDIN ( Frédéric ), né à 
Urbin en i5o9 , d'une famille noble , 
joignait à la science des mathématiques 
k connaissance de la langue grecque. 
11 mourut en 1675 , à 66 ans. Il a tra- 
duit de grec en latin Archimède , 
Apollonius de Perge , Euclide et les 
autre» anciens mathématiciens. 

COMMELIN (Jérôme), célèbre et 
savant imprimeur, natif de Douai , s'éta- 
blit à Genève , puis à Heidelberg, où 
il mourut en 1Ô98.II était très-habile, 
surtout dans la langue grecque. Ses 
éditions sont correctes et recherchées 
des connaisseurs. On a de lui et des 
autres Coiftnelin ses paréhs plusieurs 
ouvrages. 

COMMELIN (Gaspard), mort en 
1731 , a donné avec son oncle Jean 
Commelin Ho r tus Amstelœdamensis , 
1697 et 1701 , 2 vol. in-fol. Il à donné 
seul : Planta: rariores exoticœ horti 
Amstelœdamensis , 1 7 1 5 , in-4° > et 
d'autres ouvrages de botanique. C'est 
lui qui a fait le catalogue /Le YHortus 
Malabaricus, 1696, in-fol., qui se joint 
à YHortus Malabaricus, 1078 et sui- 
vantes, 1 2 vol. in-fol. , fig. 
* COMMENDON (Jeak-Frakçois), 
naquit à Venise le 17 mars 1 5*^4, d'An- 
toine Commendon , médecin. Étant 
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allé à Home en 1 55p , Jules IIÏ recon- 
nut' aussitôt son esprit et sa sagesse, et 
le chargea de diverses négociations im- 
portantes. Les papes Marcel II , Paull V, 
Pie IV , et les pères du Concile de 
Trente , lui donnèrent des marques- 
publiques de leur estime , et lui con- 
fièrent divers emplois. Pie IV le nomma 
cardinal , à la sollicitation de saint 
Charles Borromée son neveu , le 12 
mars i565; et Pie V le fit son légat en 
Allemagne et en Pologne. Grégoire XIII, 
qui lui succéda , ne rendit point à ce 
célèbre cardinal la justice due à son 
mérite et à ses services. On croit qu'il 
aurait été élu pape si Grégoire XllI , 
qui était dangereusement malade, n'eût 
recouvré la santé. Commendon tomba 
malade lui-même de 'chagrin , se fit 
porter à Padoue, et y mourut le a5 
décembre 1 584 , à 60 ans. On a de lui 
quelques pièces devers danHe Recueil 
de 1 académie des Occulti , dont il 
avait été le protecteur. Antoine-Marie 
Gratien , évéque d'Amélie , a écrit sa 
vie en latin , dont M. Fléchier a donné, 
une excellente Traduction française , 
in-4°,ou 2 vol. in-12. 

COMMIMES (Philippe de), célèbre 
historien français , chambellan de 
Louis XI , et sénéchal de Poitiers , na- 
quit en Flandre d'une famille noble. 
Son véritable nom était La Clite. Ib 
suivit d'abord la cour de Charles-le» 
Hardi, duc de Bourgogne et comte 
de Flandre , où il se fit estimer comme 
un homme d'un rare mérite. Il s'atta- 
cha ensuite au roi Louis XI , qui lui 
fit abandonner la cour du duc de Bour- 
gogne en i47 a < Commines épousa Hé- 
lène de Chambes, de la maison des 
comtes de Montsorau en Anjou , qui 
lui apporta plusieurs belles terres. 
Louis XI lui donna sa confiance , vécut 
avec lui dans une grande familiarité , 
et employa en diverses négociations 
importantes. Après la mort de ce prince, 
Commines suivit Charles VIII à la 
conquête du royaume de Naples ; mais 
ssffaveur ne fut point stable. On l'ac- 
cusa de trahison pour avoir favorisé le 
parti du du c d'Orléans, depuis LouisXII, 
et on l'enferma à Loches dans une cage 
de fer , où il souffrit beaucoup. Il fut 
ensuite transféré % dans la prison des 
Tournellcs, à Paris, où après avoir de- 
meuré dix-huit mois , sa femme lui ob-* 
tint des commissaires pour instruire son 
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procès. GttBHiines. se justifia pleine- 
ment > et fat absous de tous les crimes 
qu'on lui impulsât, il n'eut cependant 
aucun crédit i«ok? règne d« Louis .Vil, 
pour lequel il «tétait attiré des affaires 
si fâcheuses. Il tnonmt à Argentan le 
17 octobre i5c«j t à 64 ans. Commues 
était bien iajt , avait beaucoup d'esprit 
et protégeait les savant. Ses Mémoires 
contiennent ce qui s'est passé pendant 
34 ans sons les règnes de Louss*&I et 
de Charles VIII. ils sont ferès-curieux 
et ont mérité l'éloge de tons les savans. 
Il y en a une édition d'Elaevir , 1648, 
in* ia, une de l'abbé Lenglet , 1747 , 
4 vol. in-4° , et beaucoup d'antres. 

COMMIHE ( J*àk), jésuite, naquit 
à Amboise le ad mars 162Ô r d'un père 
qui était maître 'de jeu de paume. La 
lecture des autcursaneieiks , jointe à ses 
tatem* naturels, lui donna ce bon goût , 
cette amémiré, cette pureté et cette 
éloquence de- style qui régirent dans 
tous ses écrit». . Il enseigna les bettes*- 
léttres et ra théologie, et mourut a Pa- 
ris le 25 décembre 1^02. On a de lui 
un volume de Poésies latines» et un 
Recueil de ses oeuvres posthumes , 1764, 
» vol. in- 12. Oft estime surfout ses 
Odes et ses Fables. 

COMMODE , empereur romain , 61» 
d'An tonin- le- Philosophe, autrement 
Mare-Aurèle, et de Fâusthve, naquit le 
3i août if>i de J.-€. , et fut proclamé 
empereur le 17 murs 1S0. Commode 
fut très- vicieux dès sa jeunesse, non* 
obstamt l'excellente éducation qu'on 
lui at ait donnée. Il voulut se faire pas- 
ser pour Hercule, fit* de Jupiter, obli- 
gea le sénat à dresser des autels et à 
offrir des sacrifices en son honneur , et 
'persécuta les chrétiens , parce qu'ils ne 
voulaient pas reconnaître sa prétendue 
divinité, H traita les sénateurs et les 
chefs de l'empire avec une cruauté ex- 
trême , fit mourir les personne* déshé- 
rite et dé probité sous de vains prétex- 
tes , avança les hommes vils et mépri- 
sables , corrompit ses propres sœurs , et 
se livrant aux débauches les plus in- 
fâmes, il donna le nom de sa mère à 
une de ses 3oo concubines. Il mettait 
son plaisir à se trouver aux combats des 
gladiateurs, et faisait consister la gloire 
à tuer adroitement des lions , des ti- 
gres, des léopards , et d'autres bêtes 
féroces; Enfin voulant se défaire de 
Martra, avefc laquelle H avait un com- 



meacè criminel, cette femme lé prévint 
et lui donna du vin empoisonné au sor- 
tir du bain. Comme le poison n'opé- 
rait pas assez promptement, elle le fit 
étrangler par un athlète nommé Nar- , 
cisse, en 193, à 3i ans. 

COMMODIANUS GÀZEUS , au- 
teur chrétien du 4 e siècle, dont on a 
un ouvrage intitulé Instructions , qui 
n'est pas en vers , mais dont chaque li- 
gne fait un sens. La morale en est ex- 
cellente et le style mauvais. Kigaud la 
publia en i65o , m 4° * et M. Davies en 
adonné en 171 1 une belle édition à 
la fin de Minucius Félix. 

COMNENE , nom dune illustra fa- 
mille dont il y a eu plusieurs empe- 
reurs de Constantinople et de Trebi- 
sonde. for. Akmb Alexis. 

COMPTON ( Spekcjsb ) , comte de 
Northampton, né en 1601 , vécut en 
•impie gentilhomme jusqu'en 164 1 , 
qu'il prit le parti de défendre l'église et 
son roi ; mais il ne pot leur être long- 
temps utile, ayant été tué le 19 mars 

COMPTON ( Hctxi ; , fils du ©recè- 
dent , naquit en i63a; attaché à son 
roi , il quitta l'Angleterre , quand ce 
prince succomba sous ses ennemis. Au 
rétablissement de Charles II, il eut une 
cornette dans le régiment des gardes ; 
puis il quitta le service militaire pour 
entrer dans l'état de l'église. Après 
avoir possédé quelques bénéfices , il 
lut nommé à févêché d'Oxford en 
rô74 9 et transféré aussitôt à celui de 
Londres. Attaché à. l'église d'Angle- 
terre , il fut un des instrumens de la 
révolution , et mourut le 7 juillet 1 7 1 3, 
à 81 ans. 11 a traduit en anglais la 
Vie de Dona Olimpia ; Les intrigues 
des jésuites ; et il a composé Traité 
de la sainte communion; des Lettres à 
son clergé. 

COMTE (FioubktLb), sculpteur 
et peintre parisien , est connu par son 
Cabinet d architecture , peinture et 
sculpture, 1699 et 1700, 3 vol. in-12. 
H mourut vers 1712. Son ouvrage est 
recommandable par le caractère dis- 
tinctif de chaque maître , et les cata- 
logues des ouvrages des plus grands 
martres. 

COMTE ( Louis Le) , sculpteur, na- 
tif de Boulogne près de Paris, fut reçu f 
de l'académie de peinture et de sculp- 
ture en 1676 , et mourut à Paris eo 
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1694 * à5i ans. On voyait de hii a Ver* 
Bailles et en Sorbonne plusieurs outrages 
estimes. 

COMTE ( Louis Le) , jésuite de Bor- 
deaux, mort en cette ville en 1729, 
fut envoyé à la Chine en qualité de 
missionnaire et de mathématicien en 
i685. Il a donné des Mémoires sur la 
Chine, 2 vol. in- 12 , auxquels on joint 
une histoire de l'édit de 1 empereur en 
faveur du christianisme. Ses Mémoires 
furent censurés par la faculté de théo- 
logie de Paris , parce qu'il y égalait les 
Chinois au peuple juif, disant que les 
Chinois avaient adoré le vrai Dieu pen- 
dant 2000 ans , et lui avaient sacrifié 
dans le plus ancien temple de l'uni- 
vers , pendant que le reste du monde 
était dans la corruption : c'est par ce 
même motif que le parlement l'a con- 
damné au feu par son arrêt du 6 mars 
1762. 

COMTE ( Noël Le ). Vùy\ Cônes. 

COMUS , dieu des festins et des ré- 
jouissances nocturne» dans le paga- 
nisme : on le représentait en jeune 
homme couronné de roses et de myrte, 
tenant un vase dune main, et de l'autre 
un plat dé fruits ou de viande. 

CON AN . Rien de plus incertain que 
ce qu'on dit de ce prince ; on lé regarde 
comme le premier roi de Bretagne, fil* 
de Gerenton , prince d'Albanie. Il sui- 
vit Maxime , ou plutôt le tyran Cons* 
tantin contre Gratien , et eut pour ré- 
compense le gouvernement de I*Armc- 
ricrae , que Théodose lui conserva. Co- 
nan sut profiter de l'irruption des 
Goths , des Huns , des Vandales et des 
Bourguignons 9 pour se rendre indé- 
pendant ; et les Romains n'ayant pu m 
réduire, firent alliance avec lui. Il ré-» 
gna 37 ans , dont onze en qualité de 
roi , et mourut vers 4 21 » B fut enterré 
dans l'église de Saint-Paul de Léon , 
où l'on voit son torabeaq avec cette 
inscription : Hicjacet Corianus, firito- 
num rex. Il y a eu quatre autres princes 
de ce nom, qui ont été comtes de Bre- 
tagne , et qui ont vécu aux 10 e , 1 1 • , et 
12 e siècles. 

CONANT (Jsav), savant théologien 
anglais, né le 18 octobre 1608 , passa 
toute sa vie à quitter un bénéfice pour 
ta prendre un autre , et mourut le 10 
mars 1693. On a publié six volumes de 
<es Sermons. 

CONCAN&N (MA.THiïtr), irlandais, 
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vint à Londres, où ses productions poé- 
tiques lui procurèrent une place, dans 
la Dunctaae, comme poète lauréat, pré- 
décesseur de Ctbber , et lui donnèrent 
la protection du duc de Newcastle, qui 
lui fit avoir le poste de procureur-gé- 
néral de la Jamaïque. Le changement 
de climat altéra sa constitution ; il 
mourut je consomption, le 22 janvier 
*749) quelques semaines après son arri- 
vée à LoSufres. On a de lui des Poésies, 
deux pièces de théâtre et des chansons, 
dont le Recueil est imprimé en 1729, 
6 vol. 

CONCEPTION (Ordre de la). Voy. 
SrivA- 

CONCHILLOS(Jeaw), peintre, né à 
Valence en Espagne, a procuré a sa pa- 
trie l'avantage d'une académie de pein- 
ture , sculpture et gravure , qui tenait 
d'abord ses assemblées dans Mb maison • 
et que le roi d'Espagne Charles III 
a richement dotée. Conchillos est mort 
en 171 1 , à 70 ans. 

CONCHYLIUS. Voy. Côqvilu. 

CONCINA ( Dakiel } , très-célèbre 
théologien , dominicain de la congréga- 
tion de Saint-Jacques Sedomoni, naquit 
dans le Frioul , sur une des terres des 
seigneurs Savoriani, nobles Vénitiens, 
vers l'an 1686. Il fit profession dans 
l'ordre de Saint-Dominique en 1708, 
et prêcha avec applaudissement dans 
les principales villes d'Italie. Il mérita 
l'estime et là faveur des papes Clé- 
ment XII et BenoîtXIV,et ne cessa d'é- 
crire contre les opinions des casujstes 
relâchés. Il mourut à Venise le at fé- 
vrier 17Ô6, à 69 ans. On a de lui un 
très-grand nombre d'ouvrages , les uns 
en italien et les autres en latin. Ceux 
qu'il a écrits en italien sont: \° le Ca- 
rême du for contentieux , Venise, 1 7 39, 
in-4» ; 2 la Discipline de l'église sur 
le jeûne du carême , etc. , Venise , 
1742 , in-4° ; 3* Dissertations théolo* 
giques , morales et critiques sur l'his- 
toire du prohabUisme et du rigorisme x 
etc. , Venise , i743 , 2 vol. in-4» ; deux 
Défenses de cet ouvrage , in*4<> ; fa Ex- 
plication des quatre paradoxes qui 
sont en vogue dans notre siècle , Luc- 
ques, 174^» in-4°. Cet ouvrage a été ' 
traduit en français , in-12; 5° Dogme 
de l'église romaine sur l'usure, Na- 
ptes, 1746» in-4°; 6° Mémoire histo- 
rique sur l'usage du chocolat les jours 
de jeûne, Venjse, 1748 $ 7« Delà re* 
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L g ion révélée contre les athées , lei 
déistes , les matérialistes et les indtffé- 
rens, Venise, 1754, in-4° ; 8© Instruc- 
tion des confesseurs et des pénitens, 
Venise, 1753, in-4°. Voici ceux qu'il 
a écrits en latin : i° trois vol. in~4° sur 
l'usure ; trois autres sur la discipline 
et la pauvreté monastique ; a° neuf 
Lettres sur la morale relâchée ; 3» 
Theologia christiana dogmatiço-mo- 
ralis, Rome, 1746, en 12 vol. in-4°. 
Cet ouvrage est très-estime; 4° &e 
spectaculis theatralibus, Rome , 1 76a , 
in~4° ; 5° De sac rame ntali absolution* 
impertiendd aut differendâ recidivis 
consuetudinariis , Rome, 1 755 , in~4°. 
Ce dernier ouvrage a été traduit en 
français. 

CONCINI , plus connu sous le nom 
du maréchal d'Ancre , naquit à Flo- 
rence , eu son père était parvenu , de 
la condition de simple notaire, à la 
charge de secrétaire d état. Il vint en 
France en 1600 avec Marie de Médicis, 
femme de Henri-le-Grand , et ne fut 
d'abord que gentilhomme ordinaire de 
cette princesse ; mais il devint ensuite 
son grand-écuyer , acheta le marquisat 
d'Ancre , eut plusieurs gouvernemens 
considérables, et fut premier gentil- 
homme de la chambre , et maréchal de 
France par le crédit qu'avait sur la 
reine une 611e qu'il épousa, nommée 
Léonor Galigaï ; mais il abusait de tant 
de faveurs : il disposait des finances et 
des charges, se faisait des créatures 
dans les armées et dans les villes , et 
voulait se rendre maître du gouverne- 
"ment, ce qui fit un grand nombre de 
mécontens, et causa de grands troubles. 
De Luines persuada alors a Louis XIII 
qu'il n'y avait d'autres moyens pour 
arrêter l'ambition du maréchald'An- 
cre, et pour mettre fin à tant de 
désordres? que de le faire tuer. Cette 
commission donnée à Vitry , l'un des 
capitaines des gardes du corps, fut 
exécutée sur le pont-levis du Louvre, 
le 24 avril 161 7, par plusieurs coups de 
pistolet qu'on lui tira. Son cadavre fut 
traîné par les rues ; le parlement le dé- 
clara convaincu de crime de lèse-ma- 
jesté , condamna sa femme à perdre la 
tête , et déclara ileur fils ignoble et in- 
capable de tenir aucun état dans le 
royaume. Le récit de sa mort se trouve 
dans l'Histoire des favoris de du Pu y. 
Il parut en 1617, ia-8© , la tragédie du 
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marquis d'Ancre , en 4 actes en vers*,, 
ou laVicloire duPhœbas français con~ 
tre le Python de ce temps. Koy. Ga- 

LIGA.Ï. 

CONDAMINE ( Chaiues - Marie 
de la. ) 1 , né à Paris en 1 701, commença 
sa carrière par le service-militaire; mais 
cédant bientôt à son inclination pour 
la recherche des curiosités naturelles , 
il parcourut l'Orient , et fut chargé en 
Î735 d'aller déterminer la figure de la 
terreàl'équateur, pendant que d'autres 
académiciens allaient la déterminer au 
nord. En mesurant chacun de leur 
côté les degrés du méridien , le lieu de 
l'observation fut déterminé aux eor- 
dillières du Pérou près Quito , d'où il 
revint par la rivière des Amazones, à 
travers mille dangers que l'on pourra 
voir dans la relation qu'il a donnée de 
ce voyage, qui ne finit qu'au bout de dix 
ans. De retour dans sa patrie, et quand 
sa santé fut rétablie , il fit le voyage d I- 
tal je, où il trou va'lc pape Benoî t XIV , 
qui lui témoigna ton estime par le don de 
son portrait et la dispense d'épouser sa 
nièce qu'il lui demandait. Il n'eut pas 
tant à se louer de son voyage d'Angle- 
terre, y ayant essuyé une légère injus- 
tice dont il ne put obtenir la répara- 
tion. Malgré ses infirmités, contractées 
par des travaux immenses , et dont la 
surdité était celle qu'il portait le plu» 
impatiemment , il a poussé sa carrière 
jusqu'au 4 février 1774. U fut reçu de 
l'académie française en 1760, de celle 
des sciences en 1730, et de plusieurs 
académies étrangères. Il a fait impri- 
mer: Relation d un voyage dansl Amé- 
rîgue méridionale , 1745 » m-8» ; la 
figure de la terre , 1 7J9 , in-4*; Jour- 
nal du voyage a Véqualeur , avec le 
Supplément et l'Histoire des pyramides 
de Quito , 1751 et 1762 , 2 vol in-4° ; 
trois Mémoires sur l'inoculation j Let- 
tres sur le même sujet. 

CONDÉ Voy. Bourbon. 

COND1LLAC (Etibkks Bokkotdb), 
né en Dauphiné vers 1 7 15, était frère 
de l'abbé de Mably ; sa capacité et la 
réputation que lui avaient donnée des. 
ouvrages d'une métaphysique hardie, 
le firent choisir pour être l'instituteur de 
l'infant , duc de Parme , et cette ins-* 
-titution lui procura l'abbaye de Mu- 
reaux. A son retour en France, en 1 768, 
il fut reçu de l'académie française,,et 
mourut lé 3 août J780, dans sa terre do 
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Flux , près île Baugency. On avait de 
lai , Essai sur f origine des connais- 
sances humaines, 1749» ? volin-ia; 
Traité des systèmes, 1749» 2 vol. ; Re- 
cherches sur l'origine des idées que 
nous avons de la beauté , 1 749 > 2 vol . 
in- 12 ; Traité des sensations , 1767 , 
avol.in-ia; Traité des animaux, 1^55, 
in-12. Ce sont là les ouvrages qui ont 
fait sa réputation , et qui lavaient fait 
admettre dans 1 académie de Berlin. Ses 
raisonnemens en métaphysique sont 
plus curieux qu'utiles. 11 paraît subor- 
donner cette science à la religion, avec 
raison ; car c'est d'elle qu'on apprend 
tout ce qu'il faut savoir. Le reste n'est 
. que conjecture , posée dans un système, 
et détruite dans un autre , comme dans 
tout ce qu'il a plu au Créateur de nous 
laisser ignorer. Depuis son retour de 
Parme, il a publié un Cours d'études , 
1776, 16 fol. in - 8«; une Logique, 
ia-ÎJo j le Commerce et le gouverne- 
ment considérés relativement l'un à 
l'autre , J776, in- 12. 

CONDREN (Charles ns) , second 
général de l'Oratoire, naquit au village 
de Vaubuin , près de Soissons , le 1 5 
décembre i588, d'une famille noble 
et ancienne. Il fut reçu docteur de la 
maison et société de Sorbonne en 161 4- 
Trois ans après il entra dans la congré- 
gation de l'Oratoire, à la sollicitation du 
cardinal de Bertille. Le père de Con- 
dren fut ensuite confesseur de M. le duc 
d'Orléans, frère unique de Louis XIII. 
Il refusa constamment le chapeau de 
cardinal et les autres dignités que la 
cour lui offrait, et fut élu général de 
l'Oratoire en 1629 , après la mort du 
cardinal de Bérulle.: il remplit cette 
place avec beaucoup de sagesse et de 
prudence , et mourut à Paris le 7. jan- 
vier 1641. Charles de Condren avait 
une grande piété , beaucoup de péné- 
tration d'esprit , et des talens supérieurs 
pour la direction des âmes. Il ne vou- 
lut jamais rien donner au public ; on 
a seulement publié quelques-uns de 
ses écrits après sa mort , entre autres 
Vidée de sacerdoce de J.-C. in- 12 ; ses 
Lettres et Discours , 2 vol in- 12. Le 
père Àmelote a composé sa vie, in-8°. 

CONFUCIUS , fameux philosophe 
chinois , naquit à Chauping , vers 55o 
avant J.-C. , d'une famille illustre et 
ancienne, dans le royaume de Lu , au 
joord'hui Channton. Il s'acquit bçau- 
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coup de réputation dès sa jeunesse par 
la vivacité de son esprit et la solidité 
de son jugement. Etant devenu man- 
darin et ministre d'état, il se fit admirer 
par sa politique dans le gouvernement 
et dans l'établissement des lois , mon- 
trant par son exemple combien il est 
important que les rois soient philoso- 
phes ou qu'ils aient des philosophes 
pour ministres : cependant, malgré 
ses soins, le désordre s'introduisit dans 
la cour du monarque , à l'occasion de 

Îriusieurs belles filles que le roi de Xi 
ui envoya pour l'efféminer. Confucius, 
voyant que le roi n'écoutait plus ses 
conseils , quitta la cour et se retira dans 
le royaume de Sum , où il enseigna la 
philosophie morale avec un tel applau- 
dissement qu'il eut en peu de temps 
plus de 3ooo disciples , dont 72 surpas- 
sèrent les autres en science e| en vertu* 
ce qui fait que les Chinois ont encore 
pour eux une vénération particulière. 
Confucius divisa sa doctrine en quatre 
parties , et ses disciples en quatre clas- 
ses. Le premier ordre était de ceux qui 
tendaient à acquérir la vertu. Le se- 
cond apprenait l'art de raisonner avec* 
justesse. Le troisième traitait de l'étude 
du gouvernement de l'état et des devoirs 
des magistrats. Le quatrième apprenait 
à discourir noblement et avec éloquence 
sur tout ce qui concerne la science des 
mœurs. Confucius était modeste : il 
déclarait qu'il n'était pas l'inventeur de 
sa doctrine , mais qu il l'avait tirée des 
écrivains plus anciens , principalement 
des rois Yao et Xun, qui 1 avaient pré- 
cédé déplus de i5oo ans. Il retourna" 
avec ses disciples dans le royaume de 
Lu , où il mourut à 73 ans , et où il fut 
enterré près de la ville de Bio-Fu , sur 
le bord de la rivière de Xu. On voit son 
tombeau dans l'académie même où il 
faisait ses leçons. Ce philosophe est en si 
grande vénération à laChine depuis plus 
de 2000 ans, que chaque ville a des palais 
consacrés à sa mémoire, sur le frontispice 
desquels on voit en lettres d'or ces élo- 
ges ou titres semblables : Au gand mai- 
. tre i A l'illustre : Au sage roi des let- 
trés. Quand un officier de robe passe 
devant ces palais , il descend de son 
palanquin et fait quelques pas a pied 
pour rendre honneur à sa mémoire. Per- 
sonne n'est élevé à la qualité de man- 
darin ni aux charges delarobe,quaprès 
avoir été reçu docteur selon la doctrine 
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de Conlucius. Set descendant tout en* 
core aujourd'hui en grande estime. Ils 
sont mandarins nés , et ont un privi- 
lège qui ne leur est commun qu'arec 
les princes du sang , de ne payer aucun 
tribut à l'empereur. De plus , tous ceux 
qui reçoivent le titre de docteur doi- 
vent faire un présent aux mandarins 
delà race de Confucius. Ou lui attribue 
quatre livres qui sont d'une grande au* 
torité parmi les Chinois» Le père Cou- 
plet a traduit en latin et publié les trois 
premiers, Park , 1687 , m-4bL II y en 
a une traduction française sous le titre 
de Monde de Confucius , in»- ta, 1688. 
On en a publié en 178a , un Abrégé , 
in-16 , dont on a eu soin d'écarter les 
parties faibles du livre de Confucius, 
et qui par cette raison ne peut donner 

3 «une idée imparfaite de la morale 
e ce philosophe. . 

CONCRETE ( Gonoàn») , célèbre 
poète comique et l'un des plus polis 
écrivains anglais , naquis; en Irlande , 
dans le comté de Corel, 'en 1672, d'un 
père qui était intendant, des biens que 
possédait le comte de Berlington en 
Irlande. Congrève , après avoir étudié 
à Kilàenni et a Dublin , alla à Londres 
pour apprendre le droit ; mais il quitta 
aussitôt cette étude et se livra au pen- 
chant qu'il avait pour la poésie. Son 
mérite et sa grande réputation relevè- 
rent a des places lucratives et hono- 
rables. Il mourut en 1 739 , a 57 ans. 
Le théâtre analais n'a rien de plus cor- 
rect, de plus régulier ni de plus spirituel 
que ses pièces comiques. On a aussi de 
lui Le jugement de Péris , Sémélé et 
d autres opéras ; le tout réuni , à Lon- 
dres, i73o, 3 vol. in- 1 a, et Birmingham, 
1761 , 3 vol. in-8«. 

CONINCK (Giiahs) , savant théolo- 
gien jésuite, né à Bailleul en 1571 , 
et mort à Louvainle 3i mai i636, a 
publié des Commentaires sur la somme 
de saint Thomas, et d'autres ouvrages 
de théologie en plusieurs vol. in- fol. 

CONNAN (Fbakçois ne ) , seigneur 
de Çoulon , maître des requêtes , se 
distingua sous le règne de François I er 
par sa science et par ses talens , et 
mourut à Paris en i55i , à 43 ans. Il 
a laissé des. Commentaires sur le droit 
civil , Paris , 1 558 , in-fol. 

CONNECTE (Thomas), habile pré- 
dicateur de son temps , qui prêchait la 
réforme plus que la cour 4e Rome ne 
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le désirait, fut mis à Borne au nom- 
bre» des hérétiques,et comme tel brûlé 
vif , en f 43i . 

CONNETABLE. Voy. Movtmo- 
aavci ( Mathieu II ), LssDiGUisats. 

CONNINXLOO(Gok*a£b»), fameux 
paysagiste d'Anvers , où il était né en 
i544 t vivait encore en 1604. 

CONNOR (Bsekard) , irlandais , fut 
élevé dans la religion catholique. Après 
avoir voyagé dans la plupart des état» 
de l'Europe, et avoir été médecin du 
grand-chanceher de Pologne' et d'au- 
tres personnes illustres, il alla en An- 
gleterre, on il embrassa en apparence 
la communion de l'église anglicane. 
Il saonrat le 3o octobre 1698 , à 33 
ans, après s'être confessé à un prêtre 
catholique. On a de lui un livre inti- 
tulé : ÈvangeHum medici , Londres , 
1697, in-80, qui a fait beaucoup de 
brait, et dans lequel il veut expliquer 
naturellement les miracles de l'Evan- 
gile. 

CONON, célèbre général des Athé- 
niens, commandait leur armée navale 
la dernière année de la guerre du Péro- 
penèse ; mais prévoyant que l'ennemi 
remporterait la victoire , il se retira 
avant le combat avec neuf vaisseaux. 
Sa retraite contribua beaucoup à l'a- 
vantage décisif que les Lacédémomens 
remportèrent sous la conduite de Li- 
sanare, à la rivière de la Chèvre, 4 to 
ans avant J.-C. Par cette victoire les 
Lacédémoniens s'emparèrent de la ville 
d'Athènes, et furent les maîtres de la 
Grèce. Conon, qui s'était réfugié dan» 
l'Ile de Chypre, chez Evagoras, roi de 
Salamine, son ancien ami , se tourna du 
coté d'Artaxerces , roi de Perse. Ce 
prince le. fit satrape ou amiral de sa 
flotte, à la sollicitation de Pharnabaae. 
Conon marcha droit aux Lacédémo- 
niens, et remporta sur eux la fameuse 
victoire navale de Cnide, 394 ans avant 
J.-C. , où les Lacédémoniens perdirent 
cinquante vaisseaux avec Lysandreleur 
général , et l'empire de la mer. L'année 
suivante , Conon , après avoir ravagé les 
. cote* de Lacédémone , conduisit sa lotte 
à Athènes , rétablit le Pirée et les mu- 
railles de la ville du consentement de 
Pharaabaze. Mais avant voulu faire sou- 
lever l'Ionie et l'Eohde contre les Perses , 
pour les faire rentrer sous la domination 
des Athéniens, Tiribase, gouverneur 
de Sardes pour les Perses, informé de 
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«es menées secrètes, trouva U W>ym 
de l'attirer en cette ville tous prétexte 
de lui communiquer de grandes affaires, 
et l'arrêt* prisonnier. Quelques-uns di- 
sent qu'on l'emmena vers Artaxerees, et 
que ce prince le fit mourir ; mais d'au- 
tre* assurent qu'il se sauva de prison, 
et qu'on ne sait ce qu'il devint. Gonon 
laissa un fils nomme Timottiée , qui fut 
comme son père un grand capitaine. 

CONON , mathématicien et astro- 
nome célèbre , natif de Samoa, mourut 
avant Archiroède ion ami. C'est ce Cc*- 
non qui osa métamorphoser en astre la 
chevelure de Bérénice, sœur et femme 
de Ptolomée Evergètes , vers 3oo ans 
avant J.-C. 

CONON ouCUNON, natif de Thrace, 
rat élu pape après la mort de Jean V 
le 30 octobre 686 , et mourut l'année 
suivante. , 

CONRAD I e S duc de Francooie, fut 
élu empereur en 913. U fit la guerre à 
Othon de Saxe et à Araould-le-Mau- 
vais, duc de Bavière, et ne put chasser 
d'Allemagne les Huns , qu'en leur don- 
nant un tribut annuel ; il mourut le a3 
décembre 918. 

CONRAD H, le Saliqne, fils d'Her- 
man , duc de Worms et de Franconie , 
succéda à l'empereur Henri II en 1034. 
Il eut une longue guerre a soutenir con- 
tre les princes de la maison de Saxe. 
Ernest, duc de Souabe, fat mis au ban 
de Jkmpirc. C'est un des premiers 
exemples de cette proscription , dont la 
formule était : « Nous déclarons la fem- 
me Tcuve , les enfans orphelins , et nous 
l'envoyons au nom du diable aux qua- 
tre coins du monde. » L'empereur passa 
ensuite en Italie, et se fit couronner a 
Milan : tous les vassaux étaient obligés 
d'y accompagner leur seigneur > et ceux 
qui y manquaient étaient privés - de 
leurs fiefs. C est depuis Conrad que les 
fiefs sont devenus héréditaires. Saoul-, 
roi de la Bourgogne transjurane ,lïn*r- 
titua son héritier en io33 , parce 

3u'il avait épousé Gisèle , sœur puînée 
e Baoul ; mais Eudes , comtedeCham- 
pagne , fils de Berthe , sœur aînée de Gi- 
sèle, prétendit avoir part à cette succes- 
sion ,'et fit la guerre à l'empereur. Cette 
guerre ne rut terminée qu en 1037 par 
lamort d'Eudes , qui fut tuéà la bataille 
donnéej>rèsde Bar-le-Ducle 16 décem- 
bre. Conrad passa ensuite en Italie, 
soumit ceux qui «'étaient révoltés con- 
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(relui, et mourut à Utrecht le 4 juin 
to3o,. 

CONRAD III , empereur d'Allema- 
gne, était fils de Frédéric, duc de 
Souabe, et d 'Agnès, weur cle Henri V. Il 
fut élu le sa février 11 38, et eut une 
longue et cruelle guerre avec Henri-le- 
Superbe , duc de Saxe et de Bavière 9 
qui fut mis au ban de l'empire. Welft, 
oncle du duc de Bavière, contesta ce 
duché au margrave d 'Autriche. Son nom 
servait de cri de guerre à eaux de son 
parti, et Wewingen , lieu de la nais- 
sance de Frédéric , duc de Souabe , était 
le cri des troupes qu'il commandait con- 
tre Welft. Ce sont ces deux noms dont 
ou a composé ceux de Guelphes et' de 
Gibelins ; le premier , pour indiquer 
ceux qni étalent opposés aux empereurs, 
et le second ponr leuas partisans. L'em- 
pereur se croisa ensuite ppur la Terre- 
Sainte, assiégea inutilement Damas , et 
mourut à acm retour en Allemagne, le 
i5 février 11 53. 

CONRAD IV, empereur d'Allema- 
gne, était duc de Souabe, et fils de 
Frédéric II. Il fut proclamé roi de» Ro- 
mains en is33, et gouverna sagement 
l'empire pendant l'absence de son père. 
Apres la mort de ce prince , arrivée en 
ia5o , il se fit élire empereur ; mais le 
pape Innocent IV s'opposa à son élec- 
tion. Conrad, irrité, passa en Italie, 
prit Naples, Capoue et Aquino , et com- 
mit partout de grandes cruautés. Main- 
froi, son frère naturel, le fit empoison- 
ner le 19 mai 13Ô4. Conrad avait épousé 
Elisabeth , fille d'Ô thon, duc de Bavière, 
dont il n'eut que le malheureux Cou- 
radin. 

CONRAD, év&rue d'Utrecht , avait 
été précepteur de 1 empereur Henri IV. 
U fut assassiné après avoir dit la messe, 
en 1099, par les partisans du marquis 
Egbert, dont il retenait les terres, que 
l'empereur lui avait données jusqu'à 
trois fois. On lui attribue divers ouvra- 
ges en laveur de l'empereur dans le Re- 
cueil des Apologies d'Henri IV contre 
Grégoire VII, Hanau, 1611, in-4°, et 
dans le Recueil des historiens d'Allema* 
gne , i'6oo , in-fol. 

CONRAD, cardinal, abbé de Claie- 
▼aux , et ensuite de Cibeaux, fut em- 
ployé par Honoré III et par Grégoire IX 
en diverses affaires importa» tes , et mou-, 
rut en 1337. 

CONRAD de Licnthcnaw ,. plus 004- 
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nu sous le nom de l'abbé d'Usperg , an 
diocèse d'Ausbourg, est auteur d'une 
fameuse G (ironique qui finit à l'an 1 229 , 
continuée jusqu'à Charles V, Bâle, 
1569, in-foî. Il rassembla une belle bi- 
bliothèque, et mourut vers 1240. 

CONRAD de Mayence, Conradus 
Episcopus, a composé la Chronique de 
Mayence depuis 1 140 jusqu'en 1 260 , la- 
quelle a été imprimée en i535. Il ne 
faut pas le confondre avec le cardinal 
Conrad , archevêque de Mayence , mort 
en iao2. Ce dernier fut fait cardinal 

Ï>ar Alexandre III, et Ton dit que c'est 
e premier qui ait été cardinal n'étant 
pas de Rome ni d'Italie. 

CONRADIN ou CONRAD-LE 
JEUNE, prince fameux par ses mal- 
heurs, était roi des Romains et de Si- 
cile, petit-fils de Kempereur Frédé- 
ric II , et fils de Conrad IV. Voulant re- 
couvrer le royaume de Sicile, dont le 
pape Urbain IV avait investi Charles 
d'Anjou , frère de saint Louis , il mit 
une armée sur pied avec son cousin Fré- 
déric , fils de Herman , marquis de Bade, 
et passa' en Italie j mais il y fut défait par 
Charles d'Anjou dans une grande ba- 
taille donnée au Champ-de-Lys , près 
du lac Fucin, autrement Celano, le 23 
août 1268. Après cette défaite, ayant 
été pris avec Frédéric , en passant une 
rivière, ils furent conduits à Naples, et 
condamnés à avoir la tête tranchée, ce 
qui fut exécuté sur un échafaud , au mi- 
lieu de la ville, le 26 octobre 1269. 
Ce prince jeta son gant de l'échafaud 
dans la place, pour marque de l'inves- 
titure qu'il donnait à celui de ses parens 
qui voudrait le venger. Un cavalier le 
porta au roi d'Aragon , qui avait épousé 
la fille de Mainfroi, et qui sut bien faire 
valoir ses droits. Ainsi finit cette race 
des princes de Souabe, qui avait produit 
tant de rois et d'empereurs. Conradin 
n'avait alors que 16 ans. 

CONRART ( Valemik ) , conseiller- 
secrétaire du roi , et l'un des 40 de l'a- 
cadémie française, naquit à Paris en 
i6o3, d'une famille noolet C'est dans 
sa maison que cette académie com- 
mença de se former en 1629, et où les 
académiciens s'assemblèrent jusqu'en 
i634* Conrart écrivait bien en français, 
avait beaucoup de politesse , de dou- 
ceur et de grandeur dame. Il mourut 
le 23 septembre i6n5. Il était de la re- 
ligion prétendue reformée. Nous avons 
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de lui quelqqes Lettres a Félibieti , Pa* 
ris, 1681 , m-12 ; des Extraits de Mar- 
tial, 2 vol. in- 12 ; De l'aetion de l'ora- 
teur, 1657 et 1686, in-12, et d'autres 
petits ouvrages. On dit qu'il revoyait et 
retouchait les écrits du ministre Claude, 
avant que celui-ci les donnât au public. 
f^ov Amejlotte 

CONRINGIUS (Hermànkus), savant 
professeur de médecine et de jurispru- 
dence à Helmstadt, naquit à Norden 
en Frise le 9 novembre 1606. Il a com<- 
posé un grand nombre de livres de ju- 
risprudence et d'histoire. Il était versé 
dans les affaires d'Allemagne et l'his- 
toire moderne , ce qui le faisait souvent 
consulter par divers princes. Le plus 
curieux de ses ouvrages est intitulé 
Hermanni Coringii de antiquitatihus 
aeademiçis disse rtationes septem, dont 
la meilleure édition est celle, de Gottin- 
gen, 1739, in-4°. Il mourut le 12 dé- 
cembre 1681. Il avait été marié et avait 
eu 11 enfans. Tous ses ouvrages ont 
été réunis et imprimés à Brunswich, 
1730, 7 vol. in-foi. On y trouve De su- 
dnre Christi sanguineo ; Politia £fe- 
brœorum:Denummis Htbrœorum, etc. 

CONSCIENTIEUX. Poy. Kmjzek. 
, CONSENTES (les dieux), chezJcs 
Romains étaient les dieux du premier 
ordre qui composaient le conseil dn 
ciel. Us étaient au nombre de douze: 
six dieux, Jupiter , Neptune, Apollon, 
Mars , Mercure , Vulcam ; et sijÉiées- 
'ses , Junon , Minerve , Vénus , fflane , 
Cérès et Vesta. Ces 1 2 divinités prési- 
daient aux 12 mois de l'année, cha- 
cune ayant un mois qui lui était assi- 
gné, et leurs 12 statues , enrichies d'or, , 
étaient élevées dans la grande place de 
Rome. 

CONSTANCE CHLORE, ou CON- 
STANCE I" (Flavius-Valjeritjs'Con- 
stam-ius) fils d'Eutropeet père de Con- 
stantin , se signala par sa valeur , par 
sa prudence et par sa modération en- 
vers les chrétiens , et fut créé César par 
Dioclétien en 292 de J.-C. Il répudia 
alors Hélène sa première femme, pour 
épouser Théodora , fille de Maxim îlien 
Hercule , collègue de Dioclétien. Con- 
stance Chlore soumitla Grande-Breta- 
gne , remporta de grandes victoires sur 
le» peuples de Germanie , et fut déclaré 
empereur avec Galère Maximien son 
collègue, en 3oô. Il mourut k'ïorcklc 
25 juillet 3o6 , laissant six enfans de sa 
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seconde femme , et après avoir déclaré 
•€ii mourant Constantin César. 

CONSTANCE II £Flavius-Juliçs- 
Cosst am-ius), second fils de Constantin- 
le-Grand et de Fauste, naquit à Sir- 
roicbj'an 3 17 de J.-C, et hit créé César 
en 3'j4* H épousa Euscbie, princesse 
douée de grandes qualités, mais infec- 
tée de l'arianisme. Après la mort de 
son père , il fit mourir ses neveux et ses 
cousins pour envahir leurs biens, et 
partagea l'empire avec ses frères Con- 
stantin et Constans. Il eut dans son 
partage l'Orient , la Thrace et la Grèce. 
Constance déclara la guerre aux Perses, 
leur fit lever le siège de Nisibe, et rem- 
porta sur eux une grande victoire au- 
près deNisibe,où Narsès,fils deSapor,roi 
de Perse, fut tué, mais dans la suite les 
Perses eurent sur lui de grands avanta- 
ges. Constantin-le-Grand avait désiré en 
mourant le rappel de saint Athanase; 
mais Constance le persécuta et proté- 
gea l'arianisme. Après la mort de Con- 
stantin le jeune en 34o , et de Constans 
en 35o , Vetranionet Magnence se par- 
tagèrent leurs états. Constance marcha, 
contre eux. U soumit d abord Vetra- 
nion ; Magnence , après avoir été dé- 
fait dans le territoire de Murcie , et 
ensuite dans les Gaules, se donna la 
mort à Lyon. Ainsi Constance devint 
maître, en 353, de tous les pays que son 
père avait gouvernés. L'année suivante 
il fit assassiner Sylvain, capitaine ha- 
bile et fidèle, qui commandait dans 
les Gaules , et fit mourir Gallus , son 
cousin , dans l'I&trie. Il se préparai ta 
faire la guerre aux Penses, lorsque Ju- 
lien l'Apostat, frère de Gallus, prit le 
titre d'empereur , et marcha contre lui. 
Constance allait au-devant de Julien ; 
mais il mourut à M opsueste en Çilicie , 
le 3 novembre 36 1 , a 45 ans, après en 
avoir régné a5. Il se fit baptiser avant 
sa mort par Euzoius. 

CONSTANCE, célèbre général des 
armées romaines au 5« siècle, était de 
Nysse. 11 remporta un grand nombre 
de victoires , chassa les Goths des Gau- 
les , et envoya en 4*5 le rebelle Attalus 
à l'empereur Honorius. Ce prince lui 
fit épouser Placidie sa sœur en 4*7» et 
l'associa à l'empire en 421 ; mais Con- 
stance mourut sept mois après , lais- 
sant Valentinien III, qui fut empereur. 
CONSTANCE , fils d'un cabaretier 
de Céphalonie , devint premier minis- 
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tre» du roi de Siani. Cherchant à s'ap- 
puyer contre les grands du royaume , 
il envoya une ambassade à Louis XI V 
en 1684, avec offre de lui livrer les 
principales villes du royaume pour la 
sûreté du commerce. Louis XIV y en- 
voya des ambassadeurs et des troupes; 
mais Pitracha , fils de la nourrice du 
roi, s'apercevant de quelque mésintel- 
ligence entre Constance et les Français, 
en profita pour chasser ceux-ci , et pour 
faire périr Constance dans les tour- 
mens. Pitracha, après la mort du roi, 
qu'il tenait prisonnier, monta sur le 
trône. M. Deslandes a donné sa Vie, 
1755 , in- 12. Le père d'Orléans en avait 
donné une , 1690 , in-i a. 

CONSTANT 1er (Flavitjs-Jclius- 
Co>8tan s), troisième fils de Constantin- 
le-Grand et de Fauste, fut fait César 
en 333. Après la mort de son père, ar- 
rivée en 337 , il eut en partage l'Italie , 
l'Afrique et l'IIlyrie. Constantin son 
frèro, prince ambitieux, ayant voulu 
envahir ses états , fnt tué à Aquilée en 
34o. Constant hérita, par cette mort, 
des Gaules , de l'Espagne , et de la 
Grande-Bretagne. Ce prince s'opposa 
aux ariens, fit convoquer à ce sujet le 
concile de Sardaigne en 345, et s'ef- 
força d'éteindre le schisme des dona- 
tistes en Afrique. Il vainquit les Francs, 
et prit hautement la défense de saint 
Athanase contre l'empereur Constance. 
L'église en attendait de plus grands ser- 
vices, lorsqu'il lui fut enlevé par un 
jugement secret delà Providence. Ma- 
gnence , qui avait usurpé l'empire dans 
les Gaules, le fit tuer dans la ville' 
d'Elne en 35b, à 3o ans, après en 
avoir régné 1 3. 

CONSTANT II, empereur d'Orieof, 
était fils d'Héraclius Constantin, et 

Ïtetit-fils d'Héraclius. Il fut élevé par 
es monothélites , et embrassa leurs er- 
reurs. Il publia en 648 , à la persuasion 
de Paul , qu'il avait élevé sur le siège de 
Constantinople, un édit ou formulaire 
appelé Type , par lequel il imposait si- 
lence aux orthodoxes et aux hérétiques 
sur les deux volontés de J.-C. Le pape 
Martin I« r condamna ce Type en 6fc) 
dans un concile; ce qui irrita tellement 
Constant, qu'il ordonna à Théodore 
Calliopas, exarque de Ravenne, de se 
saisir du pape. Cet ordre sévère fut 
exécuté en 653. Constant fut ensuite 
yaincu par les Sarrasins ; mais une 
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guerre civile s étant élevée parmi eux 
il les rendit tributaires. Voulant pa- 
raître catholique , il fit présent au pape 
Vitalien, en 606, d'un livre des évangi- 
les couvert de plaques d'or et enrichi de 
pierreries. Quatre ans après , irrité con- 
tre son frère Théodose , il le fit ordon- 
ner diacre, et ensuite mettre à mort 
11 en eut un tel remords de conscience , 

Îu'il s'imaginait à chaque instant voir 
'héodose qui lui présentait le calice en 
habit de diacre, et lui disait : « Buvez, 
mon frère. » Il passa ensuite en Sicile» 
, entra dans Rome le 5 juillet 663, d'où 
il emporta le cuivre des temples, et lut 
tlié à Syracuse dans les étuves, par 
André", l'un de $ea domestiques, le 
îô juillet 668 , après un règne d'envi- 
ron 27 ans. 

CONSTANT (David), naquit a 
Lausanne le 26 mars i638. il y enseigna 
successivement les belles-lettres , la 
morale et la théologie , et mourut le 
27 février 1733, à 96 ans. On a de de 
lui : i« des notes estimées sur Florus, 
les Offices de Cicéron et les Colloques 
d'Érasme ; 2° un Abrégé de politique; 
dont la meilleure édition est de 1687; 
3° des Dissertations curieuses sur la 
femme 4e Loth, le buisson ardent et 
le serpent d'airain , en latin ; 4° "* 
Traite de morale, etc. 

CONSTANT ( Germai* ) , juge-garde 
de la monnaie de Toulouse , publia en 
i658 un savant Traité de la cour des 
monnaies et de l'étendue de «a juridic- 
tion , in-fol. , qui est recherché. 

CONSTANT ( Jacqubs), médecin 
de Lausanne , y mourut en 1730. On 
a de lui le Médecin, chirurgien et apo** 
thicaire charitables , avec un Traité 
de la peste , Lyon, i683, 3 voLin-8»; 
Pharmacopée des Suisses, 1 709, in-i 2. 

CONSTANTIN , natif de Syrie , fut 
élu pape le 7 mars 708. U gouverna 
saintement l'église , fit nn voyage en 
Orient , où il fut reçu avec respect et 
avec magnificence, et mourut le t8 
avril 715. Il ne faut pas le copfondre 
avec l'antipape Constantin , qui , après 
l'élection d'Etienne IV en 769 , fut 
chassé de l'église de Rome,' et çon~ 
damné à perdre la vue. 
CONSTANTÏN-LE-GBAND(Flàvhjs 
VAxiRitïs-CoRSTAàTiisus) , iils de Con- 
stance Chlore et de sainte Hélène, na- 
quit àNaisseen 27À. fi accompagna ion 
père dans laGraJtae-Bretagne , l'y vil 
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moarir, o t fut déclaré empereur à sa place 
le 25 juillet 3o6 ; mais Galère Maximicn 
ne voulut lui donner que le titre de 
César , ce qui ne l'empêcha pas de ré- 
gner dans les Gaules , la Grande-Bre- 
tagne et l'Espagne. II remporta plu- 
sieurs victoires sur les Francs et sur les 
Allemands, et prit le nom d'Auguste 
en 3o8, du consentement de Maximicn. 
Quelque temps après, il marcha en 
Italie contre Maxcnce. On dit qu'il 
avait déjà beaucoup de penchant pour 
la religion chrétienne, que J.-C. l'as- 
sura du succès de son entreprise , et 
qu'il lui apparut dans les nues, en lui 
montrant un monogramme avec cette 
inscription : Vous veinerez par ce 
signe. Maxence fut en effet vaincu au- 
près de Rome et se noya dans le Ti- 
bre le 28 octobre 3 12. Constantin , par 
cette victoire, devint maître de l'Italie 
et de l'Afrique. Il fit faire aussitôt un 
Labare ou enseigne militaire, dans le- 
quel le monogramme qui lui avait ap- 
paru était représenté , et le fit porter 
a la tête de son armée. Ce signe était 
proprement un P coupé par une ligné 
droite. Constantin Ait alors déclaré le 
premier des empereurs et grand-prêtre 
de Jupiter par le sénat , et Ht cesser la 
persécution contre les chrétiens. Il vou- 
lut même être mis au rang des ca- 
téchumènes sans quitter le titre de 
grand-prêtre de Jupiter , singularité 
que §e$ successeurs ont conservée jus- 
qu'à Gratien. Ce fut en 3i 3 que Con- 
stantin et Licinius donnèrent ledit en 
laveur des chrétiens , par lequel il était 
permis à chacun de suivre la religion 
qu'il croirait la meilleure. Licinius, 
par jalousie contre Constantin, ayant 
recommencé k persécuter les chrétiens, 
Constantin kii déclara la guerre , le dé- 
fit et le fit mourir. Licinien , fils de 
Licinius , fut condamné a mort peu 
de temps après , et Constantin devint 
par là le seul maître de l'empire ro- 
main en 323. Alors il fit bâtir a Rome 
et dans tout l'empire des édifices et 
des églises magnifiques, leur fournis- 
sant en même temps ce qui était né- 
cessaire à leurs ornement et à leur 
entretien. Il bâtit une nouvelle Rome 
à EysaucT , qui changea de nom et 
prit ejehii de Constantinople. Constan- 
tin n'eut pas moins de zèle à main- 
tenir la religion chrétienne clans sa 
pureté , qu'à gouverner l'empire avec 



CON 

sagesse. Il fit tous ses efforts pour étein- 
dre le schisme des donatistes , au con- 
cile d'Arles ; ordonna , par un édit du 3 
mars 3a i , qu'on célébrât le dimanche, 
défendant en ce jour toutes oeuvres ser- 
viles , et convoqua le premier concile 
général de Nicée , où Arius fut con- 
damné. On trouve son rescrit à Arius 
et aux ariens dans Missa apostolica, 
Paris, i585 , in-8«. U fournit des voi- 
tures à tous les pères de ce concile, 
les défraya sur leur route et haisa les 
plaies de ceux qui avaient confessé la 
foi de J.-C. dans la .persécution de Li- 
cinius.Onle blâme néanmoins d'avoir eu 
trop de complaisance pour Constance, 
sa sœur , qui protégeait les ariens ; d a- 
Toir confie son autorité à des ministres 
dont il ne réprimait point les in jus* 
tices , et d'avoir eu de la cruauté , sur- 
tout en faisant mourir son fils Crispus. 
foy. Cbispa , Fjlvsta. Les historiens 
païens l'accusent injustement d'avoir 
acheté la paix à prix d'argent : il est 
constant qu'il était brave et belliqueux. 
II remporta plusieurs victoires sur les 
Français et les Germains .vainquit les 
Sarmates et les Goths , er se préparait 
à faire la guerre aux Perses , lorsqu'ils 
lui offrirent la paix. Il mourut à Achy- 
ron , près de Nicomédie, le 'ja.mar* 
337 , à 03 ans , après en avoir régné 3 1 . 
On dit qu'il fut baptisé ayant sa mort 
par Euséne , éyéque de Nicomédie. Il 
partagea l'empire entre ses trois fils, 
Constantin , Constance et Constant, 
Ce que l'on raconte de son baptême 
par le pape Silvestre , et de sa préten- 
due donation en faveur de l'église de 
Rome , n'est point véritable* Son his- 
toire écrite par Eusèbe est mieux que 
celle de D. Bernard de Varennes , Pa- 
ris, 1736 , in-4°. 

CONSTANTIN II , le Jeune, fils de 
Constantinrle-Grand, eut en partage les 
Gaules . l'Espagne et la Grande-Bre- 
tagne. Il protégea saint Athanase et l'é- 
glise catholique, en faveur de qui il 
écrivit une lettre qui se trouve dans les 
écrivains ecclésiastiques ; mais , ayant 
voulu s'emparer des états de son frère 
Constans , et étant entré en Italie avec 
son armée , il fut tué à Aquilée en 
34o , à a5 ans. Il avait .vaincu, étant 
César , les Sarmates , les Goths et les 
Français. 

, CONSTANTIN III, Pogonat, c'est- 
à-dire le Barbu , empereur d'Orient , 
T. II. 
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fils de Constant II , punit sévèrement 
les meurtriers de son père , vainquit 
lesSarrasins, et les obligea de ïui payer 
tribut. Il fit assembler en 680 le sixième 
concile général de Constantinople , ou 
les monothélites furent condamnés. Il 
céda la Mysie aux Bulgares , traita $es 
frères avec cruauté, et mourut en 
685, la dix-septième année de son 
empire. 

CONSTANTIN IV , Coprouyme , 
empereur d'Orient, ainsi nommé de 
ce qu'il salit les fonts , lorsqu'on le 
baptisait , était fils de Léon l'Isaurien. 
Il lui succéda le 18 juin 741 , et fut 
infecté de l'hérAie des Iconoclastes y 
foula aux pieds les images des "saint* , 
persécuta les catholiques , et mourut 
dans son expédition contre les Bul- 
gares en 775, après un règne de 34 
ans. 

CONSTANTIN VII , Porphyroge- 
nète, empereur d'Orient , fils de Léon- 
le-Sage , monta sur le trône , sous la 
tutelle de sa mère Zoé, le x 1 juin 91 1. 
Lorsqu'il fut en âge de gouverner par 
lui* même, il réprima les ministres 
qui attendaient à sa couronne , châtia 
quelques tyrans en Italie, et prit Bé- 
né vent sur )es Lombards. Il aimait les 
sciences et protégeait les savans. Ro- 
main son fils le fit empoisonner le 9 no- 
vembre 959 , a 54 ans, après un règne 
de 48 Ans. On a de lui un Traité des 
affaires de l'empire dans VImperium 
orientale deBanduri , à Leipsick, 1 754, 
in- fol. ; De cerepioniis aulœ bizanlince, 
Lipsiae, 1761 , în-fol. ; deux livres des 
Thèmes , ou Positions des villes dans 
ï Imper iurn orientale de Banduri , ou- 
vrage important pour la géographie du 
moyen âge ; De rerwtticâ, Cambrid- 
ge , 1704 , in-8° ; Éxcerpta ex Polr- 
ftio, /Jiodoro siculo , etc., Paris , 16*4, 
in-4°î une Tactique , in-8° ; Excerpta 
4e legpti* , grec et latin* 1648, in fol., 
nui fait partie de la Bizantine. 

CONSTANTIN DRACOSES, fils 
d'Emmanuel Paléologue, né en i4o3, 
fut mis sur le trône de Constantinople 
par le sultan Amurat en 1 448. Maho- 
met II , successeur d' Amurat, s'empara 
de son empire par la prise de Constan- 
tinople en 1 4^* » après un siège de cin- 
quante-huit jours. Constantin , voyant 
entrer les troupes de toutes parts , se jetyi 
l'épéc k la main, ad travers aes ennemis^ 
et y périt. Les enfans^t le* femmes qui 
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restaient dwis la maison impériale furent 
massacrés ou réservés pour la -lubricité 
du vainqueur. Ainsi finit l'empire de 
Constantinople, i ia3 ans après sa fon- 
dation. 

CONSTANTIN MANASSÈS , histo- 
rien grec au 12 e siècle, sous le règne de 
l'empereur Emmanuel Comnène. On a 
de lui un Abrégé de l'Histoire, en vers 
grecs, imprimé au Louvre, 1 665, in-fol. , 
qui fait partie de la Bizantihe , et aussi 
un roman en vers grecs , sur les Amours 
d'Aristandre etj de Callithée , dont on 
trouve des fragmens dans les Anecd&ta 
Grœoade'NL. Villoison, Venise, 1781, 
2 vol. in-4°. 

CONSTANTIN ( Robert ) , savant 
médecin , natif de Caen , enseigna les 
belles-lettres dans l'université de cette 
ville , et s'acquit beaucoup de réputation 
par son habileté dans la connaissance 
de la langue grecque , de l'histoire «t de 
la médecine. Il mourut le 27 septembre 
i6o5,à io3 ans, selon M. de Tnou. On 
a de lui un bon Dictionnaire grec-latin, 
Genève, 1592, in-folio. On y trouve 
quelquefois des titres de 1607 et 1637 , 
mais c'est la même édition ; et d'autres 
ouvrages estimés. x 

CONSUS, dieu des conseils, pour 
avoir conseillé a Homulus l'enlèvement 
des Sabines. On faisait de grandes fêtes 
en son honneur. 

CONTANT (Pierre) , né à Ivry-sur- 
Seine le 1 1 mars 1690, s'appliqua au 
dessin , sous le fameux Watteau. Ayant 
eu occasion d'entrer ensuite dans les 
bureaux de M. Dulin , architecte , il 
fit de si grands progrès dans l'architec- 
ture qu'a l'âge de 28 ans il fut. reçu 
de l'académie. De tous les architectes 
de son temps M. Contant fut l'un des 
plus occupes , à en juger par le grand 
nombre d édifices considérables , dont 
il a été chargé : les maisons de M. Cro- 
aat de Thiers et de M. Crozat de Tu- 
gny ; les écuries de Bissi , où il a pra- 
tiqué le premier ces voûtes en briques, 
«i nardies et si étonnantes, même pour 
les connaisseurs ; l'église de Panthe- 
mont , le Palais-Royal , le belvéder de 
Saint-Cloud, l'église de Condé en Flan- 
dre, la gouvernance de Lille, l'église de 
la Madelaine à Paris , qu'il n'a pas pu 
finir. Trois ans avant sa mort il fut af- 
fligé d'une paralysie sur le côté droit. 
^Malgré le peu d'usage qu'il pouvait faire 
*dc sa main , il traça le dessin dje l'é- 
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gUte* de Sajnt-Waast , à An-as ; ce bel 
édifice a eu autant d applaudissement 
que l'église de la Madelaine. On y em- 
ploya le procédé des voûtes qui ont été 
exécutées à Panthemont, etquidevai?nt 
l'être à la Madelaine. Ce fameux artiste 
mourut à Paris le i cr octobre 1777 , à 
79 ans. H a laissé 1 vol. in-fol., gravé,de 
ses procédés d'architecture. De ses deux 
mariages , il ne lui est resté qu'une fille, 
mariée à M. Dulin , architecte. 

CONTARINI ( Gaspard J, savant 
cardinal de l'illustre famille des Conta- 
rini de Venise , si féconde en grands 
hommes, fut ambassadeur de sa répu- 
blique auprès de l'empereur Charles- 
Quint, et chargé de plusieurs négocia- 
tions importantes. Paul III le fit cardi- 
nal en 1 535 , et l'envoya légat en Alle- 
magne et ensuite à Boulogne. Contarini 
se distingua par sa science et par son ha- 
bileté dans les affaires., Il mourut à Bou- 
logne en 1542, à Ô9 ans. On a de lui 
plusieurs ouvrages de théologie écrits en 
bon latin , et un Traité de l'immorta- 
lité de l'âme, contre Pomponace, re- 
cueillis en un vol. in-fol., 1571. On es- 
time principalement son livreZ>e optimi 
-antUtitis officio y et ses notes suc les 
•endroits difficiles des Epitres de saint 
Paul. 

CONTARINI ( Vikçert ) , savant 
professeur de belles-lettres à Padoue, et 
ami de Muret, mourut à Venise en 
1617 , à 40 ans. Il a laissé un traité De 
re frumentarid, et De militari Roma- 
Ttorum stipendio, Venise, 1609, in~4° ; 
Kariœ lemtiones , Venise , 1 606, in'-4° • 

CONTE (Aktoirb l*) Contins, sa- 
vant jurisconsulte du 16* siècle, natif 
de Noyon , enseigna le droit avec répu- 
tation à Bourges et à Orléans. 11 écrivit 
contre Duaren et Horman, et mourut 
à Bourges en i586. Ses Œuvres ont été 
imprimées en un vol. in-4°. 

CONTENSON ( Vimukt ) , habile 
théologien et zélé prédicateur de l'ordre 
de Saint-Dominique, naquit au diocèse 
de Condom en 1640 , et mourut à Creil, 
au diocèse de Beau vais, le 27 décembre 
1674 , à 34 ans. On a de lui une Théolo- 
gie estimée qu'il a intitulée Theologia 
mentis et condis, imprimée en 9 vol. 
in-12 et 2 vol. in-fol. 

CONTENTIEUSE (Secte). Voy. 
Euclide. 

- ÇONTI (Giusto de), chevalier ro- 
main et docteur en droit dans le i5« 
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siècle, a donné des poésies italiennes , 
publiées sous le titre de JLa bella Mono, 
Venise, i49 2 > in-4°; Paris, i5q5, 
in-12; et avec des notes de Salvini, 
Florence, 1716,^1-12, et enfin à Vé- 
rone, i?53 , in-4°- 

CONTI (Autoiiib), avait embrassé 
l'état ecclésiastique, et voyagea dans 
une partie de l'Europe pour acquérir 
des connaissances. Il y acquit au moins 
de la réputation; ses productions ont 
été imprimées à Venise, 1739, 2 vol. 
in~4° ; et ses Œuvres posthumes à Ve- 
nue, 17Ô6, in-4°; mais ce sont plutôt 
des projets que des ouvrages finis. Il est 
mort en 17499 * 7 1 ans î on avait im- 
primé de lui une tragédie de César, 
Prose , 1 739 , 2 vol. iu~4°. 

CONTI, yoy* Bocrbok, Louise db 

LûlftÀISS. 

COKTILE (Luc)," né à Célone dans 
l'état de Sienne, dans le 16 e siècle, fut 
de l'académie de Venise , et a travaillé 
en divers genres. Ses ouvrages sont 
Lcttere, i5&4 > 2 vo ^- Îh-8° î Mme con 
le VI canzoni dette le sei s o relie di 
Marte, Venise, 1660, in-8° ; Fatti di 
Cesare Maggi, Pavia, i564 , in-#° ; La 
proprieta délie impresse , 1 574 , in-fol. 
La Traduzione délie Bolla d'Oro, 
i558; Origine de gli JElettori, 155g, 
in-4° j La Pescara , la Cesarea Gon- 
zaga , e la Trinozia , comédie , Milano, 
i55o, in-4°- La Nice, i55i, in-4°. 

CONTINEJVS. Voy* Tatikn. 

CONTO PERTANA(Dom Joseph), 
célèbre poète portugais, mort à Lis- 
tonne en 1735. On a de lui un poëme 
épique intitulé : Quiterie la Sainte. Il 
passe pour un des plus beaux poèmes 
que le Portugal ait produits. 
. COJVTUCCI (Aunns), architecte et 
sculpteur italien , a orne de ses Statues 
Gênes, Florence et Rome. Appelé en 
Portugal , il y a fait plusieurs édifices 
publics. De retour à Rome, il fut charge 
des bas-reliefs qui entourent la Santa 
Casa à Lorette, de faire achever la mai- 
son des chanoines , commencée par le 
Bramante, et de faire fortifier la ville. 
U est mort en 1 529. 

CONTZEN ( Adam ) , savant théolo- 
^cn jésuite, natif de Mon tjoie, dans le 
duché de Juliers, savait les langues, 
^ disputa avec succès contre, les pro- 
testons. Il enseigna avec réputation à 
Munich, où il mourut le 19 juin i635. 
Il a laissé des Commentaires sur les 
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Évangiles, i6a6, 2 vol. in-fol.; sur 
saint Paul aux Romain^ , 1^29 , in-fol. ; 
aux Corinthiens et aux Galates, i63i , 
in-fol. ; Disceptatio de secretis Socie*- 
tatis Jesu , Mog. , 1617, in-£°. 

COOK. (Jacques), fameux naviga- 
teur, naquit le 3 novembre 1728, à 
Marton , a quatre milles de Great-Ay- 
ton en Yorcksire, d'un journalier, 
nommé comme lui ; après avoir été 
employé à la charrue et aux mines de 
charbon de terre, il passa sur les bâti* 
mens qui transportent cette marchan- 
dise, à l'âge de 1-8 ans. Ge fut là son 
école de marine : de matelot charbon- 
nier , il occupa le même poste sur les 
vaisseaux du roi, où son génie maria, 
eut lieu de se développer. Ce fut à son 
seul mérite et aux talens qu'il déploya 
an siège de Québec, q* 'il dut las grades 

20 'il occupa successivement jusqu'à ce • 
n de capitaine en pied. Il épousa , 
lorsqu'elle eut quinze ans , une fille 
qu'il avait tenue sur les fonts de bap - 
terne dans sa jeunesse; et, en se ma- 
riant, il s'était acquitté de la parofe 
qu'il avait donnée au père de la fille, 
son ami , d'épouser un jour sa filleule. 
Il se promettait de passer tranquille- 
ment l'automne de sa vie avec sa corn • 
pagne; mais son intrépidité et son avi- 
dité pour les découvertes lui ont fait 
trouver une mort précipitée. Il partit 
le 3o juillet 1768 avec MM. Banckes et 
$olander pour son premier voyage an. 
tour du monde; il en revint en 1771 r 
sa Relation se trouve imprimée eu 
français avec celle de Byron, Carteret 

et Wallis, Paris, 1774» 4 v <>^ in~4° 0tt 
in-80, Il eut de la peine à donner un 
an à son repos. Le 2 juin 1 772, il repar- 
tit pour son second voyage autour du 
monde , avec M. Forster. Il pénétra 
jusqu'au soixante-onzième degré de la- 
titude méridionale. Les. glaces l'empê- 
chèrent d'aller plus avant. Il arriva en. 
Europe le 20 juillet 1776. La Relation 
de ce voyage est encore traduite en 
français, et imprimée à Paris en 1778, 
4 vol. in-4° ou 6 vol. ih-o>; on joint 
^rin-4° l es Observations de M. Forster, 
qui forment le cinquième volume. An 
bout d'un an il repartit encore pour 
un troisième voyage* Il était à Taïthî 
au mois d'août 1777. Il y débarqua 
plusieurs paires d'animaux pour en peu** 
pler le pays, s'il était possible , et en 
partit au moi* de décembre, après avoir 
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parcouru les mers du sn4.Il les quitta 
au mois de mars j 778, pour aller visiter 
les mers qui sont entre le nord de l'Asie 
et de l'Amérique ; il releva toutes les 
côtes occidentales de l'Amérique sep- 
tentrionale , sans trouver aucune com- 
munication avec la baie dïludson ni 
avec la baie de Baffins^t il s 'avança jus- 
qu'an soixante-dixième degré quaran- 
te-cinq minutes de latitude, et au cent 
3uatre^vin|t-dis>-huitième de longitude 
e Gréenviefc.. 11 vit en passant le dé- 
troit qui sépare ces deux parties dn 
monde, qui n'a pas plus de six lieues; 
les glaces l'empêchèrent de pénétrer 
plus avant H descendit pins antud, et 
> voulait passer l'hiver dans des iles si- 
tuées vers le trdpique .du cancer , au 
aoo« degré de longitude de Gréenviefc, 
auxquelles il avait donné le nom de 
Sandwicx, dans sa première relâche. 
Cook. annonçait toujours des Agnes de 
-paix; mais il ne savait pas assez dissi- 
muler sur les vices naturels de ces peu- 
ples. Son austérité, nécessaire dans des 
voyages de long cours, s'étendait à ses 
gens et aux étrangers. Le vol d'un chat 
«• Sut puni de coups de fouet; celui d'une 
chèvre de la dévastation d'une Ile , le 
vol de quelques dons, de l'amputation 
d'une oreille j celui tP un quart de cercle, 
de l'amputation des deux oreilles,qtioi- 
que ce dernier voleur fut qualifie dans 
son ilc. . Aux lies de Sandwicx même, 
où il s'était arrêté en allant au nord , 
ses gens* croyant que les naturels vou- 
laient les empêcher d'aborder, avaient 
tué un sauvage d'un coup de fusil. A 
son retour, il rat d abord bien reçu du 
fils du roi ; son père étaitdaAs une expé- 
dition. Lorsqu al revint , ses guerriers , 
enflés de leurs succès, regardèrent de 
mauvais œil ces étrangers ; l'un d'eux 
jeta une pierre aux calfats ; sur-le-' 
champ celui qui l'avait jetée fut saisi, 
attaché aux haubans, et puni -de chi- 
quante coups de fouet. Cette punition 
écarta tous les autres , mais augmenta 
leur colère ; on menaça de ravager l'île 
si l'on ne garnissait le marché de provi- 
sions, on les força de se dépouiller du 
nécessaire. Cependant les vaisseaux re- 

Ïartirent sans essuyer, de la part ées 
n (liens, aucun mauvais traitement ; 
mais lorsque les mauvais temps eurent 
contraint les vaisseaux de revenir h leur 
premiermouillage,le8 sauvages ne purent 
contenir leurs mauvaises dispositions. 
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M.Clarcke,commandant XàDétouveHe? 
conserve de lm Résolution, fit pointer 
les canons , et deux insulaires lurent 
tués. Dès ce moment les insulaires se 
livrèrent an désordre, et volèrent tout 
ce qu'ils purent, jusqu'à un cutter, né- 
cessaire aux équipages. Cedut pour se 
le filtre rendre que Cook voulut con- 
traindre le roi devenir en dtage sur son 
vaisseau. Les canons charges a mitraille 
balayèrent la grève , et il descendit sans 
difficulté. II Vsrinmça a la tète de douze 
hommes armés jusqu'au logis du roi , 
qu'il détermina à le suivre. Les naturels 
ne doutèrent pas que ce ne fut pour le 
• mettre à mort et insultèrent le capi- 
taine. L'escorte tira ; mais les sauvages 
s'opiniàtrèrent, et assommèrent le ca- 
pitaine d'un coupde massne,avec quatre, 
de ses soldats , te 16 février 1770. L'ar- 
tillerie des vaisseaux et des soldats fit 
dn carnage épouvantable ; les sauvages 
ne laissèrent pas d'emporter en triom- 
phe le corps au capitaine , qu'ils man- 
gèrent. M. Clarté vengea sa mort par 
le massacre des Indiens , par^la dévas- 
tation de Tile ; ce qui contraignit les 
chefs de l'île à demander la paix. C'était 
ce que demandaient les Anglais ; ils 
l'acceptèrent avec plaisir. Les Indiens , 
pour la sceller , rapportèrent les os du 
capitaine, qui furent conservés et rap- 
portés en Angleterre; mais le cutter 
avait été déchiré et brûlé pour en tirer 
le fer. Enfin les vaisseaux étant appro- 
visionnés , M. Clarke quitta ce Heu fu- 
neste , et s'avança jusqu'au Kamschat- 
aa , où il était le premier mai 1779. 
Il s'avança encore au nord jusqu'au 
soixante-dixième degré , où il fut en- 
touré de -glaces qui l'empêchèrent 
d'aller plus avant. En revenant à Kamt- 
schatxa , il mourut le 22 août 1779 , à 
38 ans. M. Gore, qui lui succédait 
dans le commandement , ramena les 
vaisseaux en Europe, par la Chine. IU 
arrivèrent à Deptfort te 6 octobre 1 780. 
King , autre compagnon de Cook , est 
mort en 1 784 , à Nice , où il était allé 
pour raison de santé. Les découvertes 
du capitaine Cook ont été gravées à 
Londres, dans le Pilote de V Amérique 
septentrionale , par les soins de Sayer 
etBennets,et en France dans le Pilote 
de Terre-Neuve, avec une Explication, 
in-4*, imprimée au Louvre en 1786. 
Son troisième Voyage est aussi traduit 
en français > 4 Tol « i*-4° > aYfC im T9 ~ 
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lame d'Atlas , et en 8 vol. in-ff« , ou 
plus petit caractère , en 4 T °l- H y en 
a deux Abrégés , l'un en 3 vol. in-8p , 
l'autre en deux ; ce dernier sert de 
suite à YAfirégé de l'histoire des vx>ya~ 
ges, par M. de la Harpe. 

CO0KE (Thomas) , né dans le comté 
d'Essex. en. 1 703- y a donné des traduc- 
tions anglaises d'Hésiode; de la Nature 
des dieux , de Cicérou , 1 738 ; de Té- 
rence ; de ï Amphitriou de Plaute. Il 
est aussi auteur de sixpièces de théâtre, 
et d'une critique d'Homère , qui lui 
ont donné place dans la Ëunciade. 

COOPER (Samuel) , excellent pein- 
tre anglais , né à Londres en 1609 , fut 
invité de venir à la cour de France , 
pour non habileté à peindre en minia- 
ture, et pour les tafens qu'il avait en 
musique. 11 est mort à Londres en, 
1672. 

COOPER ( Jxik-Giwrrt) , gentil- 
homme du comté de Nottinçham, mort 
en avril 1769. On a de lui une Fïq 
de Socrate , 1767 , sur laquelle Jack- 
son a fait des notes ; une Réponse aux 
critiques que Varburton en avait laite* 
dans une notedel'i?ttai jur/a critique 
de Pope ; des Pièces fugitives , insé- 
rées dans l'ouvrage périodique inti- 
tulé Xe monde, 

COOPER (Thomas) , né à Oxford en 
1517 , prit le degré de docteur en théo- 
logie dans l'université de cette ville* Son 
zèle pour la religion anglicane fut ré* 
compensé par l'evéché de Lincoln eu 
1572, et ensuite par celui de Win- 
chester en i584- Il y mourut en avril 
1594. H e$t auteur d'une Chronique 
anglaise, Londres, i565, in>4° î du 
Thésaurus linguœ romance et bri- 
tannicœ , Londres , i565 , . in-fol. La 
reine Elisabeth en faisait cas à cause 
du Dictionnaire historique et poétique 
gui y est joint. Il est encore auteur de 
Sermons , de livres de controverse , et 
sur la conjuration de Parry , contre 
la reine. 

COOTWICH (Jeas), docteur en 
droit, natif d'Utjrecht» passa la plus 
grande partie de sa vie a voyager, et 
publia en 1619 la Relation de son 
voyage de Jérusalem et de Syrie, Vm-4<>, 
en latin ; ouvrage rare et curieux. 

COP (Guillaume), natif de Bâle, 
vin t en France sous le règne de LouisXII. 
H fut médecin de François I er vers 
i53o, et laissa divers ouvrages. Nicolas 
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Cop son fils fut professeur au collège 
de Sainte-Barbe, et recteur de l'uni- 
versité ; mais ayant donné dans les er- 
reurs dé Calvin, il fut obligé de se sau- 
ver a Bâle» 

COPERNIC ( Nicolas ), né à Thora 
le 19 février i47^> s'appliqua à l'étude 
de la langue grecque, de la philoso- 
phie et de la médecine, mais princi- 
palement aux mathématiques et à l'as- 
tronpmie, et y fit de grands progrès. 
Pour s'y perfectionner de plus en plus, 
il fit plusieurs voyages , demeura long- 
temps à Bologne, et enseigna les ma- 
thématiques à Rome. De retour en son 
pays, Luc Watzelrod , évéque de Ww- 
mie , son oncle maternel, lui donna un 
canpnicat dans gou église. Copernic 
publia alops son système , qu'il renou- 
vela de Pythagore* d'An&tarque 4e 
Samos et du cardinal de Cusa v II sou- 
tient que la Terre, Mercure, V4uus, 
Mars, Jupiter et Saturne tournent au- 
tqur du soleil ; que la terre a un autre 

Înouvement autour de «on axe , et que 
a lune fait son circuit autour de la 
terre Copernic a tellement rectifié ce 
système , et Ta si bien prouvé par le» 
phénomènes célestes et par d'autres rai- 
sons , qu'on lui a accordé la gloire de 
l'invention. Son # système à été con- 
damné par l'inquisition en 1616, ce qui 
ne sert qu'à prouver la force des préju- 
gés. Il mourut le 24 wai i543 , à 30 ans. 
On voit «on tombeau dans l'église ca- 
thédrale de Warmiç, à Franembourjg* 
où il est inhumé. On a de lui un Traité 
De motu octavœ spheraf , dans lequel 
il développe et prouve son système; et 
un autre De revoludonibus orbium, 
cœlestium, imprimés ensemble, i566j 
in-folio. 

COPPOLA (Frakçois), comte de 
'Sarno, d'une ancienne famille du 
royaume de Naples, était sans bien; 
mais il sut bien réparer cette disgrâce 
de la fortune par le commerce. Ferdi- 
nand d'Aragon, roi de Naples, qui 
eut occasion de connaître son indus- 
trie, s'associa h son commerce, et, pour 
le favoriser, porta cette loi, qu'aucun, 
n'eut k vendre ses marchandises que 
Coppola n'eût vendu les siennes. Le 
roi ut entrer Coppola au conseil, le 
chargea de reprendre Otrante, dont 
les Turcs s'étaient emparés, ce qui ex • 
cita la jalousie du comte de Cambre, 
fils du roi. Coppola, s'en étant aperçu» 
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et craignant <fe succomber a l'envie, titre que par le fond; Éloge clé tk 
résolut de prévenir le roi et son fils en goutte , de tien , de quelque chose * 
sollicitant le prince de Salerne à la de la méchante femme ; l'Ane ; le 
révolte. Ferdinand sut pacifier son Triomphe de la charlatanerie ; le Ça* 
royaume ; mais il eut connaissance que lendrier des fous ; VAlmanach burles- 
Coppola avait suscité cette révolte. Ce que ;V Almanach des dames. Il est mort 
favori se tenait dans le château de Sar- en 1 764 , k 78 ans. 
no, qu'il avait acheté, et il n'était pas ' COQUES (Gokzàlès), peintre ex- 
sûr de tenter de le déloger. Le roi dis- cellent dans le portrait, né à Anvers 
simula, jusqu'à ce que Goppola pré- en 161 8, imita Kubens et Vandick. Il 
parant le mariage d an de ses fils avec se distinguait dans son art,lorsque, étant 
la fille du duc de Melfe k Naples , il le devenu amoureux d'une jeune fille , 
fit arrêter et décapiter le i5 mai 1487. il se sauva avec elle, et abandonna sa 

COPROGtl PACHA (Mahomet), ce- femme. Depuis ce temps on ne sait ce 

lèbre général et grand-visir, durant la 'qu'il devint. 

minorité de Mahomet IV , était alba- COQUILLART ( Guillaume ) , poète 

nais, et fils d'un prêtre grec. Il em- français et officiai de Reims , au i5«siè- 

brassa le mahométisme , et s'établit cle, dont les poésies ont été imprimée 

dans File de Chypre , où il apprit le k Paris en i5o2,in-i6, et réimprimées 

métier des armes. Il se signala dans la en 1723, in-8«. 

guerre de Perse , et obtint le gouverné- COQUILLE (Guv), en latin Cou- 
inent de Baruth, puis celui d'Alep. Il chylius Romanus, savant jurisconsulte, 
fut nommé grand- visir en 1649, à la seigneur de Romenai, et avocat au par- 
sollicitation de la sultane Tourhane , lement de Paris , naquit k Décise le 1 1 
mère du jeune Mahomet. Il gouverna novembre 1 523. Il ent divers emplois k 
l ! empjre des Turcs avec beaucoup de Nevers, et s'acquit une telle réputation 
sagesse et de prudence, conquit une que le roi Henri IV Ini offrit une charge 
partie delà Transilvanie , et mourut à de conseiller d'état; mais Coquille là 
Andrinople en i663 , regretté du sultan refusa , et mourut k Nevers en i6o3 , à 
et du peuple. Achmet Coprogli Pacha 8b ans. Ses ouvrages ont été imprimés 
son fils lui succéda dans la dignité de en 2 vol. in-fol., Bordeaux, 1703 j ses 
grand-visir , se signala également par poésies latines , 1 590 , in-8<> ; Psaumes 
sa valeur et par sa conduite , et se ren- en vers latins , Nevers , 1 592, in-8«. 
•dit maître de Candie en 1669 : il y fil CORAS ( Jeak de), Co/yw/ks, naquît 
des lignes parallèles dans les tranchées, a Toulouse ou plutôt k Réalmont en 
"usage nouveau qu'il tenait d'un ingé- i5i3. Il enseigna le droit k Angers, à 
nieur italien. Il mourut en 1676, k Orléans, a Paris, k Padoue, k Ferrare 
35 ans. Mahomet Coprogli Pacha, frère et k Toulouse , avec un applaudisse- 
de ce dernier, fut aussi grand-visir, ment universel. Coras fut ensuite con- 
prit Belgrade d'assaut, battit les iropé- seillèr au parlement de Toulouse, et 
riaux, et rendit de grands services k chancelier de Navarre. A yarit embrassé 
l'empire ottoman. Il lut tué d'un coup le calvinisme, il fut chassé de Toulouse 
de canon k la bataille de Salankcm en, en 1662, et n'y fut rétabli qu'avec 
le 19 août 169 1 . peine , par la protection du chancelier 

COQ DE V1LLERAY (Pierre-Fr à*- de l'Hôpital son ami; mais ce rétablts- 

çois Le), né k Rouen, est mort k sèment ne lui fut pas avantageux, car 

Caen en 1 777. Il est auteur de Réponse H y fut massacré en 1 572 , après les nou- 

cêux lettres philosophiques ; Traité velles de la Saint-Barthélemi. Il ne 

Jils'orique et politique du droit public laissa qu'une fille. On a de lui d'excel- 

d' Allemagne , 1748, in-4° ; Abrégé lens ouvrages en latin et en français, 

de l'histoire de Suéde, 1748*2 volumes dont les principaux ont été imprimés 

ïn-12 ; Histoire de Rouen ; Ariane, ou en i556 et i55o, 2 vol. in-fol. On re- 

/ a patience récompensée , 1757, in- 12. cherche surtout ses Miscellaneorum 

COQ (Le), poète latin. royezIRàx- juris civilis, lihri très. 

quier. OORAS (Jacques de ), de la même 

COQUELET (Louis), est auteur de famille, cadet aux gardes, et ensuite 
quelques badin tries qui ont amusé ministre converti , a écrit la vie du pré- 
dans Je temps, peut être plus par le cèdent, 1673, in -4°. C'est ce Jacques. 
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Je Coras, mort en 1677, qui est au- » 
teur du poëme intitulé Jonas, ou ]$i- 
nwe pénitente, dont Boileau dit : 

I« Jonas inconnu sèche dans la poussière. 

Tous ses poèmes , parmi lesquels on 
distingue Josué, Samson, David , ont 
été imprimés en 166 5, in-ia. Voyez 
Cleec (Michel Lb). On a encore de 
lui une Lettre satirique contre Boileau. 

CORBEIL (Pierre de), célèbre ar- 
chevêque de sens, succéda en îaoo à 
Michel de Corheil, de la même maison 

Ïuelui, mort en 11 99. Pierre de Cor- 
eil était docteur de Paris , et fu$ suc- 
cessivement chanoine de Paris , évéque * 
de Cambrai et archevêque <te Sens. Il 
eut pour disciple le pape Innocent III, 
qui remploya en des affaires importan- 
tes. Il se distingua par sa science et par 
sa vertu, et composa* divers ouvrages, 
qui ne sont point parvenus jusqu'à 
nous.. Il mourut à Sens le 3 juin 122a. 
Nous avons quelques fragmens de ses 
ordonnances synodales. 

CORBET (Bichard) , habile prédi- 
cateur anglais , parvint par, son élo- 
quence à différons bénéfices , enfin à 
lévéché d'Oxford en 1629, et ensuite 
à celui de Norwich en i63a. Il est mort 
le 28 juillet i635. Ses Poésies ont été 
recueillies sous le titre de Poetica 
stromata 9 i 6VJ7 , in-8* , ou 167a , in-i 2. 

CORBIÈRE ( Pierre de ). Voye* 
Jeah XXII. 

CORBIN ( Jacques ) , avocat , mourut 
en i653 , laissant un fils de même pro- 
fession , qui plaida sa première cause à 
«4 ans et ne la plaida pas mal : il a 
donné quelques livres de jurisprudence, 
des plaidoyers , i63o , in-8<>.; une maur 
vaise Traduction de la Bible, 1641 , & 
vol. in- 16 ; des poésies insipides et une 
Histoire des Chartreux , in-4° > i653. 

CORBINELLI (Jacques), né a Flo- 
rence , d'une famille illustre , 4e retira 
en France sous le règne de Catherine 
de Médicis. Cette reine , dont il avait 
l'honneur d'être allié, le donna au duc 
d'Anjou son fils , comme un homme de 
lettres et de bon conseil. Corbinelli 
faisait sa cour sans bassesse. On le com- 
parait a ces anciens Romains pleins de 
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le patron déclaré des cens de lettres , 
et faisait souvent imprimer leurs écrits 
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à tes dépens > et y joignait des notes, 
comme il à fait au poëme de Fra Pàolo 
dei Hosso , intitulé La Fisica , Paris , 
1578, in- 8°, et au Dante de vulgari 
eloauentia , 1577 , in-8°. Corbinelli 
était aussi homme de courage et de ré- 
solution, de manège et d'intrigue. II 
écrivait tout ce qu'il apprenait pendant 
qu'Henri IV était aux portes de Paris , 
et le lui portait à découvert en la main, 
comme un papier commun d'affaires ou 
de procès. Son front» si hardi et [si as- 
suré , trompait les yeux des gardes qui 
étaient auxportes, et en montrant qu'il / 
se fiait à tous, il ne donnait delà dé- 
fiance à personne. Raphaël Corbinelli 
son fils fut secrétaire de la reine Marie 
dejtfédicis, et père de M. Corbinelli 
mort à Paris le 19 juin 1716. Ce der- 
nier était un des plus beaux esprits de 
France > plein d'honneur et de probité, 
qui était recherché dans les meilleures 
compagnies. On apprit que dans un de 
ces soupers libres qui se donnaient en- 
tre les princes et princesses ennemies 
de madame de Main tenon ,. tous eeux 
de la cour qui n'étaient pas de ce parti ' 
avaient été chansonnés. On crut pou- 
voir savoir ce qui en était par Corbi- 
nelli , qui s'y était trouvé. M. d'Argen- 
son , lieutenant de police ,.se transporta 
chez le goutte,ux épicurien, et lui de- 
manda : « Où avez-vous soupe un tel 
jour? — Il me semble que je ne m'en 
souviens pas , » répond en baillant Cor- 
binelli : « Ifc connaissez-vous pas tels et 
.tels princes ? — Je l'ai oublié. — N'avez- 
vpus pas soupe avec eux? — Je ne m'en, 
sou viens. pas. du tout. — Il me semble 
qu'un homme comme vous devrait se 
souvenir de ces choses-là. — Oui, mon- 
sieur, mais devant un homme comme 
vous , je ne suis pas un homme comme 
moi.;) Nous avons deluiLes anciens kis- 
toriens lutins réduits en maximes, avec 
une préface attribuée au père Bou- 
hours, imprimé en 1694, ûi-12 ; l'his- 
toire généalogique de la maison de 
Gondi, Paris, 1705, a vol. in-4°, et* 
d'êtres ouvrages. * 

TORBUEIL (François) , plus connu' 
sous le nom de Villon, était né en i43i 
à Paris. Il avait beaucoup d'esprit et 
un génie propre à la poésie ; mais ses 
friponneries le firent condamner à être 
pendu. Il en appela au parlement de 
Paris , qui changea la peine de mort 
en bannissement Rabelais, dit qu'il se 
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retira vers Edouard V, roi d'Angleterre, 
et qu'il devint son favori. La meilleure 
édition de ses oeuvres était celle de Pa- 
ris , en 1 7213, in-60 , avant celle de la 
Haie , 17A2 , in-8«. Le style simple , 
naïf et badin en fait le caractère. C'est 
le premier qui a tiré notre poésie du 
chaos confus où nos vieux poètes l'a- 
vaient mise, ce qui fait dire a Boileau : 

Villon sut fa preauer ,dm» des âècUa gros- 
sie» , 

Débrouiller l'art confus de no« vieux ro- 
manciers. 

CORBULON( Dohitius ) , célèbre 
général romain sous Claude et Néron , 
réprima les courses des Cauques , et 
contraignit les Frisons à demeurer dans 
leurs limites. II. faisait observer la dis- 
cipline militaire avec tant de soin, qu'il 
condamna a mort deux soldats qui 
avaient travaillé sans armes anxretran- 
chemens. En 5g de J.-C. , sous Néron, 
il soumit l'Arménie. Il fut ensuite gou- 
verneur de Syrie, et contraignit les 
Partbes à demander la paix en 66. Né- 
ron , • effrayé du mérite de ce grand 
homme , ordonna de le faire mourir , 
comme il était an port de Cenchrée. Cor- 
bulon, ayant appris cet ordre , se passa 
son épée au travers du corps , et mou- 
rat Tan 66 de J. - C. Domitia sa 
fifle unique épousa Làmia , auquel 
Domitiën l'enleva. 

CORDELIERS. Foy. Jsav XXII. 

CORDEMOI ( Gbraùb ns ) , savant 
philosophe et historien exact, né à Pa- 
ris d'une famille noble , se fit connaî- 
tre à M. Bossuet, qui le mit auprès de 
M. le Dauphin en qualité de lecteur. 
D instruisit ce jeûne prince avec xèle , 
fut reçu de l'académie frarteaise'ën 1675, 
et mourut le 8 octobre 16*84 • On a de;** 
lui, 10 l'Histoire générale de France 
durant les deux premières races de nos 
rois , 2 vol. in-fôl.j i685 et 1689, ou- 
vragé savant , ctirienx et intéressant ; 
a» six Discours sur la distinction du 
corps et de lime, et d'autres ouvrages 
recueillis et imprimés en 1J04 , inM°* 
M. Cordemoi suit lès principes de Des- 
cartes. Il travaillait à une Histoire de 
Charlemagne , mais il ne l'acheva pas. 
Louis Géraud de Cordemoi son fils , 
né en i65i , et mort à Paris en 1722 , 
fut licencié de Sorbonne , abbé de Fe- 
itières, et habile controversiste. On a 
de loi un Traité de l'invocation des 
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saints , in- 12; la Conférence du diable- 
avec Luther, in-8» , et d'autres ouvra- 
ges dé controverse. 

CORDES ( Jeav dx), savant chanoine 
de ! Limoges 7 se distingua par son éru- 
dition , et amasaa une riche bibliothè- 
que qui fut vendue au cardinal Ma- 
zarin moyennant 2^,000 francs, après 
sa mort arrivée à Paris en 1 64a, à 72 ans. 
On a de lui quelques traductions et 
éditions. 

CORDIEft 00CORDERIUS (Bal- 
thasar ), savant jésuite , né à Anvers 
en 1592, était habile dans la langue 
v grecque , et professa la théotàgie avec 
v réputation a Vienne en Autriche. Il 
mourut a Rome le 24 J°* n ■ÛSo» à 58 
ans. Il a donné la Chaîne des pères grecs 
sur les psaumes, Anvers , 164S ,3 vol. 
in-fol.; Job élucidants, 1646 ,in-fbl. ; 
Catena in Lucam , 1628 , in-fol. ; in 
Joannem , i63o, in-fol. ; une édition 
de saint Denis aréopagiste, 1634, 2 
vol. in-fbl. 

CORDIER (Matmotok), Corderius, 
natif de Normandie , mourut calvi- 
niste li Genève le 8 septembre i565 , à 
85 ans. Il avait enseigné les humanités 
à Paris aux collèges de la Marche et de 
Navarre. On a de lui des Colloques en 
latin, qui sont estimés ,et d'autres ou- 
vrages* 

CORDONIERS(Frk*ssj. Voy. Bu- 

CBI. 

CORDOUE ( Goksalvs Fsrmkdsx 
b«) 7 surnonunéle Grand-Capitaine,duc 
de Terranova , prince de Venouse , et 
grand-connétable do royaume de Na- 
ples , était fils de Pierre Fernandez et 
Cordoue , d'une maison illustre d'Es- 
pagne , et féconde en grands hommes, 
tl s 'empara du royaume de Naples pour 
Ferdinand V , roi d'Aragon , et rem- 
, porta plusieurs victoires sur les Fran- 
cis. Ferdinand ayant conçu delà jalou- 
sie contre lui , vint lui-même a Naples , 
et emmena Gonsalve avec lui en Espa- 
gne. Louis XII s 'étant trouvé a Gènes 
comme il y passait , le fit draer avec 
lui et le combla d'honneurs. 11 mourut 
à Grenade le a décembre 1812, à 72 
ans. Le père du Poncet , jésuite , a 
écrit sa Vie en a vol. in- 12. Poy. Fek- 
niNAitn. 

CORDUS ( Exieius ) , médecin et 
poète allemand , taort en i5»5 , est au- , 
teurde diflérens livres de médecine et 
de poésies latines, Leyde , i6a3, in»8». 
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. CORDUS( VALïRius^sôftfik, 9'àpJ>li- 
qua àla botanique. Il parcourut à ce su- 
jet les montagnes d'Allemagne , et voya- 
gea en italie ; niais ayant été blessé à la 
jambe d'un coup de pied de cheval , it 
mourut à Rome le a5 septembre 1644. 
On a de lui de» Remarques sur Dioaco- 
jride, Tiçari, i56i , in-fol. ; Stirpium 
historiée f Libri V 9 Argent., i5oi et 
i563 , a. voL in-fol.; une Pharmacopée, 
in-8°. 

COKE, fameux lévite, s'étant révolté 
contre Mofee et Aaron, avec Dathan et 
Àfairbn , fnt englevti tout vivant dans 
la terre avec ce qui raiappar tenait, 1489 
avant J. -C. Cependant ses (ils ne péri- ' 
rent point avec lui , et ses descendants 
reeurent de grands honneur» de David, 
qui leur donna l'office de portiers du 
temple , et les chargea de chanter de- 
vant l'arche du Seigneur. 

CORELLÏ (Archàkgblo), né à Fusi- 
ganno dans lé Bolonnais , se distingua 
de bonne heure par ses talens pour la 
musique ; en r'672 il vint à Pans , et , 
en ffjfeo , il passa en Allemagne , d'où 
il retourna à Èome , où il eét mort en 
I 7 I ^> âgé d'environ 60 afrs , et fut en- 
ferré dànslePanlhéoù. On estime prin- 
cipalement ses symphonies ; ses com- 
positions sont grandes , majestueuses , 
ses accompaghemens sont riches. Les 
auteurs théoriques qui sont venus après 
lai ont justifié leurs ràisonnemehs par 
des exemples pris dans ses ouvrages. 
C'est loi qui a fait goûter les sonates 
aux Français. 

CORINI ( Aktoike ) , chevalier de 
l'ordre de Saint-Ëtienne de Florence, 
et savant jurisconsulte du 1 7* siècle, na- 
tif de Pontrcmoli, ensejgna le droit avec 
réputation à Pise, à Sienne et à Flo- 
rence , où le grand-duc de Toscane lui 
donna divers emplois considérables. On 
a de lui plusieurs ouvrages. 

CORINNE , dame grecque, célèbre 
par sa beauté et par ses talens pour la 
poésie , était , selon la plus commune 
opinion , de Thèsni , ville de Béotie. 
Ses vers furent si estimés des Grec«,qu'ils 
lui donnèrent le nojn.de Muse lyrique. 
Elle avait été disciple de Àfyrtvs, autre 
femme savante de là Grèce, et vivait vers 
474 avant J. -G. , du temps de Pindare , 
auquel elle enleva cinq fois la palme 
dans le» jeux de la Grèce : on en trouve 
des fragment ayee ceux d'Anyte. Ovide 
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4<MUfe jonvent le nom de* Corinne à la 
personne qu'il aimait. 

CORINNUS, poète çrec , plus ancien 
<pi'Homére , selon Suidas , était , dit- 
on , disciple de Palamède , et écrivit en 
vers l'Histoire du siège de Troie et la 
guerre de Dardanus. On ajoute qu'il 
employa dans ses poëmes les lettres dori- 
ques inventées par Palamède, et qu'Ho- 
mère profita beaucoup de ses vers. Mais 
tous ces récits sont fabuleux , et desti- 
tués de preuves 

GORÏNTHE fut d'abord soumise à 
ceux d'Argos et de My cènes. Sisyphe, 
fils d'Eole, s'en rendit maître. Hyanti- 
das, l'un de ses successeurs, et le 27 e 
roi, fut détrôné par des princes de la 
race des HéracMes, 1099 ans avant 
J.-C. , qui en jouirent sous la rois jus- 
qu'en 747 , que les Corinthiens élurent 
des magistratsannoels qu 'innommèrent 
Pritanès. Us eurent encore ' 

, avant J.-C* 

* Cypftehis, tyran 656 

* Periandre 6a6 

Psàmmiticus 585 

Les Corinthiens s'établirent en forme 
de république en 58a , et furent impli- 
qués dans toutes les guerres de la Grèce 
et de Macédoine , jusqu'à ce que les 
Romains la détruisirent, 146 ans avant 
J.-C. 

/^W. les livres indiqués à Argos. 

GÔRIO ( Bb&nàrdin ) i naquit à Milan 
en i4&> , d'une famille illustre. Il fut 
secrétaire d'état de ce duché, et le duc 
Louis Sforce le choisit pour écrire l'his- 
toire de Milan. Il mourut en i5ro. La 
meilleure édition de son Histoire de Mi- 
lan est eelle de 1 5o3 , in-fol. , en italien. 
£lle est exacte, rare et curieuse, mais 
mal écrite. Il y a des exemplaires oui 
ont le titre latin et d'autres <jui l'ont ita- 
lien ; mais c'est la même édition : quel- 
quefois la table des matièresy manque, 
parce qu'elle a été faite après coup ; mais 
elle est peu utile : c'est un sommaire et 
non une table. Les feuillets ne sont pas 
chiffrés. Ayant le texte il doit y avojr 
.douze feuillets dont il manque sou- 
vent six. / • 

GORIOLAN'C Ctuus Marcius), cé- 
Jèbre capitaine romain, rendit de grands 
services à sa patrie, etpritCorioles, ville 
des Volsqués, 49^ ans avant J.-C, ce 
•qui lui fit donner le nom de Coriolan. 
Un dit qu'il ne voulut pour récompense 
-qu'un cheval et la permission de rendre 
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la liberté à un des captifs , qui arait éit 
son hôte lorsqu'il allait en son pays. 
Quelque temps après il fut accusé d'ex- 
citer aes séditions, et fut banni par le 
tribun Decius. 11 passa chez les Vols- 
ques, se mit à la tête de leur armée , et 
alla camper k 4 milles de Rome. Les Ro- 
mains lui envoyèrent à diversesibk des 
hérauts pour lui demander la pais , et' 
le conjurer de ne point ruiner la répu- 
blique j mais il rat inflexible à leurs 
Ïnieres : enfin il se laissa fléchir par les 
armes de sa femme Véturia, et par cel- 
les de Volumnia sa mère. Il posa les 
armes , ce qui irrita tellement les Vols- 
ques, qu'ils le firent mourir quelque 
temps après , vers 49° avant X. - C. , 
comme un traître qui leur avait fait 
abandonner leurs conquêtes. Les dames- 
romaines prirent le deuil , et les Romains 
élevèrent un temple à la Fortune fémi- 
nine , dans le lieu où il avait été fléchi 
par les dames romaines. 

CORIOLAN ( Jean-Baptiste ) , pein- 
tre du dix-septième siècle , disciple de 
Valésio , a gravé en cuivre d'après le 
Guerchin et autres maîtres. 

CORIOLAN ( Barthélemi ) , graveur 
en bois, de Bologne en Italie, a gravé, 
d'après le Guide , la Chute des géans , 
saint Jérôme à demi-figure , l'Amour 
endormi , etc. 

CORIPPUS ( FLAVItJS-CRESCOMUSj, 

grammairien , vivant du temps de Jtts- 
tin-le-Jeune, est auteur d'un poème la- 
tin en 4 livres , sur les louantes de ce 
prince , Paris , 161 o , in-8*. 

CORISANBJE D'ANDOUINS. Voy. 
Gramoivt. 

CORMIS ( Fràicçois de), avocat au 
parlement d'Aix, était né dans cette 
ville , et y est mort en i ^34 , à 70 ans. 
On a publié ses Consultations, qui sont 
estimées, Paris, 1735, a vol. in-fol. 

CORNARAPISCOPIA (Lucre- 
TiA HeL£NA),dela famille Cornaro, na- 
quit en cette ville en 1646 : sa rare éru- 
dition et sa science dans les langues sa- 
vantes lui auraient procuré le bonnet 
de docteur en théologie dans l'univer- 
sité ae Padoue , si l'évêquede cette ville 
n'avait cru devoir s*y opposer. On se 
contenta de lui donner le titre de doc- 
teur en philosophie le 25 juin 1678. Elle 
avait fait vœu de virginité à l'âge de 12 
ans , le confirma en qualité d'oblate de 
Tordre de Saint-Benoît , et mourut en 
1684 1 à 3& ans - Ses ouvrages ont été re- 
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cueillis en ï588 , un vol. in-8« ; c'est un 
éloge de Venise, des éloges en style la-* 
pidaire , et des lettres. 

CORNA RIUSouHÀGUENBOT 
(Jeak), natif de Zwickaw, fut licen- 
cié en médecine à 1 âge de 23 ans. Il 
blâmait la plupart des remèdes que l'on 
trouvait chez les apothicaires, et em- 
ploya environ 1 5 ans à traduire en latin, 
les ouvrages d'Hippocrate , d'Aétius , 
d'Eginette et une partie de ceux de Ga- 
lien : cela ne l'empêcha point de prati- 
quer la médecine avec réputation k 
Zwickaw, à Francfort, à Marpurg, à 
Northausen et k ïéne , où il mourut d'a- 
poplexie le 16 mars 1 558 , a 58 ans. On 
a de lui quelques traités de médecine, 
des éditions de quelques poèmes des an- 
ciens sur la médecine et sur la botani- 
que , Theologia wùis uiniferœ, Heidel- 
berg, 1614 , in-8° ; Prœceptionesde rc 
rustwd, Bâle , i538 , in-8* j des poésies 
latines et des traductions de quelques 
écrits des pères de l'église, entre au- 
tres , du sacerdoce de saint Chrysos- 
tome, des œuvres de saint Basile, et 
d'une partie de celles de saint Epiphane. 
. CORNARO (Louis), de l'illustre 
maison de Cornaro de Venise,, si fé- 
conde en grands hommes, mourut a 
Padoue le 26 avril i566, à plus de cent 
ans. Il a laissé un livre des avantages de 
la vie sobre , traduit en latin par Les- 
sius, et publié en français en 1701 et 
1702, in- 13. Cornaro pratiqua si bien 
les avis qu'il donne en cet ouvrage, que 

{>endant une vie si longue il fut jusqu'à 
a fin de ses jours sain de corps et d es- 
prit. Marc Cornaro, l'un de ses ancê- 
tres, fut doge de Venise, soumit Vile 
de Candie , et mourut en 1 368. 

Il y a eu de cette maison plusieurs 
autres doges de Venise , un grand nom- 
bre de cardinaux et une reine de Chy- 
pre, nommée Catherine Cornaro , au 
i5 e siècle, qui donna son royaume aux 
V é ni tien s • 

CORNAZANI (AktoikbJ, italien de 
Ferrare ou de Parme , vivait à la fin d« 
1 5 e siècle. On a de lui : Fie de J.-C. et 
delà création du monde, en vers latins 
et italiens, *47 a » in-4»;la Vie delà 
Vierge, en vers italiens , 147a , in-£o> 
\Poema sopra Varie militar, Venise, 
4493, in-fol.; Pesaro , i5o7,in-8»« 

CORNEILLE (Saikt) capitaine ro- 
main d'une compagnie de Zoo hommes, 
se distingua par sa piété et passes an- 
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mânes $ fût converti à la foi d'un* ma- 
nière miraculeuse , et baptisé par saint 
Pierre à Césarée en Palestine, où il était 
en quartier, vers l'an 37 de J.-C. 

CORNEILLE ( Saut) , pape illustre 
par sa vertu et par sa science , succéda 
a saint Fabien le 1 juin aôo, Son élec- 
tion fut troublée par le schisme de No- 
vatien , qui fut condamné daims un con- 
cile tenu à Home la même-année. Saint 
Corneille eut encore à souffrir par la 
persécution renouvelée sous Gallus et 
Volnsien. Il confessa glorieusement la 
foi de J.-C., et fut envoyé en exil àCen- 
tumceUes , où il mourut le 14 septem- 
bre 26a. Il nous reste deux de ses let- 
tres, qui se trouvent avec celles de saint 
Cyprien , et dans Episotlœ rçm.pont. 
de Constant , in-fol. 

CORNEILLE (Pifrbe ), très-célèbre 
poète français, naquit à Rouen le 6pûn 
1606, de Pierre Corneille, maître des 
eaux et forêts, qui fut anobli par 
Louis XIII , en considération de ses ser- 
vices. Corneille exerça a Rouen la charge 
à avocat-général à la Table de marbre , 
sans foiré connaître au public , et peut- 
être sans connaître lui-même les talens 
extraordinaires qu'il avait pour la poé- 
sie. Ce fut une aventuré de galanterie 
qui lui donna occasion de composer éa 
première pièce intitulée /WeTite. Elle eut 
un succès prodigieux , et fit espérer que 
le théâtre français 1 allait être élevé au 
pins haut point de perfection. On ne se 
trompa point. Corneille, encouragé par 
les applaudissemens du public , fit pa- 
raître le Cid, les Horaces , Cinna , /*o- 
iieucte , Pompée, Rodogune, et les au- 
tres tragédies admirables qui rendront 
à jamais son nom immortel. Ses belles 

Eèces sont autant de chefs-d'œuvre, où 
1 caractères de ses héros sont peints en 
grand. Les Romains y parlent en Ro- 
mains , les rois en rois, il y règne par- 
trot une grandeur, une majesté, une 
noblesse , une force e£ trne élévation de 
génie, qui ne se trouvent en aucun au- 
tre de nos poètes. Ces grands talens ne 
l'empéchérentDointd'étre critiqué. Plu- 
«iears auteurs , jaloux ou plutôt envieux 
de sa gloire , écrivirent contre lui. L'a r 
cadémie française se vit même obligée 
par le cardinal de Richelieu d'exami- 
ner le Cid. plutôt pour y trouver des 
défauts, crue pour en faire remarquer 
les beautés. Ce grand ministre voyait 
avec peine les travaux des autres poètes 
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et/les siens mêmes effacés par les pièces 
de Corneille. Il sut néanmoins estimer 
le mérite de ce grand homme. Il lui fit 
une pension , et Ton eut beau écrire et 
cabaler contre les pièces de Corneille, 
le public continua de les admirer. Cor- 
neille fut reçu de l'académie française 
en 1647 , et mourut doyen de cette aca- 
démie en 1684 > a 78 ans. Il fut enterré 
à Saint-Roch. Les meilleures éditions 




Voltaire, avec des nx>tes,a 12 vol. m-8°. 
On a encore de lui une traduction en 
vers de l'Imitation de J.-C. et de quel- 
unes parties de l'office divin. On trouve 
dans le Carpentariana que Corneille 
avait . traduit l'Imitation en vers , pour 
expier le mal que pouvait faire une pièce 
licencieuse de sa composition , intitulée 
l'Occasion perdue recouvrée'; mai* 
c'est une de ce» anecdote* d x ana, àux-t 

Suelles il ne se faut pas fier. Cette pièce 
e poésie est d'un poète peu connu , 
nommé Cantéhàc , dont les poésies sont 
imprimées eri 1662 et 1 665. Ellese trouve 
dans quelques exemplaires'; elle- y man- 
que le plus souvent , sans qu'elle paraisse 
manquer, parce que c'est un cahier pos- 
tiche de 14 pages,dont les" chiffres n'in- 
terrompent pas ceux du recueil 5 mais 
on Ja retrouve dans le Recueil des poé- 
sies gaillardes, et autres recueils. Ce 
qui a donné lieu a l'anecdote, c'est qu'à 
la fin de cette pièce, destinée a être in- 
sérée dans les œuvres de Cantenac , il y 
a : Fin des poésies nouvelles et galatt- 
tesdu sieur de (?. Au reste ces derniers 
travrages de Corneille, et quelques- 
unes de ses pièces, surtout celles cru 'il 
composa dans sa vieillesse, comme 1 At- 
tila , ne sont pas à la vérité de la même 
beauté queles autres ; mais on y retrouve 
toujours en quelques endroits le beau 
génie de Corneille. Voici le jugement 

Sue porte de ce grand poète l'homme 
u mondé le plus capable d'en juger, 
après avoir représenté l'état pitoyable 
ou était auparavant le théâtre parmi 
nous. « Il n'est pas aisé, dit Racine, de 
trouver un poète qui ait possédé à la fois 
tant de grands talens, tant d'excellen- 
tes parties de l'art, la force, le juge- 
ment, l'esprit. On ne peut trop admirer 
la* noblesse, l'économie dans les sujets, 
la véhémence dans les passions , la gra- 
vité dans les sentimens, la dignité, et 
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en même temps la prodirieuse variété 
dans les caractères. » M. de FonteneUe 
a écrit sa vie, qui se trouve à la tête de 
fes œuvres. 

CORNEILLE (Thomas), frère du 
précédent y épousa la sœur de la femme 
de son frère;. et ife ne firent qu'une 
même maison. Ils n'avaient pas seule- 
ment songé à Dartager le bien de leurs 
femmes quand Pierre Corneille mourut. 
Il lui succéda dans sa place à l'académie 
française» et fut de celle des inscrip- 
tions , en 1701 . Il fît paraître dès sa jeu- 
nesse beaucoup de goût pour la poésie; 
•ensuite il donna plusieurs pièces de 
théâtre, dont quelques-unes eurent 
l'applaudissement du public, et furent 
représentées avec succès. Il mourut à 
Andeli le 8 décembre 1709, à 84 ans. 
Oujtre ses pièces de théâtre , 5 vol. grand 
in-ia , ou 9 petit in-ia, on a de lui , 
i<> laTraduction en vers des Métamor- 

Shoses et de quelques Epâtres d'Ovide » 
vol, in-ia; a» des Remarques sur 
Vaugelas , 3 voL iu-ia ; 3* un Diction-? 
naire des arts, 1694, a vol. in-fol. re- 
donné par M. de fontenelle en 1 7 3 1 , 
s vol. ut-fol. ; 4° u*n Dictionnaire uni- 
versel , géographique et historique , en 
3 vol. in-fol. Tous ces ouvrages sont 
.bien écrits : le dernier est excellentpour 
la partie de géographie qui concerne la 
Normandie. 

CORNEILLE (Michel), peintre et 
graveur, né à Paris en 164a, alla à 
Borne en qualité de pensionnaire du 
xoi, et fut à son retour professeur à 
l'académie de peinture. On voit à Paris, 
à Versailles , à Meudon , etc. , un grand 
nombre de ses ouvrages, <rai sont es- 
timés, mais dont le coloris tire sur le 
violet. Il mourut à Paris en 1 708. 

CORNEILLE ( Jeak-Bàftiste), son 
frère, né à Pans en 1646, et mort 
en 1 695 , se distingua, comme lui dans 
la peinture , et fut aussi professeur à 
l'académie. 
. CORNEILLE ( Claude), peintre, de 
Lyon, réussissait dans le portrait , sur- 
tout pour la ressemblance : tous les 
seigneurs de la cour et les princes , de- 
puis François I«" , jusqu'à Charles IX, 
ont voulu être peints par lui. 

CORNEILLE BLESSEBOIS(Pibbrk), 
poète dramatique du 17 e siècle, dont 
on a Eugénie, Marthét, le Bayer, ou 
Mademoiselle de Scay, les Soupirs dé 
Sifrey,Sainte-Reine f un roman intitulé 
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2* Lion âtArgiU, 1676, a parties en 
I vol. in- 12. 

CORNELIE , iUastre dame romaine, 
fille de Sripion l'Africain, et femme dut 
consul Sempronjus Gracchus, 77 sais 
avant J,-C. , étak savante et vertueuse;. 
Une dame qui était logée efcce elle , lui 
ayant montré se» bijoux, et désirant 
qu'à ton tour elle lui fit voir set ri* 
cnesse», CorjuHie lui présent* ses en- 
fans , < en disant qu'elle les regardait 
comme son «nique trésor, les avant 
élevés avec sein pou* le service de la 
patrie. 

CORNELIE , sœur de Cinnn , et 
femme de Jules Céaar* dont il eut Ju- 
lie , qui épousa Pompée. César eut tant 
d'amour pour elle , qu'il fit son oraison 
funèbre, et rappela Cinna son frère 
de l'ewl en- sa considération , vers 4 6 
avant J.~Ç. 

COR$EUE(JkUxii^i*)> chaste et 
vertueuse vestale, que ifcmitien fit 
enterrer tonte vive, «près l'avoir fût 
juger coupable d'un commerce de. ga- 
lanterie avec Celer, chevalier romain. 
En allant «u supplice : « Quoi, s'éeria- 
t-elle, Qésar me déclare incestueuse, 
moi dont les sacrifiées l'ont lait triom- 
pher. » Les Romains admirèrent la 
constance et la modestie avec lesquelles 
elle mourut. 

CORNÉLIUS (Anïoyutt), licencié 
en droit de Billy en Auvergne, s'est 
fait connaître par un livre rare et sin- 
gulier, intitulé Infantium in limbo 
clauforum querela afyersu* divinum 
judicium ; apologia divini , JMdicii , 
responsio infantium €$. œqui judicis 
senteniia , Parisiis , Wechel , 1,53 1 , 
in-4°- Quelques-un» l'ont regardé 
comme une badinerie, d'autres, comme 
un livre contre la religion : ce sentiment 
a prévalu , car le livre a été supprimé , 
et l'on a attribué à l'impression que 
Wechel en avait faite tout le renverse* 
ment de fortune qu'il a éprouvé, non 
pas par la perte du livre en lui-même , 
qui n a que 70 pages, mais par une pu- 
nition divine. Dans le fût, c'est k cette 
époque qujont commencé ses malheurs. 
CORNELIUS A LAPIDE. r*yc* 
Pierre ( Corneille de la ). 

CORNÉLIUS NEPOS. r*y. N*ros. 
CORNET ( Nicol as ), savant docteur 
de Sorbonne, de la maison et société 
de Navarre , naquit à Amiens le 1 a oc 
tobre 1592, Lei cardinaux de Ruhslien 
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et Mazarin lai donrièrent des marques 
publiques de leur estime, et le firent 
entrer dans le conseil. 11 fut syndic 
de la faculté de théologie en 1649 , 
et déféra sept propositions sur les ma- 
tières de la grâce , dont les cinq pre- 
mières sont celles qui furent condam- 
nées depuis , comme extraites du livre 
de Jansénius. H rerusa l'archevêché et 
Bourges , fit grand nombre de lees pieux, 
et mourut à Paris le 18 avril i663. 
Bossiret fit son oraison funèbre. On 
attribue à Cornet la belle préface qui 
est à la tête du livre de controverse du 
cardinal de Richelieu. 
CORM5TG ( àdhiek Castillksi ), fut 
feit cardinal en i5o3ypar Alexandre VI : 
c estjpour lui qu'était préparé le poison 
qui rat donné par mègarde à Alexan- 
dre VI et au cardinal Borgia. Jules II 
exila Goraeto. Léon X le rappela ; mais 
étantentré dans une conjuration contre 
lui , il fur obligé de sortir de Rome , et 
Ion ne sait ee qu'il est devenu. On a de 
lui un traité De termone latino, et 
quelques poésies imprimées à Lyon 
eo i58i. 

CORNHEWT tm COORNHERT 
(Thbodoxe) , -fameux hérétique du rô« 
siècle , né en 1 522 , d'une ancienne fa- 
mille d'Amsterdam , après avoir voyaçé 
en Espagne et en Portugal, se maria 
et s'établit à 'Harlem, où il gagnait sa 
▼ie au métier de graveur. Il apprit en- 
suite le latin , et devint secrétaire de la 
ville de Harlem. On le députa plusieurs 
fois vers le prince d'Orange, gouver- 
neur de Hotfande , qui se servit de sa 
plume pour composer le premier mani- 
feste qu'il publia en i566. Cornhert 
trouva toujours dans la suite un puissant 
nrotecteur,en la personne de ce prince, 
a cause de son aversion pour les Espa- 
gnols : cela ne l'empêcha point d'avoir 
beaucoup à -souffrir , et d être souvent 
mis en prison ou banni à la sollicitation 
des ministres protestans ; car, quoiqu'il 
déclamât contre la religion catholique , 
il ne laissait pas de s'élever contre Lu- 
ther, Calvin et les ministres de la reli- 
gion prétendue réformée , soutenant 
que sans une mission extraordinaire 
appuyée de miracles , personne n'avait 
voit de s'ingérer aux fonctions du mi- 
nistère- évangélique. Il prétendait que 
tontes les différentes communions 
chrétiennes avaient besoin de réforme, 
tf que pour être véritablement chré- 
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tien il n'était pas nécessaire d'être 
membre d'aucune église visible ; ce 
qu'il pratiquait , ne communiquant ni 
avec les catholiques,ni avec les protes- 
tans , ni avec aucune secte. Il mourut 
le 29 octobre 1590. Ses Œuvres furent 
imprimées en i63o, en- 3 vol. in-fbl. 

CORNILLE - CORNÊLIS , peintre 
d'Anvers, né à Harlem en i56a, y est 
mort en i638 ; quoique ses tableaux 
soient en grand nombre , on en trouve 
rarement a acheter , parce que ceux 
qui les possèdent les estiment trop pour 
s en défaire. 

CORNUTUS (Jacques), médecin de 
Paris, du ij« siècle, qui a donné en 
latin une description des plantes de 
l'Amérique, Paris, i635, in~4°. 

CORmJTUS, philosophe stoïcien, 
natif d'Afrique , fut précepteur du 
poète Perse, et mis à mort par ordre 
de ÎJéron, vers 54 de J.-C* 

CORONEL jf Paul), savant espagnol, 
natif de Séçovie, mort le 3o septembre 
i534 , se distingua par sa science dans 
les langues orientales et dans la théolo- 
gie. Il enseigna à *Salamanque , et le 
cardinal Ximenès t'employa a l'édition 
de sa Bible polyglotte. 

CORONÉLLI (Vikcbkt) , fameux 
géographe de l'ordre des Minimes, était 
natif de Venise , et fut reçu docteur 
à l'âge de a3 ans. Sa science dans les 
mathématiques l'ayant fait connaître 
du cardinal d'Ëstrées, cette éminence 
se servit de luipour faire des globes 
pour Louis XIv . Coronelli fit dans 
ce dessein quelque séjour à Paris, et y 
laissa un grand nombre de globes 1 , qui 
sont estimes. Il fut nommé cosmoera- 
phe de la république de Venise en io85, 
et quatre ans après professeur public 
de géographie. Il devint ensuite défini- 
teur général de son ordre , depuis gêné* 
rai, le 14 mai 170a. Il fonda à Venise 
une académie cosmographique, et mou- 
rut en cette ville au mois de décembre, 
1718. On a de lui plus de 400 cartes 
géographiques. 

CORONIS, fille de Phlegvas, fut ai- 
mée d'Apollon , à qui elle rat infidèle 
en faveur d'un jeune homme nommé 
Ischis. Apollon pour se venger les perce 
d'une flèche l'un et l'autre , et tira des 
flancs de Coronis,Esculape, qu'il fit éle- 
ver et déchirer par le centaure Chiron. 
Apollon, regrettant sa maîtresse, punit 
le corbeau qui l'avait averti de son in- 
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fidélité, en le rendant noir do blanc 
qu'il était. 

CORRADINI DE SEZZA ( Piberb 
Marcblli v \), savant jurisconsulte et car- 
dinal, naquit à Sezza le 3 juin i658. Il 
s'acquit l'estime et la confiance de Clé- 
ment XI, et mourut à Rome le 8 février 
1 743 , à 83 ans. On a de lui un ouvrage 
savant et curieux, intitulé Vêtus La- 
tium profanum et sacrum, 2 vol. in -fol., 
réimprimé à Rome, 1704 à 1736, 7 vol. 
in~4° , et une histoire de Sezza en la- 
tin, Rome, 1702, in-4°. 

CORRADO (Qu^to-Maria) , né en 
1 5o8 à Oria, dans le royaume de Naples, 
y enseigna la rhétorique , la poétique , 
la philosophie et le droit. Il y procura 
rétablissement d'un collège , et mourut 
en 1575. Les principaux de ses ouvra- 
ges sont : De lingud latind , 1Ô7Ô , 
in~4° ; De copia latini sermonis, i582, 
in-8°. 

CORRADO ( Sebastien) , était de 
Castello d'Arcetto , entre Reggio et Mo- 
dène. Il enseigna les langues latine et 
grecque à Reggio , où il forma une aca- 
démie de belles-lettres. Il passa ensuite 
a Bologne pour y être professeur dans 
ces mêmes langues, et mourut le 1 8 août 
l556. On a de lui plusieurs ouvrages , 
dont le plus estime est, Quœstura in 
quâ Ciceronis vita re/èrli*r,.Bononiae, 
i555,in-8°. Ce livre est excellent, et 
très-utile à ceux qui veulent lire les 
OEuvres de Cicéron et les bien en- 
tendre . 

CORREA DE SA (Salvador), cé- 
lèbre capitaine, né à Cadix en 1694, 
d'une illustre famille de Portugal , fut 
gouverneur 4c Rio-Janéiro , augmenta 
et embellit la ville de Saint- Sébastien, 
que son grand-père avait bâtie , fonda 
la ville de Pernagua dans le Brésil , et 
mourut a Lisbonne en 1680, â 86 ans , 
après s'être signalé par sa valeur et par 
sa conduite dans un grand nombre de 
sièges et combats. Il descendait de dom 
Payo Pérès Correa, célèbre général por- 
tugais au 1 3« siècle, sous les règnes de 
Sanche II et d'Alphonse IIL 

CORREA (Thomas), célèbre gram- 
mairien du 10 e siècle, natif de Coim- 
bre, enseigna avec réputation à Palerme, 
à Rome et à Bologne. Il mourut en 
cette dernière ville le ?4 février 1695, 
a 59 ans. 11 avait été jésuite , et avait 
quitté cette société de bonne heure. On 
a de lui des Traités en latin sur l'élo- 
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- quence, l'épigramme , l'élégie; des No- 
tes sur l'art poétique d'Horace, et d'au- 
tres ouvrages estimés. 

CORREGE (Abtoibx Aurai, dit 
le), très-célèbre peintre d'Italie, né 
en i494 a Corregio, ville dont.il prit 
le nom , se fit admirer à Parme et dans 
la Lombardie. On estime principale- 
ment ses tableaux de vierges, de saints 
et d'enfans. Il y répand des grâces sin- 
gulières qui charment les connaisseurs. 
Il mourut en i534, à 4° an «- On rap- 
porte de lui qu'ayant long-temps consi- 
déré un tableau de Raphaël, il s'écria : 
Son pittore anch'io, c'est-à-dire, je suis 
peintre aussi , mot. Il n'avait jamais été 
a Rome. Le Corrége était encore bon 
architecte : malgré son extrême indi- 
gence, il trouvait moyen de soulager 
les pauvres. 

CORROZET (Gillbs) , habile li- 
braire de Paris au 16 e . siècle, dont on 
a divers ouvrages en vers et en prose, 
en tr 'au très les antiquités de Paris, 1 568, 
in-8«, et des traductions oubliées. 11 
mourut à Paris le i5juin i568, à 58 
ans. 
• CORRYNE. fof.Coaim. 

CORSINI (Laurbkt). Foy. Cl*. 

ME M 1 XII. , 

CORSINI ( Edouard ), a été général 
des écoles Pies , est mort à Pise, où il 
professait la philosophie en 1765. On 
a de lui une Philosophie qui ne sort 
pas d'Italie ; mais il a traité diverr 
points d'antiquités et de critique . qui 
sont recherches des sa vans: Fasli atf.ici y 
Florentia, 1744 et suivantes, 4 vol. 
in~4°j Disse rtationes agonisticœ r gui- 
bus Olympiorum. Pythiorum f Nçmeo- 
rum atque Isthmiorum tempus inqui- 
ritur. 1 747» in-4° j De nous Grcecoruxu, 
1 749, in-fol. etc. 

COHT (Corbeille), l'un des plus cé- 
lèbres graveurs et des plus excellens 
dessinateurs que la Hollande ait pro- 
duits, alla à Rome vers le milieu du i6« 
siècle et s'y fixa. Ce fut lui qui enseigna 
la gravure à Augustin Carrache. Il est 
mort en 1578. 

CORTE (Gqtlieb), savant professeur 
en droit à Leipsick, né à Bescow , dans 
la basse Lusace,le 28 février 1698, s'est 
distingué par son érudition , et a tra 
vaille aux journaux de Leipsick, où il 
mourut le 7 avril 1731, à 33 ans.. On a 
de lui une édition de Saluste, imprimée 
à Leipsiek en 1724, in -4% avec des 
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notes , qui est très-estimée. Très sa • 
tirœ MenippaatjLeipsiclL, 1720,111-8*, 
et d'antres ouvrages* 

CORTEZ ( Fer» [ ahd ou Fbrdin akd ), 
gentilhomme espagnol, i/atif de Médel- 
Jin 9 passa aux Indes en 1 5o4 , demeura 
quelque temps à Saint-Domingue , et 
se rendit ensuite à Cuba. Il se signala 
tellement par ses' exploits , que Diego 
Velasquez , gouverneur de l'île de Cuba, 
le fit capitaine-général de l'armée qu'il 
destinait à la découverte de nouvelles 
terres. Cortez mit à la voile à San-Jago, 
le 18 novembre i5i8, avec 600 hom- 
mes, 18 chevaux et quelques pièces 
de campagne , disposa sa petite armée 
à la Havane , et aborda l'année sui- 
vante à Tabasco dans le Mexique. 11 y 
battit les Indiens, fonda la Vera-Crux, 
soumit la province deTlascala, et mar- 
cha droit à Mexico , capitale de l'em- 
pire. Après plusieurs combats, Monte- 
zuma , empereur des Mexicains , fut 
contraint d'aller au-devant de lui, et 
•de le recevoir dans la ville. Cortez le 
retint prisonnier , l'obligea de soumet- 
tre tous ses états à l'empereur Charles- 
Quint , et en exigea des richesses im- 
menses. Diego Velasquez , gouverneur 
de l'ile de Cuba , jaloux de tant de 
succès , résolut de traverser Cortez. Il 
envoya contre lui une flotte de douze 
vaisseaux, commandée par Pamphile de 
Karvaès ; mais Cortez le défit , et ayant 
obtenu de nouveaux secours des Espa- 
gnols , il se rendit maître de la ville de 
Mexico, dont il avait été contraint de 
sortir avec des dangers inexprimables, 
et retint prisonnier Guatimosin , suc- 
cesseur de Montezuma et dernier em- 
pereur des Mexicains , le 1 3 août i5ai. 
Charles-Quint récompensa ses services 
en lui donnant la vallée deGuaxaca,au 
Mexique , qu'il érigea en marquisat , 
de la valeur de i5o,ooo liv. de rente ; 
mais il n'eut aucun rang a la cour , et 
n'y jouissait d'aucune considération. 
Cortez mourut en Espagne, comblé de 
biens et de gloire > le a décembre i55/J, 
à 63 ans. Plusieurs auteurs ont fait l'his- 
toire de ses conquêtes. La meilleure de 
toutes est celle de don Antoine de So- 
lis , traduite de l'espagnol en. français 
par Citti de la Guette , et imprimée à 
Paris en 1 775 , a vol. in- 1 a. 

CORTEZ ou CORTEZIO (Gré- 
goire ) , savant cardinal , natif de Mo- 
déoe, d'une famille noble et ancienne, 
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fut auditeur des causes sous Léon X , 
et se. fit ensuite religieux dans l'ordre 
de saint Benoit , où son mérite l'éleva 
aux premières charges. Paul III le créa 
( cardinal en f 54a. Il mourut à Rome en 
i548. On a de lui , Epistolarum fami- 
lia riùm ( latirto se r morte ) liber, 1 5? 3 , 
in-8° , et d'autres ouvrages estimés. 

CORTEZI ( Paul ) , savant théolo- 
gien d'Italie, et protonotaire apostoli- 
que sous Jules II, naquit en ifôb à San- 
Geminiano en Toscane , d'une famille 
noble, et mourut en i5io, dans le 
bourg de Montana-Villa , dont il avait 
fait une espèce de forteresse à laquelle 
il donna son nom. On a de lui , 1 » des 
Commentaires sur les quatre livres des 
sentence*, dans lesquels il affecte une 
^belle latinité , mais où il se sert de 
termes profanes qui ne conviennent 
point à nos mystères , i54o , in-fol. ; 
a° un Traité de la dignité des cardi- 
naux, estimé des Italiens; 3° De homi- 
nibus doctis dialogus , ouvrage élégant 
et curieux, imprimé à Florence en 
1734 , in-4°. 
> CGRTONE (Pierrr ete). Foyez 

BfiRETIN. . 

C O R VAI S 1ER ( Pierre-Jeak Le ), 
né à Vitré le aa août 1719, mort à An- 
gers le ra août 17Ô8 , était des acadé- 
mies d'Angers et de la Rochelle. 11 a 
fait l'Éloge de Louis XV, quelques Dis- 
cours et une badinerie , sous le titre 
de V Esclavage rompu , ou la so- 
ciété de$francê-peteurs,m.-iz. 

CORVÏN. For. Humade. 
- CORYATE (Thomas), né a Od- 
combe , dans le comté de Sommerset, 
en 1577, passa pour fou en Angleterre, 
parce qu'il aimait à voyager , et avait 
beaucoup de présomption. Cette folie 
ne lui est nas particulière ; au reste , 
les observations qu'il a faites dans ses 
voyages sont insérées dans le Recueil 
de Purchas , et imprimées séparément ; 
celles d'Europe , en 16 ia, in-4% et 
celles d'Asie, en i6i5, in-4°. Il parait 
même qu'elles ne sont pas sans mérite , 
car celJes d'Europe ont été réimprimées 
en 1777,3 vol. in-8<>. Coryate est mort 
dans le cours de ses voyage , à Surate, 
en 1617. 
. CORYBANTES. Foy. Dactyles. 

COSIMO ( Abdrb et Pierre), nom 
de deux peintres italiens , au 16* siè- 
cle. André réussissait principalement 
dans le clair, obscur. Pierre était beau^- 
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coupntus célèbre ; il excellait à peindre 
des bacchanales , des monstres et au- 
tres figures extraordinaires. Celui-ci 
mourut en i5»i , à 80 ans, 

GOSIN ( Jb** ) , né à Norwich le 3a 
novembre iSg5 , fut secrétaire de l'é- 
véque de Licbneld et de celui de Dur» 
ham ; ensuite archidiacre d'une partie 
de, la province d'Yorck , chanoine de 
Burham, principal du collège de Saint- 
Pierre à Cambridge , doyen de l'église 
cathédrale de Peterborough , et vice- 
chancelier de l'université de Cambridge 
en 1640. Maison 1643, Charles I er 
ayant eu le^dessous, Coain , qui s'était 
déclaré pour ce prince contre le parle- 
ment, vint à Paris, où il fut directeur 
spirituel des domestiques pretestans de 
la reine d'Angleterre. Il eut en ce temps- 
là une dispute avec Robinson , prieur 
des bénédictins anglais , sur la validité 
des ordinations anglicanes , et il com- 
posa quelques écrits sur ce sujet. Il fit 
aussi , pendant son séjour à Paris , on 
Traité sur la transsubstantiation , qui 
a été imprimé à Londres en 1672. Cosin 
vécut en grande liaison avec les minis- 
tres de Charenton : il retourna en An- 
gleterre après le rappel de Charles II , 
et fut nommé à l'evéché de Durham. 
Il mourut le 25 janvier ^672 , à 77 ans. 
Outre les ouvrages dont nous avons 
parlé, on a de lui , i° un Recueil de 
prières composé -pour Charles I* r ; 20 
un petit volume en latin , 011 il décrit 
les sentinrens et la discipline de l'église 
anglicane, imprimé avec «a vie, par 
M. Smith, Londres, 1707 ; 3© unes%- 
toire du canon des livres de l'Écriture 
sainte , en anglais , 'Londres, i683, 

in-4°« 

COSME 1er , grand-duc de Tosca- 
ne, de la maison de Médicis, prit le 
parti de l'empereur contre les Français 
dans les guerres d'Italie. Il fonda l'ordre 
militaire de Saint-Etienne en 1662 , 
arma et protégea les savans , gouverna 
avec sagesse , fonda l'université de Pise, 
et mourut en 1Ô74 9 a 65 ans. F~oyex. 
Médicis. 

COSME II, grand-duc de Toscane, 
succéda à-Ferdinand son père, en 1609: 
c'était un prince de mérite, doux, li- 
béral et pacifique. Il mourut en 1621. 
Ses grandes richesses le mirent en état 
d'envoyer au duc de Mantone 20,000 
hommes contre le duc de Savoie sans 
itettre aucun impôt sur tes sujets. 
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COSME l'Eo yptikk , ou Ismcovutt- 
txs, savant moine du 6« siècle, voyage 
enE thiopie,et composa une topographie 

chrétienne , et autres ouvrages que le 

père de Montfaucon a donnés en grec 
et en latin dans «a nouvelle collec- 
tion des écrivains grecs, 1706, 2 vol. 
in-fol. 

. COSME DE VILLIERS DE SAINT 
ETIENNE, carme, né à Saint-Denis, 
près de Paris le 8 septembre i683 , 
est auteur de Bibliotheca carmelitana 
1752, 2 vol. in-fol. Il est mort en 
1758. 

COSNAC (Dajtiel DE),évéque de 
Valence, puis archevêque d'Aix , mort 
le tS janvier 1708 , à 01 ans , devait 
son élévation à ses complaisances 
pour le prince de Conti et pour ma- 
dame Henriette d'Angleterre. L'abbé 
de Choisi le peint comme un habile 
courtisan et un bon ami. 

COSPÉAN ou GOS PEAU (Philippe), 
savant évéque d'Aire, de Nantes et 
de Lisieux , naquit en 1 568 , d'une fa- 
mille noble du Hainaut. Il vint à Paris, 
où il fut reçu docteur de la maison et 
sociiété de Sorbonne. Il prêcha avec 
un applaudissement universel , et eut 
le premier la -gloire de purger la chaire 
de citations profanes , en introdui- 
sant le vrai goût de la prédication. On 
récompensa son mérite en lui donnant 
revécue d'Aire , puis celui de Nantes, 
et ensuite celui de Lisieux. Il mourut 
en 1646, à 78 ans. On a de lui en 
latin. une Lettre apologétique de M. de 
Berulle, en 1622. 

COSSART (Gabriel), habile jésuite, 
né à Pontoise en 161 5, d'une famille 
noble , professa la rhétorique à Paris, 
avec applaudissement, et s appliqua en* 
suite à l'étude des conciles avec le père 
Labbe , après la mort duquel il con- 
tiuuaseul la grande collection qui parut 
en 1672, en 18 vol. in-fol. Il mourut 
à Paris le 18 septembre 1674. On a 
encore de lui un recueil d'oraisons et 
de vers , itaris , 1 723 y in- 12. 

COSSE (Aaxos os) maréchal de 
France et seigne sur de Gonnor , était 
fils de René de Cossé, seigneur de 
Brissac, d'une maison illustre et fé- 
condeengrands hommes. Il fut gouver- 
neur de Metz en 1 552 , et défendit cette 
ville contre l'armée de l'empereur. U 
devint ensuite lieutenant de roi à Ma- 
riembourg , et surintendant des ûnan- 
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ces ; emploi , dit Brantôme , où il neût 
pas mal ses affaires. Sa femme , qui n'a- 
vait jamais vu la cour, disant la révé- 
rence à la reine , lui! dit : « Ma foi 
nous étions ruinés sans cela ; car nous 
devions cent mille, écus : mais Dieu mer- 
ci -depuis un an noussoiiHnes acquîtes et 
nous avons gagné plus de cent mille écus 
pour acheter une belle terre. » Cette 
eonte de naïveté lit «beaucoup rire la 
reine et tous les courtisans ; mais elle ne 
fit pas rire Cossé , .qui la renvoya. Il fut 
fait maréchrtl de France an.i 667, se.trou- 
va aux. batailles de Saint-Denis et de 
Monfccaotour , et fut défait en 1 Ô70 au 
combat d'Arnay-le-DucOntlerenferma 
àla Bastille en i574,d'oùil sortit Tannée 
suivante par les soins du duc d'Anjou , 
depuis Henri III. Le maréchal de Cosse 
rendit de grands services à ce prince , et 
mourut à Gonnor , en-Anjou , le i5 jan- 
vier i582. 

COS&E (Chaules de), maréchal de 
France, pins connu sous le nom de 
maréchal de Brissac , était (ils aiué de 
René de Cossé, seigneur de Brissac on 
Anjou. Il servit avec distinction dans 
les guerres de Naples et de Piémont , 
et se distingua au siège de Perpignan 
en i54i. il fut ensuite colonel-général 
de la cavalerie légère de France. 11 dé- 
fendit Landreey contre Charles-Quint 
en 1 £43? défit l'arrière-garde de l'année 
de l'empereur à la levçe du siège de 
Guise, battit 2Q00 AogLtis au c-mobat 
de Meure près de Calais , et fut lait 
grand-maître dcJ'avtiUerie française en 
i54^. Henri Incroyant s'apercevoir que 
Brissac était bien venu de la duchesse 
de Valenttnois, lui donna le bâton de 
maréchal de 'France en i55o,. avec le 
gouvernement de Piémont pour l'éloi- 
gner : aptes s«tre signalé en Italie , et 
avoir rendu de» grands services à l'état, 
il mourut à Paris le 3i décembre iô63, 
a 57 ans. La.nobtease.de ses sentinjens 
égalait son courage. Après dix au s de 
victoires , les trompes de Piémont fu- 
rent licenciées. Dans* le prefnier mou- 
vement de. colère, «ties dirent d'un ton 
séditieux: a Où trouverons -nous du 
pain ? — Chez moi , dit le maréchal , 
tant qu'il y en aura.» Les marchands dn 
pays avaient avancé de* grosses sommes 
sur la parole de Brissac , il les amène 
avec lui à Paris , et sollicite leur paie- 
ment. Les Juifs rarécotUent pas. «Ma- 
dame , dit - il .à la maréchale , voilà 
T. IL 
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des 'gens qui ont risqué leur fortune 
pour moi ; remettons a un autre temps 
le mariage de mademoiselle de Brissac, 
et donnons-leur l'argentdela dot.» Non 
seulement la .maréchale y consentit', 
mais avec de l'argent qu'on emprunta , 
on fit la moitié de la somme qui leur 
était due, et on leur donna sûreté pour x 
le reste. Il ne faut pas le confondre 
avec Charles de Cossé, son fils puîné, 
duc de Brissac , pair et .maréchal de 
Fiance , qui remit Paris , dont il était 
gouverneur , au roi .Henri IV, le i*a 
macs iôg4, et qui mourut à Brissac en 
1621. Louis XIII avait érigé cette terne 
en duché-pairie l'année précédente, an 
considération de ses services. 

COSSÉ (Philippe x>&), savant évêque 
de ;Conlance » et grand-aumènier de 
France , «était frère d'Artus de Cossé. 
Il était très-habile dans, les belles-lettres 
et la théologie ; il aimait et protégeait 
•les sa vans. Il mourut vers iô5o. 

COS3Ë ( Timoléok oe ) , appelé le 
comte de Brissac , grand-fauconnier de 
F tancé , colonel des bandes de Pié- 
mont , et l'un des jeunes seigneurs les 
plus .accomplis du royaume , était fils 
du maréchal de Brissac. Il se distingua 
■par sa valeur , sa sagesse » et par son~ 
Amour. pour les lettres et les sciences ,- 
et serait parvenu au^plus grands hon- 
neurs etxaux plus hautes dignités , s'il 
n'eût été malheureusement tué d'un*, 
coup, d'arqué buse au siège de Muçidan, 
dans le Perigord, en 1669, à 26 ans. 
>Br&ntome et M % de Thou en font un 
~trc:»-gran<) éloge. ■ ' 

COi>^£ (Jean-Paul db^ , duc de 
Bi issae.,, descendait au quatrième degré 
de Charles, mort en 1021. Il fut aussi 
.maréchal de France en 1768 et gouver- 
neur de Paris. 11 est mort le ^.dé- 
cembre 1780,.. à 82 ans. C'était un 
Jbomme qui plaisait par son caractère 
d'ancienne franchise militaire chevale- 
resque. Ha laissé un fils, duc.de Bris- 
sac, gouverneur de Paris. * t 

COSTA (Chistopbe a), savant bo- 
taniste du *6 e sièc)e , natif d'Afrique^ 
d'un père qui était Portugais, étant 
atié en Asie pour se perfectionner dans 
la connaissance des simples, y fut mis 
en captivité. Il trouva moyen d'en sor- 
tir, et après plusieurs voyages il exerça 
la médecine à Burgos. On a de lui, 1 ° un 
Traité des drogues et des médecines des 
Indes , traduit de l'espagnol en latin , 

5 



N 



*66 COS 

parClusius, 1 593, in-8«. L'édition 
pagnolc est de Burgos , 1578 , in-4° ; 
a° uneRelation de ses voyages des Indes; 
3« Tratado en loor de las muçeres y 
délia castitud, etc. Venise, 1592, in-4% 
et d'autres ouvrages. 

COSTA ( Emmamjbl a) , célèbre ju- 
risconsulte portugais , # disciple de Na- 
varre , enseigna le droit à Salamanque 
en i55o. Ses oeuvres ont été imprimées 
' en a vol. in-fol. Vqy* àcosta. 

COSTA (Jean a) , en français Jean 
la Coste , célèbre jurisconsulte , pro- 
fesseur de droitkCabors sa patrie et 
à Toulouse , mort a Cahors le 1 1 3 août 
• 1637. On a de lui un ouvrage estimé sur 
les Insti tûtes de Justinien,dont la meil- 
leure édition est celle de Levde en 1 7 19, 
Jn-4°. Jean d'Aregan son disciple a écrit 
sa vie. 

COSTANZO (Akgslo di), historien 
et poète italien, seigneur de Catalupo, 
naquit vers i5o7, aune noble et an- 
cienne famille de Naples , et mourut 
vers i5qi. Ses enfans étaient morts 
avant lui. lia donné, i° une Histoire 
de Naples depuis ia5o jusqu'à 1489 , en 
italien , dont la meilleure édition , oui, 
est très-rare, est celle d'Aquila en 1 58a, 
in-fol. ; 3° des Poésies italiennes esti- 
mées , dont on a plusieurs éditions 
in- ia. La dernière est de Venise, 1762, 
inw% . 
> COSTAR (Piirrb), bachelier de Son- 
bonne, naquit a Paris en i6V>3, d'un 
père qui était chapelier. H n'avait ni le 
goût , ai la science , ni le mérite de 
M. deGirac ; mais il n'était point igno- 
rant , comme celui-ci le lui reproche 
dans sa dispute sur Voiture. M. du 
fiueil, évéque de Bayonne , et ensuite 
d'Angers , voulut l'avoir auprès de lui, 
en qualité d'homme de lettres , et lui 
' donna plusieurs bénéfices. Costar était 
reçu avec empressement à l'hôtel de 
Rambouillet et dans les meilleures com- 
pagnies, malgré ses airs affectés ?< qui 
/aisaient dire de lui , « que c'était le 
pédant le plus galant , et le galant le 

{►lus pédant qu'on pût jamais trouver. » 
1 mourut le i3 mai 1660. Outre ses 
ouvrages pour la défense de Voiture 
contre M. de Girac, on a de lui un Re- 
cueil de lettres en deux vol. in-4©, et 
quelques autres écrits d'un style guindé 
et de mauvais goût. 

COST ARD (Georges ) , né en 1 7 1 o , 
fut vicaire de TV ickejidam , et munit 
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en janvier 178a. Il a fait/rainze diffé- 
rens ouvrages relatifs à l'astronomie, 
parmi lesquels on distingue ses Obser- 
vations sur le Livre de Job, 1747» 
in-8». 

COSTE (Hilariok dr), religieux 
minime, distingué par ses écrits et par 
sa piété, naquit à Paris le 6 septemire 
1595, d'une famille noble, originaire 
du Daujthiné. Catherine ChaiUou sa 
mère était petite-nièce de François de 
Paule. Il mourut à Paris le ai août 
1661, à 66 ans. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages remplis de choses 
curieuses et intéressantes , maïs où les 
règles de la critique ne sont pas obser- 
vées. Les principaux sont, i° Histoire 
catholique, où sont écrites toutes les 
vies, faits , etc., des hommes et dames 
illustres des i6« et 17* siècles, in-fol.; 
2° la Vie de Jeanne de France, fonda- 
trice des Annonciades; 3<>les Eloges et 
les vies des reines, des princesses et 
dames illustres, 1647, a vol. in-4°j 
4° les Eloges de nos roiset des enfans de 
France qui ont été dauphins, in-4°; 
5» la Vie du père Marin Mersène,in-8<>j 
6« le Portrait en petit de saint Fran- 
çois de Paule, in-4»; 7° le Parfait 
ecclésiastique, on la' vie de François le 
Pic art, docteur de Paris, avec les éloges 
de quarante autres docteurs de la fa- 
culte, in-8<>. Ce dernier ouvrage est le- 
plus curieux et le plus recherché. 

COSTE (Pierre), natif d'Uaez, ré- 
fugié en Angleterre, a donné une tra- 
duction de 1 Essai de Lockesur l'enten- 
dement humain , Amsterdam , 17^6, 
in-4» , ou Trévoux, 4 vol. în-ia ; du 
Christianisme raisonnable, a vol. in-8<>; 
de l'Optiqne de Newton , in-4°* U * 
fait une vie du Grand Condé, in-4°, ou 
un vol. in-ia j des Notes sur La Fon- 
taine, sur Montaigne, etc. 11 est mort 
vers 1748. 

COSTER (François), savant théolo- 
gien jésuite, natif deMalines, fut envoyé 
par saint Ignace à Cologne, où il rat 
reçu docteur , et où il enseigna avec 
réputation. Il se distingua dans les 
Pays-Bas par son zèle contre les héré- 
tiques, et mourut à Bruxelles le 6 dé*» 
cembre 161 9 , à 88 ans. On a de lui 
Enchiridion ^ oontroversiarvm , Col. 
Agr. , x 699 , in-80 • uàpologia tertiœ 
partis Enehiridii de Ecclesid, i6o4> 
in-8°j Augmentant Enchiridii, i6o5, 
in-£°; Remarques sur le Nouveau-Tesr 
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tentent en flamand, i6i4> in-fbi.>et 
4'antres ouvrage». 

COSTER ( Làûrekt ) , bourgeois 
d'Harlem , auquel les Hollandais attri- 
buent communément l'invention de 
rimprimerie , vers i44°î ma * s . ** P " 
rait constant que cet art a été inventé 
à Mayence par Faust et Schceffer. 
Voy, Faust. 
- COSTfiS(GAutwana). Foy* Cai- 

»*KVBDS. - 

COTA ( RoDMGuaF)jj>oète espagnol 
du 16* siècle, natif de Tolède, est au- 
teur de la Tragicomedia de Calisto y 
Melibea , traduite en latin par Gaspard 
Barthius , et en français par Jacques de 
Lavardin , in-d°. Les Espagnols font un 
grand cas de cet ouvrage. 

COTELIER ( Jeah-Baptiti ), naquit 
à Nîmes en 1697. Son père, qui était un 
ministre converti , l'éleva avec soin , et 
le présenta à rassemblée du clergé te- 
nue à Mantes en 1641. Le jeune Cote- 
lier , o'étant alors âgé que de 1a ans , 
expliqua le Nouveau-Testament grec à 
l'ouverture du livre , et la Bible en hé- 
breu , et fit en présence de rassemblée 
Quelques démonstrations de mathéma- 
tiques. Le clergé le regarda dès lors 
comme un prodige d'esprit, et assigna a 
•on père une pension pour subvenir plus 
facilement à son éducation. Gotelier étu- 
dia ensuite à Paris , et fut reçu de la so- 
ciété de S or bonne. On le choisit avec 
M. du Cange pour faire le catalogue des 
manuscrits grecs de la bibliothèque du 
roi , et en 1676 on lui donna une chaire 
de professeur en langue grecque au col- 
lège royal. Il s'appliqua avec tant d'assi- 
duité a Vétude des pères grecs et de 
l'antiquité ecclésiastique , que depuis la 
renaissance des lettres aucun savant ne 
Ta Surpassé en ce genre. U joignait à 
cette profonde éniditiou une probité, 
une modestie, une simplicité et une 
can<f«ur d'âme dignes des premiers 
temps. Il mourut a Paris le 12 août 1686, 
à 58 ans. On a de lui , 1 «un Recueil des 
monutnens des pères qui ont vécu dans 
les temps apostoliques;Véditioa de M. Le 
Clerc , Amsterdam , 1734, 2 vol. in-fol., 
est la plus estimée ; a« trois vol. in-4* 
de Recueils de plusieurs monumens de 
l'église grecque, 1677, 1681 et 1686, 
auxquels on joint ^Lnaleeta grœca 
eufli notis de Montfaucon , Paris, 1688, 
in-4«. Il a enrichi ces dcuxexcellens ou- 
vrages d'une bonne version latine > et de 
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notes courtes, judicieuses, exactes, et si 
profondes , que l'on y trouve ordinaire- ' 
ment plus d'instruction et de vraie 
science en peu de mots que dans les vo- 
lumes entiers des commentateurs. On a 
encore de lui une excellente traduction 
latine des quatre Homélies de saint 
Chrysostôme sur les psaumes, et des 
Commentaires de ce père sur Daniel , 
1661 , in-4°. M. Bahize, son ami, a écrit 
sa vie à la tété des Pères apostoliques. 

COTES (Roger), excellent mathé- 
maticien , et professeur d'astronomie et 
de philosophie expérimentale dans l'u- 
niversité de Cambridge, fit paraître 
beaucoup d'inclination dès sa jeunesse 
pour les mathématiques ; en quoi il fut 
aidé et encouragé par Jean Smith son 
oncle. Thomas Plume, archidiacre <fe 
Rochester, ayant fondé une chaire d'as- 
tronomie à Cambridge , Cotes fut choisi 
en 1 706 pour en être le premier profes- 
seur. U mourut en 1716, à la fleur de 
son âge. On a de lui une excellente édi- 
tion des Principes de Newton, imprimée 
à Cambridge en 1713, in-4* ; 2 Har- 
monia mensurarum , sive analysis et 
synthesis per ralionum et angulorwni 
mensuras promoue, avec d'autres opus- 
cules de mathématiques , données au 
public en 1722 par Robert Smith son 
successeur ; 3° Description du grand 
météore oui parut au mois de marsn 716, 
publiée dans les transactions philoso-* 
phiques. 

COTOLENDI (Chables), écrivain 
du 1 7 « siècle , natif d'Aix en Pftvence , 
et mort au commencement du 18 e siè- 
cle, est auteur d'un grand nombre 
d'ouvrages. Les principaux sont, i° le» 
Voyages de Pierre Texeira, traduits 
d'espagnol en français, 2 vol. in-12 ; 
a° la Vie de la duchesse de Montmo- 
renci, princesse des Urstns, et supé- 
rieure de la Visitation de Sainte-Marie 
de Moulins , in-#° ; 3<> la Vie de saint 
François de Sales , in~4° ; 4° Traduc- 
tion de la Vie de Christophe Colomb , 
a vol. in-12 ; 5<> la Méthode pour assis- 
ter les malades , traduite du latin de 
Polancus ; 6° Dissertation critique con- 
tre les Œuvres de Saint- Evremont ; 
7° utrlequiniana ; 8° le Livre sans 
nom, 

. COTTA (C àurelius), célèbre ora- 
teur romain , (Je l'illustre famille Auré- 
lienne, fut consul 75 ans avant J.-C. 
Il était frère de Marais Aurelius Cotta, 
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Îui fut consul avec LaesrUuf , 74 avant 
.-C. Celui-ci fit la guerre contre Mi* 
thridate avec peu de «accès , et frit Hé* 
raclée par trahison , ce qui lui fit don* 
ner le nom de Pon tique. Son frère 
Luciua Auréliuf Cotta fut banni de 
Rome pendant les guerres de Marins et 
de Sylla. Le parti de celui-ci ayant 
triomphé , Cotta fut rappelé, et devint 
consul , 65 avant J.-C. Luciu* Aruucu- 
leius totta, capitaine romain de la 
mémo famille , servit dans les Gaules 
sous César , et fut tué par les Gaulois , 
54 avant J.-C. 

COTTA (Jkak) , poète latin , ni près 
de Vérone , fut pris , en 1 5og , à la ba- 
taille de là Gbiara d'Adda par les Fran- 
çais. Barthélcmid'Alviaae, son protec- 
teur, le retira et l'envoya vers Jules il, 
tjui était à Viterbe, où il mourut en 
1Ô1 1 à l'âge de 28 ans. Ses poésies se 
trouvent dans Car mina auinque poe- 
tarum , Venise , 1 548 , in-S©, 

COTTE ( Robkrt os )> habile archi- 
tecte français, naquit à Paris en 1667, 
d'une fomjlle distinguée dans le génie et 
dans l'architecture. Il devint architecte' 
ordinaire du roi, et directeur de l'acadé- 
mie d'architecture en 1699, et succéda 
en 1 708 à Mansart dans la place de pre- 
mier architecte du roi et <d' intendant 
des bàtimens , jardins , arts et manufac- 
tures royales. 11 fut encore honoré du 
cordon de £aint-Michel , et mourut à 
Paris en 1 735. Le péristyle de Trianon x 
le dôme des Invalides; la chapelle de 
Versailles sont de sa composition. C'est 
lui qui a imaginé le premier de placer 
des glaces au-dessus des chambranle* de 
cheminée, 

COTTEREAUX, aventuriers venant 
de divers endroits , comme d'Aragon , 
de Navarre , de Biscaye , de Brabaut, 
étaient la plupart fantassins, et rava- 
geaient le plat pays pour eux-mêmes 
ou pour ceux qui les prenaient à leur 
solde, dans le la* siècle. De pareilles 

Sens ne peuvent pas être soupçonnés 
avoir eu de la religion ; aussi s'en 
m0quaient4ls publiquement , maltrai- 
taient ses ministres et pillaient les 
églises. Ils furent excommuniés dans 
le second concile général de Lairan, 
en 1 1 79 , avec ordre aux catholiques de 
s'armer contre eux. Les rottt&rs, qui 
.étaient pour la plupart de la cavalerie , 
existaient dans le même temps , et soi* 
virent leur sert, qui fut d'être enter* 
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minés partout où ite s'èkit fut h$ 

S lus forts. Ce siècle les vit ns*tre et 
mr. On ignore lorigiae de iear nom. 
COTTitf ou COlatf .( Cpiatas ) , 
prédicateur, chanoine de Baveux, au** 
monier du roi, et l'un des 40 de l'acadé- 
mie française , natif de Paris, n'était 
point tout-àrfaitsi méprisable , que Boi • 
leau et Molière , avec lesquels u s'était 
brouillé , font voulu faire croire. Boi- 
leau lui en voulait pour lui avoir con* 
aeiUé dee'apptiqror a un autre genre de 
poésie que la satire, Molière, parée 

Îu'il avait voulu persuader an duc de 
[ontausier qu'il avait été joué dans le 
Misanthrope. Il «avait les langues, était 
chéri dans les plus illustres compagnies, 
où l'on ne faisait guère accueil qu'où 
mérite , et prêcha seize carêmes dans les 
meilleures chaires de Paris, où il mourut 
en 1682. On a de lui divers ouvrages 
assez bien écrits en prose et en vers. Les 
principaux sont, i* Tkéeclée , ou eu 
vraie philosophie des principe* du 
monde; 2© Traité de l'dtne immortelle; 
£• Oraison funèbre pour Abel Servie* ; 
4* Réflexions sur In conduite du roi 
( Louis XIV ) quand U prit le eoin des 
affaires par lui-même; 5*Salomon> ou 
ta politique royale fi* Poésies chrétien-, 
nés , 1668 , in-12 ; 7» Œuvres galantes , 
16Ô6, 2 vol. in-i a, etc. Le sonnet d'Ura* 
nie dans les Femmes savantes était féal* 
lementde l'abbé Cottin : il l'avait com- 
posé pour madame île Nemours. Comme 
û en aetsBvak m lecture devant cette 
dama, Ménage entra, qui déprima te 
sonnet. Les deux savants* diront à- peu 
près les mêmes injures que Trissotin et 
Vaditis dans Moltère* 

COT TON ( Ghable* ) , gentilhomme 
anglais qui s'est occupé de la poésie 
sous les règnes de Charles et Jaaqnes II, 
en traduisant les Noraocs de CorneiHe, 
le Virgile travesti, Lucien travesti, la 
Bailleur raillé , et des Poésies diverse*, 
réimprimées en 176 1. 11 est mort vers 
1688. 

COTTON ou COTON ( Ptmmx ) , 
célèbre jésuite , né en 16*4 a Nérotule, 
près de k Loire,, d'une famille noble * 
étudia a Milan, a Rome et à Lyon, il 
s'appliqua ensuit» à la prédication , ot 
enseigna les cas 0e conscience à A]»i* 
gnon. Ayant converti M. deLesdiguiè* 
res (ijui ne ot cependant abjuration que 
sons Louis XIII , antiques mois avant 
qu'il devint connétable as 160a,) ce 



parla de lui au roi Henri IV , « 
«ni vonhrt te voir. On fit ven» le «ère 
Cotton d* Aîx es Pwr? ence ; le toi lut si 
mlàsbàt de «on éloquence et de sa piété , 
qu'il le ât son confesaeu?. Plusieurs his- 
toriens «apportent qu'après «pie Ravait- 
keeut commis son exécrable parricide, 
lepèreCotton Rapprocha de lui et lui 
dit : « Gardez-vous bien d'aeeuser les 
fjtnade bieo.» Apre» lé mort de ce grand 
roi , le père Cotton fut quelque temps 
cosufetseur de Louis XIII. Il quitta cette 
mastion en 1617, fut provincial, et 
mowmtà Paris le 19 mars »6rô, à 03 ans. 
On a de lui : 1* un Traité du sacrifice 
<U la m esse; 2* Genève piagfaire,Lyùtt, 
ié>ao , în~4°5 3« la Rechute de Genève 
plagiaire ; 4° l'Institution catholique, 
rôiOr, 2 ton*, in-fcl. ; 5* de» Serinons, 
16 »7, iu-ê*,et d'au Ires ouvrage». En 
iS*o il fit paraître, in-80, une Lettre dé- 
claratoive de ki doctrine des pères jésui- 
tes, conforme' à la- doctrine du concile 
de Tien*e,in-9» j ce qui produisit X An- 
t+Cotton , i#io , m-8* : et à la fin de 
FHistoi*e de D. Inigo , 2 vol. in-12. On 
atfeibue cette satire au ministre Dumou- 
lin , 00 plutôt à Pierre du Coignet. 

ÇOTTOW f Ro«ert), chevalier an- 
glais, né en 1370, s'attacha principale- 
ment à étudier les antiquités d'Angle- 
terre, et à déterrer tous les plus anciens 
manuscrits qui pouvaient servir à les 
éclaireir. M. Smith en a publié le cata- 
logue sous ce titre : Catalogus librorum 
nmnascripterum bibilothecœ Cotto- 
nianœ, etc., 1696, in -fol. C'était à lui 
et aux savans qn'il s'était associés qu'on 
t'adressait en Angleterre , quand il 
s'agissait de soutenir les droits de la 
couronne et de maintenir les anciennes ' 
constitutions du royaume. C'est à Ro- 
bert Cottôn ou est du le rétablissement 
do titre de cnevaliers baronnets , qu'il 
retrouva dans de vieilles chartes. Ce 
litre donne le premier rang après les 
barons qui sont pairs d'Angleterre. Il 
mourut en i63i , à 61 ans. On donna en 
i£5eun Recueil des traités qu'il avait- 
composés dans des occasions important 
les. I5n de ses héritiers ayant donné à la 
couronne d'Angleterre la fameuse biblio- 
thèque de Robert Cotton, elle fut jointe 
a celle du roi, et elles furent placées l'une 
et i'autte dans une maison située dans le 
«loHre de "abbaye de Westminster j 
■sais le feu y prit le 3 novembre 17^1 : 
les livre» que le feu* avait épargnés fa- 
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rent gâtés pa* l'eau des pompes; de sorte 
qu'en ne peut plus lire ces manuscrits. 

COTY S , nom de quatre rois de 
Thrace. Le premier était contempo- 
rain de Philippe , père d'Alexandre, et 
fat tué par un certain Python , à cause 
de ses cruautés. Le second envoya son 
ôfe au secours' de Pompée. Le troisième 
vivait du temps d'Auguste, et fut tué 
par Rhescnporis son oncle, prince très- 
cruel : c'est Ge Cotys auquel Ovide 
adresse quelques-unes de se» élégies. 
Enfin , le quatrième , qui était fils du 
précédent, céda la Thrace à son cousin 
Rheeraetalces, par ordre de Caliguk, et 
eut en échange la petite Arménie et une 
partie de l'Arabie. 

COUCY ( Raoul de ), fameux guerrier 
français dn temps de Philippe-Auguste, 
seconda ce prince dans la guerre qu'il 
eut à soutenir contre Philippe d Alsace, 
comte de Flandre , en n8i , et le suivit 
dans la Terre-Sainte , ou- il rut tué, an 
siège d'Acre , en 1 r9*. C'est de lui que 
Fauchet a mit le Conte de ses amours 
# avec la dame de Fayel. 11 dit avoir 
tiré d'une Chronique qu'il avait en sa 
possession , que Raoul au lit de la mort 
avait chargé son écuyor de porter son 
eosur a la dame de Fayel, avec un 
rtéfcud de cheveux, un écrin de diamant, 
que la dame lui avait donné, et une 
lettre qu'il lui écrivit; que le seigneur de 
Fayel ayant surpris Tecuyer , s'empara 
du- césar de Raoul , le fit accommoder 
dans un hachis d'antre viande , et le fit 
manger à sa femme. Il lui reprocha eu- 
suite son amour pour Raoul , en h»i 
montrant le nœud de cheveux, les dia- 
mans et la lettre , et lui apprit alors 
qu'elle venait de manger son cœur. La 
dame en conçut tan tde déplaisir, qu'elle 
se laissa mourir de faim. CeCoucy n'est 
pas , suivant M. de Relloy , celui qui a 
donné lieu au Roman du cœur mangé; 
mais un Renault , châtelain de Coucy , 
qui vivait dans le même temps. Eudes , 
seigneur de Fayel , château à une de- 
mi- lieue de Saint-Quentin , avait , en 
1 191 , pour femme, Gabriellede Lever- 
gies , village à deux lieues de Fayel ; ce 
qui a fourni l'équivoque de Gabrielle de 
Vcrgy. Quoi qu'il en soit , Raoul était 
aïeul d'Alix, qui porta les biens de la 
maison de Coucy dans celle de Guines , 
dent étaient les suivans. 

COUCY ( E*G€f*IlR.lKD IV b* ) , fit 

pendre injustement, en 1366, trois jeu- 
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nés gentilshommes flamands,qui étaient 
venus pour apprendre la langue à Saint- 
Nicolas-des-Bois , parce qu'ils poursui- 
vaient sur ses terres quelques lapins 
fu'ils avaient fait lever sur celles de l'ab- 
aye. Saint Louis ne laissa pas une 
pareille violence impunie ; il le fit met- 
tre en prison dans la tour du Louvre, 
et lui aurait fait souifrir la peine du ta- 
lion , sans les prières de ses parens. Il le 
condamna à une amende Je dix mille 
livres , qui servirent à achever l'église 
des Cordeliers a Paris , le Cloître des 
Jacobins delà rue Saint-Jacques à Pa- 
ris, et à bâtir deux chapelles, pour faire 
prier Dieu pour les défunts. Il le con- 
damna en outre à passer outre mer ; il 
fut dispensé par le pape du voyage , à 
condition d'envoyer 12,000 livres aux 
chrétiens orientaux. Il mourut en 1 3 1 o. 
COUCY (E»gcbrea»dVII, sire de ), 
fils d'Enguerrand VI et de Catherine 
d'Autriche, comte de Soissons en France, 
de Bedfort en Angleterre , et de Nidau 
en Suisse , conduisit , en 1 3^5 , une ar- 
mée de 76,000 aventuriers en Alsace et 
en Suisse , pour répéter les terres pro- 
mises à sa mère par contrat de mariage, 
et que les ducs d'Autriche lui retenaient. 
Il rendit de grands services à Charles V 
et à Charles VI ,, et mourut à Burse , 
en 1 3o5 , des blessures qu'il avait reçues 
à la "Bataille de« Niçopoli. Il fut marié 
deux fois, 1 o avec une fille d'Edouard III, 
roi d'Angleterre 5 20 avec Isabelle de 
Lorraine. Coucy refusa l'épée de conné- 
table , et engagea le roi Charles V à la 
donner à Cksson. Ce gçand capitaine, 
payant laissé que des filles , termina la 
seconde maison de Coucy, sortie des 
comtes de Guines. Voy. la Généalogie 
de Guines , par du Gpesne , l'Histoire 
de la maison de Coucy, 1728 , in -4° , 
et l'Histoire de ce guerrier , que M. le 
baron de Zurlauben a donnée dans sa 
bibliothèque militaire. 

COUCY-VERVIN (Jacqoes de) , 
descendait , selon le même M. de Bel- 
loy , du second fils de Raoul I er de 
Coucy ; mais du Chesne n'a pas pu sui- 
vre cette descendance. Il s'était trouvé 
à la bataille de Marignan en i5i5 , à 
celle de Pavie en 1 5^4 . Il avait défendu 
Landrecies en i543 contre toutes les 
forces de Charles-Quint, et lui en avait 
fait lever le siège. C'était son talent 
pour la défense des places qui lui avait 
fait confier celle de Boulogne. Fran- 
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cois I" envoyait au secours delà place; 
mais , faute de poudre , Vervin avait 
été obligé de la rendre avant l'arrivée 
du secours, en i544* I* 6 dépit du roi , 
aiguisé par la malignité des courtisans , 
jaloux de la laveur de Vervin et de son 
beau-père le maréchal du Biez , occa- 
sionna le procès qui leur fut fait ; et , 
pour être sûr . de l'événement , on . leur 
donna des commissaires , au lieu de les 
envoyer par-devant leurs juges naturels. 
De faux témoins furent entendus ; il 
est vrai qu'ils se rétractèrent dans la 
suite, et qu'ils furent punis de mort; 
mais Vervin avait eu la tète tranchée 
en 1 549. Henri IU fit réhabiliter sa mé- 
moire et celle de son beau-père en 
1 575. On lui fit une pompe funèbre 
après sa réhabilitation , et l'on grava 
sur son tombeau , élevé en marbre , 
dans l'église de \^ervin : Vixi non sine 
glorié é9 migravi non *ine invhdid. Ce- 
pendant, ou Martin du Bellay parle 
en courtisan , ou Vervin était coupa- 
ble, lorsqu'il dit : « Le seigneur de Ver- 
vin qui , comme je lai dit , était peu 
expérimenté... n'ayant plus que toute 
jeunesse, et de soi-même étonné, com- 
mença à parlementer... mais il fail- 
lit bien de sa foi à son naturel et sou- 
verain prince , dont du depuis il eut la 
tétc tranchée à Paris. » Le même ne 
nomme point Vervin dans Landrecies , 
mais Lalande et d'Essé. foy. Biez. 

COUDRETTE ( Christophe ) , né à 
Paris en 1701 , embrassa l'état ecclé- 
siastique; maisses liaisons avec M. Bour- 
sier et M. Paris lui valurent un interdit 
en 1732. Il a été renfermé à Vincennes 
pendant cinq semaines en 1 735 , et à 
la Bastille en 1 738. Il vécut depuis dans 
la retraite , et mourut le 4 août 1774- Il 
y avait deux ans qu'il était aveugle. On 
a de lui une Dissertation théologique 
sur les loteries, 1742, in-i 2 ; Histoire 
et analyse du livre de la Prémotion 
physique, 3 vol. in-12; Mémoires sur 
le Formulaire, 2 vol. in-12; Histoire gé- 
nérale des jésuites, 1761 , 4 vol. in-12 
avec un supplément, 1 764, 2 vol. în-i a, 
et quelques autres ouvrages contre les 
jésuites. 

COUEL ( Jean ) , docteur en théolo 
gie, né dans le comté de Sunolck en 
i638 , fut chapelain de deux ambassa- 
deurs d'Angleterre , à Conrtantinoplc , 
depuis 1670 jusqu'en 1679. tf son retour» 
il fut élu maître de* l'église de Christ à 
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Cambridge. Il est mort en 1 7*2. Son 
séjour à Constantinople lui a donné 
lien de faire des Remarques sur l'état de 
Téglise grecque , qui ont été imprimées 
à Cambridge , 1 722 , in-fol. 

COUGHEM (Jx*.n),ministre anglais, 
était du nombre de ceux qui cherchent 
la véritable religion , et qui cependant 
n'en ontaucune. Une jeune prophétesse 
de la secte des quakers le séduisit : il 
devint son amant et son prosélyte; 
mais son attachement au quafcérismene 
-survécut pas à sa passion , qui s'éteignit 
bientôt, don incertitude aboutit enfin 
à le rendre chef de la nouvelle secte des 
pacificateurs,qui subsiste en Angleterre . 
Leur but est de concilier touteji les reli- 
gions, en montrant que toutes les sectes 
ne diffèrent que par les mots, ou sur des 
articles peu important. Il mourut de 
pestera Londres en i665. 

COÙLANQES (Philippe-Emmabuxl 
ni), natif de Paris, fut conseiller au par- 
lement, puis maître des requêtes, et se 
distingua par un grand nombre de chan- 
sons, dont le tour, le naïf et le naturel 
sont admirables. Il mourut à Paris en 
1716, à 85 ans. Le Recueil de ses chan- 
sons fut imprimé en 1698, 2 vol. in-12. 

COU LON (Louis), sortit de la société 
des jésuites en 1640 et mourut en 1664. 
On a de lui un Traité des rivières de 
France, Paris, 1644» a vol. in-8©; les 
Voyages de Vincent Leblanc, in- 4°; 
Lcxicon Uomericum , Parjs , 1643 , 
in-8», etc. 

COUPERET (Louis, Charles et 
Frauçois), nom de trois frères qui se 
sont distingués dans la musique. Ils 
étaient natifs de Chaume , petite ville 
de Brie. Louis se fit admirer par son ha- 
bileté à toucher l'orgue , et obtint une 
place d'organiste à la chapelle du roi. 
On créa même pour lui une charge nou- 
velle de dessus-de-viole. Il mourut vers 
i665, laissant en manuscrit trois suites 
de pièces de clavecin qui sont très- 
estimées. François Couperin, le second 
des trois frères , montrait les pièces de 
clavecin des deux autres, et mourut à 
70 ans. Il était père de la demoiselle 
Louise Couperin , qui chantait avec 
goût , et qui touchait le clavecin avec 
des grâces et une légèreté admirables. 
Elle était de la musique do roi, et mou- 
rut en 1728, à 5a ans. Enfin Charles 
Couperin» le plus jeune des trois frères, - 
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se fit admirer par la manière dont il 
touchait l'orgue , et mourut en 1669 , 
laissant un fils , qui est le cél< bre Fran- 
çois Couperin, organiste de la chapelle 
du roi, dont nous avons diverses pièces 
de clavecin , en 4 vol. in-fol., qui. sont? 
très-estimées. Il obtint aussi la charge 
de clavecin de la chambre du roi , et 
mourut en 1 733, à 65 ans, laissant deux 
filles oui excellaient à toucher l'orgue, 
et le clavecin : Marie-Anne , religieuse 
à l'abbaye de Maubuisson , et Margue- 
rite-Antoinette , qui a eu la charge de 
clavecin à la chambre du roi , charge 
qui n avait été jusqu'à elle remplie 
que par des hommes. 

COUPLET ( Pmi4PP* ) , jésuite, fut 
envoyé missionnaire à la Chine en 
i65q. Il en revint en 1680, et repartit en / 



que* ouvrages de piété j mais il a publié 
Tabula chronologica monarchiœ si- 
nicœ, et trois des livres moraux de Con- 
fucius , en latin. 

COUPLET (CLAoni-AKTOiirE), né 
à Paris le 10 avril 164a , suivit son goût 
pourles mathématiques, principalement 
pour la mécanique. Il fut reçu de l'a- 
cadémie des sciences presque dès sa for* 
mation. La ville de Cotilanges lui a obli- 
gation de l'eau qu'on'y boitj il la trouva, 
et la suivit dans son cours , comme Jac- 
ques" Aymar , mais par ses connaissan- 
ces physiques , et non par divination. Il 
rendit à Auxerre le service d'avoir de 
meilleure eau , et à Courson une source 
qui était perdue. Il est mort le a5 juillet 
1 732. Son fils , Pierre Couplet , lui suc- 
céda dans la charge de professeur de 
mathématiques des pages de la grande 
écurie. U rut aussi reçu de l'acadé- 
mie des sciences , en qualité de mé- 
canicien , et mourut en 1 744- 

COUR (Didier db là), religieux 
bénédictin, né à Monzeville, à 3 lieues 
de Verdun, en i55o, d'une famille 
noble , fut reçu docteur en théologie 
dans l'université de Pont-a-Moussotn. 
Ayant été élu prieur de l'abbaye de 
Saint- Vanne à Verdun , il entreprit d'y 
introduire la réforme et d'y faire obser- 
ver la règle de saint Benoit dans sa 
Sireté. Les religieux de l'abbaye de 
oyen-Moustier dans les Vosges-, dé- 
diée à saint Uiduiphe, embrassèrent' 
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la même réforme, ce ont doana lien à 
l'érection d'une nouvelle congrégation 
sous le nom de Saint-Vanne et de 
Saint-Hidulphe , approuvée par Clé- 
ment VIII en 1604. Quelques années 
après , Didier institua la congrégation 
de Saint-Maur. Il mourut en odeur de 
^sainteté dans l'abbaye de Saint-Vanne, 
le 14 novembre 162 3, à 7 a ans. 8* vie 
a été donnée en 177?, in-ia. 

» COURBON (le marquis de), capi- 
taine français, né à Châteauneuf-du- 
Kbône, petit bourg du bas Dauphiné, 
d'une famille médiocre, s'éleva par son 
courage et par sa conduite. Il servit 

-avec réputation dans les armées dé s 
l'empereur, et après la mort du comte 
deRimbourg, ministre d'état, et grand- 
maître des monnaies de l'empereur, 
il épousa sa venve , qui lui apport* été 
grands biens. Quelque temps après il 
servit dans la guerre des- Vénitiens con*- 
tre les Turcs , se signala à la prise de 

. Çoron, et fut tué d'un iioolet de canon 
au siège deNégrepon t en 1688 , à 38 ans. 
M. Aymar,son intime ami, a puWié s* 
vie à Lyon en 169a, ia-12. 

COUftAYER (Pierrê-Fràkçois Le), 
né à Rouen le 7 novembre 1681, entra 
de bonne heure dans l'ordre des cha- 
noines réguliers de Çaint-Augustin , et 
devint bibliothécaire de Sainte-Gene- 
viève à Paris. Il avait toujours été fort 
opposé à la bulle (jnigenitus, lorsque 
des opinions particulières donnèrent 
lieu à ses ennemis de le pousser. Il fit 
paraître sa Dissertation sur la Validité 
des ordinations anglicanes, à Bruxelles, 

1 723, a vol. in-i 2. Le père Le Conrayer 
ne s'en déclarait pas l'auteur; mais il 
en débitait les exemplaires. Plusieurs 
docteurs, entre autres le père Lequicn, 
le réfutèrent , moins bien a la vérité 
qu'il n'avait attaqué , assez cependant 
pour lui faire reconnaître son erreur ; 
mais au lieu de revenir sur lui-même, 
et de laisser tomber la dispute , il s avisa 
de faire imprimer encore à Bruxelles, 
en 1 726 , la Défense de Ri Dissertation, 

2 tomes en 4 v<) ^ in* m. Plusieurs 
éyêques avaient cOlidafriné la Disserta- 
tion et la Défense. Le roi les avait sup- 
primées par arrêt de son conseil , du 
7 septembre 1717. Cependant le père 
Le Ctmrayer n'hésita pas à s'en tïire 
l'auteur, et k persister dans «es setiti- 
uen&M. leçftrdifïal deNouaille* les coa- 



damna aussi, et t abbé de Sainte-GenC* 
vie ve prononça co»tre lui une sentence 
d excommunication. Obligé de quitter 
Sainte-Geneviève , il se retira en An - 
gleterre, persistant dans ses sentimens,. 
et protestant cependant qu'il ne cher- 
chait que la vérité dans ses opinions , 
prêt à les rejeter quand on lui aurait 
lait connaître qu'il se trompait : il se 
fit recevoir docteur à Oxford; les mo- 
difications qu'il apportait à la croyance 
catholique romaine lui en facilita l'en- 
trée. En 1729 il, fit paraître une Rela- 
tion apologétique de ses sentimens en 
a vol. in-i a, qui mit le sceau à sa rup- 
ture. Vinrent ensuite les notes, qu'il 
Joignit à une nouvelle traduction de 
ï'HistoireMu concile de Trente, de Fra 
Paolo , qui manifestèrent 'dejpkis en 
plus ses sentimens erronés. Elle fut 
magnifiquement imprimée à Londres , 
1736, 2 vol. in-fol. , et à Amsterdam, 
1736, 2 vol. ïn-4° : elle a été réimpri- 
mée à Amsterdam*, (Trévoux), 1 75r , 
3 vol. in-4°- L'édition en est moins 
belle; mais on y a joint la Défense de 
cette traduction par Fauteur. 11 a donné 
en français l'Histoire de la réformation 
de Sleidan , la Haie, 1 7*t>7, 3 vol. 
in-4 ô , avec des notes. II a aussi travaillé 
au journal intitulé X Europe savante, et 
est mort le 16 octobre 1 776. 

COURCELLES (Etik5vs de), savant 
théologien protestant , de la secte des 
arméniens, naquit à Genève en i58G. 
Ajusès avoir été ministre en France, il 
se retira à Amsterdam , où il enseigna 
la théologie avec réputation, et où il 
mourut en i658. On a de lui plusieurs 
ouvrages, imprimés en 1675, in-fbJ. , 
dans lesquels il suit les sentimens d'E- 
piscopius, auquel il avait seceédé ; et 
une édition du Nouveau-Testament 
grec , qui est estimée. 

COURCHETET ( tue ), intendant de 
la maison de la reine, secrétaire des villes 
anséatiques , ce qui lui donnait rang 
dans le corps diplomatique, était né àBe- 
sançon , le 24 juin 1690 , et est mort en 
mars 1776. Il est auteur de l'Histoire des 
négociations des Pyrénées, 1 7Ô0 , 2 vol. 
in- 12 j du Traité de Nimègue, 1754 * 
2 vol. in- 12 ; de l'Histoire du cardinal 
deGranvelle ,1761 , 2 vol. in- 12. 

COURGILLION. Voy. Dakg«4u. 

€0€AT ( BekoI* Lb ) , né à Saintv 
Symphorkn, dan» le Forez , chanoine 
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de Lyon dans le 16 e siècle, a commenté 
les Arrêts d'amour de Martial d'Auver- 
gne , dont la première édition avec le 
commentaire est de Lyon, i533, in-4°, 
et la dernière de 173 1 , in-ia. Il est 
aussi auteur d'un livre intitulé Horto- 
rum lîbri XXX, Lugduni, i56o,in-fol. 

COURT DE GEBELIN( àntoikk), 
Une à Nîmes en 1 725, avait contracté, par 
«ne étude trop assidue , des? infirmités 
«/s* Mesmer suspendit quelque temps ; 
mai» y ne pouvant s'astreindre à un ré- 
gime qui nuisait à ses occupations stu- 
dieuses, se» infirmités prirent le dessu s. 
Des chagrins, occasionnés par des dé* 
penses au-dessus de se» forces , que lui 
occasionna l'établissement d'un musée , 
à Paris , se mêlèrent à la traverse , et 
tranchèrent ses jours , le 18 mai 1784. 
Son Monde primitif, analysé et eom+ 
paré avec le monde moderne, est un 
trésor d'érudition , où l'on voit avec 
plaisir l'explication des absurdités ap- 
parentes cfe la mythologie païenne. 
D'autres recherches sur la langue , sur 
les mœurs et sur les coutumes primiti- 
ves honorent son génie, sans persuader 
tous ses lecteurs. lien a fait paraître 

Îivol. in-4° , dont le premier en 1770. 
lest encore auteur de l'Histoire delà 
guerre des Cévennes , 1 760 , 3 volumes 
in- 1 2; d u Patriote français et impartial, 
1753 , 2 vol. in-12 ; de Y histoire natu- 
relle de la parole , ou Précis de gram- 
maire , 1776, in-8°. C'est un extrait 
de son Monde, primitif. Le 2 juillet 1 78$, 
le corps de M. Court de Gebelin a été 
exhumé du cimetière destiné aux pro- 
testans , et a été transporté le même jour 
à F rançon ville , où il a- sa sépulture 
dans les jardins de madame la comtesse 
d 'Alton. 

COURTE-CUISSE (Jbàk de), Joan- 
nes b revis Coxœ^ou de brevi Coxâ, sa- 
vant docteur de Sorbonne, fut député 
en 1 395 , avec d'autres docteurs , par 
l'université de Paris , auprès de Be- 
noît XIII et Boniface IX , contendans 
an pontificat, pour les engager à y re- 
noncer. Il devint aumônier du roi , et 
fut élevé, en 1420, à Tévêché de Paris; 
nais il aima mieux renoncer à cette 
dignité, qoe d'obéir an roi d'Angleterre. 
M se retira à Genève , dont il fut évé- 
qne en i4*& 9 et mourut quelques 
années après. On a de lui plusieurs ou- 
trages. Le principal est m Traité de la 
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foi , de l'église, du- souverain pontife et 
d» concile, publié par M. Dupin- dans 
la nouvelle édition de» Œuvres, de 
Gersen. 

COURTENAY(Jossb£ik b«)s de l'an- 
cienne famiHe de ee nom, se distingua, 
dans les croisades, et devint comte' 
é'Edesse en n3i. Ayant été retiré à ^ 
demi écrasé de dessous fesnrinead'ftae 
forteresse cm'iiassiéneait auprès é'Alep 
en Syrie , se sultan d'icontmam profita * 
de cet accident pour mettre le siège- 
devant une des places de Josselht. Ce-* 
lai-ci assembla ses troupe» an pèus sot , 
et après avoir vainement exhorté son 
fils de se mettre à leur tête , il monta 
foi-méme à cheval. Le sultan alarmé se 
retira, et le non vieillard expira peu 
après. Son armée rapporta son corps 
dans Edesse, 

COUKTÊNÀY , illustre et eélèbre 
maison de France , dont l'héritière 
épousa Pierre , fils dé Loni*4e-Gros. il 
y a eu dans cette nouvelle maison plu- 
sieurs empereurs de Constantinople et 
un grand nombre de personnes distin- 
guées par leur vertu, leur mérite et leur 
courage. Les seigneurs de^Courtenay 
ont souvent demandé a la cour d'être 
reconnus pour princes du sang, comme 
étant issus légitimement, par mâles, 
du roi Louis-le-Gros ; mais ils n'ont pu 
l'obtenir. Hélène,dernière princesse de, 
cette, maison, s 'étant donné le titre de' 
princesse du sang royal de France dans 
son contrat de mariage avec Louis de 
Baufremont, il fut supprimé par arrêt 
du parlement du 7 février 1737. Son 
frère Charles-Roger est mort le dernier 
mâle de cette maison le 7 mai 1 73o, à 
59 ans. La généalogie de cette maison 
A été donnée par du Bouchet, Paris, 
i66i,in-foL Voy. Noradik, Baddodih, 

PlERRB Roi SB T. 

COURTILS (Gatiek »«), sieur de 
Sandras , écrivain fécond , mais peu 
exact, naquit à Paris en 1644* Il rot ca- 
pitaine au régiment de Champagne, et 
quitta ensuite le service pour s'appliquer 
ii la composition de , plusieurs ou- 
vrages qu'il publia en Hollande et en 
France. De Courtils fut renfermé à la 
Bastille pendant neuf ans , d'où il ne 
sortit qu'en 171 1. Il épousa la veuve 
d'Amaële Auroy, libraire, et mourut « 
Paris le 6 mai 17 1 2, a Gft ans. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont, 1 ° La conduite de 
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France depuis la paix de Nimègue j 
écrit injurieux à la France, qu'il réfuta 
tai-méme, en 1684, in-i a; a° Mémoires 
contenant plusieurs événemens arrivés 
sous Louis XIV, in- 12 ; La Vie du vi- 
comte de Turenne, sous le nom em- 
Srunté de du Buisson, in-13; 4° La Vie 
e l'amiral deColigni , in-ia ; 5° Tes- 
tament politiauc de M. Colbert , in-i a; 
6» Mercu4fnistorique et politique 
70 Histoireàb maréchal de laFeuillade 
in-ia; 8« Vie du chevalier de Rohan 
in-i.aj 9° Mémoires deRochefort, in-i 2 
ceux de la marquise de Fresne, in- 12 
d'Artagnan,3 vol. in- 12; de Montbrun 
in- 12; de Bordeaux, 4 vol. in-ia; io° 
Les Annales de la-cour de Paris; 1 1 « les 
Mémoires de Saint-Hilaire, qui ont été 
finis par l'éditeur, 4 vol. in-i a, etc. 

COURTIN (Astoihe d*) , né à Riom 
en i6aa, passa en^Suède en 1645, avec 
M. Chanut, ami intime de son itère , 
«lors résident auprès delà reine Chris- 
tine. Cet habile ministre le fit connaî- 
tre à la cour. La reine Christine le 
nomma secrétaire de §eè commande- 
mens. Courtin revint en France quel- 
que temps après ; mais la reine Cnris- 
tine avant abdiqué la couronne en sa- 
veur de Charles Gustave, ce prince, 
dont il s'était fait aimer pendant son 
séjour en Suède, lui mandade se rendre 
incessamment aupt£s de sa personne. 
Courtin alla le joindre en Pologne, et 
fut nommé par ce prince son envoyé 
extraordinaire en France. Après la- 
mort de Charlet Gustave, M. Colbert 
fit nommer Courtin résident général 
pour la France vers les princes et 
états du Nord. Il mourut à Paris en 
■685. On a de lui, i« les Traités delà 
Civilité, du Point d'honneur, de la 
Paresse , de la Jalousie , chacun un 
vol. in- ¥2 ; a» une Traduction fran- 
çaise du traité de la guerre et de la 
paix, de Grotius, a vol. in-4°. 




sur le rétablissement de l'empire ro- 
main , Paris , 1666 , in-i a ; l'autre , sur 
la prétendue pénitence de cet empereur, 
en cinq livres. Son Recueil, qui contient 
encore quelques autres poèmes sur les 

Suatre uns de l'homme et sur la chute 
'Adam , est dédié , en 1683, à Da- 
vid , pénitent , imprimé à Paris en 
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1687, in-ia ; Conquête de la Franehe- 
Comté , 1674 , in-4°. 

COURTIVROtf (Gaspard , le Com- 
passeur de Créqui-Montfort , marquis 
de}, chevalier Je Saint-Louis, de l'a- 
cadémie des sciences , naquit à Dijon en 
1715. Il suivit d'abord le parti des ar- 
mes , qu'il fut obligé d'abandonner , à 
cause aune blessure qu'il avait reçue* 
dans le ravitaillement de Fravenberg 
en Bohème. Ne s'étant plus occupé que 
de la physique , il avait adresse à l'a- 
cadémie des sciences de Paris difie- 
rens Essais , fruits de ses observations 
dans les camps de Bohèirie, et l'acadé- 
mie l'adopta en 1 744* H est auteur d'un 
Traité d'optique , Paris , 1 75a , in-4° , 
et en partie de VArt des forges et four- 
neaux a fer , qu'il a fait avec M. Bou- 
chu. Il est mort en 1785, le 4 octo- 
bre. 

COURTOIS (Jacques), peintre cé- 
lèbre , surnommé le Bourguignon , 
naquit dans la paroisse de Saint-Hip- 
polyte, près de Besançon, en ifiai. Il 
lia une étroite amitié avec le Guide, 
l'Albane, Pierre de Cortone, le Bam- 
boche, etc. , et suivit pendant trois ans 
une armée, dessinant les campemens , 
les sièges , les marches et les combats 
dont il était témoin. Tous ses tableaux 
en ce genre sont admirables. Ayant 
été soupçonné d'avoir empoisonné sa 
femme, il se déguisa sous l'habit de 
jésuite, et orna la maison dans laquelle 
û fut reçu de plusieurs beaux mor- 
ceaux de peinture. Il mourut à Rome 
en 1676. Guillaume Courtois son frère 
fut disciple de Pierre de Cortone , et se 
fit aussi admirer par ae$ talens pour la 
peinture. Il fut" employé par le pape 
Alexandre VII, et mourut en 1679. 
Ses principaux tableaux sont à Rome. 

COURTONNE ( Jbah ), architecte de 
Paris , y a bâti lnôtel de Matignon , 
rue de Varennes , et un autre dans la 
rue de Grenelle , pour le duc de Noir- 
moutier , etc. Ha mis au jour un Traité 
de perspective pratique, I7a5, in-fol., 
et est mort à Paris en 1735. • 

COUSIN (Gilbert), chanoine de 
Nozerai, mourut dans les prisons de 
Besançon en 1567, à 61 ans, accusé 
Se donner dans les nouvelles opinions. 
Ses ouvrages , qui roulent sur les belles- 
lettres et la piété, ont été réunis en 
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-fol., Bâle, 1662, sous le titre 
U opéra. 

COUSIN CJ*av) » célèbre peintre 
français au 10 e siècfe, natif de Soucy , 
proche Sens, et mort vers i58g, excel- 
lait à peindre sur le verre. On estime 
son tableau du Jugement universel, 

3ui est dans la sacristie des minimes 
u bois de Vincennes. Il travaillait 
aussi en sculpture, et c'est lui qui a 
fait le tombeau de l'amiral Chabot, 
qui est aux Célestins de Paris. Il a 
laissé quelques ouvrages de géométrie 
et de perspective. 

COUSIN (Loris), président en la 
cour des monnaies, l'un des 4° de 
l'académie française , naquit à Paris 
le 12 août 1627. Il était d'abord des- 
tiné à l'état ecclésiastique , et fut reçu 
bachelier de Sorbonne ; mais ensuite il 
quitta cet état , se fit recevoir avocat , 
se maria , et fréquenta le barreau jus- 
qu'en 1667 , qu il fut président en la 
cour des monnaies. Il travailla au Jour- 
nal des Savans, depuis 1687 jusqu'en 
1702. Le président Cousin était habile 
dans l'antiquité ecclésiastique. Il apprit 
l'hébreu à 70 ans, afin de pouvoir pas- 
ser ses dernières années à la lecture du 
texte original de l'Ecriture. Il mourut 
à Paris le 26 février 1707, à 80 ans. Il 
fonda six boursiers au collège de Laon , 
et laissa sa bibliothèque à 1 abbaye de 
Saint-Victor avec un fonds de 20,000 
livres , dont le revenu doit être em- 
ployé à l'augmentation de cette biblio- 
thèque. On a de lui, i° l'Histoire ro- 
maine de Xiphilin , etc. , in-4° , ou 2 
vol. in- 12 ; 2° la Traduction française 
de l'Histoire ecclésiastique d'Eusebe, 
de Socrate , de Sozomène et de Théo- 
dore t, 4 v°L in -4° , ou 6 vol. in-i2jil 
n'y en a souvent <pe 5, parce que l'his- 
toire de Constantin en a été otée pour 
être jointe à l'Histoire de Constantino 
pie ; 3° la Traduction des auteurs de 
l'Histoire Byzantine , en 8 vol. in>4° , 
ou 10 vol. in-12, et quelques autres 
ouvrages. Ces traductions sont bien 
écrites en français. 

COUSTANT (Pierre), savant reli- 
gieux bénédictin, de la congrégation 
de Saint-Maur , dont on a une édition 
de saint Hilaire, qu'ilpublia en 1693. 
et d'autres ouvrage. Il mourut le 4t 
octobre 1721. 

COUSTOU (NicoLAs),habile sculp- 
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teur, natif de Lyon, neveu et élève 
d'Antoine Coysevox, mourut à Paris, 
étant chancelier et recteur de l'acadé-i 
mie de peinture et de sculpture , le 
1 er mai 1 733 y à 75 ans. Op. voit dans ses 
productions une imitation de la belle 
nature, des draperies riches, élégantes» 
moelleuses. Les jardins de Marly sont 
remplis de ses chefs-d'œuvre. U y en a 
aux Tuileries à Paris , et à Notre-Dame 
le groupe magnifique qui est derrière 
le maître autel. Guillaume Coustou son 
frère est mort à Paris le 22 février 1 746, 
à6gan8, après s'être distingué dansie 
même art. 

COUSTOU (Guillaume}, frère du 
précédent , sculpteur habile , mort en 
1746 a 68 ans, a fait le tombeau du 
cardinal Dubois, à Saint-Honoré àParis, 
les deux groupes de chevaux domptés 
à Marly, etc. 

COUSTOU (Guillaume ), fils du 
précédent > naquit à Paris le 20 mars 
1716. L'exemple de son père et de ses. 
oncles , Nicolas Coustou , et Antoine 
Coysevox , lui donna l'émulation de , 
marcher sur leurs traces-. A dix-neuf 
ans il gagna le prix de sculpture; il passa 
ensuite quelques années a Rome; d'où 
étant revenu , son père le chargea de 
faire placer à Marly les chevaux domp- 
tés qu'il venait de finir , mais que sa 
dernière maladie lui empêcha d'aller 
placer. L'apothéose de saint François 
Xavier , qu il fit en marbre , pour les jé- 
suites de Bordeaux, annonça ses talens , 
qui restèrent cependant long-temps 
sans exercice. Il profita de cette espèce 
d'oubli pour méditer les règles de son 
art, cpTil manifesta dans l'Apollon qui 
se voit a Bellevue , dans la Vénus et le 
Mars enii ornent la gajierie de Berlin. 
Enfin il fut chargé de faire le mausolée 
de M. le dauphin , fils de Louis XV , et 
de madame la dauphine son épouse , 

Ï>our être posé à Sens. U était fini , 
orsque la mort l'enleva , le 23 juillet 
1777. Ce beau morceau a été vu de tout 
Paris ; c'est un piédestal sur lequel 
sont placées deux urnes ; la Religion les 
couronne, l'Immortalité fait un tro- 

{>hée de leurs vertus, le Temps couvre 
es urnes du voile funèbre, l'Amour con- 
jugal déplore leur perte. Ce monument 
ne laisse à désirer qu'une seule chose ' r 
c'est la figure de ceux dont il doit per- 
pétuer la mémoire. 
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.OUSTURJEh tiïKWB),phmconnw 
«mis le nom do Pierre Sutor, savant 
docteur &*> la maison» et société de Se#- 
bonne, naiiif du Maine , se fit chartreux, 
et eut (k an «et ordre prusûmrs emploi» 
impa»-(ansv II nuMirut le r8 juin i53^. 
Q.% a de lui oo gr^né twnbredouTra- 
gesv dent les phi s estimés sont, Z>e eêf<f 
cmrthusiamd . in-8» ; /fo tr*tation* 
bihlitritML, i-5af> in»4bi. ; De votismo~ 
mxstieii *A>ersiiA ûaeh+rwn, v++$*; 
Dû poteëtaia Boclesiœ »» ùceuhiM , 
in-6*. 

cou r&Luea ( A»*otK**Ji*An« ) , 

libraire à Paris , mort en i7*&, s'est 
fût moins oonAaitrepar des brochurt» 
romanesquee qu'il a données , que par 
de bonooi ttditwasde Virgile, Horace, 
Catule , Lucrèce » Phèdre » .hivtail , 
qae Barbau a continuées. 

COUTO ( Dibgods) , né «Listante 
en. i54^> eut des emplois considérables 
i Goa, où il se maria et où il mourut en 
ifli6\ Il a continué l'histoire des Indes 
de Barros. foy. Bamu>s. 

COUTURES f Jacquss - Pakiuin , 
baron des ) , natir d'A vranches , d'une 
famille noble, après avoir porté les 
armes dans sa jeunesse , quitta le ser- 
vice, et composa divers ouvrages , sa- 
voir : i o V Esprit de ^Ecriture sainte , ' 
Paris 1686 , in-13 ; 3° ta Genèse, latin 
et français, avec des notes , Paris, 1687 
et i(J88, 4 vol. in-12 ; 3° la Vie de la 
sainte Vierge , Paris , 160,1 , in-i 2; 4° la 
Morale d'Epicure,\z Haie, 1686, in-i 3; 
5© V Esprit familier de Sobrate, d'A- 
pulée , latin et français , la Haie, 1 709 , 
in- 13. Mais l'ouvrage le plus connu du 
baron des Coutures est sa traduction 
française de Lucrèce, avec des remar- 
ques, Amsterdam, sous le titre de Paris, 
|0{)3 1, en 3 vol. in- 12. Il y en a eu 
plusieurs éditions. 11 mourut en noa. 

COUVREUR (Admets Le),' fille 
d'un chapHicr de Figfnes, comédienne, 
remplit a Paris les premiers rôles tra • 
girjues et comiques depuis 1 7 1 7 jusqu'à 
sa mort, arrivée le qo mars 1780, âgée 
de 4' ans. Son talent lui tenait lieu de 
voix, de taille et do beauté ; c'est elle 
qui avec Baron a ramené sur le théâtre 
le naturel de la déclamation. * 

COVARRUV1AS (D^iûo), né à Te- 
lèdele s5 juillet i5i a, enseigna le droit 
canon à Salamanqtie, avec une telle ré-* 
putation qu'on le nomma le Bar tôle 
espagnol. Charles-Quint le nomma à 
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rattthevécbédo SainNlIoififtiigM, cMi*i 
refusa j mais il accepta ce »&&} Févêchrf 
de Ciudad-Rodrigo, auquel Philippe II 
l'avait nommé. Il assista en cette qua- 
lité au concile de Trente, et s j aequjt 
une telle réputation de capacité et d* 
vertu , qu'on le choisit avec Booccw 
pagno , qui fut depuis le pape Gré- 

Ïoire Xllf , pour dresser les- décrets de. 
a réformation. A son retour eu Espa- 
gne, il lut éveque de Ségovie en i5€4 s 
président du conseil de Castille eu i5q3, 
et ensuite nommé à l'évéché de- Cuejtça j 
mais il mourut à Madrid avant que d'en 
avoir pris possession , le 37 septembre 
1 677, a 60 ans. Ses ouvrages ont été 
imprimés en 3 vol. in foL : ils sont 
cxcellens. 

COWEL ( Jean ), avocat, né àErns- 
borough en i554, fut professeur eu 
droit h Cambridge, et y est mort le 11 oc- 
tobre 161 1. Il est auteur de Institution 
nesiuris anglicani t Cambridge, 160Ô, 
m-o' j ? Interprète , qui est un Dic- 
tionnaire de droit , 1607 , in-4° , réim- 
primé en 1637 et depuis > en 1684 » 
in-fol. Mais il y avait dans la première 
édition quelques libertés contre l'hon- 
neur et la prérogative du roi , qu'on 
accusait de n'avoir pas prêté les serin en s; 
ordinaires , et ces libertés n'ont pas 
reparu dans les suivantes. 

COWLEY (Abraham) , célèbre poète 
anglais et latin, né à Londres en 161 S, 
se distingua pendant les troubles d'An- 
gleterre par sou attachement aux rois 
Charles 1*' et Charles II , qui rem- 
ployèrent en diverses affaires impor- 
tantes. Cowlèy était d'un caractère 
aimable , avait beaucoup de génie et de 
talens. Sa probité le fit généralement 
estimer , et après sa mort , arrivée le 
38 juillet 1667 , le roi Charles II s*écria , 
« qu'il venait de perdre l'homme du 
royaume qui lui était le plus attaché'. » 
Ses Œuvres ont été recueillies et. pu- 
bliées à Londres, 1 707, 3 vol. in- 1 8°, eu 
1710, 3 vol. in-4 d . 

COWPER (Guillaume ) , savant mé- 
decin de Chester , et amateur d'anti* 
quités , est mort le 30 octobre 1 767, Il 
a publié quelques ouvrages relatifs au* 
antiauités de Chester. foy. Bidloo. 

GOX ( Riohab») , savant évéque 

«ngleterre , mort e*i i58i , à 8s ans , 
employé sous Edouard VI à la ré- 
daction des Communes* prièresfSoii 
zèle pour la prétendue iéfbtmatlon ne 
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loi pewaèttait pas de rtitte*. es Angle- 
teive* sous 4a raine Marie ; il se retira 
à Strasbouijg et à Francfort , et ne re- 
vint en Angleterre que sous le règne 
d"EJ£sabetb. Quelques serinons qu'il 
prêcha devant elle lui valurent 1 evèobé 
d'Ély. Il a travaillé à la traduction delà 
Bible «agisse, et « publié digérons 
owcagc* Idéologiques ; Des fonction* 
des evilques et des prêtres ; ijueutiotu 
sur les tacremea» , etc. 

OPXCtfE (-Michbtl ), peintre, ne à 
Matines en 1^97* Ses figures ont de la 
grâce ; H imite la manière suave de Ra- 
phaël. Ayant été appelé à Anvers pour 
y peindre dans la maison de ville , il se 
laissa tomber d'un échafaud, et mou- 
rut peu de jours après , on 1592 , à 95 
ans. 

COXETERC Thomas ), né en 1689, 
dang le comté de Glocester , s'occupa 
de recueillir des ouvrages de littérature, 
et mourut le 19 avril 1747. li a aidé 
M. Ames .dans l'Histoire de l 1 imprime- 
rie anglaise » et a publié un Recueil de 
pièces de théâtre, Y Index du Joseph 
d'Uudson , etc. 

COYEft <G»s»«i*-FitAï<eoK) , né à 
Boume-dès-rUames en Franche^Gomté, 
le 1$ aavembre 11907 , entra «us jésui- 
tes, qu'il quitta*» bout de buitam , en 
1 7 36\ L'intolérance des ebefs.de ce corps 
lavait révolté. Il vint à Paris en 17^8, 
où il fot .ckargé de l'éducation de 
M. le prince de Turenne , depuis due 
de IsôiUon , qui priUoin de «a fortune, 
et lui procura le loisir d'exercer les ta- 
lens. Il fiât reçu deJacadctniede Nancy 
en 1761 , de celle des Arcades , et de 
la société royale de Londres en 1765. 
Il est Mort à Paris te 18 juillet 1782, à 
jô ans» Le premier ouvrage qui le fit 
connaître .sont lesBagatelles morales , 
176/1 , in- ta. il a Josmé depuis trots 
Dissertations aur le mot depatrie, 1 7 55, 
inw *;la JYohlesse commer-ça-Mey 1756,» 
in -12, qui excita , dans ic temps, une- 
espèce de guerre politiq w etuttéraipe: 
l'abbé Cayer trouvait plus honorante 
de subsister par le-commerce , que par 
las friponneries et le jeu. LaîVie de &e~ 
b»sti, 3- volumes in- 1C2 ; le roman de 
Chinfa , qui a pou* objet Faoéanji»-' 
stmeotdes «a attises; «*n Traité d'Écwt- 
cation poblijgue^ ttn -Voyage d'Italie , 
dUa^kurro- et et Helfende, i^ôô* 
a ¥aLin+iapie ia-tfrédicaûon, i**fftj 



COY 



ri 



la -traduction tW 0>de «rinàaei an- 
glais , par ttlaxatone. 

CG¥P£L (Bon), né i Paris en 
1620" , (fut élevé par- Y4>oet 9 et peignit 
à 78 ans les. grands morceaux à fresque 
qui sont au-dessus du mattre-a«tel des 
Itfralides. Il excellait dans le dessin ejt 
dans les expressions detéte. Ayant e^é 
nommé par M. Ceibert directeur de 
l'académie de Rome, il emmena son 'fil» 
avec lui en Italie, et mourut en *7Cfl. 

COYWSL (Aïs ToiîrE),fih du précédent^ 
se forma àfiome sur les ouvrages des plus 
grands maîtres, et revint .en France, où 
il fut premier peintre de M. le duc 
dKMéans. Ce prince lui fit peindre la 
grande galerie du Palais-Royal , et lui 
donna une pension. Coypel fut direc- 
teur de l'académie de peinture et de 
sculpture en 1714» premier peintre dû 
roi en 1716, et anobli à cause de son 
mérite. ïl mourut le 7 janvier 1722, k 
61 ans. Il a donné vin^t Discours sur* 
la peinture, Paris, 172 1 , in-40. 

COYPEL (.NoiiL-Nicojuis ), 'frère 
d'Antoine Coypel , était aussi un très- 
bon .peintre. 11 naquit en 1G92, et 
mourut en 1737, à 45 ans, d'un coup 
qu'il s'était donné, à Ja tête. Un dessin 
correct et élégant, un pinceau moel*. 
leux et frais , une touche spirituelle , 
A&s airs de tête gracieux caractérisent 
ses' ouvrages : on admire son Triainpbô 
d'Ampbitrite. 

COYPfcL (.CnA«i,Bs-Ajîio«E), Hè» 
d'Antoine, mort à Paris en 170a, k 
58 ans , succéda à son père dans iles 
places de premier peintre du roi et de 
M. le duc d'Orléans. 11 art- directeur 
de l'académie de peinture et de sculp- 
H t«.ne,> et -4 donné nombre d'ouvrages 
pittoresques, qui ont été applaudis p*| 
la. justesse, la variété et la .noblesse 
des expressions. Il a aussi composé 
qirelqu es comédies ; les Jmaurs a te 
Chasse , les Folies de Csirdeaiô > -Le 
Triomphe eh la Raison , et autre* ma* 
nuaerites. 

OOYSEVOX ( 4*iwas ) , .|j^ te 
sculpteur d« roi , naquit à Lyon en 
1640. ïl Cut professeur , 'recteur, et 
Chancelier de l'académie de peinture 
et de sculpture de i'aris* où il monrnt 
en 1720. Egalement gracieux et^élevé , 
naïf et noble , son ciseau prenait le 
caractère des d^retkes figures qu'il 
avait rà représenter .VersaiBet reniernae 
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une grande quantité de ses ouvrages ; 
on en voit aussi aux Invalides. 

COYTIÊR (Jacques), médecin de 
Louis XI , abusait de la crainte que ce 
prince avait de la mort, pour en tirer 
outes les grâces qu'il désirait. Le roi 
revint pourtant de son faible, et or- 
donna* son prévôt de se défaire de Coy- 
tier. Celui-ci, averti par le prévôt son 
ami , lui dit par une fausse confiance 
que ce qui le tachait le plus en mourant , 
c'était de savoir que le roi ne lui survi- 
vrait que quatre jours. Le prévôt vint 
rapporter cette confidence au roi, qui 
laissa Coytier jouir en repos des grands 
biens qu'il avait amassés. 11 mourut 
sur la fan du i5 e .siècle. 

COZZANDUS r Léonard } , savant 
moine du ij e siècle, natif de Bresse , 
a fait un traité fort estimé , De magis- 
terio antiquorum phdosophorum. On 
a encore de lui un traité De plagio , 
et un autre, intitulé Epicurusexpen- 
sus , qui lui ont fait honneur. 

CRABBE ( Pierre ) , savant reli- 
gieux de l'orare de saint François , au 
16 e siècle , natif de Malines , dont on 
a une édition des conciles, continuée 
par Surius, fut élevé aux premières 
charges de son ordre, et mourut à 
Malines en i553, à 83 ans. 

CRAGIUS ( Nicolas ) , savant pro- 
fesseur en grec et en. histoire dans 
l'université de Copenhague , naquit à 
Ripen vers 1 549 , et fut employé par 
les rois de Danemarck en diverses né- 
gociations importantes. A son retour 
il trouva deux enfans qui n'étaient 
pas de lui ; il se défit de la mère et des 
enfans , en faisant casser son mariage , 
ce qui ne l'empêcha pas de se rema- 
rier. Il mourut le i4 mai i6ea. On a 
de lui : i° Un traité excellent De re- 
publicd Lacedœmoniorum , Leyde , 
1670, in-8° ; a° les Annales à» Dane- 
marck, en latin, Copenhague, 1737, 
in-fol. , et d'autres ouvrages. Il ne faut 
pas . le confondre avec Thomas Cra- 
gius , habile jurisconsulte écossais , 
mort en 1608, auteur d'un Traité des 
fiefs d'Angleterre, Leipsick , 1716, 
in-4° 9 et d'un Traité de la succession 
au royaume d'Angleterre, in-fol. 

CRAIG ( Jbak ) , fameux mathéma- 
ticien écossais, est auteur d'un petit 
livre qui a fait beaucoup de bruit , et 
qui est intitulé Theologice^christionœ, 
principia ntathemaUca. IX y calcule la 
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force et la diminution des choses pro 
bables. D'abord il prétend établir 
que tout ce que nous croyons sur le 
témoignage des hommes, inspirés ou 
non , n'est que probable ; ensuite il 
suppose que cette probabilité va tou- 
jours en diminuant , à mesure qu'on 
s'éloigne du temps auquel les témoins 
ont vécu , et , en se servant de calculs 
algébriques , il prétend prouver que la 
probabilité de la religion chrétienne 
peut durer encore 14^4 ans » a P re * 
quoi elle serait nulle, si J.-C., par 
son second avènement , ne prévenait, 
cette éclipse. 11 croit que N. S. J.-C: 
reviendra un peu avant ce terme , et 
qu'il vint au monde environ dans le 
temps que la probabilité de la religion 
judaïque tendait à sa fin. Cet écrit , 
imprimé a Londres en 1699, et qui 
ne contient que trente-six pages , est 
extrêmement rare. Il a été' réimprimé 
à Leipsick en 1 755. M. l'abbé Houtte- 
ville et M. Ditton 1 ont réfuté. 

CRAMAIL ( Adrien de Montltjc , 
comte de ) , petit-fils du maréchal de 
Montluc, fut gouverneur du pays de 
Foix , et était nommé pour être che- 
valier de Tordre du Saint-Esprit, lora- 
qu'étant entré dans les intrigues de 
madame du Fargis contre le cardinal 
de Richelieu , il fut mis à la Bastille , 
après la journée des Dupes, en i63o. 
Il mourut en 1646, à 78 ans , ne lais- 
sant qu'une fille, qui porta les biens de 
sa maison dans celle d'Escoubleau. Il 
est auteur de la comédie des Proverbes, 
1644 , in-80: # 

CRAMER ( Jean-Jacques ), né à 
Elgg, dans le canton de Zurich, le 
24 janvier 1673 , se rendit très-habile 
dans les langues orientales , et les pro- 
fessa à Zurich et à Herborn. Il mourut 
à Zurich le 9 février 170a. Ses princi- 
paux ouvrages sont, i° Exercitationes 
de are exteriori templi secundi , 
Leyde, 1697 , in-4°,; Theologia m- 
raelis , Bâle, 1699, in~4°. 

CRAMER ( Je au -Rodolphe) , frère 
du précédent , et savant théologien 
protestant, né à Elcau le i4 février 
1678, devint professeur d'hébreu à 
Zurich, après la mort de son frère, et 
ensuite professeur de théologie. D eut 
plusieurs autres places honorables , et 
mourut le 14 juillet 1737. On a de 
lui y 10 un grand nomnre de Thèses 
théologiques en latin; a° plusieurs 



GRA 

Dissertations en latin ; 3° neuf Haran- 
gues , et d'autres ouvrages. 

CRAMER ( Jeàk-Fribbric) , juris- 
consulte allemand , fut professeur à 
Duisbourg. Frédéric I er , roi de Prusse, 
connaissant son mérite , le donna pour 
précepteur au prince royal. Cramer fut 
aussi conseiller de ce prince, ensuite 
conseiller du conseil pour le gouver- 
nement du duché de Magdebourg , et 
enfin résident du roi de Prusse à Ams- 
terdam. Mais, après la mort de ce 
prince , on ôta à Cramer sa pension , 
et il mourut de chagrin, à la Haie, le 
17 mars 1715. On a de lui, i° Un pe- 
tit écrit latin adressé à Benoit Carp- 
zovius, et imprimé à Berlin en 1694, 
in-fol. , principalement contre cette 
question indécente et ridicule du père 
Bouhours : « Si un Allemand peut 
être bel esprit ? » ; 2° une Traduction 
latine de l'Introduction à l'histoire 

Su- Puffendorff ; 3<> l'Histoire de Fré- 
éric I er , roi de Prusse, par les Mé- 
dailles. Cette histoire est demeurée 
manuscrite. 

CRAMER (Gabriel), né à Genève 
en 1704» n avait oue 19 ans lorsqu'on 
lui donna une chaire de mathéma- 
tiques. C'est à lui qu'on doit l'édition 
des Œuvres de MM. Jacques et Jean 
Bernoulli. Il acheva, en 1746, son In- 
troduction a la théorie des lignes 
courbes, ouvrage excellent, qui n'a 
été imprimé qu'en 1 760 , in-4°* Cramer 
était des académies de Londres , de 
Berlin , de Montpellier , de Lyon , et 
de l'Institut de Bologne. Il mourut 
en i75a à Bagnols en Languedoc, où 
il était allé dans l'espérance de réta- 
blir sa santé. C'était un homme uni- 
versel et une encyclopédie vivante. Il 
avait beaucoup de religion et des 
moeurs exemplaires. 

CRAMMER ou CRANMER(Thohas), 
fameux archevêque de Cantorbéry , na- 
quit à Astason , près de Nottingham, le 
a juillet 1489, d'une famille noble. 
Après avoir fait ses études à Cambridge , 
il alla à la cour , ou il se fit connaître 
d'Anne de Boulen. Le roi Henri VIII 
Tenvoya à Rome pour solliciter la dis- 
solution de son mariage avec Catherine 
d'Aragon. A son retour, il fut fait ar- 
chevêque de Cantorbéry, en i53"a, 
Sononça la sentence de divorce entre 
enri VIII et Catherine , maria ce 
prince avec Anne de Boulen # s'éleva 
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contre la primauté du pape , introdui- 
sit le schisme en Angleterre, et épousa 
même une fille qu'il avait emmenée 
d'Allemagne ; mais à l'avènement de 
la reine Marie à la couronne , il fut 
accusé de haute trahison et d'hérésie , 
et renfermé à la Tour de Londres. 
L'espérance de sauver sa vie lui fit 
d'abord rétracter ses erreurs ; mais 
voyant que nonobstant cette démar- 
che il était condamné au supplice, il 
révoqua sa rétractation , et fut brûlé 
à Oxford le ai mars i556. On a de lui 
un livre intitulé La Tradition néces- 
saire du chrétien ; Defenèio calho- 
licœ do et rince de sacramento corpo- 
ris et sanguinis Christi , Embd» , 
i557, in-8©, et d'autres ouvrages en 
anglais et en latin. 

CRAMOISY (Sébastien ), célèbre 
imprimeur de Paris, fut echevin de 
cette ville et directeur de l'imprimerie 
royale, établie au Louvre. Il mou- 
rut en 1669. 

CRANACH (Lucas de), peintre d'his- 
toire et de portraits , ne a Cranach en 
Westphalie en j47 2 > travailla pres- 
que toujours à Wittemberg , et mourut 
en i553. Il a aussi gravé en cuivre et 
en bois. Son fils , de même nom , mort 
en 1 566 , a peint le portrait. 

CRASHAW (Richard), poète anglais 
catholique, chanoine de Lorette, mort 
dans cette ville en i65o. Ses Poésies 
sont d'un homme de condition , où il 
ne faut chercher ni méthode , ni des- 
sin, ni fiction, mais des idées char-r 
mantes , de belles métaphores , de bril- 
lantes expressions, et quelque chose 
de gracieux dans la tournure des vers ; 
précédées ou suivies de pensées vulgai- 
res ou ampoulées , à la manière des Ita- 
liens de ce temps. ' 

CRANTOR , philosophe et poète 
grec, natif de S0I08 en Cilicie, quitta 
sa patrie , où il s'était fait admirer par 
la beauté de son génie , et s'en alla à 
Athènes. Il y étudia avec Polémon 
et Cratès, sous Xénocrates. Polémon 
ayant succédé à Xénocrates, vers 3 16 
avant J.-C. , eut la gloire d'avoir Cran- 
ter pour disciple. Cranter fut regardé 
comme le principal défenseur de la 
secte platonicienne , et fit le premier 
des Commentaires sur Platon. II moiit 
rut d'hydropisie, dans un âge peu 
avancé, après avoir composé un grand 
nombre d ouvrages qui se sont perdus. 
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On «atwait fwaicipaleinfint ton font 
de la Consolation. 

CtUWNTZ. r*y. Kra*m. 

CRAQN (Puma» db), *eiçieuf de 
la Ferlé-Bernard, de Subie et de piu- 
sieurs aufre* Ueuit, descendait de la 
maison des barons de Oaon , dont il 
est souvanUpanlé dans l'Histoire de 
France. Il «attacha à Louis d'Anjou , 
lequel étant en Italie, l'envoya en 
France f>our «lui amener du secours ; 
mais Craon s'anréta à Venise , où il se 
liarça k la débauche avec l'argent du 
prince j qui en mourut de chagrin. 
Craon s'attira ensuite la haine du duc 
d'Orléans , et croyant que le conné- 
table de tCljsson lui avait rendu de 
mauvais offices , il l'assassina \e 4 )»«* 
1391 : cependant le connétable ne 
mourut point de ses blessures, et .les 
biens de Oaon ayant été confisqués ., 
furent donnés au duc d'Orléans. Craon 
se retira sur les terres du duc de Bre- 
tagne, où il se tint long-temps caché; 
mais il eut enfin sa grâce , à la prière 
même du duc. d'Orléans. Il revint har- 
diment à la cour, tandis que CUsson., 
qui avait si bien mérité de l'état , en 
était banni. C'est ce Pierre de Craoa 
qui obtint du roi Charles V qu'on don- 
nerait des confesseurs au* criminels, 
qu'on mène au supplice. 
. CRAPONE ( An** wb ) , * gentil- 
homme^ natif de Salpn en Provence , 
s'est rendu célèbre au. té« siècle par 
son esprit et, pan sa capacité dans Je* 
fortifications. 11 fit en. 1 558 le canal 
de Crapone , tiré de la ûurancc jusqu'à 
Arles * et lui donna son nom. U fut 
empoisonné à «Nantes, «ou» le règne 
de Henri U , a 4° ana » P ar Jes tfntre-i 
preneurs de la citadelle de Nantes ,« 
qu'il -avait commission de faire .dé- 
molir* 

GRASSET (JfeAii), jésuite, mort à 
Paris le 4 janvier i(foa , à 7$ ans, était 
de Dieppe. Son Mistoine du Japon est 
curieuse, quoique bien contraire aux 
idées actuelles. Elle a été imprimée en 
U&89 et 1715, a vol. in*4°. 11 a fait 
beaucoup de, livres de dévotion, qui 
ont fait place à d'autres , mais qui ont 
régnélong- temps parmi les dévàtainspi- 
rés par les jésuites. La Vie deiM"** Hé- 
lyot, in-8» , celle de M. Hélyot , > la 
tète de ses QEuvres spirituel ba, in-8°; 
la douce *t sainte fttort» io-ua jJaPré 
panatio» à la mort , «te. 
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CfiASSO ( Jdlks-Pam, }, «avant < 
decin du 16* siècle , natif de Padoue , 
se distingua par son érudition .et par 
son habileté dans les beues-lettres. U 
mourut en 1674* On a de lui la Tra- 
duction latine des ouvrages dlAcetssus 
et de plusieurs antres anciens méde- 
cins grecs. 

CKASSO ( Laurkct) t auteur italien, 
dont on a les Eloges des hommes 
de lettres , de Venise , imprimés en 
1666, 2 vol. in-4e. 

CBASSOT ( Jkas ) , professeur de 
philosophie au collège de Sainte- 
Barbe a 'Paris . était de Langres. 11 
mourut au collège des Grassins , le 
i4 août 1616. On a de lui une Philo- 
sophie qui a été .estimée. 11 avait le ta- 
lent singulier de redresser ses oreilles 
et de lés abaisser quand il voulait. 

CAASSUS ( Publics Licimus ) , 
grand-pontife , et savant jurisconsulte 
romain , de l'illustre famille des.Cras • 
sus , qui a donné plusieurs consuls , 
fut élevé a cette dignité i3i ans avant 
J.-C. Il passa en Asie à la tète de l!ar- 
mée romaine, destinée contre Atiste- 
nicus; mais il fut vaincu dans une 
grandébataille, et prisparles Tbraces, 
qui étaient à la solde d'Aristonicus. 
Ayant frappé le soldat qui le condui- 
sait, il fut tué d'un coup defioignsurd , 
et «nterré à Smyrne. M avait quitté sa 
dignité de ;gr*nd-poatife pour com- 
mander les années , oe qui était «lors 
sans, exemple. 

<ClbàS&US (M.Licmvs), consul 
romain ^ faneux.par ses richesses, |>ar 
son avarice et par ses malheurs, fit 
commerce d'esclaves pour s'enrichir, 
lliacquit de si grands lûens , qu'il fit 
un festin public an peuple romain , et 
donna a chaque citoyen autant de blé 
qu'il en pouvait consommer pendant 
trois .mois. Il se sauva en E spasme , pour 
éviter l la tyrannie de Cinna et.de Ata-. 
rius, ^8 ans avant J.-C, où Yibius, 
son ami , le tint caché- pendant Jouit 
mois. De ià il passa. en Afrique, vers 
Sylla , qui lui donna de l'emploi. Cras- 
sus lit iparaitre. un courage extraordi- 
naire dans la guerre contre les. esclaves 
conduits par Spartacu*. Il les délit 71 
ans avant J.-»C. , et mérita l'honneur 
diipetit. triomphe* Il fut ensuite prê- 
teur , *constti, et triumvir avec, César 
et Pompée.- Peu de ternes après, ae- 
tant ligué «foc Pompée , il entw en 
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Syrie, pilla lé temple de Jérusalem , 
et emporta dp la Judée des. richesses 
immenses. Il marcha ensuite contre, 
les Par thés ; mais son armée , composée 
environ de 1 00,000 hommes , fut tail- 
lée en pièces , et lui-même fut tué 
près de Sinnaca , ville de ^ésopotamie, 
53 ans. avant J.-Ç. On dit que sa tête 
avant été portée a Orode , roi des Par- 
ûtes , ce prince fit couler de l'or fondu 
dans la bouche, « afin, dit-il» qu'elle fut 
consumée par le même métal dont le 
désir insatiable lui avait fait commettre, 
tant de crimes. » , 

CRATERÙS , fovori d'Alexandre- 
le-Giand, et rival d'Antipa ter, avait 
un air noble et majestueux, un esprit 
èkvé et un grand courage. Après la mort 
d'Alexandre, il fut tué dans un combat 
contre Eumènes , qui, le voyant expi- 
rer, descendit dé cheval pour lui Ten- 
dre les derniers devoirs. Ce Oaterus , 
ou un autre de ce nom, avait com- 
posé un ouvrage fort regretté des sa- 
vans, dans lequel il avait recueilli les 
décrets des Athéniens.. « 

CRATES , célèbre philosophe grec , ; - 
filsd'Ascondus, maii die la célèbre Hip-. 
parchic , et disciple de Diogène-le-Cy- 
nique , çt*ût de Thèbes en rtéo^e. On 
dit qu'il jeta son argent dans la mer 
pour s'appliquer plus librement à la 
philosophie; d'autres assurent qu'^ le 
déposa entre les mains d'un banquier , 
avec ordre de le remettre à ses en fans 
au cas qu'ils fussent fous ; « car , dit 
Cratès , s'ils sont philosophes , ils 
n'en auront pas besoin. » Alexandre 
lui ayant demandé s'il voulait qu'on 
rebâtit Thèbes, il répondit qu'il ne 
s'en souciait point , parce qu'un autre 
Alexandre la détruirait encore. Il vi- 
vait vers 3a8 avant J.-C. On trouve 
des lettres de lui dans Èpistolcc Cy- f 
nictç , imprimées enSorbonne, in-4*> 
«ans date , livre rare. 

CRATES, célèbre philosophe aca- 
démicien , disciple et ami de Polémon, 
▼ers 3oo avant J.-C. C'est ce dernier 
Cratès qui eut pour disciple Arcési- 
laàs, et d'autres, célèbres philosophes. 
Les anciens font encore mention d'un 
poète comique nommé Cratès. f^oy. 
Hippabchik. t % . ; 

ÇRATINUS , célèbre poète comique, 
natif d'Athènes, dp«,t il ne nous reste ; 
que des fragmens , mourut vers 4^ 3 
avant J.-C. à plus de q5 ans. Il flo- 
T. II. 
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restait du temps de Pindare et d'Es- 
chyle , et avait coutume de , dirç 
« qu'un buveur d'eau ne pçut jamais 
faire que de mauvais vers. » Quinti-» 
tien fait un grand éloge de ses corner 
dies. 

CRATIPPUS , célèbre philosophe 
pénpatéticicu , était de Mitylène, o4 
il enseigna la philosophie avec répu- 
tation. Il alla ensuite à Athènes', et 
eut pour disciples le fils de Cicéron et 
Bru tus. Pompée alla le voir après la 
bataille de Pharsale, et lui propos* 
des difficultés contre la. Providence, 
Çratinpe le consola , et répondit avec 
force a ses objections. 
CRATON ou DE CRAFFTHEIM 
Jsan), savant médecin, né à Bres- 
u en i5i9, fut médecin des empe 
reurs Ferdinand I er , Maxirailien II e| 
Rodolphe II. Il mourut le 9 novem- 
bre i585 , à 66 ans, cinq mois après su 
femme. On a de lui Isagoge medicinœ, 
in-8°, et plusieurs autres ouvrages de> 
médecine, in-80, estimés. 
. CRAYER (Gaspard), célèbre pein- 
tre flamand , naquit à Anvers en iô85. 
JX excella dans les sujets d'histoire et 
dans le portrait , et fut regardé comme 
l'émule de Rubens. Il mourut à Gan<& 
en 1669. Ses ouvrages expriment la 
nature , et ont un coloris enchanteur. 
CREBILLON f P*ospe* Jolyot d« ), 
né à Dijon en 1074 > fut reçu avocat à 
Paris. Le procureur cjiez qui il demeu- 
rait pour s'instruire dans la pratique , 
lui voyant une répugnance invincibles 
pour cette étude, lui conseilla de tra- 
vailler pour le théâtre. Son coup d'es- 
sai «ut le plus grand succès,. Son père , 
déjà mécontent du parti qu'ij prenait, 
le fut bien davantage quand il sut 
qu'il avait épousé la fille d'un apothi- 
caire, sans son aveu. 11 le déshérita , et 
ne le rétablit dans ses droits qu'en 1 707. 
Ce qu'il recueillit de la succession de 
son père fut peu de chose. La mort de, 
sa femme, en 1711 , vint augmenter 
ses chagrins. Il fut reçu de l'académie 
française en i?3i , eut la place de cen- 
seur de la police, et reçut des gratifi- 
cations qui lui aidèrent à supporter les 
incommodités de la vieillesse. Il fu- 
mait beaucoup , pour dissiper le mau- 
vais air que causaient dans son appar- 
tement une trentaine de chiens et de, 
chats dont il était . perpétueljem.ent 
entouré. Il mourut en 176a, d'un 
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érésipèle aux jambes qui cessa de flaer. 
Personne n'a poussé aussi loin que lui 
«ette terreur qui constitue la -véritable 
tragédie. On lui reproche des déguise* 
mens et reconnaissances trop fréquens, 
on amour subalterne qui interrompt 
l'action principale, un style qui man- 
que de cette pureté et de cette aménité 
oui a fait la fortune des pièces de 
ttacine. Le roi a fait faire au Louvre 
une édition de ses Œuvres en 2 vol. 
in-4»> dont il lui a fait présent, et 
lui a fait dresser un tombeau dans l'é- 
glise de Saint-Gervais à Paris, où il 
est enterré. 

CRÉBILLON ( Clacdh-Prospkr Jo 
ltot m) , fils du fameux tragique Cré- 
billon , naquit à Paris le 12 février 
1707. Les aarémens de sa personne et 
de son esprit le firent accueillir dans 
les meilleures compagnies. Son mariage 
avec une Anglaise, malgré son père, 
rompit l'intelligence qui devait natu- 
rellement régner entre eux. Il n'eut 
d'autre place que celle de censeur royal, 
et mourut le 12 avril 1777. Il n'a fait 
quWàes romans, dont quelques-uns 
sont intéressans, parce que les senti- 
mens y sont puisés dans un cœur sen- 
sible, d'autres ne sont crue la peinture 
des vices , s'écartent ae l'honnêteté 
qu'un écrivain dort toujours se pres- 
crire en écrivant , et ce ne sont pas le» 
meilleurs. Voici les titres de ses ouvra- 
ges, Lettres de la marquise de... au 
comte de.*.. 17 3a, a vol. in-i 2, réim- 
primées souvent depuis; elles sont beau- 
coup plus intéressantes que celles de la 
duchesse de...., 4768, 2 vol. in-12; /e 
Sylphe , 1 729 , in- 1 2 , c'est son premier 
ouvrage ; les Ègaremensdu cœur et de 
V esprit, 1736, 3 parties in-12 : ce ro- 
man est des plus intéressans; mais il 
n'est pas fini. Tanzat, 1734, 2 vol. in-12. 
Il y en a en petit format, avec figures 
Ce roman est plus estimé qu'il ne le 
mérite , par ceux qui sont familiers 
dans la lecture des ouvrages qui ne res- 
pectent pas les moeurs. LeSopha, 1 745, 
a vol. in-12, de même : ce roman le fit 
mettre a la Bastille, à cause des allé- 
gorie» qu'on y trouvait, et qui n'y sont 
pas; au reste, son obscénité pouvait 
mériter ce châtiment; Ah quel conte, 
1764 , 8 parties in-i 2 ; les heureux Or* 
phelins, >7^4.» 2 vol. in-12, sont des 
romans languissons ; la Nuit et le mo- 
ment, ouïe* Matmesde Cythère, 1 755, 
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in-12 ; te Hasard du coin du feu, 1763, 
in-12; les Lettres athéniennes, 1771» 
4 vol. f n- 1 2. On a fait un Recueil de ses 
ouvrages en 1 1 vol. in-ia. 

ÇREDI ( Làukekzo di ), célèbre 
peintre de Florence, mort en i53o, à 
78 ans , fut çrand imitateur de Léo- 
nard de Vinci. 

CREECH (Thomas), naquit a 
Blandfort, dans le comté de Dorset, 
en 1659 * d'une famille noble. Etant 
devenu amoureux d'une demoiselle, 
et n'ayant pu s'en faire aimer, quoi- 

2 u elle rat d'un accès facile à l'égard 
e plusieurs autres, cet affront, joint 
à son indigence et à son humeur na- 
turellement chagrine , le jeta dans un 
tel désespoir , qu'il se pendit sur la fin ' 
de juin , en 1 700. Ses principaux ou- 
vrages sont, i° Traduction de Lu- 
crèce en vers anglais , avec des notes, 
imprimée à Oxford en 1682 et i683 r 
in-3<> ; qo une édition de Lucrèce , 
avec l'interprétation en prose anglaise 
et des notes, dont la meilleure édi- 
tion est de Londres, 1717, in-8». 
Cette traduction en prose est plus es- 
timée que l'autre ; 3» Traduction en 
anglais de Théocrite ; 4° Traduction 
des odes , ( des satires et des épi très 
d'Horace , in-8» , etc. M. Dryden re- 
garde Creech comme un savant et ju- 
dicieux écrivain. 

CRELLIUS ( Jeaw ) , très-fameux 
socinien, natif" d'un village près de 
Nuremberg, en i5go, embrassa les 
sentimens de Socin , et passa en Po- 
logne en 1612. Il fut professeur de 
théologie, et ministre à Racovie, où 
il se maria, et mourut en i632, à 
42 ans. On a de lui, 1* un fameux 
Traité contre le mystère de la sainte 
Trinité , Goude , 1078, in-16; 20 des 
Commentaires sur une partie du Nou- 
veau-Testament; 3° une Morale, dans 
laquelle il enseigne qu'un mari peut 
légitimement battre sa femme , in 4°- 
Tous les ouvrages de Crellius sont re- 
cherchés , et se trouvent dans Biblio- 
theca fratrum Polonorum. foyex 

VOLKELIUS, SOCIK. 

t CRELLIUS (Paul), ministre luthé- 
rien, natif d'Isleb, mort le 24 mai 
I 5^9, a fait des Traités de théologie 
contre les calvinistes et les catholiques. 
CREMONINI ( Cîsae ) , savant phi- 
losophe péripatéticien , naquit à Cento , 
dans le Modenois, en i55o. Il professai 
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la philosophie à Perrare pendant 1 7 ans, 
et a Padoue pendant 40 ans. 11 y mou»- 
rot dorant la peste en i63o, à 80 ans. 
Il croyait l'Ame matérielle et mortelle , 
au cas , disait-il , par une restriction 
captieuse , qu'il fallût suivre les prin- 
cipes d'Aristote. On a de lui Aminta 
e Clori fauola Silvettre, Ferrara , 
1691 , in-4° ; // Nascimento di P 'enc- 
lin , Bergamo , 1617, in-12 ; Dephy- 
sico auditu, i5oj6, in-fol. ; De calido 
innato, 1626, in-4° î De sensibus et 
facultate appettod, 1644 > in-4° ; et 
d'autres ouvrages qui renferment beau- 
coup de choses contraires à la religion. 
CRENIUS ( Thomas ) , l'un des plus 
laborieux compilateurs qui aient paru 
jusqu'ici , était de la Marche de Bran- 
debourg. Il enseigna la philosophie à 
Giessen, fut ministre près de Zell, 
recteur en Hongrie , correcteur d'im- 
primerie à Rotterdam et à Leyde ; en- 
fin-mai tre de pension et répétiteur en 
cette dernière ville , où il mourut , le 
19 mars 1 728 , à 80 ans. II a publié un 
grand nombre de recueils : Fasciculi 
dissertationum philologo - hittorica- 
rum, 5 vol. in- 12 ; Dissertationes 
philologicœ, 2 vol. in-12; Commen- 
tatiottes in varios auctores , 3 vol. 
in- 12; Musœum philo logicum , 2 vol. 
in» 12; Thésaurus librorum philolo- 
gicorum, 2 vol. in-8° ; De furibus 
librariU r, Leyde, 1705, in-12. Les 
nias estimés sont trois vol. in~4° , dont 
te premier est intitulé Consilia et 
metkoxli studiorum optimè insti- 
tue ndorum , Rotterdam, 1692; le se- 
cond , De ph'dologid, etc. , Leyde, 
1696; et le troisième, De eruditione 
oomparandâ , Leyde , 1696. Cette col- 
lection contient ce qu'il y a de meil- 
leur sur la manière d'étudier les diffé- 
rentes, sciences. 

CREON, roi de Thèbes en Béotie , 

fils de Menecée , et frère de Jocaste , 

s'empara du gouvernement après la 

mort de Laïus , mari de Jocaste. Il le 

céda ensuite à Œdipe , qui , après 

s'être crevé les yeux , se retira à 

Athènes, laissant son royaume à ses 

fils Etéocle et Polynice ; mais ces deux 

princes s 'étant tués tous deux dans un 

combat singulier , vers *ia5i avant 

J.-C. , Créon reprit le gouvernement, 

fit mourir Antigone et Argie , et se 

comporta avec une extrême cruauté. 

Thésée lui déclara la guerre & la prière 
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des dames thébaines , et lui ôta la cou»* 
ronne et la vie. 

ÇRÉOUI ( CaAfttBs n« ), prince d« 
Poix » duc de Lesdiguières , pair et 
maréchal de France , et l'un des plus 
célèbres généraux de son siècle , se si- 
gnala en divers sièges et combats. 11 
tua en duel, en 1599, dom Philip- ^ 
pin , bâtard de Savoie ; défit les Espa. - 
gnols au combat du Tésin , le 22 juin 
i636 , et Ait tué d'un coup de canon 
au siège de Brème; le 17 mars i638. 
Il avait beaucoup d'éloquence , et se 
distingua dans ses ambassades de Rome 
et de Venise. Il devint duc de Lesdi- 
guières par ses femmes, Madelair/eet 
Françoise de Bonne, filles du fameux 
duc de Lesdiguières , qu'il épousa suc- 
cessivement. De la première il eut un 
fils qui continua sa postérité. 

CREQUI ( François de ) , après s'ê- 
tre signalé par sa valeur et par sa con- 
duite en plusieurs occasions impor- 
tantes, fut fait général des galères en 
1661 , et maréchal de France en 1668. 
Il fut défait près du pont de Çonsar- 
bricx , sur la Sarre , en 1675 , et se re- 
tira ensuite 'dans Trêves, dont il ne 
voulut point signer la capitulation. 
L année suivante , il se trouva au. siège 
de Condé ; dans la suite , ayant été 
fait gouverneur de Metz, il contrai- 
gnit, en 1878, le prince .Charles de 
Lorraine de se retirer avec perte, prit 
Fribourg , et se rendit maître de 
Luxembourg en 1684. Il mourut à Pa- 
ris le 4 février 1687. Santeuil lui fit 
cette épitaphe : 

Orbis cni domitns non anima mata fnisset , 
Hic metim agnovit; qutd toi aperabitia 

ultra, 
- Victor*» ! lacrymaa : hune rex,hunc GaUia 
flevit. 
Sed flet , et ateratun flabit pro conjoge, 

conjox. 
Donec qaod posait tristi tamaltU aepal- 

cro 
Tèm caro cineri »ete cini%ipsa mtritet. 

CRESCEMBEM (Jsi.K-MA&u), né 
à Macerata en i663, combattit le 
mauvais goût des poètes de son temps, 
en établissant l'académie des Arcades 
à Rome, dont il fut directeur en 1690 
jusqu'à sa mort en 1728. II était cha- 
noine de Sainte-Marie-in-Cosmedin , 
et a donné une Histoire de la poésie 
italienne, Venise, 1 7 3 1 , 7 vol. in«4° î 
Histoire de l'académie- des Arcades , * 
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in- 12; l'Histoire de quelques ég)ir 

909* etc. 
CRESCENS, philosophe cyakruedv 

second siècle, vers i54 , se rendit in- 
f&me par ses débauches et par se» ca- 
lomnies contre les chrétienté C'est 
contre lui que saint Justin écrivit s» 
seconde apologie. 

CRESÇENTIISfPiï***!*), natif 
de Bologne, voyagea pendant trente 
ans,, exerçant la profession d'avocat 
pour se, dérober aux troubles de sa pa- 
irie. A l'âge de 70 ans il y revint 
pour s'occuper d'un ouvrage sur l'agri-. 
culture» qu il dédia à Charles II, roi 
de SkUe, qui mourut en i3o8. U 
est intitulé ôpus ruralium commodo- 
mon. U y en a des éditions rares, ton- 
vain, i474» Florence, lêfii, in-fol.ll. 
se trouve aussi dans itet rusticat scrip- 
tore* de Gessner, Leipsicx, 1735, avoL 
in-4°- Il t en a une traduction, fran- 
chise, Pans , iffi, in-fol. U y en a une 
italienne, Florence,. i6o5, in~4°. 

CÇESCENTIUS NUMANT&tfQS, 
patr)ce romain , s'empara du château 
Sajnt-Angg vers 985, et exerça dans, 
Home des. cruautés inouïes ; mais ses 
crim.es. ne demeurèrent pas impunis, car 
l'empereur CXthon III lui fit tranchée 
la tête» 

CR&SCQNIUS, savant évéqûe d'A- 
frique , sur la fin du 7 e siècle, est au«- 
tgur d'une Collection de canons, qui se 
trouve dans U Bibliothèque dn droit 
canon;, donnée au oublie par Juste! et 
Voëlen 1661 , a* vol. in-fol. 
CRESIBIUS. Voy. Ctesibius. 
CRES-PëT (Pibrhb), savant reli- 
gieux céiestin, natif de Sens, mourut en 
i5sA> h 5 1 ans > après avoir refusé un 
éveené que Grégoire XIV voulait lui * 
donner. On, a de hii- Svmwa catholicœ 
fidei, 1598, in-fol. ; le Jardin de plai- 
sir ef Récréation spirituelle, 1G02, 
in-8° ; Triomphe de Jésus, i5oo, 2 vol. 
in^-8 '; Triomphe de Marie, 1600 , a v. 
in-*; ,. et oYautres ouvrages. 

CBBSPfct Joshm-Marib), peintre, 
natif de Bologne , s'est acquis une ré* 
putattnn. brillante, et s'est fait estimer 
des grands. Il mourut à Bologne en 
1^47- Ses figures sont lumineuses et 
saillantes,. ses caractères frappant, et 
Taries, son dessin correct. 

ÇKEST ( la bergère de ) , est le nom 
4oan&* itoe. visionnaire du 17* siècle, 



nolnmée Isaheau Vincent , fille d'u» 
cardour de laine et gardeuse de mou- 
tons. Un homme inconnu la dressa au 
rôje de nrophétesse. Les injures qu'elle 
vomissait contre le pape et contre l'é- 
glise romaine la rendirent chère aux 
calvinistes. Juricu, qui avait adopté 
tant d'antres extravagances , se déclara 
pour celle-ci. Son enthousiasme fit 
Quelques prosélytes, et en aurait fait 
davantage , si l'intendant de Grenoble 
ne l'eut fait enlever. Il la fit renfermer 
à l'hôpital de Grenoble , où elle revint 
de ses égaremens , et finit par une mort * 
édifiante, 

CRETE , fils de tyinos et de Pasi- 
phaé , apprit de l'oracle qu'il serait tué 
par son fils Althemène. Pour prévenir 
ce malheur, ce jeune prince se bannit 
de sa patrie ; mais Creté, ne pouvant 
vivre sans son fils, équipa une flotte 
pour l'aller chercher. Il aborda à Rho- 
des où il était : les hahitans s'opposèrent 
à sa descente. Althemène décojcua une 
flèche qui (un son père. Il obtint des 
dieux que la terre s'ouvrit et l'engloutit. 
CRETÇNET (Jàcoues), pieux et 
savant chirurgien , natif de Champlite, 
hourg de Bourgogne, institua les prêtre» 
missionnaires de saint Joseph de Lyon, 
et mourut le 3 septembre 1066, à 63 
ans. U était entré dans l'état ecclésias- 
tique après la mort. <Le sa femme, 
]£. Orame a écrit sa vie. 

CflETHSI*» kmw d'Acte, ** 
de Thessalie, conçut une violente pas*- 
sion pour Pelée ; ce jftune prisée; 
n. ayant pas youIu y répondre, elle 
l'accusa, auprès d'Acaste d'avoir vouh* 
la corrompre. A caste exposa Pelée aux 
centaures, mais il retourna victorieux» 
et tua Gretbeis et Acaste. 
CBETJIN (Gtollaw w Bois, dit ), 

f>oète français sous les règnes de Char- 
es VHi, Louis XII et François I er , fut 
chantre de la SainterChapeMede Paris, 
et trésorier de celle de Vincejmes. U 
mourut en i5aâ. La meilleure édition, 
de ses Œuvres est celle de Paris en 
1724, in^ ,a * C'est ce poète que Rabe- 
lais désigne sans le nom de Homina- . 
grobis, 

CBEVfiC0EUR(jACôvej9 na), co*~ 
seiller et chambellan duXroi de France 
et du dite de Bourgogne ,. était fils de 
Jean de Grèxecseur*. mort en i4oa'»' 
d'une maison noble et ancienne. 11 fut 
ambassadeur ea^ngUteiKe pour le duc 
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de Bourgogne , et se signala par sa va- 
leur et par sa conduite en plusieurs 
expéditions contre les Anglais. Il mou- 
rut en i44 r - Philippe de Crèvecceflrv 
sieur dl^querdes, son Ôli, s'âltactta 
a Charles-le-Hardi , dtfc d* Boufgogfte, 
et combattit J»oUr lui à la bataille <éé 
Môntlbéri, en i405. Après ta mort de eu 
prince, il passa au service de Louis XI, 
enlui livrant Arras, Boulogne» Hésdih, 
Cambrai. Ce prince, qui ne refusait 
rien quand il y trouvait son avantage, 
le fit maréchal de France en f 4&3» 
C'est lui qui fit prisonniers , pi'és de 
Béthune , le duc de Guéldres €t le 
prince de Nassau. Philippe de Crève- 
cœur était sage, vaillant, et rendit de» 
services importans k Louis XI et à 
Charles VIII. Il mourut a k Btëslé, 
près dé Lyon , en i4#{ , ***« postérité. 

CREVIER (JeA K -3rfpTirrB), pro- 
fesseur de rhétorique au collège de 
Beautats, s'occupa toute sa *ie à inspi- 
rer à ses disciples du goût pour la re-. 
ligion eomine pou/ la littérature. Il 
mourut en 1^65 dans uti âge avancé. 
H a donné unie bonne édition de Tite- 
Live, 1748,6 vol. itt-40; la contifaira- 
tiôn de l'Histoire romaine de M. 60I- 
lin, depuis le tome 9 jusqu'au tome 16- ; 
l'Histoire des empereurs jusqu'à Cons- 
tantin /6 vol. in-4° , ou ia vol. in-iai$ 
l'Histoire de l'université dé Parts , 7 v. 
Hï-12; une Rhétorique, s vol. in~i2; 
Observations sur I Esprit des lois*, 
fo-13. Ce •dernier ouvrage lui a fait peu 
d'honneur. 

CBEUSE, fille de Créôn, roi de 
Cormthe, rut mariée à Jason , Ce qui 
imta tellement Médéë , répudiée par 
Jason, que, pour s'en venger, elle fit 
pé^ir par ses charmes magiques , selon 
« fable, Créon, Creuse et presque 
toute la famille royale. 

CREUSE, 611e de Priam, roi â? 
Troie , et femnre d'Enéë , échappa avec 
ce prince de l'embrasement de TProie ; 
^«us ayant été oubliée par Etfée , et 
«étant perdue comme elle fuyàît avec 
lui pour s'embarquer, elle disparut, et 
rat transportée par Cybèle , selon k' 
«ble. 

CIŒYCHTOIf ( Rob eut ), né a Dnn- 
keld en Ecosse en 1693 , fat professeur 
*n langue grecque à Cambridge , et 
«umt Charles II dans sa retraite. Lors-^ 
flte ce prince fut rétabli , fl nonima' 
Creychton à l'évêché de Weïïs et de* 
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Bath Il mourut en 1672. II a donné te 
Concile de Florence, La Haie, 1660* 
in-fol. , et des" Sermons. 

CRICHTON (Jxaw), né à Cluniea 
Ecosse, fit ses études dans l'université 
de Saint-André. A peine avait-il vingt 
tns qu'il avait embrassé le cercle de 
toutes les sciences. Il écrivait et parlait 
à merveille dix langues différentes , et il 
excellait encore à monter à cheval, à 
danser, à chanter et à jouer de tonte* 
sortes d'instrumens. Il vint à Paris, où 
iî soutint j au collège de Navarre, une 
dispute sur toutes Sortes de sciences, 
sans s'y préparer, et sortit victorieux 
de tous été contendans , qui restèrent 
dans la consternation, et lui donnèrent 
le nom à' Admirable. Le lendemain il 
se trouva à un tournoi, et. remporta i5 
prix. II offrit les mêmes défis à Rome , à 
Venise, à Padoue, et remporta le* 
mêmes victoires. A la fin de la dispute* 
soutenue à Padoue , il fit un éloge im- 
promptu de l'ignorance. Aide dit qu'il 
les persuada presque tous que l'igno- 
ranee était préférable au savoir. Il alla 
ensuite à Mantoue ; il y avait alors un 
spadassin, vainqueur de tous les maî- 
tres d'escrinte de l'Europe , qui Venait 
de tuer- trois hommes qui avaient osé 
6e mesurer avec lui. Crichton oftrit seé 
dervices au é&e pour l'eu délivrer, et 
le vainquit. Le duc lé nomma institu- 
teur de son fils , Vincent de G^nzague. 
Une rivalité entre son élève et rai causa 
sa perte. Il fut attaqué dans les rues, 
pendant la nuit, par une troupe dé 
Jttàdassiné. Crichton désarma le prin- 
cipal, qui lui demanda la vie, disant 
qu'il était soit pupille. Crichton lui re- 
mit son épée , que le prince eut la bàr* 
fcferie de lui enfoncer dans le cceur, en 
1*583% Son existence a paru douteuse ; 
mais elle est prouvée par quelques poe* 
éiesde lui, qui se trouvent dans De- 
ticiee poetarurtt ècotàrum: et Aldè 
Manuce lui a dédié son édition des 
Paradoxes, de i58i. g 

GRILLON (Lotiis r>* B*rtoK bft^V 
ehèvalief de Malte, d'une illustre é^ 
Mille de Provence, et l'un éés plu** 
célèbres capitaines de son siècle, se 
(distingua par sa valeur et par ses beâés 
actions, sous les règnes de Henri ÎI , 
François II, Charles IX, Henri IH et 
Henri IV. Il se signala aux batailles dé 
Dreuix , de Jarnac, de' Mohtcotttour et 
de Lésante,- fut conseiller d'état et lu 
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premier colonel-général de l'infanterie 
française. Henri IV ne l'appelait pas 
autrement que te brave Grillon. Il 
mourut le a décembre i6i5, à 74 an ?- 
Quoiqu'il professât la religion catholi- 
que, il n'en rut pas moins attaché aux 
rois Henri III et Henri IV. Le premier 
lui proposa d'assassiner le duc de Guise : 
Il lui offrit de le combattre, et ne vou- 
lut pas. entendre parler d'assassinat. 
Mademoiselle de Lussana donné sa Vie 
en 2 vol. in- îa. 

CRINESIUS (Christophe), savant 
théologien protestant , né en Bohème 
en 1684, fut professeur à Altorff, où 
il mourut en 1026. On a de lui , ï° une 
Dispute sur la confusion des langues , 
in-40 ; 2° Exercitationes hebraïccè , 
in «4° '} 3° Gymnasium et Lexicon Sy- 
riacutn , chacun un vol. in-4° ; Linstua 
samaritica , in-4° ; Grammatica chal- 
daica , in~4°; De auctoritate Verhidi- 
çiai in hebraico codicc , Amsterdam , 

1664 » in-4° » ©te 

CRINISE , prince troyen , ayant em- 
ployé Neptune et Apollon à relever les 
murs de Troie, leur refusa leur sa- 
laire. Les dieux envoyèrent un mons- 
tre qui désolait la Phrygie , et à qui il 
fallait livrer une fille pour s'en débar- 
rasser chaque année. La fille de Crinise 
étant devenue assez grande pour tirer 
au sort , il aima mieux l'exposer sur la 
mer, dans une barque , que de lui faire 
courir le sort de ses compagnes. Lors- 
que le temps du passage du monstre fut 
passé , Crinise aUa chercher sa fille jus- 
qu'en Sicile sans la trouver. 11 y pleura 
tant qu'il futmétamarphosé en fleuve. Il 
usai t sou ven t du pou voir qu 'il avait de sa 
transformer, pour surprendre des nym- 
phes. Il combattit le fleuve Achélous 
pour la nymphe Egyste , qu'il épousa, 
et dont il eut Aceste. 

CBJNITUS (Pierre), dont le nom 
était Kiccio, savant professeur de belles- 
lettres à Florence sa patrie , fut dis-, 
•iple et successeur d'Ange Poli tien. Il 
mourût vers 1 5o5 , à 4o ans , d'un verre 
d'eau fraîche qu on lui jeta en badinant, 
et qui le saisît* On a de lui des Poésies 
en latin , un Traité De honestâ disci- 
pliné, Paris , 1 5ao , in -fol. , et les Vies 
des poètes latins, Lyon, i554, in-4©. 

CRISPE ( Crispus-Flavius-Julujs), 
fils de Constantin-le-Grand et de BJi- 
nervine sa première femme /fut lait 
César en 317. Il battit les Germains, 
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et fit paraître beaucoup de capacité 
dans l'att militaire , tant sur mer que 
sur terre. Fausta , sa belle-mère , ayant 
conçu une passion criminelle pour lui» 
et voyant qu'il ne voulait point y ré- 
pondre, l'accusa auprès de Constan- 
tin comme ayant voulu la corrom- 
pre. L'empereur crut avec trop de 
facilité cette accusation. Il condamna 
Crispus, et le fit empoisonner l'an 324. 
Mais l'innocence de ce jeune et ver- 
tueux prince fut reconnue peu de temps 
après , et sa calomniatrice punie. 

CRJSPIN ou CRESPIN (Jean), ha- 
bile imprimeur au 16 e siècle, natif 
d'Arras , fut d'abord clerc de Charles 
du Moulin , et se fit recevoir avocat 
au parlement de Paris. Ensuite il lia 
amitié avec Bèze , et ayant embrassé 
tes erreurs, il se retira à Genève, où il 
s'acquit beaucoup de réputation par 
son imprimerie. II y mourut de peste 
en 1572. Il est auteur d'un Lexicon 
grec, Genève, i574, in-4°. 

CRISPUS (Jxar-Baptistb), théo 
logien, -poète et savant écrivain du 16* 
siècle , natif de Gallipoli , dont on a 
un livre estimé et rare , De ethnicU 
philosopha coûté legendis, Romae , 
i5g4, in-fol., et d'autres ouvrages. 
. CRITIAS, disciple de Socrate, et 
l'un des trente tyrans établis sur la ville 
d'Athènes , après qu'elle eut été prise 
par Lysander, général des Lacédemo- 
niens* avait de la naissance , de l'es 
prit et de grands talens ; majs il em- 
ploya ces belles qualités à opprimer sa 
patrie. Il remplit Athènes de meurtres, 
fut cause de la mort d'Alcibiade et de* 
Théràmène, et fit paraître tant de 
cruautés envers ceux qui avaient été 
bannis d'Athènes , qu'ils se liguèrent 
enfin contre lui , entrèrent dans l'At- 
tique, sous la conduite de Thrasybule, 
et l'attaquèrent. Il fut tué en se défen- 
dant avec valeur , 400 ans' avant J.-C. 
II avait composé des Elégies et d'autres 
ouvrages , dont il ne reste que des. 
fragmens. 

CRITOLAUS , de la ville de Thé- 
gée en Arcadie , se fit connaître par ua 
combat semblable à celui des Horaces » 
qu'il termina de même par le meurtre 
de* sa soeur. Il fut ensuite général 
des Achéens contre les Romains , et 
s'empoisonna de chagrin d'avoir été 
vaincu au passage des Thermopylea. 
par Métellus, 14® ans avant J.-C, 
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CRITON , philosophe athénien /et 
l'un des plus zélés disciples de Socra- 
te, vers 4°4 3ia9 avant J.-C. , fournis^ 
sait à Socrate ce dont il avait besoin : 
il conversa avec lui jusqu'à sa mort , 
et composa des dialogues qui se sont 
perdus. Il eut plusieurs disciples dis- 
tingues. 

CaOCIUS (Jsan), savant théolo- 
gien protestant, professeur à Marpurg, 
tnort en i65g, a fait un Commentaire, 
in -fol. , sur l'épître aux Éphésiens , et 
sur huit autres épîtres de saint Paul. 

CROEZE (Gérard) , Croesius , sa- 
vant ministre protestant, natif d'Ams- 
terdam , dont on a une Histoire des 
quakers , Amsterdam , 1695 , in-8<> ; 
un livre intitulé Homerus hebrœus , 
1704» in-8<>, et d autres ouvrages. Il 
mourut en 17 10, à 68 ans, laissant 
une fille et deux fils. 

CRŒSUS, cinquième et dernier 
roi de Lydie , de la famille des Merm- 
nades , succéda à Alyattes son père , 
557 avant J. - C. Û rendit tribu* 
taires les Grecs de l'Asie , subjugua les 
Phry^ens , les Mysiens , les Paphlago- 
niens , les Thraces, les Cariens , «te. , 
amassa des richesses immenses , et de* 
vint un des plus puissans et des plus 
magnifiques princes du monde. Il at- 
tira à sa cour les savans , et prit piai-, 
cir à s'entretenir avec eux. Un jour 

3a 'il faisait l'énumération de ses gran- 
es richesses , et qu'il exaltait la féli- 
cité de son règne, Solon rabaissa sa 
vanité en lui disant , « qu'on ne devait 
regarder aucun homme comme heureux 
avant sa mort. » Crœsus tourna en ri- 
dicule cette réflexion ; mais il en éprou- 
va bientôt lui-même la vérité ; car ayant 
été vaincu par Cyrus , il se renferma 
dans Sardes ? capitale de son em- 
pire. Cette ville rat prise d'assaut , .et 
comme un soldat persan était prêt à 
tuer Crœsus, un fils de ce prince , qui 
était le seul qui lui restait , et qui était 
muet , effrayé de ce danger , s'écria ; 
« Arrête, soldat, ne porte point ta main 
sur Crœsus. » Ceci arriva $44 avant 
J.-C. Crœsus fut conduit devant Cy- 
rus , qui fit élever un bûcher pour l'y 
brûler. Alors, reconnaissant là vérité 
de ce que Solon lui avait dit, il s'é- 
cria : « O Solon, Solon ! » Cette parole, 
remarquée par Cyrus , lui sauva la rie ; 
car ayant déclaré au vainqueur ce qui 
Je faisait parler ainsi , Cyrus eut aes 
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sentimens plus humains , et voulut 
avoir Crœsus pour prendre ses avis 
dans ses expéditions. Après la mort de 
ce prince , Crœsus eut la confiance de 
Gambyse son fils , et mourut quelque 
temps après. 

CROFT (Herbert), né le 18 octo- 
bre i6o3, fit ses premières études à 
Douai, où son père, ani avait em- 
brassé la religion romaine, s'était re- 
tiré. Après sa mort, il retourna en 
Angleterre et à la religion anglicane* 
Plusieurs bénéfices récompensèrent son 
zèle ; mais son attachement à la cause 
du roi le fit souffrir sous le protectorat 
de Cromwel. Au rétablissement de 
Charles II , il fut promu à l'évéché; 
d'Hereford. En 1669, il eut la place de 
doyen de la chapelle du roi ; mais il 
résigna ce bénéfice pour se retirer dans 
son diocèse , s'occuper des devoirs de 
son état , et faire de bonnes œuvres , 
conduite qu'on admire en Angleterre, 
comme ailleurs. Croft mourut le 18 
mai 1691. Il a publié différens ouvra- 
ges, tek que le véritable état de l'église 
primitive , 1675, in«4° > contre les non- 
conformistes ; critique du livre intitulé 
la Théorie de la terre; des Sermons ,. 
quelques livres de controverse. 

CROFT (Guillaume ) , docteur en 
musique de l'université d'Oxford, mu* 
sicien de la chapelle du roi d'Angle- 
terre, et organiste de Westminster, 
est mort en 1727 , à 3o ans. lia fait un 
Traité de la musique de l'église, qui 
se trouve à la tète de son Recueil de 
motets, 1712. On lui a élevé un mo- 
nument dans Westminster. 

C R O I ( Jean de ) , Croïus , savant 
théologien de la religion prétendue ré- 
formée au 17» siècle , était dUsez , où 
il fut ministre. Il mourut le 3i août 
i65a. Lepli]8 considérable de ses ou- 
vrages est intiulé Observationes sa- 
erœ et historicœ in Nouum Testamen- 
fttfii, Genevàe, 16*44 > in-4°- 

CROISADES , ou guerres entreprises 
pour la conquête de la Terre-Sainte» 
Ce nom leur a été donné, parce que 
ceux qui l'entreprenaient portaient une 
croix sur leurs nàbits, ce qui leur fit 
donner le nom de Croisai. La première 
fut entreprise en 1095 ,hl 'après les pré* 
dications de Pierre l'Hermite, qui re- 
présentait la misère des/chrétiens orien- 
taux sous l'empire 4 e * mahométans, 
Godefroi de Bouillon en fut le chef m 
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litsnre , et 6t la conquête de Jérusa- 
lem et de la Terre-Sainte en 1099. 
La deuxième croisade partit en 1100, 
et fut malheureuse ; les Croisés périrent 
en route. La troisième rut entreprise 
«a ii 4.5,' à la sollicitation de saint 
Bernard ; Louis VII y alla en personne } 
H y gagna* des batailles sans fruit, as- 
siégea des places , qu'il ne prit point ; 
nais il eut la satisfaction d'entrer a 
Jérusalem , pour y faire ses dévotions ; 
et* mécontent des Chrétiens orientaux, 
qu'il trouva pires que les Sarrasins , il 
devint aussi mal accompagné qu'il l'é- 
tait bien à son départ. La quatrième en 
faoo ; ce fiit dans celle-là que les La- 
tins prirent Constant jnople en 1204, 
3s n'allèrent point eh Terre-Sainte. La 
cinquième en 1237, où presque tous 
les Croisés périrent. Lasiiiemeen iaf7> 
saint Louis, à fa tête des Croisés, rit 
des prodiges de valeur, stagna des ba- 
tailles , en perdit , fut fait prisonnier , 
et revint en i*5£. -La septième, entre- 
prise encore f>ar saint Louis en 1269, 
vit ce foi menrif devant Tunis en 1270.' 
Acre, la dernière place de la Terre- 
Sainte, occupée par les Latins, fut prise 
$ét tes Sarrasins èta 1291 , et mit fin k 
ce* saintes guerres. 

CR01SET (J&av) , jésuite , fut long- 
temps recteur du novicia^ d'Avknon. 
Çn a de lui des Méditations , 4 vo ^ 
in- 12 ; une Vie des saints , 2 vol. 
in -fol. ; une Année chrétienne, i3 vol. 
in- 12. D faut prendre garde qu'il y a 
une édition où les épîtres et évangiles 
ne sont qu'en latin ; une Retraite , % 
vol. ; Réflexions chrétiennes , a vol. ; 
Dévotion au sacré cceur , 2 vol. ; Pa- 
rallèle des nioeurs de notre, siècle avec 
la morale de J -C., 2 vol. ,, tous in-12. 

CROIS Y (Phjubert Gasunp dd), 
£ gentilhomme. de Beauce, se mit dans 
une troupe de comédiens de province, 
et vint avec Molière à Paris. en i658. 
Il joua sur le théâtre du Palais-Royal 
jusqu'en 1673 : mais,, à la mort de Mo- 
lière , il passa a l'hqtel de Guénégaud ; 
à la réunion des /deux troupes, il fut 
coùservé. Il quitta le. théâtre en 1689, 
et mourut en 1693.. Sa femme» Marie 
Claveau, jouait aussi sur le théâtre de 
Molière j majs à sa, mort elle quitta le 
théâtre. 
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»tu), sayànt éerivîuit du i& siècle, 
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n^ au Maine en iÔ5a , publia en i584 
la Bibliothèque française ,in-fol. , dont 
oh a donné une nouvelle édition , avec 
les notes de M: de la Monàave , Paris, 
i 772 , 2 vol in-4° , jointe à celle de du 
Verdier , qui en a trois ; c'est le cata- 
logue des auteurs qui ont écrit en fran- 
çais. Il fat assassiné* a Tours en iSo/z. 

CROIX ( Louis- Aïs t© ru* Niçois ni 
la)» mort le 14 septembre 4700, s'est 
distingué, par une Géographie fort esti- 
mée, 2 vol. in-12. M. Jjarbeau de la 
Êfuère en a revu les dernières éditions. 
Il a traduit ïa Méthode d'étudier de 
Ballérini, tuée dea QEuvecs de saint 
Augustin. 

CROMEfc ( Maetw ),. savant évè- 
que de .Wârmie, au ,16* siècle» d *»* 
on a une Histoire de Pologne, et quel- 
ques Traités de controverse contre, les 
protestons. Il mourut le 23 mars 1 589. 

CROM WEL ( Taon *s ) , fameux An- 
glais, fils d'un forgeron èè Pùlney , lut 
d'abord commis dans Unf factorerie 
anglaise k Anvers; ^wi», ^'ennuyant 
de cet état, il i'eAgugéa. Il était soldat 
dansl Vméedu eoMaétftbtedéBOwrbon, 
au sac.de ftome-. De retour en Angle- 
terre , il entra an service du cârdWral 
Volsey. Il s'attacha ensuite a Anne de 
Bdulen, mstftresse de HenH VIII. Ce 
prince lui donna, en i536, la- baron- 
■ic d'Oukaui , et le fit farde des chartes 
royales. Quelque temps après, il le fit 
secrétaire d'état , puis comte é?E*séx, 
grand-chambellan et garde du sceau 
privé. Enfin i\ le' ohevnt p6ur<son pre* 
mier ministre dans les affaires civiles» 
et ecclésiastiques. Crorowel persécuta 
les catholiques , en fit mourir plusieurs 
avec une cruauté inouïe* et engagea 
le roi à ee saisir de leurs biens. Il fit 
même porter une- ordonnance par la- 
quelle il était déclaré crue les sentences 
rendues contre les criminels de lèse- 
majesté, quoioueabsens et non enten- 
dus» seraient oe même force que celles 
des douze juges. Mais il fut la première 
victime de cette loi injuste, car on le 
condamna pour crime d'hérésie, de 
trahison et de félonie , 6ans être en- 
tendu , et il eut la tète tranchée le 
afijuillet 1 54*. 

CROMWEL ( OuVit* ), naquit à 
Huntington le 25 avril 1S99 * dune 
famille considérable de ce comté. Après 
a^oir, étudié quelque te*n£s à Cam- 
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signala au siège de Hull , contre Char 
lés I er , roi d'Angleterre, et en plu*- 
sietfrs autres* occasions importantes , 
ce qtii* ¥ éleva a la dignité de lieutenant- 
général , sous les ordres du comte de 
Manchester , généralissime des années 
du parlement , et ensuite sous Thomas 
Pairfa'x. ÎI tailla en pièces l'armée 
royale, battit le duc d'Hamilton, et 
tua de sa main le fameux colonel 
Ledge, dans une sortie au siège d'Ox- 
ford. Après la prise de cette ville , 
Cromwel alla au parlement', et lui fit 
prononcer la dégradation du roi, en 
164$. L'année suivante, les Ecossais 
ayant eu la lâcheté de livrer ce prince 
infortuné, Cromwel se fit proclamer 
généralissime après la démission de 
rairfax. Il défît le duc de Bucking- 
ham en 1648 , et son àrméë ayant 
battu et fait prisonnier le comte de 
Holland, il retourna à Londres comme 
en triomphe , et lit trancher la tête au 
roi son maître , le 9 février 16*49. Le 
*7 mars suivant , il Ût abolir la monar- 
chie , et établit un conseil d'état , don- 
nant à ceux qui le composaient le titre 
de protecteurs du peuple et de défen- 
seurs des lois. Il passa ensuite en Ir- 
lande , où. il défît d'Ormond. Il ne fut 
pas moins heureux en Ecosse , où les 
états avaient pris les armes pour le roi 
Charles il. Ijf vainquit et dissipa leurs 
armées. Cromwel fit là guerre avec suc- 
cès aux Hollandais, en i<553, et refusa 
h couronne d'Angleterre, que le par- 
lement lui offrait ; mais i\ en eut toute 
l'autorité sous le titre de protecteur. 
Il déclara ensuite la guerre aux Espa- 
gnols , auxquels il enleva la Jamaïque 
etDunLercjue. Il mourut à Whitehall , 
le i3 septembre *658 , et fut enterré 
avec grande pompe dans la chapelle de 
Henri VII. En 1660 il fut déterré , 
traîné sur la claie , et enterré au pied 
du gibet. Cromwel avait un courage et 
des talens extraordinaires. Il était po- 
litique, entreprenant, dissimulé , hy- 
pocrite, et capable d'exécuter les plus 
grands projets. Il fit fleurir le com-^ 
mercç, étendit la domination d'Angle- 
terre, et fut comme l'arbitre de l'Eu-, 
rope. Jffais tant 4^ belles qualités furent 
flétries par l'abus qu'il fit de son auto- 
rité, usurpant les prorogatives du trône,* 
et traitant avec la dernière indignité 
•es légitimes souverains. ftaguoneC et 
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jGrregorio Leti ont écrit sa Vie, chacun 
en 2 vol. in- 12. 

CROMWEL (RrcaARD), fils aîné d* 
précédent , avait été nommé par boa 
père pour lui succéder. II fut pro- 
clamé protecteur d'Angleterre avec 
beaucoup de solennité ; mais il ne suc 
point se maintenir dans cette place 
importante; car des disputes «étant 
élevées pour mettre des bornes au pou- 
voir des magistrats , et Richard n'ayant 
point eu le talent de cacher les mesurés 
qu'il prenait pour mettre la flotte et la 
milice dans ses intérêts , ses démarches 
firent naître de la jalousie entre lui et 
son armée. Flcetwood et Desborough , 
le premier , beau-frère, et le second , 
oncle de Richard , attirèrent à eux les 
officiers de l'artWe, déposèrent Ri- 
chard, et prirent le gouvernement en 
ntain. Mais voyant que le peuple se 
plaignait de leurs procédures militaires, 
ils députèrent à Richard , le déchargé^ 
rent de ses dattes , ot lui donnèrent 
une protection pour six mois. Richard 
enleva alors les richesses qu'il trouva 
à Whitehall , et se relira à la campagne, 
où il vécut dans la retraite, et mourut 
le 24 juillet 17 12, à 90 ans. 

CRONEGK (JBAK-FAénéaic, baron 
de), poète allemand, né à Ânipâen 
en 1731 , mort en 1 758, avait fréquenté 
les savans à Paris et a Londres. Se* 
Œuvres ont été imprimées en 1 760, à 
Leipsick. 

CRONSTÊOT ( Axel - Fubdé^îc :) , 
naquit en Sudermanie en 1733. La 
minéralogie fut le but de ses études. 
Il découvrit un nouveau demi métal , 
nommé nikel, et la zéolitc , sur laquelle 
il écrivit un Mémoire qui est dans l'a- 
cadémie des sciences de Stockolm , de 
1756. H est mort en 1765, à^ 4$ ans « 
On a encore de lui un Essai sfur un 
Système de Minéralogie , dans lequel 
i! classe les minéraux suivant leurs prin- 
cipes constitutifs. 

CROQUANT, nom donné par les. 
pauvres gens de la campagne aux gen- 
tilshommes , qui les croquaient et dé- 
voraient; ils prirent les armes pour se 
défendre de leurs pillages, et des vexa- 
tions des receveurs des tailles, en i3o4; 
niais ayant été dissipés, les gentils- 
Hommes rejetèrent sur. eux, par mé- 
pris, le terme de Croquans, oui est 
resté dans cette signification. Le rot 
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leur avait remis une partie des tailles 
pour les apaiser. On appela aussi ces 
Bandes des Tard-Venus; comme ils 
ont été les moins heureux, ils ont eu 
tort. 

CROS (Pierre du), savant docteur 
et proviseur de Sorbonne , était du Li- 
mousin. Il fut doyen de l'église de Pa- 
ri*, puis évéque de Senlis en i345, 
évêque d'Auxerre en i349» et cardi- 
nal en i35o. Il mourut de peste à 
Avignon le a3 septembre i36i. Il ne 
faut pas le confondre avec le cardinal 
Pierre Duçros , archevêque d'Arles , 
mort en i388, ni avec le cardinalJean 
du Gros, frère de ce dernier, qui fut 
évéque de Limoges et grand péniten- 
cier de l'église romaine. Il était ha- 
bile dans la jurisprudence , et mourut 
à Avignon le 22 novembre i383. 

CROSILLES ( Jbaw-Baptistb de ) , 
poète français , était abbé et membre 
de l'académie qui se tenait , en 1619, 
chez M. de Maroles. 11 fit des Epitres 
héroïdes, à l'imitation de celles d'Ovide, 
1619, in-8° , qui eurent d'abord un 
grand succès, et qui tombèrent en- 
suite dans l'oubli. Ses comédies n'é- 
taient pas meilleures. Ayant été ac- 
cusé de s'être marié étant prêtre, il 
fut mis en prison vers la fin de 1.640. 
D n'en sortit qu'au bout de dix ans , 
par arrêt du parlement, qui le déchar- 
gea de cette accusation. Il mourut six 
mois après, en i65i , dans une ex- 
trême pauvreté. On a de lui une pièce 
de théâtre imprimée à Paris, 16 13, 
in-8* , sous le titre de Chasteté in- 
vincible , ou Thirsis et Uranie, berge- 
rie en prose et en cinq actes , réim- 
primée en 1634, sous I e titre de Ber- 
gerie; 

CROUVÉ ( Guillaume ), Crouveus , 
savant prêtre de l'église anglicane , fut 
régent à Croydone, et se pendit de 
désespoir vers 1677. On a de lui un 
Catalogue des auteurs qui ont écrit 
sur la Bible , Ele n chu s scriptorum in 
sanctam Se ripturam, Londres, 1672, 
în-8». Le père Le Long, de l'Oratoire, 
en a beaucoup profité dans sa Biblio- 
thèque sacrée. 

ÇROUZAS ( Jeak-Pieeuedb), na- 
quit à Lausanne le 12 avril i663, 
aune famille noble. La lecture des 
écrits de Descartes le porta a s'appli- 
quer avec ardeur à l'étude de la philo- 
sophie et des mathématiques ; il fut 
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' fait professeur en grec et en philoso- 
phie en 1699, puis recteur de l'aca- 
démie de Lausanne en 1706 et en 
1722 ; on l'appela à Groningue en 
1724» pour y être professeur en ma- 
thématiques et en philosophie, avec 
i5oo florins de Hollande de pension. 
Deux ans après il fut nomme associé 
étranger de l'académie royale des 
sciences de Paris. Ce fut alors qu'on 
le choisit pour être gouverneur du 
prince Frédéric de Hesse-Cassel, ne- 
veu du roi de Suède, ce qui lui valut , 
en 1732 , le titre de conseiller des am- 
bassades du roi de Suède. Il eut, en 
1737, une chaire de philosophie a 
Lausanne, et mourut en cette ville 
en 1 748 , à 83 ans. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages , dont les princi- 

Kux et les plus estimés sont , i • une 
gique en français , sous ce titre : 
Système de Bé flexions qui peuvent 
contribuer à la netteté et h l'étendue 
de nos connaissances, ou nouvel Es- 
sai de logique, 1741 , en 6 vol. in- 12. 
Il publia un Abrégé de ces six volumes , 
qu'il réduisit en deux quelque temps 
avant sa mort ; 20 un Traité du beau, en 
2 vol. in- 12 ; 3° un Traité de l'éduca- 
tion des enfans, 2 vol. in-12; 4° Exa- 
inen du Traité de la liberté de penser, 
in-80 ; 50 Examen du pyrrhonisme 
ancien et moderne , in-fol. ; 6* un 
grand nombre de Sermons , dont plu- 
sieurs roulent sur la vérité de la reli- 
gion chrétienne; 7° Œuvres diverses , 
en 2 vol. in-8<> • 8« Traité de l'esprit 
humain ; 9 Examen de l'Essai sur 
l'homme, de Pope; plusieurs Traités 
sur des matières de physique et de 
mathématiques, etc. 

CROWNS (Jean), américain de la 
Nouvelle-Ecosse, vint chercher fortune 
en Angleterre. Il y fut d'abord à l'é- 
troit; mais dix-sept pièces de théâtre 
qu'il donna, dont quelques-unes sur 
les affaires du temps, eurent du suc- 
cès, et lui facilitèrent le moyen de vivre. 
Il a fait aussi quelques autres poésies, 
qui se trouvent dans le tome III du Re- 
cueil de Nichol. Il est mort vers 1 7o3. 

CROXAJLL (Samuel), fit ses études à 
Cambridge , et courut de bénéfice en 
bénéfice, suivant l'usage des Anglais. Il 
s'en occupait moins que de la poésie. 
Ses ouvrages sont d'abord la Foire de 
Circassie, dont la belle édition est de 
1720 , in-4« j une collection de Fables, 
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en anglais, 1722, et autres poésies. Il 
est mort le i3 février 1753, dans un 
âge avancé. Il a fait aussi quelques 
pamphlets politiques. 

CRO Y (Guillaume de), seigneur de 
Chièvres, duc de Soria et chevalier 
de la Toison d'Or , d'une illustre et 
ancienne maison , fut nommé par 
Louis XII , roi de France, gouverneur 
de Charles d'Autriche (depuis empe- 
reur sous le nom de Charles-Quint), et 
se signala par sa valeur sous les rois de 
France Charles VIII et Louis XII. Il 
s'attacha ensuite à la maison d'Autri- 
che, et fut envoyé vice-roi en Espagne, 
où il ternit l'éclat de ses vertus par son 
avarice et par ses extorsions. Il mou- 
rut à Worms en i5ai, à 63 ans, après 
s'être acquis une grande réputation 
dans tonte l'Europe , et avoir rendu 
des services considérables à Charles- 

Sjuint. Varillas a donné sa Vie, Amster- 
am, 1684, in-12. 

CRO Y (Guillaume db), illustre car- 
dinal de la même famille, eut pour 
précepteur le célèbre Louis Vives. Il 
fut évêque de Cambrai en i5i6, après 
la mort de Jacques de Croy son oncle, 
et devint ensuite cardinal, archevêque 
de Tolède , et chancelier de Gastille ; 
mais étant allé à la chasse , et s 'étant 
laisse tomber de cheval, il mourut de 
sa blessure en 1 5a 1, à 23 ans. 

CKOZAT (Josspb-Aktoivk), con- 
seiller au parlement , puis maître des 
requêtes, fut lecteur du cabinet du roi 
en 1719. Son goût pour les arts, et ses 
belles connaissances dans, la peinture, 
la sculpture et la gravure , 1 ont plus 
distingué que ses richesses : c'est lui 
qui a fait la grande entreprise de faire 
graver par d'habiles maîtres les plus 
beaux tableaux du cabinet du roi et de 
M. le duc d'Orléans , etc. Le premier 
volume a paru en 1729 ; le second 
en, 1 74a , in-fol. Il manque souvent à 
cette collection un supplément de 4 2 
planches, accompagné d'un texte, forme 
d'atlas. M. Crozat mourut deux ans 
avant , en 1 740 : il avait été marié en 
1725 a une demoiselle Amelot , et a 
ordonné en mourant que le prix de la 
Tente de son beau cabinet serait dis- 
tribué aux pauvres : c'est sa soeur Marie- 
Anne qui avait épousé le comte d'E- 
vreux, et qui est morte en 1729, à 34 
sus. Elle était connue ton» le nom de 
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mademoiselle Crozat/ M. Le François 
lui avait dédié sa géographie. 

CROZE (Mathurik Veyssièrk La ), 
naquit à Nantes le 4 décembre .661, 
d'un marchand de cette ville. Il voya- 
gea en Amérique, apprit les langues 
anciennes et modernes, et se fit béné- 
dictin en 1678. Il sortit de cet ordre 
en 1696, et abjura à Bâle la religion 
catholique. De là il passa à Berlin où 
il eut la charge de bibliothécaire du 
roi de Prusse, et se maria avec une 
demoiselle du Dauphin é. Enfin il fut 
professeur de philosophie à Berlin, en 
1724» et y mourut le ai mai 1739, à 
78 ans. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages. Les principaux sont , 1 ° Dis- 
sertations historiques sur divers su- 
jets, in~4<»; 2 Entretiens sur divers su- 
jets d'histoire , etc. ; 3° Dictionnaire 
arménien , a vol. in-4° ; 4° Diction- * 
naire égyptien , avec les additions de * 
M. Scoltz, mis au jour par Ch. God. 
Volde, à Oxford, 1775, in^Jo; 5<* His- 
toire du christianisme d'Ethiopie et 
d'Arménie, in-8°; 6° Histoire du chris- 
tianisme des Indes, a vol. in-ia, ete. 
M. Jourdan, son ami et son disciple, 
a écritsa Vie, in-12. 

ÇRUCIGER (Gaspard), savant théo- 
logien protestant , natif de Leipsick , 
dont on a des Commentaires sur les 
psaumes, en allemand, in-4°; sur saint 
Paul aux Romains et à Timothée , 
chacun un vol. in-8», sur saint Jean , 
in-8°, et d'autres ouvrages; enseigna à 
Magdebourg et à Wittemberg, où il 
mourut le 1 5 novembre 1648* à 45 ans. 
. CRUSER (Huma*), natif de Cam- • 
pen , était habile dans les langues , la 
philosophie, la médecine et la jurispru- 
dence. H Ait conseiller de Charles, 
duc de Gueldres, puis de Guillaume, 
duc deClèves. Il mourut àKonigjberg 
en i574* H a traduit en latin 16 livres 
de Gallien, les vies de Plutarque, et a 
composé divers ouvrages. 

CRUSIUS (Martik), habile écrivain 
du 16* siècle, naquit à Grebern, dans 
i'évéché de Bamberg, le 19 septembre 
i5a6, et mourut à Essingen le 25 fé- 
vrier 1607 , après avoir enseigné les 
belles-lettres à Tubinge et ailleurs. On 
a de lui, 10 un excellent Recueil en grec- 
et en latin , intitulé Turco Grœcia , 
Bàlc, 1Ô84, in-fol. , ouvrage très-utile 

1)oui l'intelligence de l'histoire et de 
a langue des Grecs modernes ; a° An* 
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nales Suevici, 150,5 et 1596, a roi. 
in -fol. , ouvrage rare et très-estimé; 
3° Germano-ùrœcia, i585, in-fol. 

CRUX (Le marquis de Sauta). 
Voy. Sa.*ta~Cb«x. 

CTESIAS , fameux historien et mé- 
decin grec , natif de Gnide , se trouva 
à la bataille que Cyrus le jeune donna 
à Artaxercès M némon son frère, 4° l an 
avant J.~C. II fut fait prisonnier, guérit 
Artaxercès d'une blessure qu'il avait 
reçue dans le combat, demeura auprès 
de ce prince, et exerça la médecine en 
Perse, durant 1 7 ans. Il composa l'His- 
toire des Assyriens et des Perses, en 
a3 livres, dont Photius et Eusèbe nous 
ont conservé des fragmens.On les trouve 
dans l'Hérodote de Londres, 1679, 
in-fol. La plupart des critiques n'ajou- 
tent aucune loi aux récits deCtésias; 
d'autres préfèrent sa Chronologie à celle 
d'Hérodote. 

CTES1BIUS, d'Alexandrie, célèbre 
mathématicien du temps de Ptolomée 
Physcon, vers îao avant J.-C., inventa 
le premier les orgues hydrauliques , 
dont Néron retrouva l'invention , selon 
Suétone. Il y a une pompe de son 
invention qui a retenti son nom. 

CTESIPHON , célèbre architecte 
grec , qui donna les dessins du fameux' 
temple d'Ephèse, et qui inventa une 
machine pour transporter les colonnes' 
qui devaient servir à ce temple. 

CTESIPHON , d'Athènes , fitdécer- 
ner par les Athéniens une couronne d'or 
à Demosthène. Eschine , pour l'en pri- 
ver, accusa Ctésiphon détre l'auteur 
d'une sédition. Demosthène le défendit 
dans -cette belle harangue qu'il a in- 
titulée de la Couronne. 

CUDWORTH ( Rodolphe ) , naquit 
à Aller, dans le comté de Sommerset,en 
1617. Il fit ses études, et enseûma à 
Cambridge , où il eut GuiMatome Tem- 
ple au nombre de ses disciples. Il eut 
divers autres emplois importais et lu- 
cratifs , et mourut à Cambridge le oô 
juin 1688 , à 7 1 ans. H laissa entre au* 
très ennuis une fille nommée Damans , 
qui s'est rendue célèbre par son sa- 
voir. Cudworth était très-habile dans 
les belles-lettres , les langues savantes 
et l'antiquité. Il était bon philosophe, 
profond métaphysicien et grand mathé- 
maticien. Il suivait dans la physique 
les principes de la mécanique* et dans 
la métaphysique les idées et les opinions 
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de Platon. Ses principaux ouvrages sont: 
i° le Système intellectuel de V univers, 
contre les Athées , livre excellent , tra- 
duit d'anglais en latin par Jean Lau- 
rent Mosheim , avec des notes et des 
dissertations , lène, 1733, 3 vol. in-fol., 
et depuis à Leyde , a vol. in -4° ; *° un 
Sermon en anglais contre la réproba- 
tion absolue , etc. ; 3© Discours sur' 
l'amour de Dieu, traduit en français 

Car M. Coste, Amsterdam, 1722, in- ta. 
'homas Wisc a publié en anglais un 
Abrégé duSystème intellectuel de Cud- 
worth , en a vol. in-4° , qui est estimé. 

C UE VA (Alphonse de La J, plus 
connu sous le nom du marquis de Bed- 
mar , fameux Espagnol , d une maison 
illustre et ancienne , ayant été envoyé 
par Philippe III , roi d'Espagne , am- 
bassadeur à Venise, forma, en 1618 , 
avec le duc d'Ossone, gouverneur de 
Naples,une conjuration qui aurait ruiné 
Venise, si elle n'eût été découverte 
par deux Français. Le marquis de Bed- 
mar prit la fuite , et fut créé cardinal 
par Grégoire XV en 1622. Le roi d'Es- 
pagne le fit ensuite gouverneur des 
Pays-Bas ; mais la sévérité de sa con- 
duite le fît disgracier. Il se retira à 
Rome , où il eutl'évéché de Palestrine, 
puis celui de Malaga. II mourut le 10 
août i665, à 83 ans. On lui attribue 
un livre contre la liberté de Venise , 
intitulé Squitinio délia liberta Vene- 
ta, qu'on l'on trouve traduit en fran- 
çais dans le Gouvernement de Denise , 
d'Amelot de la Houssaye , 3 vol. in-ia. 

CUEVA (JxAvnt laV fameux poète 
espagnol, dent les tragédies sont très- 
estimées en Espagne. 

CUFF (Hbkiu), né en 1660, fut 
chassédu collège de la Trinité d^Oxford, 
pour dépravation de moeurs; Cependant 
il y rat professeur en grec en i5o4- Le 
comte dfEssex, qui eut lieu dé le con- 
naître , et dé remarquer qu'il -était pro- 
pre aux grandes affaires , le prit à son 
service en qualité de secrétaire. Cette 
situation heareuse ne fut pas de longue 
durée ; il fut enveloppé dans la disgrâce 
de son maître, et exécuté à Tyburn 
le 3o mars 1601 . On a de lui , De la dif- 
férence des âges de la vie de*hommes p 
Londres , 1607 * hi-S°. 

CUGNIÈRfiS (Pierre db), savant 
jurisconsulte, avocat et conseiller au 
parlement de Paris, soutint en pré- 
sence du roi PhiJipf* de Valois, en 
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i3ao, que la juridiction ecclésiastique* 
était une usurpation sur le» droits des 
souverains. Pierre Bertrand, l'ancien 
éîêaue d'Autuh , lui répondit avec tant 
de force et d'éloquence , que le roi pro- 
nonça en faveur du clergé. La réponse 
de Bertrand lui valut le chapeau de 
cardinal, au heu que Cugnîères satura 
la haine du cierge. La Croix du Maine 
assure que Cugnîères était seigneur de 
Santines, près de Verherie, qu'il fut 
archidiacre de Paria , et qu'ensuite il se 
maria avec Jeanne de Nery. Le clergé 
a souvent fait imprimer la réponse de 
Bertrand > on la trouve dans l'édition 
des Libertés de l'église gallicane , Lyon, 
1770, 5* vol. in-4° ; mais on ne trouve 
nulle part le discours de Cugnières. 

GUJAS (Jacques), Cujacius, né à 
Toulouse en i5ao, de parens obscurs, 
enseigna le droit écrit avec une répur 
talion extraordinaire , a Toulouse , à 
Gahors, à Bourges et à Valence en 
Dauphiné. EmmanueL-Philibert , duc 
de Savoie, l'attira à Turin, et lui 
donna de» marques singulières de son 
estime. Cujas refusa ensuite les offres 
avantageuses que lui faisait Grégoi- 
re XIII , qui le voulait faire enseigner 
à Bologne. II aima mieux se fixer à 
Bourges, où il eut un nombre prodi- 
gieux, d'écoliers. Il leur communiquait 
avec plaisir toutes ses découvertes , et 
les assistait de ses biens , ce qui le fit 
nommer le père des écoliers. C'était un 
de ces génies rares et heureux , qui 
apprennent tout d'eux-mêmes. Il mou- 
rat a Bourges le 4 octobre 1 590 , à 70 
*as, laissant de son second mariage 
une fille, nommée Susanne, qui se 
rendit fameuse par ses déréglemens. La 
meilleure édition des Œuvres de ce 
grand jurisconsulte est celle de Fabrot 
en i658, 10 vol. in-fol. PapyreMasson 
a écrit sa vie. 

CULANT (Philippe de), reçut lç 
«ton de maréchal sous Charles VII , 
au siège de Pon toise en i44'- H avait 
phis de talent à prendre des villes qu'à 
p&nerdes batailles. Il mourut en 1^54. 
u était oncle de Charles de Culant, 
fraad-maitre de la maison du roi , et 
d« Louis de Culant, amiral en 1422. 

CUMBERLAND (Richard), né à 
Cadres,. d'une fimille honnête, en 
'"fa, fut envé de Brampton , déclama 
contre la doctrine de l'église romaine, 
«toi fe_*ègne de Charles, II, et; sous ce- 
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lui de Guillaume 111. Il fut nommé à 
l'évéché de Pétersborough , qu'il con- 
serva jusqu'à sa mort, arrivée en 1718, 
à 87 ans. 11 avait une grande intégrité 
de mœurs , et se distingua par son mé- 
rite et par sa science. (Quatre ans avant 
sa mort il avait appris la langue cophte, 
et y avait fait des progrès. On a de lui : 
■!• un ouvrage excellent, intitulé De 
legibus naturcBy Londres, 1672, in -4°, 
traduit en anglais , avec des notes, par 
Jean Maxwel, et ensuite en français , 
par Barbey rac , Amsterdam, 1744» 
in-4° .On y trouve une bonne réfutation 
•des maximes de Hobfoes ; »• un Traité 
des poids et mesures des Juifs en an- 
glais, in-8<»; 3<> l'Histoire phénicienne 
de Sanchoniaton , in-8<> , en anglais. 

GUMBERLAND (Georges, comte 
de), contribua beaucoup à la perfection 
de la navigation , par les différent voya- 
ges qu'il fit entreprendre; le premier, 
en 1086, avec une flotte de trois vais* 
seaux et d'une pinasse, devait passer 
à la mer du Sud. Elle prit quelques bâ- 
timens espagnols sur les côtes d'Amé- 
rique, et revint en Angleterre sans 
remplir sa destination. Ce seigneur se' 
distingua dans le combat qui détruisit 
l'Invincible de Philippe II, en i588. 
La reine fut si satisfaite de ses services, 
qu'çllelui permit de faire le voyage qu'il 
avait prémédité dans les contrées méri- 
dionales. Cette entreprise , contrariée 
par les vents, n'aboutit qu'à la prise d'un 
seul vaisseau. La reine lui en confia un 
autre en 1 589. Il fit plusieurs prises, ran- 
çonna les Açores; mais il fut grièvement 
blessé, et revint en Angleterre, après 
avoir souffert une cruelle famine. En 
1 091 , il tenta une nouvelle entrepriseàla 
tête de cinq vaisseaux. Cette entreprise 
fut si malheureuse, qu'elle finit en com- 
mençant. II fit, en 1592, un autre ar- 
mement qu'il ne commanda pas. Ayant 
perdu l'espoir de prendre les ca raques 
espagnoles, par un retard forcé, il en- 
voya sa flotte aux Açores : elle se borna « 
à la prise du butin d'un bâtiment por- 
tugais, encore avec d'autres vaisseaux 
qui la joignirent, et qui en eurent la 
meilleure part. Il commanda lui-même 
l'expédition de i5ç;3 sur les cètes d'Es-* 
pagne. Une maladie qui lui survint le 
fit renoncer au commandement de la 
flotte , qui alla désoler les cotes de l'A- 
mérique espagnole ; pour lui , il revint 
en Angleterre avec deux prise* fran* 
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çaises du parti de la ligue. Il en équipa 
.une autre en iôç4 > qu'il ne commanda 
pas , et qui prit plusieurs vaisseaux. 
Pour l'expédition de lôçÔ, il fit cons- 
truire un bâtiment de 900 tonneaux 
Î[u'il comptait bien commander ; mai» 
a reine le fit revenir , et sa flotte se 
borna à la prise de quelques vaisseaux. 
En i5oj6 il eut la satisfaction de mon- 
ter son grand vaisseau , qu'une tem- 
pête contraignit de rentrer dans le port. 
Mais , en 1698, il équipa une flotte de 
vingt bâtimens, dont aucun n'apparte- 
tenait à la reine ; il commandait cette 
flotte, prit Lanccrotta , Tune des Cana- 
ries', ou il trouva peu de choses ; mais , 
à la prise de Puerto-Rico, il eut de quoi 
se dédommager , et revint au moisd oc- 
tobre en Angleterre. Ce fut la dernière 
expédition du comte. 

CUNjEUS (Pierre), né à Flcssin- 
gue en i586, enseigna les belles-let- 
tres , la politique et le droit à Leyde , 
ou il mourut en i638 , à 52 ans. Son 
principal ouvrage est un Traité de la 
république des Hébreux, en latin, t&ta, 
in -24 , et Leyde , 1 ?o3 , in~4° ; traduit 
en français, Amsterdam, 1706, 3 vol. 
in-8<>. Sardi vénales, Leyde, -1612, 
in-24, et dans le Recueil de très satirœ 
Menippeœ de G. Cor te, Leipsick, 1 720, 
in-8» j Orationes, 1693, in-8°. C'est 
un écrivain judicieux. 

CUNÉGONDE (Sàivte), fille de 
Sigefroid de Luxembourg, et femme 
de l'empereur Henri II , fut accusée 
d'adultère , quoiqu'elle eût fait vœu de 
chasteté. Elle prouva son innocence en 
tenant dans ses mains une barre de 
fer ardente sans se brûler. L'empereur 
Henri II, en mourant, dit auxparens de 
Cunégonde : « Vous me lavez donnée 
vierge , je vous la rends vierge. » Cuné- 
gonde, après la mort de son mari en 
1024, prit le voile dans un monastère 
qu'elle avait fondé. Une pareille con- 
duite, louable par son motif, serait 
' souvent préjudiciable aux peuples. 

CUNIBERT(Saikt), illustre évè- 

Îtie de Cologne au 7* siècle, né en 
ustrasie , d'une maison noble et an- 
cienne, fut évêque de Cologne en 623. 
Le roi Dagobert le mit £ la tète de son 
conseil, et le fit gouverneur de Sige- 
bert, roi d'Austrasie. Saint Cunibert 
fut encore chargé du gouvernement de 
ce royaume sous Cbildéric , fils de Clo- 
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vis II , et mourut le 12 novembre i663, 
CUNITZ (Marie), dame savante, 
native de Silésie, apprit les belles- 
lettres et les sciences, et fut mise au 
nombre desjdus habiles astronomes de 
son temps. Elle épousa Elie de Lewen, 
docteur en médecine, et mourut a 
Pistehen le 22 août 1664. Elle avait 
publié des Tables astronomiques. 

CUPER (Gisbert), savant profes- 
seur d'histoire et bourguemestre à 
Deventer, naquit à Hemmen en i644- 
On a de lui des Lettres , Amsterdam , 
1 74a , in-4* ; des Observations critiques 
et chronologiques; l'Apothéose d'Ho- 
mère, et d'autres ouvrages sur les mé- 
dailles, entre autres Uarpocrates , 
Utrecht, 1687, in-4°. Cuper mourut a 
Deventer le 22 novembre 1716. 11 
était associé à l'académie des inscrip- 
tions de Paris. . * 

CUPIDON, dieu de l'amour chez 
les païens , fils de Mars et de Vénus, 
est représenté sous la figure d'un en- 
fant nu , avec un bandeau sur les 
yeux, un carquois et des flèches j on 
lui donne Psyché pour femme. 

CIÎPPE (Pierre), chanoine régu- 
lier de Saint-Augustin, et curé de la 
paroisse de Bois , diocèse de Xaintes , 
dans le 18 e siècle. Il a couru sous ce 
nom , en manuscrit , un livre très-dan- 
gereux et impie, intitulé Le ciel ou- 
vert à tous tes hommes; mais depuis 
qu'il est imprimé, en 1768, en 1 vol. 
in-8<> , il est tombé dans le mépris qu'il 
mérite. 

CURCE ( Quikte ). Foy. Quiktk- 

CtTRCE. 

CURETES. Voy. Dactyles. 

CUREUS ( Joachim), savant méde- 
cin, natif de Freistat en Silésie, fut 
élevé avec soin, et voyagea en Italie 
pour se perfectionner dans les sciences. 
De retour dans sa patrie, il y exerça 
la médecine avec réputation , et y mou- 
rut le 21 janvier i593, à 4* *»»• H a 
composé les Annales de Silésie et de 
Breslau en latin , in-fol. 

CURIACES, nom de ces trois frères 
de la ville d'Albe , qui combattirent 
contre les Horaces, vers 669 avant J.-C 
Koy. Horaces. 

CURIEL (Jeak-Alfohse), chanoine 
de Btirgoa, puis de Salamanque, oùil 
professa la théologie avec réputation 
durant plus de 3o ans, était de Païen- 
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tiola, au diocèse de BurgOs. Il s'aaso- 
cia aux bénédictins , leur légua sa belle 
bibliothèque, et mourut le 28 septem- 
bre 1609. Il a laissé Controuersiœ in 
diuersa loca sanctœ Scripturœ, Salam., 
161 1 , in-fol. ; Quœstioncs in Thomam, 
2 toI. in-fol. , et d'autres ouvrages. 

CURIÎS (Jean de ), dont le vérita- 
ble nom était de Hiefen , naquit en 
i483, et mourut vers i55o a varmie, 
dont il était évêque. Curiis s'éleva par 
ses talens , car il était fils d'un brasseur. 
Il gagna l'amitié du roi de Pologne 
Sigismond, qui lui confia plusieurs am- 
bassades. On a recueilli ses poésies , 
fpii méritent d'être lues, Breslau, 1 764 > 
in-£°. 

CURÎON , célèbre orateur romain , 
fils d'un autre orateur de ce nom , se 
distingua par son éloquence du temps 
de Jules César. C'est lui qui appelait 
ce fameux conquérant l'homme de 
toutes les femmes , et la femme de tous 
les hommes. 

CURION (Cjeliuô Secuwdus) , natif 
du Piémont , eut beaucoup à souffrir 
en Italie à cause de son attachement 
au luthéranisme , fut principal du col- 
lège de Lausanne , et professa ensuite 
l'éloquence à Bâle avec réputation. Il 
mourut en 1 56*9, à 67 ans. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages , dont 
les plus singuliers sont De amplitudinc 
beau regnî Dei, i55o, in-8V H j 
soutient que le nombre des prédesti- 
nés est plus grand que celui des ré • 
prouvés: Caluinus judaisans, i5g5, 
in-80 ; Opuscula, 1 544 ? in-8° ; des 
Lettres , Bâle , i553 , in-8*. On lui at- 
tribue Pasquillorum tomi duo , i544, 
2 tomes en 1 vol. in-80. Ce qui l'a fait 
juger éditeur de ce recueil , c'est qu'il 
est lui-même auteur des deux fias- 
quilhu ecstaticus , in-8° , l'un sans 
date, l'autre de Genève, 1 544* Le second 
a été réimprimé avec Pasquillus theo- 
togaster y Genève , 1667 , in-12. On y 
joint pour tome 3 les OEuvres d'un cer- 
tain Allemand nommé Pasquillus-Mu- 
ras , dont les objets sont fort différens 
de ceux renfermés dans les deux par- ' 
ties de Curion. La pièce la plus inté- 
ressante de ce dernier est Libellas de 
fallaci et lubrico muliercularum statu, 
1Ô62,. in-80. 

CURIUS DENTATUS ( M. Asinrs)* 
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célèbre citoyen romain , fut trois fois 
consul , et vainquit les Samnitcs , les 
Sabins et les Lucaniens. Il distribua 40 
arpens de terre à chaque citoyen , et 
n'en retint pas davantage pour lui , 
disant que « celui-là ne mentait pas le 
nom de Romain , à qui cette quantité 
ne pouvait suffire. » Un jour les Am- 
bassadeurs, des Samnites étant allés lui 
rendre visite , ils le trouvèrent faisant 
cuire des raves dans un pot de terre , 
sur quoi ils lui offrirent des vases d'or 
pour l'engager à prendre leurs intérêts j 
mais il les refusa généreusement, en 
disant « qu'il ne voulait point devenir 
riche , mais commander à ceux qui 
l'étaient. » Il défit Pyrrhus près de Ta- 
rente, 275 avant J.-4C., et reçut l'hon- 
neur du triomphe. 

CURIUS FORTUNATIANUS , rhé- 
teur du 3« siècle , du temps de Gordien 
et de Philippe J'Arabe. Il nous reste de 
lui quelques ouvrages dans Rhetores 
antiqui, Aide, 1Ô23, in-fol., Paris, 

t, in-4°. 
RNE DE SAINTE - PALAYE 
s-Baptiste Là ) , né à Auxerre , le 
„ . 1697, avec une faible complexion, 
se sentit une mémoire si heureuse, un 
goût si décidé pour le travail, qu'en 
suivant son inclination il mérita d'être 
choisi par l'académie des inscriptions 
pour être un de ses membres , en 1 724. 
Peu après , il fut nommé résident au- 
près de Stanislas , pendant la négocia- 
tion du mariage de la reine. Cette place 
fut réformée par le cardinal Fleurir, en 
1727. Un esprit d'économie en fut la 
cause. On lui promit une autre rési- 
dence, il n'en eut pas, et se consola 
par l'étude. C'est a son loisir qu'on doit 
ces belles Dissertations sur nos pre- 
miers historiens, qui sont dans les Mé- 
moires de l'académie des inscriptions. 
En étudiant les ancien» historiens, il 
étudiait les mœurs du temps j et, pour 
étudier ces mœurs, il lut les roman%de 
chevalerie, et c'est cette étude qui a 
produit les Mémoires sur l'ancienne 
chevalerie , qui ont été imprimés sépa- 
rément, en 2 vol. in-12, auxquels on 
en a ajouté un troisième depuis sa mort» 
et l'Histoire des troubadours, qu'a don- 
née l'abbé Millot, en 3 vol. in- 12. Il 
n'était pas possible de lire tant de li- 
vres anciens sans se faire un diction- 
naire pour les entendre. M. de Bréqui- 
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gny a travaillé à le mettre en ordre. 
Indépendamment de ce dictionnaire , 
il a laissé à la bibliothèque de Û. Mo - 
reau un Dictionnaire des antiquités 
françaises , en 4° V °J- in-rbl. 11 a laissé 
aussi a3 vol. in-fol. d'extraits de poé- 
sies d'anciens troubadours, avefc les 
traductions et le glossaire. Ses travaux 
sur les troubadours lui ouvrirent les 
portes de l'académie de laCrusca; et l'a- 
cadémie française le reçut parmi ses 
membres en 1 758. Il vivait avec un 
frère jumeau qui avait eu dessein dç 
se marier , mais qui y renonça quand 
il vit que son frère appréhendait que 
cette union ne détruisit la leur. M. de 
Sainte-Palaye survécut à son frère , et 
mourut lui-même le i er mars 1781. 

CUROPALATE. Voy. Scylitzes. 

CURSAY ( Jeaw-Martç-Josbph Tho- 
»tàssi2> dk), sous-diacre, chanoine hono- 
raire d'Appoigny , né à Paris- le 26 no- 
vembre 1705, î'un médecin, est mort 
en 1781.-11 est auteur des Deux frères 
angevins , 1 76 1 , in- 1 2 j V Homonyme^ 
dans les pièces clé ihcâtre y 1 756*, k-fl| 
Anecdotes sur le discernement oe 
Louis XXV, pour les savans, 1761 > 
vin-12; le Guerrier sans reprochai 776, 

CURT1US ( Çuikïws ou Mak-gijs.), 
' fameux chevalier romain , vers 5o& 
avant J.-C. , se dévoua pour le salut de 
sa patrie. La terre & étant entr ouverte, 
et l'oracle atyant répondu que ce gouf- 
fre ne pouvait être comble <gu'en y k 
jetant ce que te peuple romain avait 
de plus précieux, Curtius se précipita 
dadas cet abîme avec ses armes et son 
cheval , pensant que ht peuple romain 
n'avait rien de plus excellent que les> 
armes et la valeur , après quoi la terre 
se referma , selon la fable, 

CUfcTIUS (Mathieu ), célèbre mé- 
decin de Pavie, mourut à Pise en 
i544< On a de lui un Traité De<cu- 
tandis fehribus, et d'autres ouvrages. 

CURTIUS (CoAKEtitJs), religieux 
augustin, natif de Bruxelles, distingué 
par sa science et par sa piété , mourut 
en i633 , à 47 ans. On a de hii Elcfgia 
■virorum illustrium ordinissancti Jzu- 
gustiniy et d'autres ouvrages. 

CUSA ( Nicolas ni). Poy. Nicolas 

DS CtJ9;A. 

CUSPIMEN (Jean), savant écri- 
vain du 16* siècle, natif de Sweinfor 
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en Françpnic , fut employé par r«cin- 
pçreur Maximilien I er , en diverses né- 
gociations, et mourut ï* Vienne e». Au- 
triche en i5?9. Qn a de lui , i° un 
Commentaire . sur la Chronique des 
consuls de Cassiodore, i55a, in-foj.^ 
des Césars et des empereurs romains , 
i54° 1 ÎB**fôL ; 2« noeH stoîre d'Au- 
triche, i5S3, in-fol. ; 3q une Histoire 
de l'origine des Turcs , et d'autres ou- 
vrage*. JNieolas Gerbel a écrit sa vie. 

CUTTES ( Je a* , lord ; , brare milr- 
fai*e au service du roi Gu-îllawne et 
de la reine Anne, suivit- le due de 
Montmoutb en Hongrie , on il se chV 
tingua an siège de Bude. Il ru* ëepnis 
gouverneur de l'île de With, major- 
cnn^ral, colofWjL du second régiment 
des gardas, conrnpamda**t en Hollande 
efcej* Ijikn4e, et enfolerd )ust*qier 
4e ce royaume* H mourut à Dublin le 
a# janvier 1 707. Il a fait un Poii«*e sur 
fe mort de k reine Marie» et en 1687 
un Recueil de poésies. 

CUYCK(Jea> Vais)., savant con- 
seiller et consul d'Ùtrecht, sa patrie, 
mourut en i566\ On a de lui des re- 
marques estimées sur les Offices de Ci- 
céron, et une édition de Cornélius JYe- 
pos , imprimée k. Utrecht en 1 54* , 
in-8<>. Il ne faut pas le confondre avec 
Henri Cuyck , théologien protestant , 
qui a fait imprimer à Cologne, i55<), 
in-8° , une satire sous le titre de Spé- 
culum concubinariorum sacerdotum , 
monachorum ac clericorum. 

CYAJVÉE , tille du fleuve; flïéandre , 
et mère de Caune et de Biblis., fut 
métamorphosée en rocher , pour n'a- 
voir pas voulu écouter un jeune hom- 
me qui l'aimait , et qui se tua en sa 
présence sans lui causer d'émotion. 

- CYANIPPE, prince de Syracuse, 
ayant méprisé les fêtes de Bacehus, 
fut frappé d'une telle ivresse qu'il, fit 
violence à sa 611e Cyané, L'ile de Sy- 
racuse fut aussitôt frappée dyne peste 
horrible , sur quoi l'oracle consulté ré- 
pondit qu'elle ne finirait qu'avec la vie 
d« l'incestueux. Cyané traîna son père 
à l'autel , et se tua après-lavoir ég o* gé. 
C YAX ARES, roi des MèoVes, succéda 
à son père Phraorf ea , qui venait d'ê- 
tre tué au siège de Ninive , 635 ans 
avant J.-C. Il marcha aussitôt .con- 
tre les Assyriens , pou-r venger la mort 
de son père , les défit dans une grande 
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taU&ta,et mit m siég» devant Niniv* $ 
mais il fut eoiatraint 4e Je lever pour al* 
1er dé/endrç «on propre pays , attaqué 
furies Seyfeef ; W h défirent d'abord , 
maie |1 tes vainquit « son tour , 4e# 
da^ entièrement 4e ses états, et fit 
ensuite la guerrft contre Hajyartes» roi 
de Lydie. Cette guerre lut terminée 
par le mariage d'Ariane , (îlle de ce 
prince» avec Astyages, fils de Cyaxares. 
Il revint ensuite devant Ninjve, qu'il 
ruina de fond en comble, et s'empara 
de tout le royaume d'Assyrie. Cya.xares 
mourut , «près un règne de 4° «m» 5^5 
avant J.-C. Xénophon parle d'un autre 
roi des Sfèdea, nomme Cyaxares, fils 
4'Astyagee> et petuVfils de Cyaxares, 
dont noue venons de parler j mais Hé- 
ro4e$e j*g «eoemmit point ce second 
Cya*are*. 

CYBELE, fille du Ciel et ôfe la Terre, 
selon la fable , et femme de Saturne , 
était appelée la mère des dieux , Ops * 
Rhée» Venta, Dindimène» Bérécyn- 
the , et la bonne déesse. Elle tireit le 
■om de Cybele du mont Cybe^us > en 
Pkrygie, où l'on «dit qu'elle ayait été 
exposée après sa naissance. On la rfc» 
présentait avec une tour au* la tète , 
une de/ à la main , et nu habit par- 
semé' de fleurs i assise sur un char traîne 
par quatre lions. Le pin lui était con** 
sacre , parce que le jeune Atys , qu'elle 
aimait avec passion, avait été méta- 
morphosé .en cet arbre. On lut offrait 
en sacrifice un taureau , une chèvre ou 
«ne truie. Quelques-uns de ses prêtres 
étaient eunuques, Us portaient sa statue 
parles rues et par les places publiques, 
en dansant au son des timbale» , fai- 
sant des contorsions et se déchique- 
tant le corps pour s'attirer les aumô- 
nes du peuple. 

CYCLOPES , premiers Jbabitans de 
la Sicile, cruels et d'une stature gigan- 
tesque, habitaient autour du mont 
Etna , et avaient toujours l'œil au guet 
pour surprendre et voler leurs voisins; 
ce qui a donné occasion ans poètes de 
feindre qu'ils étaient les forgerons de 
Vulcain , qu'ils travaillaient à faire les 
foudres de Jupiter , et qu'ils n'avaient 
qu'un œil au milieu du front. Les trois 
principaux sont Brontès, Stérapesct 
PyTacninonide8. Apollon ne pouvant se 
venger de Jupiter., qui avait foudroyé 
son fils, tua tous les cyclones qui 
avaient forgé la fondre. 
T. IL 
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CYGNE ( Màww, »? ) , célèbre pro~ 
fesaenr d'éjtoiqnesvce , de la société des 
jésuites , mort k- Ypres en 1699 » ••* 
auteur d'une Analyse des Oraisons de 
Cicéron , à l'usage des écoliers, d'une 
Poétique et d'une Bhétotdque , i7q4> 
in- 13. 

CYGNUS, roi des Liguriens, que 
Jupiter changea en cygne , seine la 
foble, pour avoir pleure l'aventure de 
Phaéton et de ses sceurst ' 

CYNEGIBE , sojdatathéniea , après 
avoir signalé son courage à la batiilje 
de Marathon , 49<> *»* avant J.-Ç. » 
poursuivit les ennemis jusque dnjsjl 
leurs vaisseau*. Il s'attacha a l'un de 
le main droite, laquelle lui ayant é>é 
coupée, il repût le vaisseau de la 
main gauche, cette main lui wt eu* 
core coupée, et alors il saisit» diton* 
le vaisseau avec les dents. 

CYNIQUES ( Philosophe* ). Voy> 

AliTlSTHÀBB , DlOGX». 

CYNTHIO. Voj. Gi&ixN. 

CYPARiSSE, beau jeune homme 
aimé d'ApoÛen » tua par mégarde uja 
xerf qu'il élevait > et il en eut tant de 
chagrin qu'il voulut se donner l* 
mort. Apollon le changea en cyprès. 

CYPKIANI, peintre» établi en An* /* 
gleterre* est mort à la fin de iffi, fc '*- 
Londres; ses compositions sont nom- . . 
breuses* mais ont J)eu d'étendue. La 
Variété de ses dessiné, l'expression de 
ses figures » la finesse de sei têtes et la 
délicatesse de ses contours le font re- 
garder comme un excellent maître. Ù. 
a laissé un fils qui a marché sur ses 
traces ^ 

CYPMEàV (Smmt), célèbre père de 
l'église, natif de Carthage, d'une de* 
plus riches et des premières familles de 
cette ville, y enseigna la rhétorique 
avec réputation avant que d'être chré* . 
tien. Après sa conversion , il prit le 
nom de Cécile , pour marquer sa re* 
connaissance envers un prêtre de ce 
nom qui l'avait converti en affi. Do* 
nat, évéque de Carthage, étant mort, 
saint Cyprien fut élu en sa place, l'an 
?48 î snau H &* obligé de quitter cette 
ville environ deux ans après., à cause 
de la persécution de Dèce. H écrivit 
du lieu de sa retraite plusieurs lettres 
pieuses et instructives à son peuple et 
a son clergé. De retour a Carthage , il 
tint des conciles pour régler la péni- 
tence de ceux qui étaient tombés dit 

7 
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♦rant la persécution, et d'autres points 
de discipline. Il condamna le prêtre 
Félicissime et l'hérétique Privât , qui 
avaient excité des troubles dans lé- 
ghse de Carthage pendant son absence. 
Ce dernier envoya vers le pape Cor- 
neille pour lui demander sa commu- 
' nion, et accuser saint Cyprien , qui 
n'envoya personne pour se défendre. 
Le pape lui en témoigna sa surprise. 
Saint Cyprien lui répondit que c'était 
une chose établie entre les évéques , 
■oue le crime fût examiné où il avait 
été commis. Saint Cyprien ne laissa 
pas de se déclarer avec ses collègues 
en faveur du pape saint Corneille, 
contre le schisme de Novat et de No- 
va tien , et tint un concile en a 52 , 
dans lequel on fit quelques règlemens 
touchant le prêtre Victor et le bap- 
tême des enfans. L'année suivante, le 
pape Lucius étant mort , Etienne lui 
succéda. Ce fut sous ce pape que s'é- 
leva la célèbre dispute sur la validité 
du baptême administré par les héré- 
tiques. Saint Cyprien et les autres évé- 
ques d'Afrique voulaient qu'on rebap- 
tisât ceux qui avaient été baptisés par 
les hérétiques. Le pape Etienne, au 
contraire, conformément à la tradition 
de l'église de Rome , soutenait la vali- 
dité du baptême donné par les héré- 
tiques. Il se tint à ce sujet plusieurs 
conciles de part et d'autre, et l'église 
universelle» se déclara dans le siècle 
suivant pour la doctrine du pape 
Etienne. Saint Cyprien fut relégué à 
Curube, à 16 lieues de Carthage, en 
257 , durant la persécution de Valé- 
.. rien. On lui permit, onze mois après, 
*le demeurer dans les jardins voisins 
de Carthage ; mais il fut ensuite arrêté 
et mené devant le proconsul , et ayant 

Sénéreusement confessé la foi de J.-C.» 
eut la tête tranchée auprès de Car- 
thage , le 14 septembre 258. II nous 
reste de lui quatre-vingt-une lettres et 
plusieurs traités , dont la meilleure 
édition est celle de M. Baluze* avec 
une préface de doin Prudent Mai an , 
bénédictin, 1726, in-foL Tous les ou- 
vrages de saint Cyprien contiennent 
des instructions solides et des choses 
importantes sur la discipline. C'est un 
des saints pères qui ont écrit le mieux 
en latin. Son styïe est mâle, éloquent , 
grave , élevé , et digne de la majesté 
du christianisme ; il est d'ailleurs na- 
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turel, et n'a rien du déclamatear. 
Saint Cyprien , au jugement de Lac- 
tance, /est le premier des pères vérita- 
blement éloquens. On estime surtout 
le traité De lapsis , celui de l'unité 
de l'église , et celui des œuvres de 
miséricorde et de l' Amène. Toute» 
les œuvres de saint Cyprien ont été 
traduites en français par M. Lombert, 
1672 , in-4°. Ponce , Diacre et dom 
Gervaise, ancien abbé de la Trappe, 
ont écrit sa vie. On a attribué à saint 
Cyprien un poëme sur la résurrection 
des morts , ad Felicem de judicio Do- 
mini. Ce poème se trouve a la suite 
des Œuvres de Tertulien. Les pères 
Martenne et Durand en ont donné 
une édition, plus conforme au manu- 
scrit , dans le tome IX àeleur Amplis- 
si m a colltftio ; mais il est de Verun- 
cundu*. 

GYPSE LE, fils d'Aétion , était co- 
rinthien. On dit que sa naissance fut 
prédite par l'oracle de Delphes, lequel , 
étant consulté par son père, répon- 
dit , « que l'aigle produirait une pierre 
qui accablerait les Corinthiens. » Cyj>- 
sèle s'empara en effet de la souverai- 
neté de Corinthe, vers 658 avant J.-C. , 
et y régna environ 3o ans. Périandre , 
son fils, qui lui succéda, eut deux 
fils , Lycophron et Psammiticus , qui 
devint insensé. 

CYR ou C1RIQ ( Saist ) , fils de 
sainte Julitte, native d'Icône, fut ar- 
raché d'entre les bras de sa mère par 
ordre du juge Alexandre ; et comme il 
faisait tous tes efforts pour être rendu 
à sainte Julitte , en criant : « Je suis 
chrétien , » le juge le jeta du haut de 
son siège contre terre , et lui brisa la 
tête. Saint Cyr n'avait alors que trois 
ans. Tous les spectateurs eurent hor- 
reur de cette inhumanité , et le juge 
lui-même en eut honte. Ceci arriva 
sous le règne de Dioctétien et de Maxi- 
mien. Il ne faut pas le confondre avec 
saint Cyr le médecin, qui fut marty- 
risé en Egypte le 3 1 janvier 3 1 1 . 

CYRAN ( Saut). Voy* Du Vergeh. 

CYRANO (Savimba) , DEJBERGE- 
RAC , gentilhomme du Périgord , ainsi 
nomme du lieu de sa naissance, vint 
à Paris pour y faire ses études. Il se li- 
vra à la débauche , embrassa le parti 
des armes, et se signala par sa bra- 
voure au siège de Mouzon , à celui 
d'Arras , en 1640, et en plusieurs au- 
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très occasions , ce qui loi fit donner 
le nom A* Intrépide. Ayant renoncé au 
métier de la guerre , à cause de ses 
blessures, il se mit auprès du duc d'Ar- 
vajon en 1 663, et mourut en i655,a 
35 ans. H était ami intime de Rohault, 
et grand partisan de la philosophie de 
Descartes. Outre plusieurs pièces de 
théâtre, on à de lui V Histoire comique 
des états et empire» de la lune j et d'au» 
très ouvrages réunis en 2 et en 3 vol, 
in-ia, dans lesquels il y a* beaucoup 
d'esprit et de feu •> et des imaginations 
singulières, mais trop de pointes et 
d'équivoques. x 

CyfoENAIQUE (Secte). Voy. Aru» 

Tlr^EDK CyRR^E, HÉAâCLiOTE. 

CYRIAQUE, patriarche de Con- 
stantinople au 6 e siècle, succéda à Jean- 
le-Jeûneur, qui avait pris le nom 
d'évêque œcuménique ou universel. 
Il envoya sa profession de foi à saint 
Grégoire-le-Grand , qui lui fit une ré- 
ponse pleine d amitié, pour l'engager 
a ne point prendre le titre que Jean-* 
le-Jeunenr avait pris. Cependant Cy- 
riaque voulut se faire donner ce titre 
dans un concile ; mais s'étant opposé 
a l'empereur Phocas , qui attaquait les 
immunités et les privilèges ecclésias* 
tiques , cet empereur fit de son côté un 
éJit par lequel il défendit de donne» 
le nom d'oecuménique à d'autres évê- 
ques qu'à celui de Rome, ce qui dé- 
plut tellement à Gyriaque , qu on dit 
qu'il en mourut de chagrin en 6o6\ 

CYRILLE (Saut), patriarche de 
Jérusalem , succéda à Maxime en 35o. 
S étant brouillé avec Acace, évéque 
de Césarée , au sujet des prérogatives 
de leurs siégea , il fut accusé par cet 
évéque, qui était arien , d'avoir vendu? 
les trésors de l'église , et fut déposé dans 
un concile en 357, quoiqu'il n'eût 
vendu des ornemens et des vases sa- 
crés que pour assister les pauvres dans 
un temps de famine. Saint Cyrille fut 
rétabli dans son siège au concile de 
Séleucie en 35*), et l'on y déposa 
Acace; mais celui-ci fit déposer une 
.seconde fois le saint évéque, en 36o> 
dans le conciliabule de Constantino- 
ple, dont il se rendit le maître par ses 
intrigues. Après la mort de l'empereur 
Constance, Julien, son. successeur, 
ayant rappelé les évéques exilés , sain£ 
Cyrille retourna à Jérusalem ; mais, il 
en fut chassé une troisième fois sous 
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l'empereur Valens, et ne revint dans* 
son siège qu'après la mort de «e prince/ 
en 378. Le concile de Constantinople/ 
tenu en 38e , approuva son ordination' 
et son élection. Il mourut le 18 mars 
386. Il nous reste de loi dix-huit Ca- 
téchèses adressées aux catéchumènes ,' 
•t cinq pour les nouveaux baptisés; 
le style en est simple , clair et didac- 
tique. 11 y établit solidement la doc- 
trine df>l*église contre les erreurs des 
hérétiques. On a encore de lui une 
lettre écrite à l'empereur Constance sur 
l'apparition d'une croix lumineuse qui 
fut vue sur la ville de Jérusalem , dans 
la Bibliothèque des Pères. La meilleure 
édition des Œuvres de saint Cyrille 
est celle du père Touttée , en grec et 
en latin , Pans, 1720, in-rfol. M. Gran^ 
eolas, docteur de S or bon ne, a traduit 
en français les Catéchèses avec des bo- 
tes, 1715, în-4°. . 

CYRILLE (Sâikt), patriarche d'A- 
lexandrie, succéda à Théophile son 
oncle, le 6 octobre 4» a- A peine fut-il 
installé sur son siège , qu'il exerça les 
fonctions patriarcales avec une grande 
autorité. Il chassa d'Alexandrie les 40- 
vatiehs et les juife , e\ permit qu'on, 
enlevât leurs biens et leurs synagogues, 
ce qui excita de grands troubles , où 
plusieurs personnes , et entre antres le 
célèbre philosophe Hypatie , furent 
massacrées. SaintCyriUe rétablit le nom 
de saint Chrysostome dans les Dypti- 
qties , à la prière d' A tticus de ConsUn- 
tinople et de saint Isidore de Péluse. 
11 écrivit ensuite contre Nestorius * le. 
fit condamner au concile de Rome en 
43o , et au concile général d'Ephèse où ,- 
il présida en 43 t. Saint Cyrille écrivit 
encore contre Théodore de Mopsueste, 
Eiodore de Tharse et Julien l'Apostat. 
Il fit des commentaires sur l'Evangile 
de saint Jean et sur plusieurs autres 
livres de l'Ecriture , et mourut en 444* 
Jean Aubert, chanoine de Laon, publia 
ses Œuvres en grec et en latin en i638, 
tom-iu-foL, qui se relient en 7 , parce 
que le tome 5 a deux parties. Le style 
en est diffus et singulier. On y trouve 
beaucoup de subtilité et de métaphy- 
sique, et la plus fine dialectique. Saint 
■Isidore de Péluse lui reproche d'avoir 
agi avec trop de zèle ej trop. de .chaleur 
dans ses démêlés ; mais il a réparé ces 
défauts par sa piété et par l'innocence 
de ses moeurs. . 
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'CYULLE LUCÀB, fismeux patrie*-- 
cV d'Alexandrie, puis de Coisstanti- 
étuèe , naquit dam 111e de Candie le 
ra novembre 167a. Il fit se» étude» Il 
Venise et a Padiue, et eut pour mal-» 
«ne le savant Margunios, éVéque de 
Cythère. H voyagea eneuite en Alle- 
magne, eut de grandes liaisons aune l«t> 
protestons , embraie» leur* erreurs ., el 
voulut les introduire dans la Grèce ; 
■rai» les Grées s'y o ppes èi c n lfr et lut 
firent donner une oonJèssiesi de loi 
dans laquelte H rejetas* les erreurs sseé 
protestans. Après avoir été anehaman-* 
drke , il fat élevé au pats iareat d'A* 
knandrie, et quelque temps apcèa il 
fut élu patriarche de Genstantinople , 
en îfai ; mais continuant d'avoir des 
Haasoas avec les protestons., et son* 
géant Don jour» à introduise leur netan 
v veste doctrine , il fut déposé et relégué 
„ * dans l'ile de Rhodes. Ouekuie temps 
après en le rétablit, à la sollicitation 
de l'ambassadeur d'Angleterre. &m ia> 
dit alors publique une confession de 
lof oui lai était attribuée , et qui était 
consonne aux dogmes des protestant. 
H fut relégué a Ténédos en itôti, et 
rappelé trots mois, après; mai» il ne 
jouit pas long-temps de cette ftweur y 
ear û rut enlevé de Constantinople et 
étranglé auprès de la mer Noire, en 
i63S, par ordre du Grajàd^Seignïoftr. 
Comme tous les- hérétiques, Oyriihi 
était brouillon et intrigant. Gyrifie de 
Berée, sdn suceesteur, le condamna la 
même année dans un ooneiie. Pavthe» 
,nius , qui succéda k Ctrisie de Berée , 
épargna la mémoire de Cyrille Lncar j 
mais il condamna les erreurs ami fcn 
étaient attribuée* dans un synode tenu 
en t$%%. Le décret de ce synode fart 
confirmé dune celui de lassi , et les 
mêmes erreurs- fanent anatbématisée* 
dane le eélèfeue concile de Jérnedesn 
en i#7av J. Aymon en a donné une 
édition/ avec quelques lettres de GytiHe 
lueur , Amsterdam , P718 , in-40. Pour 
eentrecarcer ce 4* en ont rapporté 
messieurrf de rh>r*4sayal dams la grande' 
Perpétuité de k ni, M. Renaudot à 
répondu à cet ouvrage dans ses' deux 
vol. de la Perpétuité de la roi. 

CYRU8, c'est^-dire.$o*<wZ ou £to- 

^reur, célèbre roi des Perses, et l'un 

Jes plus grands conquéraa-s du mottde^ 

«aquit 599 avant J_€.Vde Gambyser, 

perse de naissance, et de Mttndano, 
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iUedAstyagfis, roi des Mè*to 9 -ssAmi 
Hérodote et Justin. On dit qu'Astya» 
ges , épouvanté par un songe, où il crut 
voir que son petifc-fita le fetièanoait» 
le fit exposer dane* un neisf mai» ce 
jeune pnnee rat coueerué par lftaapa» 

ri, a qui Aatyages avait evdsmné de 
faire mourir. Il fut élevé avec des 
berger» ; et «'étant mis k la tète de 
quelques troupes révoltées , il contrai- 
gnit Astyages d* raasoeier a sa aotme- 
asioeté , et fonda l'empire des Perses 
sur Jn ruine de celui des Modes, 56g 
avant J.-C. Cependant Xénopheai ra- 
conte autrement la naissance et l'édu- 
antion de Gyrtts. Çuoi qu'il en toit , il 
vainquit Creesus, prit Babvleue sur 
Nabonide, eu détournant lEupbrate 
par des saignées, mit fin* aux royisnants 
d'Assyrie «t de Bsmvione , es conquit 
toute l'Asie. H permit ensuite aux Join 
dûpenséadans son empire de retourner 
à Jérusalem , et de rmsâen* le tesople 
de Dieu sous m conduite de Zerobabei, 
après les 70 années de captivité. Ges 
grands événemens avaient été prédits 
plusieurs siècles auparavant par le pwv 
pbète Isuîe, qui nomme Cyruepaeson 
nom, t'appelle serviteur d» Dum* et 
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annonce aux Juife aue Dieu se servira 
de ce prince pour les délivrer de la 
captivité des Ghaldéens. Les auteurs 
ne s'accordent point sur la luaneève 
dont mourut ee conquérant. Selon Xé* 
nophon , il mourut dan» la Perse de sa 
mort naturelle f suais Hérodote et Jua» 
tin rappDrtentqu , a>yuntvanUulos , lfa9- 
ssgètesavec&UOTgapise, reur-générai, fils 
de Tomyris, leur reine, cette princesse 
marcha contre lui peu de temps après 
avec une puissante armée , le vainquit, 
le fit prisonnier , lui fit couper la- tète , 
et la plongea dans «ne outre remplie 
deeaug, en disant: Satia ê* sanguine 
quem utisti : Btancnïe la soif que tu 
m eue du sang numant. H mourut 5a«j 
avant J. -C Gambyeer sou fils loi 
succéda 

CYRÛS-LB-JEUNE , OU pastwé de 
Darius Nothus t fut fait gouverneur des 
côtes d'Asie, et secourut les Lacédé~ 
moniene contrôles Athéniens. Quel- 
ques 1 années aprus on l'accusa d'avoir 
oonspivé eoutre son frère Artaxeroè»- 
Muemon» qui avait succédé a Darius j 
mais ParysatU' leur mère lui sauva la 
vie. De retour eu Lydie , il leva- secrè- 
tement dea-troupos, #tsoulovorlIoAie 
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en «a faveur, et marcha «entre «on 
frère Artaxercès, prétendant que la 
couronne devait loi appartenir , étant 
nA depuis que son père était roi. La 
bataine se donna près de Cunaxa, £00 
ans avant J.-C. Cynis y perdit la vie, 
en combattant . avec valeur , s*étant 
exposé avec trop de témérité. Ce prince 
avait mené avec toi la fameuse Aspasie. 
Artaxercès la fit prisonnière, et eut 
pour elle autant de passion que Cyrus 
en avait eu. Les 10,000 Grecs qui 
avaient combattu pour Cyrus , et qui 
. avaient déjà vaincu Tissapbernes à une 
autre aile, firent alors » sous la con- 
duite de Xénoplioa , cette belle re- 
traite si célébrée par les historiens. 

CYRUS „ natif de Panopolis en 
Egypte, s'introduisit à la cour de Théo- 
dose*le-Jeune, et fit des vers qui lui 
acquirent l'estime de l'impératrice Eu- 
doxie. 11 commanda les troupes romai- 
nes ? la prise de Carthage, fut eonftul 
en 44»^ et de vint préfet de Constanti- 
nople. Il rétablit cette ville avec ma- 
gnificence , après le terrible tremble- 
nent de terre qui l'a v ai tpresgup ruinée 
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en 44^» cc <pî lui attira la 
peuple-; mais l'empereur Théodose, 
jaloux de sa réputation , lui ôta sa 
préfecture et confisqua ses biens , sous 
prétexte qu'il était idolâtre. Cette dis- 
grâce fut roccasion du salut de Cyrus. 
n eut recours à Dieu, embrassa le 
christianisme, et fut même un saint 
évêque, selon plusieurs auteurs. 

CTTHEROPÎ, berger de Béotie, 
ayant conseillé à Jupiter de feindre 1 un 
nouveau mariage pour ramener Junon, 
qui était en divorce , et cette feinte 
ayant réussi, fut changé en une mon* 
tagne consacrée à Bacchus. C'est de là 
que Jupiter et Junon ont pris le nom été 
uythéroniens. 

CïZ (Marie de), naquit a Leyde 
en i656, et fut élevée dans le calvi- 
nisme. Elle épousa un homme fort ri- 
che, nommé de Combe, après la mort 
duquel elle vint à Paris, se convertit à 
la religion catholique, et fonda la com- 
munauté du Bon-Pasteur pour les filles 
Îécheresses et pénitentes. EHe motrot 
; 16 juin 1693, p 36 ans. 
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BABILLOIt ( A*d*4) , *v«ft été je> 
saite , et compafgrkm de Labfcarite j mais 
M. de CauniaHin, éveque d'Amiens, 
sat faire la diiïfcrence ètVtm et de l'au- 
tre. Il chassa Cabtwurie , et retint ©a- 
HHenponr son grand-<vreafrre. En effet 
Labbathe abandonna fo neHgion catho~ 
«que jPtabttfon J persista. H mourut 
ctrré dans la Satntonge, avant 1 année 
i65J. On a de* uf le Cou elle de la grâce, 
«n réflexions «r le second concile 
d'Orange, Paris, i6fr5,in^4«. 

D ABONDA rVÇE <Je*aw) , Tiotrir^ 
«11 Pont-Sâttnt-Bsprit, est auteur d*un 
Mystère à personnages de la Passion, 
«rael'on dtstirrgne de celui de fean-Mi* 
cnel par Quod secundum legem êtbet 
mori; H parait avetr 'été imprimé à 
Lyon , in-4« etin-S*\ «rata il n'en est pair 
aroins rare de ces deux formats. Cet 
auteur en a composé deux autres , t*A» 
doration des trots rois , la farce 4e la 
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-serîts. 

DAC (Jean), fcflfcrte peintre alle- 
mand, né a Cologne* en i556, après 
y-être perfeetiorniéen H&lte , retoama 
en Allemagne , e4f emperemr Rodolpfce 
le ! eomWa d'honneurs et ée biens, et 
ni fit faire un grand, «ombre de ta* 

uk?<iMX 

DACTYLES IDEM», «a COftY- 
SANTES, on CUflÈlTO,Vâppelawi* 
0aetytes , parce afl^s étaient Sx: 
, htéen*, patve qu^8e«ie«fffient a* pie* 
dn mont Ida-, Oer^feàntes , à cau«e ** 
transport frénétique avec iecroet ils oé- 
l&ratent lews fêtes> et Cnretes , panée 

Su'fls étaient de Crète. Les unsAtatart 
1s du Soleil et de Mercure , le* antre** 
de Saturne et 4'4dciopë. Ils 4taqpt 
prêtres deÇybète, et &smneijt chargé» 
deituer Jupiter, frar leurs danses et par 
leurs erw, tt*eaapèehè« ( c«tq«eiea<Tis 
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de l'enfant ne vinssent aux oreilles de 
Saturne , qui le cherchait pour le dé- 
vorer. 

. DAC1ER (Aidons), né à Castres, 
d'un avocat de cette ville, le 6 avril 
i65i , alla étudier à Saumur, sousTa- 
neguy-Le-Fèvre, qui était alors appli- 
qué à l'instruction de sa fille. M. Dacier 
n'eut pas plutôt vu le mérite naissant 
et les celles qualités de cette jeune de- 
inqÎBclIe, qu'il conçut de l'affection pour 
elle , et leur inclination pour l'étude fut 
la source de cette tendresse mutuelle, 
qui persévéra sans altération pendant 

4£*^ les 4o années de leur mariage. Deux ans 
.après leur mariage, ils abjurèren t la reli- 
gion protestante. Le duc de Montau- 

• .sier, ayant entendu parler du mérite de 
M. Dacier, le mit dans la liste de ceux 
qui devaient donner des Commentai* 
l'es à l'usage du Dauphin. II publia à ce 
sujet Pompe tus F* s tus, avec de savantes 
[notes qui lui acquirent une grande 
réputation. Il fut reçu de l'académie 
.de* inscriptions en 1095, et de l'aca- 
démie française , à la place de M. de 
Harlai, «vch'evéque de Paris. On le fît 
dans la suite secrétaire perpétuel de 
cette dernière académie. Lorsque l'his- 
toire de Louis XIV, par médailles, 
fut achevée, M. Dacier fut choisi pour 
la présenter à sa majesté, qui, étant in- 
formée de la part qu'il y avait eue , le 
gratifia dune pension cfe aooo livres , 
et le fit garde des livres du cabinet du 
roi. Il mourut le 18 septembre 1722, à 
.7 1 ans. Il fit paraître dans ses manières, 
ses sent mien s et sa conduite, un mo- 
dèle parfait de l'ancienne philosophie , 
dont il fut grand admirateur, et qu'il 
perfectionna par les règles et les prin- 
cipes du christianisme. Ses principaux 
ouvrages sont , i° une Traduction 
d'Horace, avec des remarques, dont la 
meilleure édition est de 1700, 10 vol. 
in- ta ; ao Traduction de quelques dia- 
logues de Platon ; 3° Traduction des 
Vies de Plutarque , 9 vol. in~4° ; il y en 
tune édition de Hollande , 10 vol. 
in-ia, avec les portraits, plus estimée, 
que celle qui a été faite depuis à Paris, 
l4vol. in-ia 4° des Observationt^sur 
Longic, que M. Boileau a crues dignes 
d'être insérées dans l'édition qu'il a 
donnée de ce rhéteur j 5« il a aussi tra- 
vaillé sur Théocrite et Sophocle , et a 
traduit la Poétique d'Aristote , in-^° , 
et de Hollande,, in-ia,Marc Antonin, 
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' la Vie de Pythagore, le Manuel d'Epic- 
• tète. 

DACIER (Amci J, fille de Taneguy- 
Le-Fèvre, professeur en grec à Saumur, 
et une des plus savantes personnes de 
son siècle , fit paraître de bonne heure 
un génie propre aux sciences , que son 
père sut cultiver avec soin et avec sa- 
tisfaction. Après la mort de «on père j 
elle vint à Paris, où sa réputation l'a- 
vait déjà fait connaître. Elle préparait 
alors l'édition de Callima'que. En ayant 
Êtit voir quelque chose h M. Huet et à 
d'autres savans de la cour, on admira 
tellement son travail, que le duc de 
Montausier lui fit proposer de publier 
difFérens auteurs latins à l'usage du 
Dauphin. Elle s'en défendit 'd'abord ; 
mais le duc lui ayant rendu visite, elle 
y consentit et entreprit l'édition de 
F lorus , qui parut en 1674. Sa réputa- 
tion s'étant répandue dans toute l'Eu- 
rope, la reine Christine de Suède lui fit 
faire des complimens par le comte de 
Conygsmark. Mademoiselle Le Fèvre 
envoya alors à cette princesse son édi- 
tion de Florus , qu'elle accompagna 
d'une lettre latine. Sa majesté lui fit 
une réponse obligeante , et lui écrivit 
quelque temps après une seconde let- 
tre, pour l'engager à quitter la religion 
protestante : elle lui fit même des of- 
fres considérables pour l'attirer à sa 
cour. Mademoiselle Le Fèvre épousa 
M. Dacier en i683 , et déclara aussitôt 
au duc de Montansier et à M. Bossuet , 
évéque de Meaux , le dessein qu'elle 
avait depuis quelque .temps de ren-r 
tirer dans l'église romaine. Mais M. .Da- 
cier n'étant point encore convaincu de 
la nécessité d'un tel changement , ils 
se retirèrent à Castres en i684, pour 
examiner les points controverses entre 
les protestans et les catholique. Après 
un sérieux examen , ils -se déterminé' 
rent en faveur des derniers,. et firent 
leur abjuration publique en i685« 
Louis XIV , informé de leur mérite , 
leur donna ensuite à l'un et à l'autre 
des marques efficaces de son estime. Ils 
eurent un fils et deux filles. Le fils, qui 

{>romettait beaucoup , mourut en 1694 ; 
'une des filles se ut religieuse à l'ab- 
baye de Longehamp. L'autre , qui était 
uu modèle accompli des vertus et des 
belles qualités aui peuvent orner son 
sexe , mourut à 1 âge de 1 8 ans. Sa mère 
a immortalisé sou nom dans sa préfaça 
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de la traduction de l'Iliade. Madame Dagobert , donna l'Austrasie à Clo- * 
Dacier fut -très-infirme lés deux der- taire III , puis à Childeric. Dagobert 
nières années de sa vie, et mourut le épousa Mathilde en Irlande, et en 
17 août 1720,4 69 ans, après s'être eut plusieurs enfans. Après la mort de 
fait estimer non - seulement par sa Childeric , il remonta sur le trône 
science et par la beauté de son esprit, d'Austrasie en 673, et fut assassiné, en 
mais beaucoup plus par sa vertu, sa 678, par ordre d'Ebroïn , maire dupa- 
fermeté, son égalité d'âme et sa gêné- lais, comme il marchait contre Thierri, . 
rosité. Outre le Florus, YAurelkw roi de France, auquel il avait désiaré 
Plctor y VEutrope , le Dictys de la guerre. Dagobert était un prince' 
Crète, qu'elle donna ad usum del- très-pieux; il fonda divers monastères, 
phini, eue a donné, i°une excellente et gouverna son peuple en paix. * 
Traduction, avec des remarques sur; DAGOBERT III, roi de France, 
Térence; a» une Traduction de l'Iliade fils de Childebert , monta sur le trône 
et de l'Odyssée d'Homère, avec des en 711, et mourut le 17 janvier 716. y£ 
remarques ; 3» Traduction d'Anacréon, DAGOUMER ( Guillaume ), célè- * r 
avec le texte grec et la traduction en bre professeur de philosophie an col- 
vers de Lafosse, Amsterdam, 1716,' lége d'Harcourt à Paris , et recteur de ,9 
in-8° $ dune partie de Plaute ,3 vol.' l'université de cette ville , mourut en - 
in- 12 , et d' Aristophane , in- 12. Elle 1745. On a de lui un Cours de philo- 
avait fait aussi des remarques sur l'É* sophie en latin, 1757, 6 vol. in- 12. Il 
criture sainte , qu'on la pressa souvent est désigné dans Gilblas par Guiliomer. 
de donner au public; mais elle repos-* DAHER SCHE1CK. , arabe, s'em- 
dit toujours, « qu'une femme doit papa de Saint-Jean -d'Acre, et s'en fit 
lire et méditer l'Ecriture pour régler une principauté , d'où il harcelait las 
sa conduite sur ce qu'elle enseigne;» Tares continuellement. Ali-Bey, dans' 
mais qu'elle doit garder le silence, con- ats disgrâces, trouva des ressources 
fermement au précepte d%saint Paul.» chez ce vieillard; mais après sa mort, 

DAGOBERT I e ' > roi de France, fil» le capitan pacha vint mouiller en 
de Clotaire II et de Bertrude, fut roi- 177a , avec une escadre, sur là côte 
d'Austrasie en 622. Après la mort dé- clé Syrie.- Ayant ' obtenu la permis- 
son père, il succéda, en 626, aux sion .d'entrer dans Saint-Jeanni'Acre, 
royaumes de Nenstrie , de Bourgogne- il présentai Daher un firman, quiâc- 
et d'Aquitaine. Dagobert soumit tes» cordait à lui et a ses descendans lasov- 
Gascons , accabla ses peuples d'impôts / veraineté d'Acre , et le pardon du passé. * 
et eut une violente passion pour les Le viieillavd, au comble de la joie de 
femmes , dont il eut trois à la fois , .qui voir légitimer une souveraineté acquise 
portaient le nom de reines, sans les par 60 ans de guerre, traita raagnifi- 
concubines. Il mourut à Epinay<en quement le capitan pacha, et le combla 
638, et fut enterré à Saint-Denis, de ptésens. Celui-ci l'en remercia, et 
qu'il avait fondé six ans auparavant , lHnvita à dîner sur son bord. Le facile 
laissant de- Nan tilde >Clovis II, et de. vieillard y consentit, et n'y fut pas ^ 
Ragnetrude , Sigebert , qui fut roi» plutôt que la lecture d'un autre fir- 
d'Austrasie. Sous son règne les maire» man lui annonça qu'il allait perdre la 
du palais commencèrent à n'être plus tète, ce qui fut exécuté aussitôt. Daher 
bornés aux offices qu'ils avaient clans, avait 86 ans , et était adoré des peuples 
la maison du prince , et leur autorité ne qu'il avait défendus contre la tyrannie 
ût que s'accroître sous ses successeurs, acs pachas. Il n'est pas étonnant qu'un' 

DAGOBERT II , le Jeune , roi gouvernement assez faible pour user 
d'Austrasie, fils de Sigebert III, de- de trahison devienne la proie du pre- 
vait succéder à. son père, mort en mier ennemi qui s'en méfie. ,. 
656 ; mais Grimoald , maire du palais,: DAI L LE ( Jeak. ), Dallœus , né à 
le fit renfermer dans un monastère , Châtelleraut le 6 janvier 1 5g4 > en- 
d'où il le tira ensuite pour l'envoyer tra, en 1613, chez Duplessis Mornay , 
eu Irlande , et mit sur le trône .Cnil- qui en était gouverneur , pour veiller 
debert. Cloyis II , roi de France ', fit a l'éducation de ses deux petits-fils. Il 
mourir Grimoald , chassa Childebert , fit avec eux, en 1619 , le voyage dlta- 
et» sur un faux bruit de. la mort de. lie, et fit connaissance à Venise do 
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Fra Paolo. Dailié fut reçu ministre «a 
i6a3. .11 exerça son ministère dans la 
famille de du Plessis - Mornay , qui 
mourut peu de temps après. Dailié re- 
vit les mémoires de oe seigneur, et les 
fit imprimer en 1624. L'année sui- 
vante, il lut ministre de Saumur; en 
1696, il eue le mente emploi à Charen- 
ton #A& il passa le reste de sa vie. San 
mérite et ta probité lui acquirent «ne 
telle estime jparmi ceux de sa commu- 
nion , qu'il rat chargé de leuvs affaire» 
les plus importante*. 11 tnôuriit»à Pa- 
ns le i5 avril 1670 , à 77 ans, ne 
laissant çu'ttn fils nommé Adrien , 
mort «en 169a, On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages, la plupart en la- 
tin, hem principaux tfoni, i° De usm 
patrum, 1646, in-4° » ouvrage que les 
protestant regardent domine on chef* 
d'oeuvre. Il prétend que l'autorité oea 
pères ne snfa pas pour terminer mm 
disputes de religion. L'édition latine 
est pfcs ample que la française ; k° JM 
cetofeasione , in*4*j 3» Do confirma* 
trou* et extrême unetione , in 4 # J 
4° De cêdtureligioso, in-4° ,«tc. On * 
aussi de Dailié un grand nombre d'à** 
orages en fiança», entra antres fdu* 
de ao volumes de Soignons. 

DAILLQN ( Bmrf AMtir »s), de la»* 
cienne famille du Lude , était animste» 
protestant à la rteohefoucuitlfc, lorsqu'il 
Juaaoauaé, en 1684, d'avoir souffert dm 
relaps* Ç'étaifcagir contre le* ordonnant 
ces; ma* s*fe n'était paa un eritae de rece- 
voir desgena qui se repentaient sincère-* 
ment de leur défection dans leur ma* 
nière de penser. Les preuve* n'étaient 
nas trop probantes , néanmoins M. de 
bâillon lut mis es prison ; le parlement 
le fit .élargir en 16SÔ; mais u ordonna 
la démolition du temple de la Roche* 
Ibucaolt. Après la révocation de ledit 
de Nantes, M. de Daillon se retira 
en Angleterre , et mourut ministre de 
Caterlough en Irlande, fl avait une 
opinion singulière sur le diable , qu'il 
réduisait à un seul, et sur les ma* 
ladies qu'on traitait de possession du 
démon. Son opinion est eensknée 
dans un petit ouvrage intitulé Exa- 
men de l'oppression des réformée en 
France, Amsterdam, 1687,1x1-12. Ce 
titre ne convient qu'à la première pièce 
du recueil ; aussi y mit-on une addi- 
- tiou en 1691 , avec l'explication de m 
Doctrine des démons, où l'on prouve 



-qu'il n*y a qu'un diable, dent on caut* 
mine le pouvoir. M* de Daillon avait 
un frère nommé Jacques, qui prit le 
titre de comte de Lune, après m mort 
de ce comte* tfi£5. foy* Luna. Celui- 
ci était entré dans le cteugé anglioan , 
sous Charles IL 11 était partisan delV 
béissance passive envers le roi; cepen- 
dant, à l'avènement du rot Guillaume, 
il suivit l'exemple du ejerg é. Mais > en 
i6a3, ayant parlé «a mveur du roi 
Jacques , 4ans un sermon , onjmi fit son 
procès , et, ayant refusé de prêter ieuer- 
ment de fidélité , il perdit le bénéfice 
qu'il avait, et grossit le troupeau des 
nenrjuteurft. Il se retira à to a é> 0Q »où 
il est mort en ifafi, à frius de âoana, 
H publia , en 1 7»$ , in<4f« , «n ouvrage 
eA anglais» sur la Démonoty$e> «un il 
«entent les opinion* de son frère* U 
donna» en 1 791 , un~pe4it Traité de ©on* 
travers», en anglais, intkmlé Im Co- 
gné* * la racine du papisme ;c'«* la 
réfutation <*e la prxdession de foi qnn 
Pie IV envoya, an concile de Trente * 
en â645, 

DAJ3Ï (<IHivf«* lk)> barbier, puie 
ministre n'émet de LoWs XI , était na- 
tif de Tbielt <ro Fendre » prto de 
Courtfai* et mVd'unpwian. 6on 00m 
de famille était 1* Dtatole* ***** il le 
changea et» orJuiOe Lefiairi ou Le&aisav 
et vint en Fteanee* U ttevlnt barbier 
de Louis XI , ei^e'étfctitcMNnlié la fa- 
VOttde<te«*onarquo, U eut de grands 
gpnvernemena, accrut t des ternes con^ 
sidérafrles* et >pwifc te titre de comte de 
Meukm, seigneurie que Lenis XI lui 
avait donnée à la charge d'une maille 
d'or de redevance. 8a conduite, son 
insolence et sa vanité te firent haïr de 
tout le monde. U «rit* en ttyj*, ** 
commission jde rédtnre la ville de&und ; 
mais les Qantois se moqoièrent de lui. 
A son retour, il fit entrer par surprise 
des aoidam dans Tournai. Après la 
mort de Louie Kl % et au comnwnee- 
ment du règne de Charles VHI , on fit 
le procès à Le Bain , poUr avoir abusé 
d'une femme, anus prétiékte de Sauver 
la vie du mari , qu'il eut l'inhuma* 
iVité de mire ensuite étrangler. Il ftrt 
condamné , et- attudké à un gibet en 
14^4. Ainsi finit cet insolent niinîêtre 
d'état. 

DALE ( Ta* > for. Vasbal*. 

DALECHAMPS ( Jaoxpms ) , savant 
médecin du i%> Mck, natif de Caen , 
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exerc* la rniédeciawà Lyon , en â mon» 
rat en i58& 11 savait lêsbesses-lettres , 
et publia l'Histoire des plantes en èa- 
tin, Lyon, i58}$ a vol. in-fol. Ettea 
été traduise en français par Jean Dès- 
moulins , Lyon, i653, a vol. in-foi. ; 
des Net» sur l'Histoire naturelle de 
Pline* 1687, *n-fol.; une Ttoaduotkm 
dAÂhénée, i65* y a vol. in-foi., et 
d'antres ouvrages. 

DAiiBAJtf) (F*A*r^WE-TnBjuwm- 
Acusscx »s Saikt - Phalisb ) , pari- 
sienne, motte le 3 juin 1767 , est au* 
tour d'une ceraédBevnbo*see£a/?i>«ie 
confidente, 17 3a; du Porte+FeuijLle 
rendu, i?4<)> mm*? des Caprices du 
sert eu Histoire d'Étnéiie , 1 7 5o , a vol. 
in-ia ; Recueil dp poésie*, i75f , in-ia. 
Ses otfvrages ont paru «eus son nom de 
fille. 

DnLlBfiAJtYiDBajttBs Vior ) , fils 
d'un astditeur des comptes , et mort 
en «654, 'quitta ses armes pour la poé- 
sie. H en a donné vn Recueil en 1047 , 
»-8* ; nn antre en iô53, in-8*. Il est 
auteur dequeiqwes pièces dramatiques. 

DALIfiT ( Olaus i« ) , fi* dHin sim- 
ple curé, s'éleva par les lettres jus- 
qu'aux placée de précepteur du prince 
tiustat'e , de conseiller de ta chancel- 
lerie, de chevalier de l'Etoile d'or, 
et de chancëËer de la cour. Il est mort 
en 1763. & avait été chargé pas- le sou- 
vetaenaent de faire l'histoire de Suède, 
qu'il a poussée jusqu'à la mort de 
Charles IX 7 en i6w. H a donné des 
poésie» en suédois, et a traduit en 
cette langue la décadence dtes Ro- 
mains de AI. de Montesquieu. 

DALMACe ( &awt) , célèbre archi- 
mandrite des monastères de Genstan- 
doople 9 fit paraître beaucoup de cèle 
contre Nestorws , et fat nommé par 
les pères du concile d'Epbèse , en 4$o , 
psnr agir en leur nom a Gonstantino- 
pie. Il mourut -quelque temps après , 
a plus de 60 ans. 

DALTOtf (J*a*), né en" 1709 a 
Déane , âansie comté de Cumberiand, 
où son père était eu fé, fut gouverneur 
da lord Beanckamp, et, nendnnt qu'à 
s'acquittait de est emploi , il redonna 
U pièce de Cdmus, que Milton avait 
feit jouer au château de Lndloir en 
i6*4 i il |f inséra différentes chansons 
et passages de Milton , qui en firent cm 
ouvrage agréable. $sn élève ét*0t mort 
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du m petite-vérole , à Bdfogne en Ita- 
lie, il entra dans les ordres, devint 
recteur de Sainte-Marfe-du-M ont, cfea* 
aotne de Worcester , et mourut dans 
cette place en 176S. On a de lui de» 
Sermons , deux EpHres , écrites en 
1755 , imprimées en ! 744 > tn-4» ; une 
Description poétique d'un voyage de 
deux dames aux mines de charbon dé 
Whftetiaven, 1765, in-4*. Son fcère, 
fâchard Dation, était libraire dit roi. 

DAMASCENE. l'oyez Sais* Jba* 
*Dama#c«M3. 

DAMASCIUS , philosophe stoïcien 
du 6 e siècle, natif de Damas en Syrie > 
était disritriédeSintplkiut et d'fiiainite, 
et vivait élu temps de l'empereur Jttsti*- 
nien. H avait écrit un oirrrage en quatre 
lèvre* des ctroises extraordinaires et sur* 

S^enantes ; a* la Vie d'Isidore ; 3° une 
isfôire philosophique. Ces ouvrages 
ne sont point parvenus jusqu'à, nous. 

DAMASfi , pape eélèbre , natif et 
Guiraaraens en Espagne , succéda k Li- 
bère en 386. Ursin , ou Ursicin , s'op- 
posa k son élection , et se fit ordonner 
évèque de Rome , ce qui causa une sé- 
dition , où plusieurs fidèles furent mas- 
sacrés. Ursiein fort envoyé en exil pat 
ordre de l'empereur : il retourna ett 
Italie en 38 1 , et y excita de nouveaux 
troubles ; mais les évoques d'Italie le 
condamnèrent la même année dans fe 
Concile d'Aqnilée , et l'empereur <Jra* 
tien le bannît pour toujours , à leur 
sollicitation : ainsi Damasfe demeura 

r'sifeie possesseur du siège de Home, 
tînt pin sieurs conciles , condamna 
Ursace , Valens et Auxenee , prit le^ 
parti de Paulin contre Mélèce , ^ ex- 
communia Apollinaire , Vital et Tinro- 
thée , et se déclara contre les lucifé- 
riens. Damase eut un illustre secrétaire 
en la personne de saint Jérôme. Il 
gouverna l'église romaine arec magni- 
ficence pendant 18 ans , et mourut en 
384. Il nous reste de lui quelques let- 
tres , Rome , 1 754 , in-rol. , avec sa 
Vie dans la Bibliothèque des Pères et 
â&mEpist. rom. ponttf /de Cdvrtt&nt, 
in -foi. ; on trouve encore de lui queU 
ques Vers latins dans Corpus poct. de 
Maittaire. C'est ce pape , dit-on , qui 
introduisit dans 1'éghse l'usage de chan- 
ter l' Alléluia. 

DAMASfi II , nommé auparavant 
Popen, fut élu pape après la mort de • 
Clément H, ai mourut a Palestine, 
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a3 jour* après son élection ' 9 en 1048* 
L'antipape Benoit IX continua d'occu- 
per le siège de Rome. 

DAMHOUDERE(Jossede), savant 
jurisconsulte, né à Bruges en i5o7 , 
s'éleva par son mérite aux premières 
charges de judicature dans les Pays- 
Bas, sous les règnes de Charles V et 
de Philippe IL II composa Praxis 
avilis y in-fol. ; De pupiliis et tuto ri- 
bus , in-fol. , etc. , et mourut en i58i, 
à 74 ans. 

DÀMIÀNISTES. Voy. Claibb. 

DAMIEN (Pibbbb). koy. Pusaxt 

D AMI EN (le père), de l'ordre dea do- 
minicains, et na tilde Bergame, ex- 
cella dans l'art de faire des ouvrages 
de bois de pièces de rapport , qui ne 
/ le cédaient pas à la plus belle peinture. 
On en voit un exemple dans la mar- 

2ueterie des bancs du chœur de l'église 
es dominicains de Bergame : les fi- 
gures sont faites avec tant d'art , que 
l'œil y est trompé, et qu'on les croi- 
rait faites au pinceau. Le père Damien 
a surpassé en ce genre tous les artistes. 
DAM1ENS ( RoBBBT-FaAitcois ) , né 
k Arrasen 17 4> suivit quelque temps 
le parti des armes, et fut ensuite do- 
mestique chez les jésuites. 11 en sortit 
en 1738 pour se marier, servit dans 
différentes maisons k Paris, empoisonna 
un de ses maîtres avec un lapement., 
et finit par un vol de 240, louis. Les 
remords lui aliénèrent l'esprit : il te- 
nait des discours fanatiques sur les 
affaires de l'église dans les Pays-Bas , 
où il s'était retiré. Enfin son mauvais 
génie le conduisit à Versailles , où il 
eut la témérité de porter sa main exé-» 
crable sur le roi , le 5 janvier 1767, 
comme il allait monter en carrosse : le 
couteau glissa dans les chairs de haut 
en bas , et ne pénétra pas dans la ca- 
vité de la poitrine. Il fut arrêté sur-le- 
champ; il fut jugé par la grand'chambre 
du parlement , assistée des pairs , et 
condamné au supplice des infâmes as- 
sassins d'Henri IV. Il souffrit ces hor- 
ribles tortures pendant une heure et 
demie avec assez de patience ; les che- 
vaux ne .purent le démembrer pendant 
5o minutes qu'ils le tirèrent : il fallut 
couper les jointures. Il vivait encore 
après avoir eules cuisses séparées de son 
corps: cène fut que pendant qu'on 
lui coupait les bras qu'il rendit son 
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âme détestable le 28 mars 1 957. S'il 
eut des complices , il ne les a par dé- 
clarés ; son procès a été imprimé er* 
1757 , in-4° , et 4 vol- in-12. Il faut 
prendre gardé si la table des matière* 
y est. 

DAMINO (Pibbjlb), né à Castel- 
Franco, dans l'état de Venise, apprit 
la peinture sans maître. La lecture des 
ouvrages de Lommazzo et d'Albert Du- 
rer lui suffit pour apprendre les pro- 
portions du corps numain. Qnelques 
leçons de J. B. PJocello lui apprirent le 
mélange et le maniement des couleur». 
Ses compositions sont faciles et d'une 
belle manière. Il mourut de peste en 
i63i. Son frère, Georges Damino, mort 
en 1648, peignait le portrait, ainsi 
qu'une sœur qu'il avait. 

DAMMARTIN ( Aktoivb db Chaba- 
ves, comte de), naquit en 141 1 , de Ro- 
bert de Chabanes,8ei{jhftirdeCharlus, 
tué à la bataille d'Azincourt en i4i5. 
Dans ces temps malheureux , on ne con- 
naissait que la guerre. A i3ans, Cha- 
banes fut fait prisonnier à la bataille de 
Verneuil, le 17 août i4*4- II fut déli- 
vré , et se trouva au combat de Patay, 
en 1429* Charles Vil lui donna une 
marque de confiance , en le chargeant, 
en i\$2, de la garde du fameux Jac- 
ques Cœur, dont il partagea les dé- 
pouilles. Les services qu'il rendit au 
roi contre le comte ô? Armagnac, et 
contre le dauphin en Dauphiné, lui 
méritèrent de nouveaux bienfaits. Mais 
Louis XI ,. parvenu à la couronne, s'en 
vengea ; il fit rendre les biens- aux hé- 
ritiers de Jacques Cœur, et confisquer 
ceux de Chabanes. 11 avait même été 
condamné au bannissement ; mais 
Louis XI le fit renfermer k la Bastille,' 
d'où il se sauva le 12 mars i4*>4> et se 
retira en Bretagne. La guerre du bien 

Euhlic le remit sur la scène; il em- 
rassa le parti des princes ; Louis XI, 
qui le craignait , s'accommoda avec lui, 
lui rendit ses biens, lui donna l'état de 
grand-maître de France , et le collier de 
l'ordre de Saint-Michel. Louis XI ne s'é- 
tait pas trompé sur l'estime qu'il faisait 
de Chabanes ; celui-ci lui resta înviola- 
blement attaché , etlui rendit de grands 
services auprès de son frère. le due de 
Normandie , et auprès du duc de Bour- 
gogne. Il était gouverneur de Paris, 
lorsqu'il mourut le a5 décembre 1488. 
Il est enterré au milieu du chœur de 
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Daroinarfcin , où l'on voit Son tombeau. 
Son fils n'eut que des filles. 

DAMNORIX , célèbre Gaulois, frère 
de Divitiac , remua beaucoup dans les 
Gaules pour secouer le joag des Ro- 
mains, auxquels il était aussi .contraire 
que son frère leur était dévoué. César 
lui pardonna à la prière de Divitiac, 
ainsi qu'aux Eduens, qui s'étaient ré- 
voltés arec lui. 

DAMO, fille de Pythagore\, vivait 
5oo ans avant J.-C. Son père lui laissa 
les secrets de sa philosophie et ses ou- 
vrages , à condition de n en publier au- 
cun , ce qu'elle ne fit que trop exacte- 
ment , quoiqu'elle eut pu se tirer de 
la nécessité en recevant l'argent qu'on 
lui en offrait. Ce fut aussi pour obéir 
à* son père qu'elle garda sa virgi- 
nité. 

DAMOCLES , flatteur de Denys-lc- 
Tyran ; affectant d'admirer la fortune 
de ce prince , Denys l'invita a un fes- 
tin magnifique , et fit suspendre au- 
dessus de sa tète , pendant le repas , 
une épée nue qui ne tenait qu'à un 
petit fil. Damoclès, effrayé du danger, 
changea alors de sentiment, et pria le 
tyran de lui permettre de vivre dans 
son premier état , ou la médiocrité de 
sa condition le mettait à couvert 4 e * 
revers de la fortune. 

DAMON, célèbre philosophe pytha- 
goricien, vers 4 00 avant J.-C, s'unit 
d'une si étroite amitié a vecPythias, que 
Denys-le-Tyran ayant résolu de faire 
mourir l'un d'eux, et ayant permis à Da- 
nton d'aller régler auparavant ses affai- 
res domestiques , Pythias lui. servit de 
caution. Damon revint précisément à 
l'heure qui lui avait été marquée par 
Denyt, lequel, admirant la fidélité de 
ces deux amis , leur, pardonna et les 
pria de les associer à leur amitié. 

DAMPIERRE ( Jean ) , Damj>etrus y 
célèbre avocat au conseil , puis reli-> 
pieux de l'ordre de Fontevrault , ou 
plutôt cordelier , était natif de Blois. 
U s'acquit beaucoup de réputation 
par ses poésies latines, et passa pour 
l'un des plus habiles avocats de son 
temps. Il mourut à Orléans en 1 55o , , 
où il était directeur d'un monastère 
de religieuses. Germain Audebert , 
homme docte et pieux , son ami , eut 
*oin de recueillir ses poésies dans le 
tome i«r d e Delidas pqctarum gai- 
forum. 
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DAMPIEERE (Udillaum»), né en 
i65a , d'une bonne famille du comté 
de Sommerçct, fut le plus fameux ma- 
rin de son siècle. Il était un de ces 
aventuriers qui ont si long-temps dé- 
solé (es Espagnols.. Le 5 avril 1680, il 
traversa par terre l'Isthme Darien, «qui 
un capitaine Sharp^ s'empara d'un vais- 
seau espagnol; et après avpir fait plur 
sieurs prises, il rentra dans la mer du 
Nord, sans remarquer qu'il eût passé 

Ï>ar le détroit de Magellan ni par ce» 
ui de Le Maire. Un autre capitaine du 
même genre, nommé Cook, qui mou- 
rut dans cette, expédition , prit avec lui 
Dainpicrre. Ils partirent êtes côtes de 
la Virginie le 23 août i683 , arrivée 
reut au détroit de Le Maire, le 6 février 
1684; et, après être descendus jusqu'à 
60 degrés sud, ils remontèrent au nord, 
où ils firent sur les Espagnols plu- 
sieurs prises avec lesquelles ils passè- 
rent en 4 8 |c. Us firent route ensuite 
vers les terres austales, qu'ils visitèrent; 
puis , étant retourné dans le golfe de 
Bengale, aux lies de Nicobar, Dam«* 
pierre demanda, sa retraite aux pirates, 
dans l'espérance de s'avancer par lui- 
même dans le commerce. Il acheta un 
canot des insulaires , avec lequel il se 
reridit à. Sumatra, accablé d'une fièvre, 
qui le fit songer à son retour à Lon- 
dres. Il y arriva le 16 septembre 1688, 
En 1699, il fit un second voyage autour 
du monde. Il partit des» Dunes le 14 
janvier , et revint en Angleterre en 
1701. Il en fit un troisième en 1704, 
pendant lequel il prit la ville de Pruna j 
mais, à son retour, les Hollandais lui 
saisirent ses effets , et le retinrent pri- 
sonnier. Woodes-Rogers . s'en fit ac- 
compagner dans le voyage qu'il fit au- 
tour du monde en 1708. II, partit de 
Bristol le 2 août ; le *o janvier 1 709, 
ils étaient à près de fis, degrés de lati- 
tude sud. Ils. firent plusieurs prises , et 
revinrent en Angleterre le i er octobre 
1 7 1 1 . Dampierre a publié ses Voyages 
en anglais, 1699. Ils ont été imprimés 
eh français, Amsterdam, 1701 a 1712, 
et à Rouen , 161 5, en 5 vol.jn-ia. 

DAMVILLE. Poy. Mo&Tuojuiitci. 

DAN , c'est-à-dire jugement , fils 
de Jacob et de Bala, naquit vers 
1747 avant J.-C. Il fut chef d'une 
tribu fort guerrière , de laquelle sortit 
Samson , et mourut à 1 27 ans. 

DANAÉ , fille d'Àcrise et d'Euridice, . 
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fut enfermée , selon la fable , dans une 
tour d'airain par son père , qui avait 
appris de l'oracle qu'à serait tué par 
tentait qui naîtrait de sa fille. Mais 
Jupiter étant devenu amoureux de Da- 
«ae , trouva accès auprès d'elle en se 
changeant en proie d'or x c*est-à-di#e 
en corrompant les gardes à prix d'at- 
|ent. Banaé en eut Persëe , qui dans 
fa suite tu* À crise. 

BANA0S , roi d'Argos , était , se» 
itoi quelques auteurs , égyptien, et frère 
de ft a mes sès. Après avoir régné neuf 
ans , conjointement avec son frère , H 
fat contraint de chercher nn asile dans 
lepaysif*ArgOs,et s'empara de ce royau- 
me ters i5io avant J.-C. H donna ses 
SofîHes en mariage à 5o de ses neveux; 
tnaîs , selon la faïfle , ayant appris de 
l'oracle qu'il serait détrôné par un de 
Ses gendres , il donna ordre a chacune 
de «es fiMes de tuer leurs maris la pre- 
mière nuit de leurs noces , ce que ces 
cruelles femmes exécutèrent , excepté 
Hypermnescre,qut sauva la vie à Lincée* 
lequel succéda a Danads. Les autres 
ftisurs d'Hypermnestre sjbnt condam-» 
nées aux enfers à remplir une cuve 
percée. 

BANCHET f Avilira), né a Riom 
en r&) i , vint de bonne neure à Paris. 
A rage de 19 ans il fut appelé à Char- 
tres pour y professer Fa rhétorique. 
Au bout de 4 *ns il Tevint k Paris de- 
meurer an collège du plessis , où il fut 
chargé de quelque éducation. Banchet 
se livïa ensuite au théâtre ,£our lequel 
il composa , jusqu'à la fin de sa vie , 
des ballets , des opéras et des tragédies. 
ïi fut reçu de l'académie des inscrip- 
tions en 1706 , et de l'académie fran- 
çaise en 17 J 2. îl eut une place à la bi- 
JntolMque du roi , et mourut à Paris 
*. le ai février i#4? ; après s'être acquis 
l'estime du public 1 p*r sa probité. T5es 
. Œuvres ont été recueillies et imprimées 
à Paris en 1761 , en 4 Vol. in-ia. 

B'ANCOURT (Flous** Caato*.,* 
sieur) , né à Fbntaiaebleaci le i«* 
novembre 1661, se fit â abord recevoir 
avocat âtï parlement de Paris ; mais sa 
passion pour Thérèse Le Noir , jeune 
comédienne, qu'il épousa en'iJ58o, luj 
ayant inspiré du gôùt pour le thatre , 
il devint acteur et auteur comique. lise 
retira, en 1 71 S, dans sa terre de Conr- 
celle-le-Roi en Berri, ou il mourut le 
6 décembre 1725 , a 64 nus , laissant 
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deux Mes mariées. On a de Un* tm» 

grand nombre de comédies, dont le 
styfe^st léger, vif et agréable : l'édi- 
tion la plus complète de ses œuvres est 
celle de 1760, en lavel. in-ia fc La mu- 
sique y est. 

BANIHlft (JénéMs), jésuite , rKrttf 
de Césène , de la famille du cardinal 
de ce nom , est le premier 4e son 
ordre qui ait enseigné la philosophie à 
Paris. tTfut recteur et provincial dans 
«a société. Clément Vwl l'envoya en 
t5$6\ nonce chez les maronites : à son 
retour il mourut à Porli le 20 ne*em- 
bre *634, à 88 ans. Son principal ou- 
vrage est la Relation de son voyage , 
traduite en français , avec des remar- 
ques de Richard Simon, La Baie, 1684 , 
in-ia. il a aussi donné un Commen- 
taire sur le Traité d'Aristote,De animéy 
intitulé Ethica saerf, in-feï. r Césène, 
i65i. 

* DANBINÏ {flx&crofc-r^&ftçms),. 
comte,et célèbre* professeur en droit a 
Padeue , né en 169* , est atrtetrr de 
plusieurs ouvrages, dont les principaux, 
sont , 1* Otiam aricinum , *ree de ur- 
bonis qffiens fUaîogî ; â* Erminii ae 
Merard âialogus > in qtm Erminius ad 
fiiium suum erudtendum insthutwonem 
parât ; 3* Deforensi scribendi rationc 
cultd aupie perspieud ; 4° ®* sert&tt* 
ttbus preediorum kiterpretationes per 
tpistôUts , etc. H mourut en »747- 

9ANDOLO ( Hen*i ) , célèbre doge 
de Venise , fut élu quoique vieux et 
aveugle , et se fit admirer par sa pru- 
dence, son courage et sa capacité dans 
les affaire*. Il reçut en 1201 , avec ma- 
gnificence, les députés des princes 
croisés , et malgré son extrême vieil- 
lesse, il se mit a la tète de fat flotte 
vénitienne , et contribua beaucoup à 
là prise de Gonstantktople en iao3> 
refusa d'être empereur de cette ville , 
et fit élire le comte Baudouin , mail 
en se faisant cèâer use grande partie 
de l'Archipel , plusieurs ports en terre 
ferme , et la moitié de Constantinople 
en toute souveraineté. 11 abandonna 
Inonneur aux Français , et conserva 
l'utile pour sa patrie. Il mourut en isoS. 
Il y a eu plusieurs autres doges de cette 
famille , féconde en personnes de mé- 
rite * 

BANDfffi BAR&ON (Mich*l-F*à*- 
çera), né en 170e, à Aix en Provence, 
fut professeur de- l'académie dé pein- 
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liane et Fans, directeur perpétuel de 
celle de Mavseilie r et Membre de Paca* 
demie éc cette ville. U a travaille dan* 
la peinture, la littérature et la musi- 
que, et est mort le 14 avril i?83. On 
voyait de lui «a tableau dam l'église des 
Fittes de Scônt-Thomas de Villeneuve, 
rue de Sèvres, à Paria. Il est auteur d'un 
Traité «ke peinture, 1765 r a voL in-is; 
le Passage al» Var , poème ; l'Impar- 
tialité de la musique , poème dàdact»» 
q«te; Histoire «nvrerseale, relative aux 
arts, '969* 3 voL m-i*. 

DAÎfDRIEU (Jkak-Frakçois)', musi- 
cien français , s'est distingué par son 
habileté à toucher 1 orgue et le clave- 
cin. U mourut a Paris en 1 7&> , a 56 
ans. On a de lui trois livres ae pièces 
de clavecin , et un livre de pièces d'or- 
gue, avec une suite de noëls , ouvrages 
estimés. * 

DA3EÀIJ (Lsjubbt), Dmnœut. sa- 
vant ministre calviniste, natif d'Or- 
léans, rut disciple du fameux Anne du 
Bourg, et enseigna la tnéolome à Leyde. 
11 mourut à Castres en i5oj§, S 66 ana. 
On a de lui des Commentaires sur saint 
Mathieu, in-8<>$ sur saint Marc, in-8<>- 
une Géographie poétique, et autres ou- 
vrages de théologie, Genève, i583, 
in-fol. ; tin Traité des bacchanales» ou 
Hardi gras, i.5&3,in-&°; De veàeficit, 
in-8<> ; jjpherismi politiei et mMtar&s, 
Leyde, i63&, in- 12. 

DAJffiMABCK (le), séjour des an* 
tient Cambres* iut remonter bien haut 
la succession chrontfagiq«ede tes rois»' 
U suffira de aa prendre à 

EakVl. ,.....* raig 

* AbeL, gui mourut en. . . 1 a5a 

Chrîstophe. 1269 

Eric VIL tj&ô 

Este VIII jJii 

Christophe IL . . . . i?S3 
Waldcmar III ou IV. . i^fi 

* Marguerite, reine de Nor~ 

wege et de Saède. . . 14 ia 
Ohm avet sa mère Mar- 
guerite. . . . , « , 1387 

Emc XUI j438 

Christophe IH.. . „ . 1448 . 

*CbÂstiernI<'. . . . , 1481 

Jea» josqu«n *5i3 

'Christiern H.. . « . ,* i5a3 

'Frédéric I« 1&3 

*Ch*isticniIU i559 

•FrédéncU )5t* 
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? Cbristîern I V. . . . J. t6U 
«Frédéric 111 1670 

* Cbristîern V »6qq 

♦Frédéric IV. . .- . . 17» 

. Oiristiern VI 17461 

•Frédéric V 17E? 

Christiern VU. 

Ce royaume, après «voit été électif, 
est devenu héréditaire en 1660. Les 
nobles ont perdu en même temps une 
partie du despotisme <ju'ils eaerçaôent 
sur leurs paysan». 

T'oyez l'Histoire de Daaemareà de 
des Roches, Amsterdam , 17 55, «7 vol. 
in- is ; et celte de Mallet. Le premier 
voluBie est une Hitroduction fort cu- 
rieuse , qui traite des anciens peuples 
du Nord. 

• DANÈS (Pierre) , l'un des plus sa- 
vâns hommes du io« siècle, natif de 
Paris, fut disciple de Bu dé et de Jeat* 
L'ascaris , et premier professeur au col- 
lège royal. Danès fut ensuite curé de 
Saint-Josse à Paris, précepteur et con- 
fesseur de François il. Ayant été en- 
voyé au concile de Trente , il y pro- 
nonça, en 1546, un discours très-estimé. 
Un jour que Nicolas Psaume, évéque 
de Verdun , parlait avec beaucoup de 
liberté au concile , l'évéque d'Otviette, 
regardant les Français, leur dit avec un 
sourireamer : Gallus cantal.— Viinam, 
reprit Danès , évéque de La-vaur , ad 
istud gallicinium Potnu resipiscerei ! 
Pierre Danès fut évéque de Lavauren, 
i356, et mourut à Paris le a3 avril 
1677, à 80 ans. M. Danès, docteur et 
professeur de Sorbonne, et conseiller 
au parlement de Paris , a écrit sa vie , 
et a donné le Recueil de ses opuscules 
en 1 73 1 , in-4°* M. l'abbé Danès a joint 
à la vie de Pierre Danès celle de Jac- 

2ues Danès son parent. Celui-ci fut 
véque de Toulon , prêta t respectable 
par sa piété, et mourut en 1.662. 

DANET (Pierre), abbé de Saint- 
Hieolas de Verdun, après avoir été 
curé de Sainte-Croik et de Saint-M ar- 
tjn a Paris , fat du nombre -des per- 
sonnes choisies par le duc de Mentau- 
sier, pour éclairar les auteurs à l'usage 
du Dauphin. 21 eut en partage le PhéV- 
dre, qn U publia, avec une interpréta- 
tion et des notes latines. Il mourut à 
Paris en iToç.jpn a de lui un Diction» 
naire français -latin ; un autre latin* 
français , in-4°> dont il avait danné-u» 
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Essai sous, le titre de Radiées lingwst 
latinœ, in-8©, et d'autres ouvrages. Son 
dictionnaire latin est plus estimé que 
le français.; un Dictionnaire latin des 
antiquités grecques et romaines, in*}°, 
i6$8j ad usum Delphini. Danet, reve- 
nant de Lyon, y faire imprimer ses Dic- 
tionnaires, la voiture versa dans un 
bourbier du côté où il était ; il y fut 
étouffé avant qu'on pût le secourir. 

DANGEAU ( Louis Couhcillon de), 
excellent académicien de l'académie 
française , naquit au mois de janvier 
i643. Il se rendit habile dans le grec , 
le latin, l'italien et l'espagnol , et s ap- 
pliqua avec soin à l'étude de l'histoire, 
du blason , de la géographie , des gé- 
néalogies et de la grammaise française. 
Jl fut ami intime de l'abbé de Choisy, 
eut plusieurs bénéfices , et mourut a . 
Paris le premier janvier 1723. On a de 
lui : 10 quatre Dialogues sur l'immor- 
talité de l'âme , sur l'existence de Dieu, 
sur la providence et sur la religion , ' 
Paris, 1684, in- 12. Ces quatre dia- 
logues sont excellens. Il les composa 
avec l'abbé de Choisy. 2 Réflexions 
sur toutes tes parties de la grammaire, 
1684, in- 12 ; 3° Nouvelle méthode 
de géographie historique , 1 706, 2 vol. 
in-fol. ^ 4° Les principes du blason, . 
1715, in~4° ; 5o Jeu historique des 
rois de France , pour V usage des en- 




reur, 1 738, in-8°; plusieurs autres Trai- 
tés sur différentes parties de la gram- 
maire et sur l'orthographe , in-80, etc. 

DANGEAU ( Philippe Courcillon , 
marquis de), frère du précédent, na-' 
quit en i638 ; les agrémens de son es- 
prit et de sa figure l'avancèrent à la 
cour de Louis XIV. Son goût pour les 
belles-lettres lui procura une place 
dans l'académie française et une dans 
celle des sciences. Il était conseiller 
d'état d'épée, chevalier des ordres du 
roi , grand-maître des ordres militaires 
de Saint-Lazare et du Mont-Carmel , 
lorsqu'il mourut, en 1720 , à Paris* Ha 
laissé des mémoires manuscrits, aux- 
quels il ne faut pas toujours se fier. 

DANHAVER ou DANHAWER, 
(Jean Cokrad ) , fameux théologien lu- 
thérien, naquit dans le Rrisgau en i6o3. 
* Il obtint une chaire d'éloquéuce à 
Strasbourg -en 161*9, et eut -plusieurs- 
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autres emplois honorables dans ta 
même ville, où il mourut en 1686, étant 
prédicateur de l'église cathédrale et 
doyen du chapitre. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages. Ceux qui 
ont fait le plu* de bruit sont, i° Col- 
legium psychologicum circa A ris lot. 
de anima, Arg., i6*3o , in-80 • 30 /de a 
boni interpretis et malitiosi calumnia- 
teris , 1670 , in-8° ; 3° Jdea boni dispu- 
tatoris et maliùosi sophistœ , in-8° ; 4° 
Hodomoria spiritûs papœi y 5* Hodo- 
moria spiritûs Calviniani ; de àpiritUs- 
Sancti processione , in-4° ; De Christi 
persond, qfficio et benenciis , in-8° j 
De voto Jephtœo , in-o<> j Prceada- 
mitœ, in-80 , etc. Danahver passa près- 

Sue toute sa vie à s'opposer àia réunion 
es luthériens et des calvinistes. 
DANIEL, le quatrième des grands 
prophètes , naquit en Judée , de la tri- 
ou de Juda, vers la vingt-cinquième 
année du règne de Josias. II fut em- 
mené captif à Babylone, après la prise 
de Jérusalem , 606 avant J .-G. , et fut 
destiné, avec d'aut-es jeunes seigneurs 
hébreux, au service de Nabuchodono- 
8 or. Ce prince leur donna des maîtres 

Î>our les instruire dans la langue et dans 
es sciences des Chaldéens , et ordonna 
de les nourrir des viandes les plus dé- 
licates, que Ton servait. à sa table; 
mais, craignant de manger des viandes 
défendues par la loi cfe Moïse, ils priè- 
rent les officiers du roi de ne leur ser- 
vir que des légumes. Daniel pluljpji Na- 
buchodonosor par la sagesse de sa con- 
duite : ce prince lui donna des emplois 
considérables. On croit communément 
que c'est ce prophète qui, n'étant 
Âgé que de 12 ans , fit éclater l'inno- 
cence de la chaste Susanne ; mais les 
savans ne conviennent pas tous que le 
jeune Daniel qui confondit les vieillards 
soit le même que le prophète. Quoi 
qu'il en soit, Daniel expliqua à Nabu- 
chodonosor le songe de la statue mys- 
tique , qui signifiait la durée des quatre 
grandes monarchies , ce qui le fit éta- 
blir par ce prince préfet de la pro- 
vince de Babylone.- 11 refusa d'adorer 
la statue d'or , expliqua à Balthasar les 
caractères -qu'une main écrivit sur là 
muraille de la salle de son festin , 
et fut jeté, sous le règne de Darius, 
roi des Mèdes , dans la fospe . aux 
lions , qui , malgré leur férocité , ne 
lui firent aucun mal. U mourut vers la 
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fin du règne de Cyrus , Agé d'environ 
88 ans. Ses prophéties sont partie en 
hébreu , partie en chaldéen , et partie 
en grec. Elles ont paru si claires , que 
les ennemis de la foi ont cru que Da- 
niel n'avait écrit que ce qui était 
déjà arrivé. La plus célèbre de toutes 
est celle des 70 semaines , à la fin des- 
quelles le Messie devait être mis à 
mort. 

DANIEL ( Arnaud ), gentilhomme et 
célèbre' poète provençal, au i2« siècle, 
natif 4e Tarascon , dont Pétrarque et 
le Dante font un grand éloge. Il mou- 
rut en 11 89. 

DANIEL (Gabriel), célèbre jésuite, 
et l'un des meilleurs historiens fran- 
çais, naquit à Rouen le 8 février 1649. 
Il enseigna les belles-lettres, la philo- 
sophie et la théologie chez les jésuites,fut 
supérieur de la maison professe à Paris , 
et 7 mourut le a3 juin i7a8.*Onadelui 
an grand nombre d'ouvrages bien écrits 
en français. Les principaux sont, 1 ° une 
Histoire de France, 10 vol. in-4°» 
réimprimés en 1755, 17 vol. in-4 , 
dont il donna aussi un abrégé en 9 v. 
in- 12 , réimprimé en 12 vol. ; l'his- 
toire des premiers règnes vaut mieux 
ooe celle des derniers : l'histoire 
d'Henri IV est la plus mal faite; elle 
est pleine de minutie xpii décèlent le 
jésuite à chaque îf^ant sous le masque 
«fe l'historien ; 20 Histoire de la milice 
française, 1721, 2 vol. in-4°; 3° Ré- 
ponse aux Leltre*prot>inciales,m-i*i 
4° des Lettres au père Alexandre, do- 
minicain , sur la doctrine des thomis- 
tes et la probabilité, in-80 ; 5» Voyage 
du Monde de Descartes, in-i 2 ;6<> Nou- 
velles difficultés touchant la connais- 
sance des bétes; 70 Traité théologique 
touchant l'efficacité de la grâce , 2 vol., 
et d'autres opuscules dont on a donné 
un Recueil en 3 vol. in-4°. 

DANIEL (Pierre), avocat d'Orléans, 
failli de la justice temporelle de l'ab- 
baye de Saint-Benoit-sur-Loire, et l'un 
des plus savans hommes du 16 e siècle, 
rassembla une riche bibliothèque de 
manuscrits , et publia VAuLularia de 
Plaute , les Commentaires de Servius 
sur Virgile, etc. Il mourut à Paris en 
i6o3. Paul Peteau et Jacques Bongars 
achetèrent sa bibliothèque , dont une 
partie fut transportée dans la suite à 
Stockholm, et l'autre au Vatican. 
DANIEL ( Samuel ) , fils d'un maître 
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de musique, naquit à Taunton, dans 
le comté de Sommerset, en 1662. Son 
génie se tourna vers l'histoire et la 
poésie, dont il s'occupa toute sa vie, 
qui se termina au mois d'octobre 1619. 
A a fait des épîtres dans le coût de 
celles d'Ovide , des pièces de théâtre , 
l'Histoire des guerres civiles des maisons 
d'York et de Lan castre, 1604, in-Ô». 
Ses Œuvres ont été recueillies, en 1 7 1 8, 
2 vol. in- 12. Il est encore auteur d'une 
Histoire * d'Angleterre en 2 vol. in^}°, 
i6i3 et 1618. 
DANIEL DE VOLTERRE. Voy. 

VoLTERRR. 

DANRERS (Corkslis de), habile 
architecte, [né à Amsterdam en i56i, 
trouva moyen de bâtir un pont de 
pierre sur l'Amstel , qui a deux cents 

E'eds de large , sans gêner le cours de 
rivière ; c'est lui qui^i bâti la bourse 
d'Amsterdam. Il est mort en 1634. 

DANTE ALIGH1ERI, un des pre- 
miers et des plus célèbres poètes d Ita- 
lie, naquit à Florence en ia65, d'une 
bonne famille ; il fut instruit avec soin 
dans les belles-lettres sous Brunetti , 
l'un des plus habiles hommes de son 
temps, et consacra les prémices de sa 
muse a l'amour. Dante avait un génie ' 
et des talens admirables pour la poésie, 
et eût été heureux s'il ne se fût mêlé 
d'autre chose ; mais étant devenu l'un 
des gouverneurs de Florence , son am- 
bition l'enveloppa dans la ruine de la 
faction qu'il avait embrassée. Le pape 
Bon if ace VIII envoya, en i3oi, Charles 
de Valois pour rétablir la paix à Flo- 
rence, qui était alors divisée par deux 
factions , l'une des blancs et 1 autre des 
noirs. On ne crut trouver de moyens 
plus propres à pacifier la ville que d'en 
chasser la faction des blancs. Dante , 
qui était de cette faction, se trouva du 
nombre des bannis. Sa maison fut 
abattue et ses terres pillées. Il voulut 
s'en venger aux dépens «mêmes de sa 
patrie, et fit tout ce qu'il put pour 
l'exposer à une sanglante guerre ; mais 
il mourût à Ravenne , pendant sou 
exil, en i32i , à 56 ans. De trois ma- 
riages qu'il avait contractés , il n'a 
laissé qu'un fils, qui fut avocat à Vé- 
rone, et qui a laissé de la postérité. Il 
nous reste de lui divers poëmes, la 
plupart composés pendant sa disgrâce, 
dans lesquels il fait paraître une satire 
mordante, beaucoup d'espvit et un 
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.grand génie. Ifc ont été imprimés avec 
le» explications de Christophe Landiai 
et d'Alexandre Velutelii. Le pkis con- 
sidérable de tous es* le poème de ?Em~ 
Jer , A* Purgatoire et du P m radis, la 
première édition de oe^poëme est # de 
147^ f «ait le meilleure est de Venise, 
17^7 , 5 «cl. iu-4* t ^8- Granger fa 
traduit en français, Paris, idofi et 
i5g7, 3 vol. in-ti. Il a para une 
excellente traduction française de 
Yfftfer, en 1776, avec l'italien à coté, 
suivie du Purgatoire et du Para- 
dis. On a encoi* imprimé de lui , t>e 
monarchid mundi , Venise , 1 744 » 
* m~£» , où Dante prétend que les rois 
ne dépendent pas des P*pe« pour le 
temporel ; U Convivi», Firent* , 1480, 
in-80, Prose, I7a3. iav-4°- Boeace a 
Aune la Vie de Dante, Florence, 
1576, ia-80, rare. fojr. Boccacx. 

DANTE (Jean-Baptists), excellent 
mathématicien du i5« siècle, appelé 
le nouveau Dédale, parce qu'il inventa 
des ailes artificielles avec lesquelles il 
volait en l'air. Il en fit plusieum (bis 
l'expérience avec succès sur le lacThra- 
stmène j mais avant voum donner ce 
spectacle à la ville de Pérouse, à la 
solennité du mariage de Barthélemi 
d'Alviane, et s'étant élevé très-nant 
en l'air , lorsqu'il eut volé par-dessus 
la place , le fer avec lequel il dirigeait 
une de ses ailes se cassa , ce qui le fit 
tomber sur l'église de Notre-Dame , ou 
il se brisa une cuisse, il fut guéri par 
d'habiles chirurgiens , et professa en- 
suite les mathématiques à Venise, où 
il mourut , à 40 ans. 

DANTE (PiBBRB-ViKcaffT), habile 
architecte et mathématicien , natif do 
la famiHe des Rainaldi, se distingua 
tellement par son esprit, son amour 
pour les belles-lettre* , et sa délicatesse 
dans la poésie, qu'on lui donna le nom 
de Dante. Il inventa plusieurs machi- 
nes , fit un Commentaire sur la sphère 
de Saero Bosco, et mourut en lôia. 
Sop Gis Jules Dante , et sa fille Théo- 
dora Dante , s'acquirent aussi une 
grande réputation par leur capacité 
dans l'architecture et dans les mathé- 
matiques , et composèrent plusieurs 
ouvrages. 

DANTE ( Vucekt), fils de Jules, 
et petit-fils de Pierre- Vincent Dante, 
très-habile mathématicien , et célèbre 
sculpteur , composa les vies de ceux qui 
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ont exethV en ces arts, et d'antres ou- 
vrages, l^a statue du pape Jules III, 
Îu'tt fit à Pérouse, passe pour un chef- 
'onivre* Dante était aussi très-habile 
peintre , et Philippe II , roi d'Espagne, 
fui offrit des pensions considérables 
pour achever les, peintures de PEseu- 
.risj; mais il refusa d'entreprendre ce 
voyage à cause de la faiblesse de sa 
santé. Il mourut à Pérouse, en iSt© 1 , 
à 4<> ans. Ignace Dante, son frère, était 
aussi un tres-»ha^i*e hefntne. Il se lit 
dominicain , et Grégoire XIII lui donna 
l'évéché d'Alatri, pour récompense r son 
mérite. 

DA1ÎTECOUBT (JxAM-BMmsri), 
habile chanoine régulier de Sainte-Ge- 
neviève , naquit a Paris le 94 juin 
*643. Il devint chancelier de Funsver- 
sité de Paris en 1680, et curé de Sant- 
Étienn«-du-Mont à Paris en «694. H 
susitta -cette cure en 17m, et se retira 
«ans l'abbaye de Sainte-Gene viève , où 
il mourut le 5 avril 1718. On a de lai 
deux Facturas pour la préséance de son 
ordre sur les pénédicûns aux états de 
Boergogne , et un livre intitulé Dé- 
fense de f église , contre le livre du 
ministre Claude, qui a pour titre Dé- 
fense de la réjonnaùon. 

DAN FINE. Vor. Akti*b. 

DANZ ou DANTZ ( J«a*-A*d»b ) , 
célèbre théologien luthérien , naquk à 
6andhusen , village près de Gotha, le 
1" février »654. Danz se fit partout 
aimer et estimer des savane. Il se fixa 
a lène, où il rut d'abord professeur en 
langues orientales * puis en théologie , 
et mourut d'une attaque d'apoplexie 
le 20 décembre . 1 71*7 . On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages fort estimés, 
tant sur les langues que sur les ann- 
quités hébraïques, et la critique sacrée 
où il excellait. Les principaux sont 
d'excellentes grammaires hébraïque et 
cnaldaïque; Sinceriîas sacraf&cripturœ 
Veteris Testamenti triumahans, lène, 
1713, in*4° ; des Traductions de plu- 
sieurs on vrages des rabbins. On trouve 
de lui plusieurs Dissertations dans le 
Thésaurus philoiogicus. 

DAPHNÉ, fille du fleuve Penée, 
selon la sable, fuyant les poursuites 
d'Apollon, transporté d'amour pour 
elle , fut changée en laurier. 

DAPPERS (Olfert), savant méde- 
cin d'Amsterdam, mort en 1670, s'est 
rendu célèbre par ses Descriptions de 
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l'Asie» 4« V Afrique et de ^Amérique , 
écrites en fiançai o\ Elles spn,t très-e«ti- 
mées , qu oiq ue tyappers n',ait jamais va 
les pays dont il parle. Sa Description 
jjie r,Afçique a été traduite en français , 
Amsterdam, 1686, in-fol. , aussi bien 
gue celle fe l'Archipel, 170,3, in-fol. 

D ARAN (Jacques;, néà SaintrFrajon 
.en Çascôgne .le' 6 mais 17,01, s'appli- 
qua de J>oauç heure a la chirurgie, et 
commença k ia pratiquer 4ans les ar- 
mées de l'empereur en Allemagne et en 
Itajie. Jl était à Messine lorsque la 
peste en détruisit les habitans en 1 yfô. 
11 veilla particulièrement à la conser- 
vation du consul et des Français, et 
se chargea de les ramener par mer en 
France. Dans un vaisseau mai équipé, 
la maladie et la famine menaçaient à 
chacune instant de la .mort ceux .qui la 
fuyaient ; ils arrivèrent cependant à 
Marseille. Son entrée fut une espèce {Je 
triomphe ; il s'y arrêta , et ses succès le 
firent désirer dans la capitale j c'est sur 
ce grand théâtre qu'il exerça son art, 
principalement pour les maladies de la 
vessie. Les guérisons fréquentes qu'il 
opéra lui procurèrent des lettres de 
noblesse en 1^55 ; mais une ambi- 
tion mal entendue lui fit risquer dans 
des entreprises des capitaux considé- 
rables , de sorte que, dans un âge 
avancé, sa foi tune était à l'étroit lors- 
qu'il mourut en 1784. Il a fait impri- 
mer la Manière de son traitement, 
1^83 , in-i 2 j un Traité de la gonorrhée 
virulente, I755,in-i2. 

DARCY (Pàttuce;, né a Gallovay en 
Irlande le 28 septembre 1725, a servi 
en France, où il a été chevalier de 
Saint-Louis et de Saint-Lazare. Il était 
aussi de l'académie des sciences et de 
la société de Nancy. Il est mort du 
coléra-morbus le 18 octobre 1779. On 
a de lui plusieurs Mémoires dans ceux 
de l'académie' des sciences , et sépare- 
raient, un £ssai d'une nouvelle théorie 
d'artillerie, i960, in-8»; Mémoire sur 
Ja durée de la vue, en lyG^i sur. les 
.Machines hydrauliques, en 1764. 

DAûBANUS , iils de Jupiter e% d*JE- 
lectre , et fondateur du royaume de 
Troie en Phrygie, vers 1480 avant J.-C. 
F ny. Art émise. 

ÛARÈS, prêtre troy en, célébré par 

Homère, avait, dit-on, «écrit en grec 

l'histoire de la guerre de Troie; celle 

qui porte le nom de Darès est ua ou- 

T. IL 
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TOAge ..supposé. EUe a été traduite en 
français par Poste! , -Paris, i553, 
.in- 10. l& meilleure édition est celle de 
madame. Dacier , 1684, iu-4 p > et celle 
d'Awsterdam, 170a, 2 vol. in-&o. La 
première «st de Milan , 1477 , in^o. 

DARET (Pis^REy, graveur, né à 
Paris, fit un long séjour en Italie, où 
il grava beaucoup. De retour dans sa 
patrie, il y mourut dans un âge fort 
avancé , v«rs ie milieu du dix-septième x 
siècle. François de Poilly était son dis- 
ciple. On a de lui saint Jean dans le 
désert, d'après le Guide; saint Pierre 
.délivré de prison , d'après le Domini-? 
quin ; une Charité , d'après Blan- 
enard etc 

D J AJlGaNE. Voy. A*gomï. 

DARlGBAND, avocat au parlement 
4e Paris, mort en 1771 , est auteur de 
X Anti-financier , 2 vol. in-12. 

DABIUS-LE-M,ÈDE , roi 4e Baby- 
lone, fit jeter le prophète Daniel dans 
la fosse aux lions, et l'éleva ensuite 
aux premières dignités. Ce Darius est, 
. sçlon quelques auteurs , le même que 
Cyaxares II , fils d'Astyages, et oncle 
. maternel de Cyrus. 

DARIUS I e ', roi de Perse, fils d!Hj«- 
tasspes , et célèbre conquéraut , fut 1 un 
des sept nobles Perses qui détrônèrent 
Je prétendu Smerdis, et détruisirent 
.la tyrannie des mages. 11 monta sur .le 
trône, 522 avant J.-C, son cheval 
.ayant henni le premier, par l'artifice 
de son écuyer. Darius prit Samos, et en 
donna le gouvernement à Syloson , 
frère de Polyorate. U protégea Zoroba - 
bel, lui permit de rebâtir le Temple, 
5 14 avant J.-C., et contribua même 
à. la dépense de ce saint édifice. Darius 
se rendit maître de Babylone révoltée, 
. après un siège de 20 mois, par l'adresse 
de Zopyre, et déclara la guerre aux 
Scythes. Il fit, 6i>8 avant J.-C. , bâtir 
un pont sur le* Bosphore de Thrace , 
pour passer dans la Scy thie ; mais cette 
expédition ne fut point heureuse, il 
jut contraint de repasser dans la Perse. 
Il laissa en Europe Mégabyse*, son gé- 
néral , qui lui soumit la Thrace et 
quelques pays voisins de la Grèce. Les 
Grecs, alarmés de ces progrès, se pré- 
parèrent k la guerre contre les Perses. 
Elle éclata, 5o4 avant J.-C. \ la vilk 
de Sardes fut prise et entièrement con- 
sumée, excepté la citadelle. Quelque ■ 
temps après les Athéniens ayant 

8 
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abandonné les Ioniens , les généraux 
de Darius reprirent l'île de Chypre, 
vainquirent les Ioniens dans une 
grande bataille près de Milet, prirent 
et ruinèrent cette ville , et se rendirent 
maîtres de toute l'Ionie. Darius, enflé 
par ces succès , envoya Mardonius 
contre les Grecs , avec une armée de 
terre et de mer. Ce général n'ayant 

K)int réussi , Darius nomma à sa place 
atis et Artaphernes. Ils eurent d'a- 
bord quelques succès ; mais leur armée, 
composée de plus de 3oo,ooo hommes, 
fut entièrement défaite à la célèbre 
bataille de Marathon , 490 avant J.-C. 
Ils y perdirent 200,000 hommes, outre 
un grand nombre de vaisseaux. Cette 
mémorable victoire fut remportée par 
10,000 Athéniens et 1,000 Platéens 
commandés, par Miltiade. Darius punit 
ensuite les Égyptiens révoltés. Il faisait 
de nouveaux préparatifs contre les 
Grecs, lorsqu'il mourut, £85 avant 
J.-C. , après un règne de 36 ans. Son 
épitaphe porte « qu'il était un puissant 
buveur. » Il nomma , avant sa mort , 
son fils Xercès pour lui succéder , 'à 
l'exclusion d'Artabazane son aîné, 
parce que Xercès était venu au monde 
après 1 élection de Darius à la royauté. 

DARIUS II , surnommé Ochus , ou 
Nothus, c'est-à-dire bâtard , étant né 
d'une maitresse d'Artaxercès-Longue- 
main , s'empara du trône de Perse , 
après la mort de Xercès , assassiné par 
Sogdien, 4^3 avant J.-C. Il épousa 
Parisatis , princesse cruelle , dont il 
eut Arsaces, autrement Artaxercès- 
Mnémon, qui lui succéda , Amestris, 
Cyrus-le-Jeune , etc. 11 fit quelques 
guerres par ses généraux et par son fils 
Cyrus , et mourut Ao5 avant J.-C. 

DARIUS 111 , Codoman , dernier roi 
de Perse . fameux par ses malheurs , 
était fils d'Arsamis et de Sysigarabis. 
Il fut élevé sur le trône, 336 avant 
J.-C. , par l'eunuque Bagoas, qui avait 
empoisonné Arsès , le plus' jeune des 
fils d'Artaxerci-s-Ochus. Ce détestable 
eunuque, mécontent du choix qu'il 
avait tait , voulut empoisonner Darius ; 
mais ce prince lui fit avaler le poison à 
lni-même , et vengea tous les crimes de 
ce scélérat. C'est ce Darius sur lequel 
Alexandre-le-Grand gagna trois na- 
tailles célèbres : la première , au pas- 
sage du Granique , *34 avant J.-C. ; la 
seconde, vers le détroit du mont Tau- 
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rus, près de la ville d'Ajazzo, où Da- 
rius perdit sa mère , sa femme et ses 
en fan s j et la troisième , près de la ville 
d'Arbclles, le I er octobre, 33o avant 
J.-C. , 11 jours après la célèbre éclipse 

» de lune rapportée par Pline et Ptolo- 
mée. Darius s'enfuit dans la Médie , où 
il fut, assassiné par fiessus, gouverneur 
de la Bactriane, la sixième année de 
son règne. En ce prince infortuné finit 

- la monarchie des Perses , 23o ans après 
quelle eut été fondée par Cyrus. 

DARTIS (Jeak), savant juriscon- 
sulte, né à C a hors en 1572, après 
avoir étudié à Cahors , à Rodez et 
à Toulouse , vint à Paris avec le prési- 
dent de Verdun , et succéda , dans la 
chaire de professeur de droit , à Nico- 
las Oudin en 1618. Il fut ensuite pro- 
fesseur de droit canon au collège royal, 
' et mourut le 2 avril i65i. Ses ouvrages 
ont été publiés en i656, in -fol. On y 
voit que Dards était versé dans l'an- 
cienne discipline de l'église. 

DASSIER (Jean), né à Genève le 
1 7 août 1676, excella dans l'art de mé- 
dailleur, et mourut à Genève le 1 5 oc- 
tobre 1763. Son fils Jacques - Antoine 
naquit aussi a Genève le 1 5 novemh» 
1715, et mourut à Copenhague le 2 
octobre 1769. Il égala et surpassa même 
son père en certaine partie. On ad- 
mire sa tête du président de Montes- 
quieu. 

DATAMES , de simple soldat aux 
gardes d'Artaxercès-Mnémon , devint 
général de ce prince, et commanda ses 
armées avec beaucoup de valeur et de 
prudence; mais ses envieux l'ayant 
desservi auprès de son maitre , il fit 
révolter la Cappadoce , défit Artabase, 
général d'Artaxcrcès, 362 avant J.-C.. 
et fut tué quelque temps après. 

DATHAN. Voy. Aarok. 

DATI (Auguste ) , professa les bel- 
les-lettres à Urbin et à Sienne sa pa- 
trie , dont il fut secrétaire , aussi bien 
que Nicolas son fils qui donna au 
public un ouvrage de son père. Ils ont 
été réunis en 1 vol. in-fol. , imprimé à 
Sienne en i5o3 et à Venise en i5t6. 
Augustin mourut en i47&* » à 58 ans, et 
Nicolas en 1498. Les principaux de ses 
ouvrages sont , un Traité de l'immor- 
talité de l'âme , et une Histoire de 
Sienne, depuis i447 jusqu'en 14^7, 
dont son fils retrancha bien des choses, 
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pour ne pas déplaire à certaines fa- 
milles. 

DATI (Carlo), savant professeur de 
belles-lettres à Florence sa patrie, 
était membre de l'académie délia 
Crusca, et publia en 1669, in-4°. un 
Panégyrique de Louis XIV en italien. 
Il avait déjà donné au public quelques 
poésies à la louange du même prince. Il 
mourut en 167a. Son principal ouvrage 
est une Vie de peintres anciens, 1667, 
in-4°. 

DAU ( Gihard ) , habile peintre de 
Leyde, et disciple de Rembrant, réus- 
sissait principalement dans les figures 
en petit et dans le clair obscur. Quoi- 
que la grandeur ordinaire de ses ta- 
bleaux ne passât pas un pied , il se les 
&isait payer six et huit cents livres , 
réglant leur prix sur le temps qu'il 
mettait à les faire , et comptant chaque 
heure à 20 sols* 

DAUBENTON (Guillaume), jésuite, 
né à Auxerre,. fut conseiller de Phi- 
lippe V , roi d'Espagne , dont il s'ac- 
quit tellement les bonnes grâces, que 
les courtisans , jaloux de son crédit , le 
firent chasser en 1 706. Le roi le rappela 
en 1716, pour reprendre sa place de 
confesseur, qu'il garda jusqu'à sa mort 
en 1723, à 75 ans. Il a fait plusieurs 
Oraisons funèbres et une Vie de saint 
François Régis. 

DAU DÉ 7 Pierre), de Maryejols, 
mort en 1754 , à 74 ans , est auteur de 
la Traduction des Réflexions de Gor- 
don sur Tacite, Amsterdam, 1761 , 3 
vol. in-12; Vie de M. de Cervantes, 
1740, in- 12. 

DAUDERSTAT (Samuea), savant 
théologien luthérien', et ministre à Fri- 
singue , sur la fin du 17 e siècle, a fait, 
entre autres ouvrages , un livre ùi-4° , 
Leipsick, i663, sur l'An te-Christ d'O- 
rient , qu'il explique de Gog et de Ma- 

gog. 
DAUDIFFRET ( Jear-Baptiste ) , 

gentilhomme provençal , et habile géo- 
graphe , fut envoyé extraordinaire de 
la cour de France auprès des ducs de 
Mantone, de Parme et de Plaisance, 
et eut en 1 702 la même qualité auprès 
du duc de Lorraine, Il mourut à Nancy 
le 9 juillet 1733, à 76 ans. On a 
de lui une Géographie, estimée, en 3 
vol. ln-4° , et in-ra. 

DAULLE (JeaïT), tté à AbbeviUeeu 
1707 , a exercé lait de la gravure à 
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Paris avec le plus grand succès. Il 
gravait* également bien l'histoire et le 
portrait. II est mort le 23 avril 1 763 , 
laissant peu de fortune, parce que ceux 
qui tiennent à la réputation regardent 
moins au temps qu ils emploient qu'à 4 
la perfection. On a de lui : la Made- ** 
laine au désert, d'après le Corrège, * 
et autres pièces de la galerie de Dresde ; 
les portraits de Mignard , de Mauper- 
tuis , de Gendron , de la demoiselle 
Pélissier; le triomphe de Vénus, d'après # 
Boucher, etc. ' 

, DAUPHIJVÉ ( le) , faisait partie du 
royaume d'Arles , ou de la Bourgogne 
transjurane. Après la mort du roi R8- 
dolphe-le-Fainéant , arrivée en io32, 
les comtes de ce royaume se rendirent 
souverains dans leurs comtés j le prin- 
cipal d'entre eux se qualifia comte d'Al- 
bon et de Viennois ; lui et ses descen- 
dans prirent le nom de Guignes.- Le 
quatrième de ce . nom fut le premier 
qui porta le nom de Dauphin , vers 
1 140 , et mourut en ....... 1 142 

Guigues V , fils . 1 162 

Béatrix fille , épousa en secondes 
noces Hugues III, duc de Bour- 
gogne , et mourut en ..... 1228 
André fils qui prit le nom de 
Guigues IV , et mourut en . . 1237 

Guigues VII, fils 1269 

Anne fille , épousa Humbert I er 
de la TourAlu-Pin , , et mourut 

en . . . 1298 

et son mari en . 1307 

Jean, fils , en i3i9 . 

Guigues VIII • fils , en .... i333 

* Humbert II, oncle i355 

Il le céda à la France ; le fils 
aîné des rois en porte le nom. Il 
existait cependant encore une 
autre branche collatérale de la 
, première maison desDauphins, 
. descendans de Guigues 1 er , qui 
étaient comtes dg Forêt , qui 

ne s'éteignit qu'en i54t 

DAUTHEVILLE DESAMOURET- 
TES (Charles-Louis ) , lieutenant-co- 
lonel des grenadiers royaux, né à 
Paris en 1716, mort vers 1762, est 
auteur de la Relation navale de 17 59, 
m^\V Anti-légionnaire français, i^fo, - 
in-12 ; Misai sur la cavalerie , 17 56 , 
in-4.0 j Mémoires des deux dernières 
campagnes de M. de Turenne en Al- 
lemagne, 1756, in-12; Traité politi- 
que sur la guerre, 1757, in-12. 
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DAVANZATI ( Bbekàiid ) , Floren- 
tin , mort en 1606, âgé de 77 ans, 
t'est rendu fameux par la Traduction 
italienne qu'il a foi te de Tacite , Ve- 
nise, i658, in-4°, et Paris, 1760, a 
Toi. in-12. Il a employé de vieux mots 

♦ toscans inusités , qui rendent sa version 
quelquefois inintelligible aux Italiens 
mêmes ; Coltivaziorte délie viti, Fircn- 
2e , 1604 , in-4° , 1 /34 » in-4* \ $ch- 
ma d'Jngnilterra , con altre operetre t 
<Padoua, i754,in-8*. 

D A VENANT ( Jeak ) , célèbre théo- 
logien anglais , né a Londres en 1 570 , 
Fut docteur et professeur de théologie 
"a* Cambridge, et ensuite évéque de 
Saiisbury. C'était un théologien très- 
modéré, qui cherchait avec zèle les 
moyens de réunir les chrétiens sur 
leurs divers sentimens , comme il le 
lait paraître dans son livre intitulé 
Adhortatio ad communionem inter 
evangelicas ecciesias. L'église angli- 
cane l'ayant député avec d'autres théo- 
logiens au çrnoue de Dordrecht , il s'y 
déclara -pour la grâce universelle. Il y 
soutint , avec le docteur Ward , que 
J.-C. est mort pour tous les hommes, 
Il mourut à Cambridge en 1640. Ses 
princiffeu* Ouvrages , outre celui dont 
•nous avons parlé, sont, i° Ptœlectio- 
jtes de judice eontroversiarum, Can- 
tabre , i63i , In-fol. ; a° Comment, in 
epistoi. ad Qolossos , in-fol. ; 3" Li- 
her de servitutibus ; 4* Determinatio 
quœstionum tfieologica rum quinqua- 

• fiinta-, etc. , in-fol. 

D A VENANT (Cbàrurs), fils aine 
•du précédent-, -naquit en i656. Après 
«voir étudié a Oïford , il se fit recevoir 
docteur en droit civil à Cambridge ou 
a Dublin. >ïl s acquit une grande répu- 
tation en Angleterre, surtout par ses 
ouvrages de apolitique , et mourut en 
17 12. On a ne lui, 1* la tragédie ou 
plu tôt Topera àe£ircé, qui eut beau- 
'coup de succès ; 20 plusieurs Traités 
"politiques , savoir : Essais sur les 
moyens de pourvoir aux frais de la 
guerre, Londres, 1695, in-8« ; 3<> Trai- 
té s -de s revenus publics et dk commerce 
d'Angleterre, Londres, 1698, a vol. 
' * * in-4° î 4 Û Essais sur les voies par 
lesquelles on peut vraisemblablement 
faire gagner un peuple dans la' ba- 
lance du commerce , Londres , 1690/, 
~in~8° ; 5° Traité des concessions et des 
réunion» , l Loudres , 1 700 , in - #» j 
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4>» Essais sur la balance du pouvoir, 
le droit de faire la guerre et de con- 
clure ta paix et des alliances ; la mo- 
narchie universelle , etc. , Londres, 
1 701 , in-8° ; 70 Essais sur la paix au 
dedans et fa guerre ait dehors , Lon- 
dres , 1704*, in-8«. On lui attribue 
aussi le Portrait d'un Wigh moderne, 
et les •Réflexions sur la constitution et 
la conduite du commerce d'Afrique , ' 
Londres, 1709, ih-4bl. 

DAVENANT ou D'AVENANT 
( Guillaume ) , né à Oxford en 1606 , 
d'un cabaretter , fit des pièces de théâ- 
tre qui eurent un si grand succès 
qu'après la mort de Johnson en 1637, 
il fut fait porte couronné. Ayant été 
accusé , en 164» , d'avoir tenté de sou- 
lever l'armée contre le parlement , il 
fut arrêté; mais ayant donné caution, 
il se retira en France. A son retour en 
Angleterre, Guillaume, marquis de 
Newoastle , le fit lieutenant-général de 
son artillerie, et le roi le créa chevalier, 
en 1643, pendant le siège de Gloces- 
ter. Les affaires de ce prince tournant 
mal, Davenant revint en France, et 
s'y fit catholique. La reine le renvoya 
en Angleterre l'an 1646, pour persua- 
der au roi de consentir à 1 abolition de 
Tépiscopat; mais n'ayant. pu y réussir, 
il revint à Paris. Il forma ensuite le 
projet de faire passer de France à la 
Virginie un grand nombre d'ouvriers , 
surtout de fabriquéurs ou d'ouvriers 
an métier, et il obtint du voi de France 
les permissions nécessaires. Mais le na- 
vire sur lequel il s'était embarqué fut | 
pris par des vaisseaux de la Compagnie , 
et il fut emmené prisonnier, d'abord ' 
dans l'île de Wight en i65o, et de là 
» la tour cle Londres l'année suivante. 
Il oteint sa liberté par l'intercession 
de Mîlton et de quelques autres per- 
sonnes. Mitton n'obligea pas un ingrat, 
car , au rétablissement de Charles II , 
il obtint sa çrâce , par l'intercession de 
Devenant. Ainsi ces deux grands poètes 
'se durent mutuellement la vie. Après 
la mort tragique de Charles I er , les 
tragédie* et les comédies étant défen- 
dues, le chevalier Da venant trouva 
moyen d'établir un opéra italien , et, 
par ce drame en musique, il jeta le* 
fondemens du théâtre anglais, qu'il 
perfectionna après le rétablissement de 
la famille royale. Il mourut le 7 avril 
1G68, "à 63 ans. On a de lui des tra- 
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çédiês, des tragi-comédies, des mas- 
carades , des comédies , un poème 
intitulé Gondebert , etc. Tous ses ou- 
vrages ont été imprimés ensemble en 
1673, in-fol. Il était ami intime de 
Dryden , et travaillait avec lui. 

DAVENNE (François J, surnommé 
le Pacifique, fut disciple de Simon 
Morin , et aussi fanatique que lui. I) 
fut mis en prison en i55i pour deux 
libelles qu'il fit contre le roi, et en 
sortit Tannée suivante. Il mourut vers 
1662. On a de lui, Harmonie de l'amour 
et de la justice de Dieu, i65o , in-12 ; 
Tragédies saintes , ou les Evangiles 
de J.-C. mis en poème, Paris, i652, 
in- 12 j quantité de pièces qui se trou- 
vent dans les Mazarinades ; Le poli- 
tique du temps , i65o, in- 12. 

DAVENPORT ( Christobbe ) , ap- 
pelé aussi François de Sainte-Claire, 
ou François Coventrie, naquit à Co 
ventry vers i5g&. Il passa en Flandre 
en 16 1 7 , se fît franciscain , et enseigna 
la philosophie, puis la théologie à 
Douai , avec une réputation extraordi- 
naire. Il retourna en Angleterre sous 
le règne de CharffefrJI, qui lui donna 
des marques publiques de son estime. 
Davenport travailla avec zèle à la pro- 
pagation de la foi, et s'acquit l'estime et 
l'amitié des protestans comme des catho- 
liques. 11 mourut près deLondres le3 1 mai 
1600, à 82 ans. On a de lui, 1° Syste- 
ma fidei, seu Tractatus de conciUo 
universali , etc j a° un Traité de la 
Prédestination , et un grand nombre 
d'autres savans ouvrages , réunis a 
Douai, i665, 2 vol. in-fol. 

DAVENPORT ( Je ak), frère de 
Christophe , naquit à Coventry^ en 
1697. Il suivit la secte des puritains , 
et finit par passer à la Nouvelle-An- 
gleterre, où il mourut à Boston, en 
1668. On a de lui un Catéchisme, im- 
primé à Londres en 1639; des Ser- 
mons, etc. 

DAVID , roi des Juift, et l'un des 
plus grands et des plus vertueux priri- 
ces du monde , nacrait à Bethléem , 
io85 avant J.-C*, oe Jessé ou haïe, 
de la tribu de Juda. Pendant qu'il gar- 
dait les troupeaux de son père, Dieu 
le choisit pour roi à la place de*Saùl, 
et le fit * acrer par Samuel , 1 o63 avant 
J.-C. David n'avait alors que 22 ans. 
11 se distangua par sa valeur et ses 
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belles actions , défit le géant Goliath , 
vainquit les Philistins , et épousa Mi- 
chol, fille de Saùl. Ce prince, jaloux! 
de la gloire de David, chercha les 
moyens de le faire mourir ; mais Jo- 
nathas et Michol lui sauvèrent la vie*. 
Ces violences obligèrent David à s'en- 
fuir dans les déserts. Saùl l'y pousuivit, 
et s'exposa deux fois à perdre la vie ; * 
mais David eut horreur de porter la 
main sur son maître , et se contenta 
de lui faire connaître les dangers aux- 
quels il avait été exposé. Il se retira 
ensuite à la cour d'Achis , roi de Gethi, 
qui lui donna la ville de Siceleg pour 
lui et ses gens. Quelque temps après 
cette ville ayant été brûlée et pillée, en 
son absence, par les Amalécites , Da- 
vid les poursuivit et leur enleva 1 leur 
butin. Sur ces entrefaites, Saùl se tua', 
io55 avant J.-C. , après avoir perdu 
une bataille contre les Philistins. 
L'Amalécite qui en apporta la nou- 
velle , ayant dit qu'il avait tué Saol , 
David lcflit mourir , et se fit de nouveau 
sacrer- roi à IJébron-sur la tribu de Ju- 
da, io55 avant J.-C. Isboseth, fils de 
Saiil , fut tué quelque temps après dans 
son palais. David fit mourir ses meur- 
triers* et fut proclamé roi de toutes 
les tribus des Juifs, voêfi avant J.-C. 
JL année suivante, il se rendit maître 
de la citadelle de Sion, et choisit Jéru- 
salem pour la capitale de son empire.. 
Il vainquit encore les Philistins, subju- 
gua les Moabites, soumit la Svrie, et 
et la guerre aux Ammonites, qui avaient 
insulté ses ambassadeurs. David forma 
alors le dessein d'élever un temple ma- 
gnifique au Seigneur ; mais cette gloire 
était réservée à. son fils. Tant de belles 
actions de David furent flétries par son 
adultère avec Bethsabée, et par l'homi- 
cide d'Urie son mari. Cependant-ayant 
reconnu son péché, par la parabole ingé- 
nieuse du prophète Nathan, il en fit une * 
sincère pénitence $ et Dieu , touché de 
son repentir , le lui pardonna. Sa péni- 
tence fut suivie de la révolte d'Absalon 
son fils , qui le contraignit de sortir de 
Jérusalem, io34 avant J.-C. La mort de 
ce fils dénaturé , qui fut tué par Joab, 
contre Tordre de David , fit verser des 
larmes à ee prince. A peine était-il soffi; 
de cette guerre , qu'il en survint une 
autre, par la révolte de Séba, dont la 
mort apaisa bientôt cette sédition, Da- 
vid s'appliqua alors a faire fleurir la paix 
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dans ses états, et rendit son royaume 
très^florissant ; mais s étant laissé aller 
à un mouvement de vanité , dans le 
dénombrement de ses sujets, 1017 
avant J.-C. , Dieu l'en reprit par le 
prophète Gad , qui lui proposa , pour 
l'en punir , le choix de la lamine , de 
la guerre ou de la peste. David choi- 
sit le fléau de la peste , et vit mourir 
70,000 de ses sujets , frappés par l'ange 
du Seigneur. Il implora la miséricorde 
de Dieu, et désarma sa colère. Quel- 
que temps après , étant accablé d'an- 
nées et d'infirmités, il mit Salomon 
sur le trône, malgré les brigues d'Ado- 
nias, régla l'ordre du culte divin qui 
serait observé dans le temple que Salo- 
mon devait bâtir, et mourut 10 1 5 
avant J.-C. , après en avoir régné 40. 
Il laissa de ses neuf épouses et de ses 
femmes du second rang un grand nom- 
bre d'enfans. Saint Augustin et plu- 
sieurs autres saints pères croient que 
les 1 5o psaumes de 1 Ecriture sont tous 
de David ; mais saint Jérôme , saint 
Hilaire et d'autres saints pères soutien- 
nent, avec plus de raison, que David 
n'en a composé qu'une partie. Quoi 
qu'il en soit, les psaumes sont des piè- 
ces de la plus belle et de la plus su- 
blime poésie. - . 

DAVID, roi d'Ethiopie, fils deNahu, 
succéda à son père en 1 607 j il rem- 
porta de grandes victoires sur ses en- 
nemis et envoya des ambassadeurs à 
Emmanuel , roi de Portugal , et au 
pape Clément VII. Son règne fut d'en- 
viron 36 ans. 

DAVID GANZ , historien juif du 
i6« siècle , dont on a une chronique 
intitulée Tsemah David, qui est rare, 
en hébreu, Prague, i5o/2, in>4°, et 
dont Vorstius a traduit une partie en 
latin , avec des notes , Leyde , 1644 > 

in-4°- 

* DAVID DE POMIS , savant Méde- 
cin du 16e siècle , qui se disait de la 
tribu de Juda , et dont on a un Dic- 
tionnaire en hébreu et en italien , qui 
est estimé , Venise , 1 587 , in-fol. ; De 
seniim affectibus . Venise , 1 588 , in-4°* 
J)AVÏD DE DINANT, hérétique du 
commencement du i3« siècle, était 
disciple d'Amaurï, et enseignait que 

" 'Dieu était la matière première. Son 
système était assez semblable à celui 
de S pin osa. 11 a été réfuté par saint 
Thomas et par d'autres théologiens. • 
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DAVID (Georges ) , né à Delpht , 
fut l'un des chefs des anabaptistes , 
qui se retirèrent dans les Pays-Bas , 
après la destruction de leur royaume 
de Sion dans Munster en i536. Le 
nom d'anabaptiste étant devenu odieux 
et dangereux pour ceux qui le portaient, 
les disciples de David donnèrent à leur 
secte le nom de davidisme , parce que 
leur chef se donnait pour le vrai Messie, 
le troisième David , né de Dieu , non 
selon la chair, mais selon l'esprit. Cette 
secte dura peu \ les sectaires, même la 
mère de l'imposteur , furent décapités 
ou noyés à Delpht, ce qu'ils souffrirent 
avec une constance digne d'une meil- 
leure cause , allant au-devant du sup- 
plice, et se déclarant de la croyance de 
ceux que l'on y conduisait. David fut 
obligé de sortir de Delpht et de se retirer 
à Baie , ou il prit le nom de Jean Van 
Bruck , à l'abri duquel il vécut tran- 
quillement , mais dans les délices jus- 
qu'à sa mort, arrivée en i556. La 
secte n'était alors renfermée que dans 
la maison du chef; mais ayant été dé- 
férée aux magistrats du canton , ils 
abolirent tous les monumens du davi- 
disme , firent déterrer le prophète 
trois ans après sa mort , et firent brû- 
ler ses os et ses écrits. 

DAVIDI ( Fa akcois ) , fameux so- 
cinien , natif de rlongrie , fut surin- 
tendant des églises réformées de Tran- 
silvanie , où il introduisit ses erreurs. 
On le renferma ensuite dans le château 
de Dève , où il mourut en 1 679. On 
a de lui quelques ouvrages assez ra- 
res , qui se trouvent dans Bibl. fra- 
«ru/n^o/o/iorum.(/^oy-.CRELLiDs),dans 
lesquels il soutient des erreurs mons- 
trueuses. 

D A VIE S (Jbàk), avocat et poète, 
naquit en 1570. Il venait d'être nommé 
lord, chef de justice du banc du roi, 
lorsqu'il mourut d'apoplexie en 1626. 
Un de ses poèmes les plus recommanda- 
blés est celui qui est intitulé JVosee 
te ipsum, sur la nature et l'immorta- 
lité de l'âme, dont la meilleure édi- 
tion est de 1 714 j les Hymnes d'As trée, 
envers acrostiches, V Orchestre, ou de 
l'excellence et de l'antiquité de la 
danse. Il a composé aussi beaucoup de 
livres de jurisprudence. 

DAVIES (Jeak), fut reçu écolier 
dans le collège de Jésus à Oxford en 
1589. H était recteur de Malloyd, quand 
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il fut reçu docteur en 1616. Il était sa- 
vant dans les langues grecque et hé- 
braïque; sa critique était exacte, et il 
n'épargnait pas sa peine à déchiffrer les 
anciens auteurs. On a de lui Linguœ 
Cambro-Britannicœ rudimenta , 1621, 
in-8<» ; Dictionarium latino - britan- 
nicum , i63a , in-fol. 

DAVLES (Jbak), savant critique et 
docteur en théologie , fils d'un mar- 
chand de Londres , était né le aa avril 
1679. Il fut chanoine d'Ety, et mourut 
le 7 mars 1 n3a , que l'on comptait 1731 . 
Sa femme lui a survécu jusqu'en 1 733. 
H a donné d'excellentes éditions de 
différens auteurs. Maxime de Tyr, 
1703, in-8<> ; César, 1737 , in-4° ; Mi- 
nutius Félix, 1707, in-8° j les Ouvra- 
ges philosophiques de Cicéron, 6 vol. 
in-8° , 1 709 à 1 7a8 ; Laciantii epitome 
divinarum institiUionum , 1 718 , in-8». 

DAVILA (Henrico-CàtheTiivo) , cé- 
lèbre historien naquit à Succo dans 
le Padouan en 1676 , d'Antoine Davila, 
connétable de Chypre , qui fut obligé 
de sortir de son pays après la prise 
de cette île par les Turcs en 1570. Il 
fut nommé Henri-Catherin en l'hon- 
neur de Henri III et de Catherine de 
Médicis , bienfaiteurs de son père. A 
l'âge de 18 ans il prit le parti des ar- 
mes , et s'y signala par sa valeur en 
diverses occasions ; il passa ensuite à 
Venise où la république lui donna de 
quoi subsister honorablement dans dif- 
férens emplois militaires. C'est là qu'il 
composa son Histoire des guerres civiles 
de r rance , qui contient ce qui s'est 
passé depuis la mort de Henri II en. 
i559 jusqu'à la paix de Vervins en 
1698. Il fut tué vers i63i par un Vé- 
ronais, qui lui refusait des voitures pour 
le transporter à Crérac , quoiqu'il eût 
les ordres de la république pour les 
exiger. Il laissa quatre garçons et cinq 
filles. Son histoire a été traduite d'ita- 
lien en français par Jean Baudouin , 
et en dernier lieu par l'abbé Mallet , 
en p vol. in-4°. La, plus belle édition 
italienne est celle du Louvre , 1644 > 
2 vol. in-fol. Celle de Venise, 17 33, 
2 vol. in-fol. , est belle et augmentée. 
Celle de Londres, 1755 , a vol. in-4° > 
est fort belle. 

DAVILER (Augustin-Charles), ha- 
bile architecte , naquit à Paris en i653. 
Etant parti pourRomç en qualité de pen- 
sionnaire du roi , il fut pris par les cor- 
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sâires algériens, <jui le menèrent à Tu- 
nis , où il fut seize mois en captivité 
C'est pendant ce temps-là qu'il donna 
le dessein de la belle mosquée de l'u- 
nis. Il alla ensuite à Rome , où s'étant 
perfectionné, il revint en France, et 
embellit Beziers, Carcassonne , fïimes , 
Montpellier et Toulouse. Les états de 
Languedoc , pour récompenser s*n mé- 
rite, lui accordèrent une pension avec 
le titre d'architecte de la province. Il 
mourut à Montpellier en 1.700. On a 
de lui un Cours complet d'architecture, 
1 691 , a vol. in-4° , qui est très-estime, 
et dont la dernière édition est de 1750 
et 1755, a vol. in-4°. 

DAVIS ( Jean ) , capitaine anglais , 
entreprit en i58ô de chercher un pas- 
sage aux Indes par le nord-ouest, avec 
deux barques. A 64 degrés 1 5 minutes 
de latitude, il trouva , le 39 juillet, une 
terre et des îles couvertes de verdure. 
Les habitans en étaient de moyenne 
stature , avec de petits yeux , et sans 
barbe, couverts de peaux de veaux 
marins et de différentes fourrures. A 67 
degrés il découvrit le détroit qui porte 
son nom , large de 20 lieues dans toute 
sa longueur , et dans lequel il s'avança 
l'espace de 60 lieues ; mais , craignant 
les glaces , il revint en Angleterre , où 
il arriva à Darmouth le 1 3 septembre. 
Davis fit un second voyage en 1 586 j 
il dépassa le détroit , vit une mer dé- 
couverte, qu'il prit pour le passage 
qu'il cherchait ; mais les vents contrai- 
res le forcèrent de revenir en Angle- 
terre. En i587 il y fit un troisième 
voyage aussi infructueux. Enfin il périt 
dans une seconde ' expédition qu'il fit 
aux Indes en 1604. 

DAVITY ( Pierre ) , gentilhomme , 
né à Tournon le i3 août 15^3. On a 
de lui un ouvrage , qui , augmenté 
par Ranchin et par Rocolles , forme 
6 vol. in-fol. , intitulé le Monde. Il ♦ 
mourut à Paris en i635, à 63 ans. 
DAUMAT. royez Domàt. 
DAUMIUS (Christiak ou Chrétien), 
neaZwicis.au le 39 mars 161a, de- 
vint régent du collège de Zwickau , en 
164a, puis recteur du même collège 
en 166a. Il remplit cet emploi ave© 
distinction jusqu'à sa mort , arrivée le - 
i5 décembre 1687. Il avait été marié * - 
deux fois. C'était un des «plus grands 
littérateurs de son temps. Il savait le 
latin , le grec , l'hébreu , le turc , le 
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français , l'italien , l'espagnol , le bohé- 
mien , et il possédait à fond l'arabe. 
On a de lui , outre dé bonnes éditions 
d'-un grand nombre d'ouvrages, des 
Lettres, Gènes, 1670, iu-4°; Dresde, 
1697 , in-8° ; Chemnits , 1 709 , in-8» , 
toutes différentes. Des pièces de poé- 
sies ; des Dissertations , comme Trac - 
lotus de causix amissarum linguœ /n- 
iinœ rad.cum, i64 2 > in-8°.Et dans le 
Systema dissert. rar. de Graevius , 
Utreclit , 1701 , in-4°. 

DAUSQUEIUS ou dausquius 

(Clattdk) , habile chanoine de Tour- 
noi sa patrie , dont on a un Traité dé 
l'ortographe latine , Tournai , 16S2 , 
in-fbl. Il y en a des exemplaires qui 
ont des titres de Paris, 1677 j Terra 
at atfua , seu terres fluctuantes , Tour- 
nai , i633 , in-4"; et d'autres ouvrages. 
11 mourut vers 16 36. 

DAWES (GtJiLLACMB), savant prélat 
anglais , naquit à Lyon s dans le comté 
d'Esse* le 12 septembre 1671. La 
reine Anne , à son avènement, le mit 
au nombre de ses chapelains , qui est 
la foie pour parvenir aux grandes di- 
gnités ecclésiastiques. Il fut en effet 
nommé en 1707, pour remplir le siège 
de Chester, d'où il passa en 1714 a 
l'archevêché d'Yorck, où il est mort, 
le 3o avril 1724 , à l'âge de 53 ans. II 
avait fait paraître un poème intitulé 
V Anatamic de Vajhéisme ; de# Scr-« 
mon*, 1707 , in-8<>. 

DAWES (RicHAib), datant critique* 
anglais , né en 1 708 , mourut en 1 766. 
Il a publié Misctllanea critica , dont 
M. Burgcs a publié une édition, aug- 
mentée des manuscrits qu'avait laissés 
' l'auteur. Une autre partie a passé dans 
la collection d'Asiew ,'qui avait acheté 
là bibliothèque de M. Dawes. 

DAUVET (Jea>), magistrat célèbre 
qui fut ambassadeur de Charles VII , 
ii Rome et au concile de Bâle , après 
avoir été procureur-général en i44 a » 
et premier président du parlement de 
Toulouse. Il le fot de celui de Paris , 
sous Louis XI, et y mourut le 22 no- 
vembre 1471 i on voit son épitaphe à 
Saint-Landry. 

DEAGEANT DE SAINT-MARCEL- 
LIN fGtncHARD) , fut d'abord clerc de 
Barbin, que le maréchal d'Ancre avait 
bit contrôleur - général des finances. 
M. Arnauld d'Andilli le fit ensuite 
connaître au duc de Luynes. Beageant 



s'acquit la faveur de ce duc err le ser- 
vant utilement contrele maréchal d'An- 
cre.Il fut aussi en grand crédit au près du 
père Arnoux, jésuite, qui avait beaucoup» 
d'autorité a la cour. On Te chargea de 
diverses commissions et négociation!? 
importantes , et l'on dit qu'étant de- 
venu veuf, Louis XIII von in t lui don- 
ner l'évêehé tPEvretrx ; mois Deagcant 
préféra un second mariage , et Tes in- 
trigues de la politique , aux dignités 
et à l'état ecclésiastique. 11 fit néan- 
moins paraître beaucoup »?ezèle contre 
les calvinistes ; ce qui fit tii-e au cardi- 
nal de Richelieu , que « s'il avait ter- 
rassé l'hérésie , M. Dea^eant pouvait 
se vanter de lui avoir donné le premier 
conpdepied. » Dans la suite I>ea£cant 
fut disgracié , et après quelque temps 
de prison il eut ordre de se retirer 
en 1 Dauphmé où il mourut en i63g , y 
étant premier président de la chambre 
des comptes. On a dé lui des Mémoires 
envoyés au cardinal de Rirïïnlièa , con- 
tenant plusieurs choses particulières et 
remarquables, arrivées depuis îës der- 
nières années àvi roi Henri IV jus- 
Si'au commencement du ministère de 
. lé cartHnal de Richelieu, c'est-à- 
dire jusqu'en l'année 1624. Ces Mé- 
moires furent imprimés îi Grenoble en 
1668, in-ia , par les soins de son pe- 
tit-fils^ Ils ne sont pas fort estimés ; 
cependant ils ont été réimprimas dans 
le Recueil de mémoires particuliers 
pour sertir à l'Histoire de France, 1756, 
3 vol. in-ia. 

DEBEZIEUX (Batthasak) , (51s d'un 
avocat, naquit à Aix en i655 , devint 
président de la chambre fies enquêtes 
du parlement d'Aix en 1693. II rédi- 
geait dans son cAbinct les questions 
qu'il avait jugées au palais. Cet ouvrage 
à été imprimé à Paris en 1760, m-fbl., 
et peut servir de suite à Boniface. 

DEBONNAIRE (Louis), né» troyes, 
entra dans la congrégation de l'Ora- 
toire , dont il sortit dans là suite. Il 
était prêtre , et mourut en 1752. Il 
est auteur d'une Imitation avec ré- 
flexions , in- 12 ; Leçons de la sagesse , 
3 vol. in-iâ ; l'ftsfjt'if des lois t/uinles- 
sencié, a vol. j fa iieligion chrétienne , 
méditée avec le père Jard, 6 vol. ; La 
règle des devoirs ,4 vol. in- 12, etdif- 
férens ouvrages en faveur de la con- 
stitution. 

DÉBORA , célèbre prophétesse, fut 
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ju£ecfti peuple bébreu, \*&5 an* avant 
J.-ti. C'est par son conseil que le juge 
Barach leva des troupes, et marcha con- 
tre le» Chananéens, dontie roi Jabin 
tenait depuis vingt ans tes Israélites 
dans l'esclavage. LesrChananéens furent 
défaits , et Sisarâ leur général fut tué 
par Jaël . Débora célébra cette victoire 
par un cantique sublime et admirable 
qui se trouve dans l'Ecriture sainte. 

DEBTJRE (Guillaume - Fjuiiçois-) p 
libraire de Paris, s'est distingue par 
ses connaissances dans les livres rares ; 
il a communiqué ce qu'il en avait ac- 
quis dans sa Bibliographie instructive , • 
iy63, 7 vol. in-8° ou in-4° , auxquels 
on joint le catalogue de Jtf. Gaignat, 
3 vol. in-80. M. tffee , autre libraire de 
Paris, a fait paraître en 17S2 un Sup- 
plément à la table, dans laquelle il cor- 
rige quelques fautes et fait connaître 
des auteurs que M. De bure avait né- 
gligé de nommer. Il est mort à Paris 
le i5 juillet 1782 , à 5o ans. 

DÈCE(Cn&1CS-M iTIUS-QlJIKTUS-T*À- 

japCs-Dbcius) , né à Bubaiie , bourg de 
la basse Pan qq nie , fut proclamé empe- 
reur par les légions rebelles, et marcha 
on Italie contre les troupes de Philippe. 
La mort de ce prince et celle de son 
fiJs assura l'empire à Dèce en a49- H 
associa à l'empire le jeune Dèce et 
Hostilien ses deux ûls , excita contre 
les chrétiens une cruelle persécution , 
qui est comptée pour la septième , et 
périt dans un marais , en allant com- 
battre les Goths , qui venaient de tuer 
son fils Dec-, dans une rencontre , 
en 25,1. Trébonien Gallus lui succéda. 

DÉCEBALE , vaillant roi des Daces, 
défit les généraux de l'empereur Do- 
nûtiexl ; mais il fut vaincu à son tour 
parTrajan, et obtint la paix de l'empe- 
reur. Ayant de nouveau déclaré la guerre 
aux Romains , et voyant qu'il était fcnpp 
faible pour résister à Trajan , il se tla 
tui-taéme en 106 de J.-C. 

DÉCENTIUS ( Magies ) , frère <le 
Magnence , fut fait César , et eut le 
commandement des troupes dans les 
Gaules; mais, ayant été battu par les 
Germains , et ayant appris la mort dé 
ftpn frère , il se pendit a Sens en 373. 

DECHALES . jésuite. Voy. Cuits*. 

DÉCIANUS (Tismius} /célèbre ju- 
risconsulte d'Udine , au sciftènl* siècle, 
dont oïl * des consultations et d'autres 
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ouvrages en 5 vol. in-fol. Il iftourut en 
i58i , à 73 ans. 

DECIUS MUS ( P. ) , consul ro- 
main , se signala par son courage , et 
contribua beaucoup à la victoire rem- 
portée sur les Samnites, 343 avant 
J .-C< Etant consul avec Manlius Tor- 
quatus , il se dévoua aux dieux infer- 
naux dans la bataille donnée contre les 
Latins 34° avant J.-C. , dan» laquelle 
il fut toé. H ne faut pas le confondre 
avec, P. Décius Mus son fils ,<îfcrui 
fut gratté pontife et quatre fois consul, 
332 avant J.-C. Il défit lès Samnites 
et les Toscans , et se dévoua , comme 
son père , aux dieux infernaux , en 
s 'opposant aux Gaulois. Cette ma- 
nière de se dévouer aux dieux infer- 
naux pour le salut de sa patrie , fut 
encore fatale à Pub. Décius Mus , fils 
de ce dernier, et consul , dans la ba- 
taille donnée contre Pyrrhus,279 avant 
J.-C ; 

DÉCIUS , empereur. For* Dics. 

DÉCIUS ( Phiuppé), célèbre juris- 
consulte, né à Milan en i4$4 > fut 
disciple de Jason , de Barthélemi So- 
cin , et d'autres savans hommes. Il en- 
seigna le droit avec réputation à Pise 
et ensuite à Pavie , où ayant défendu 
avec zèle les décisions clu concile de 
Pise , sa maison fnt pillée. Alors il vint 
en France, enseigna à Bourges et à 
Valence , et fut conseiller au parlement 
de Grenoble, charge que Louis XII 
lui donna pour l'arrêter en France 
avec honneur. Ces marques d'estime 
ne purent retenir Décius. Il retourna 
en Italie , et monrut a Sienne en 1 535, 
k plus de 86 ans. Nous avons de hiî 
Consilia, Venise, 1 58 1 , 2 tomes in-fol . j 
Cômm.in décréta diçcslum velus et co- 
dicem, in-fol. ; De resçulisjuris , in-fol. 

DECKER (Thomas), poète drama- 
tique anglais, sons le règne de* Jac- 
ques I #r , et contemporain de Ben 
Johnson , à qui il a disputé la supério- 
rité , a fait paraître des nièces depuis 
1600 jusqu'en i638 ; mais on ne sait 
ni l'année de sa naissance ni celle de 
sa mort. 

DECKER, ou DECKER DE WAL- 
HORN ( Jeak ), né à Frauqueraont , 
dans le duché de Lirobourg , le 20 juin 
i583 , fut avocat à Bruxelles , et con- 
seiller au grand conseil de Brabant. 11 
monrut à Bruxelles le 16 décembre 
1646 , à 63 ans. On a de lui , 1 » /)«- 
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sertatiomim juris , et decisionum li~ 
6ri duo , dont la meilleure édition est 
celle de Bruxelles en 1673 , in-fol. ; 2° 
Philosophus bonœ mentis , Bruxelles , 

i674>in-4°. 
DECKER ou DECKHER (Jeak), 

avocat de la chambre impériale, et pro- 
cureur de la même chambre à Spire, 
est auteur de, 1 ° De scriptis adespoUs, 
pseudepigraphis et supposititiis conjec- 
turée : cet ouvrage se trouve joint au 
ThtÇfrum anonymoruni et pseudony" 
morum de Place tus , inoo, in-fol.; 
a° Consultatio depace religiosd, Spire, 
1680 , in-8° ; 3° Comme ntationum de 
rébus cameralibus spécimen , Spire , 
1686 , in~4° ; 4° Liber singularis rela- 
tionum votorum et. decisionum came- 
raiisjudicu, Spire, 1681 , in-4° , etc. 

DECKER ou DECKHER ( Jeak ) , 
savant jésuite , natif d'Haesbrouk en 
Flandre , enseigna la philosophie et la 
théologie scolastiquc a Douai , puis à 
Louvain. Il fut ensuite envoyé dans la 
Styrie, et devint chancelier de l'uni- 
versité de Gratz, où il mourut le 10 
janvier 16 19, à 69 ans. 11 s'était rendu 
habile dans la chronologie et dans 
l'histoire ecclésiastique. Son principal 
ouvrage traite de 1 année de la nais- 
sance et de la mort de J.-C. Il est in- 
titulé Velificaiio seu theoremata de 
anno ortds ac mortis Demini, Gratz, 
1616, in~4°- 

DECKER ( Jeak-Hemii ) , est auteur 
d'un livre assez rare, De spectris , 
Hamburgi, 1690, im-ra. 

DECOM3ES. Foy- Combes. 
♦ DÉDALE , ingénieux et célèbre ar- 
tiste athénien , fit des statues mouvan- . 
tes , et inventa des machines qui lui 
acquirent une réputation immortelle. 
On dit que , craignant que son neveu, 
Talus ne le surpassât dans son art , il 
le précipita , et s'enfuit en Crète avec 
son fils Icare vers le roi Minos. C'est 
là , selon la fable , qu'il bâtit le fameux 
labyrinthe où il fut lui-même renfermé, 
parce que son fils Icare servait Pasi- 
phaé dans ses amours. Dédale inventa 
alors les voiles du navire , et s'en servit 
pour échapper plus sûrement à la ven- 
geance de Minos. Il se sauva avec son 
fils Icare, qui, n'ayant pas dirigé les 
voiles du vaisseau selon les conseils de 
so a père, tomba dans la mer et se 
noya. C'est ce qui a donné lieu aux 
poètes de feindre qu'Icare s'était fait 
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des ailes. Dédale se retira chez Cocale, 
roi en Sicile. Minos l'y poursuivit; 
mais Cocale , l'ayant attire à une en- 
trevue, le fit suffoquer dans des étuves. 

DEDALION , frère de Ceix , fut si 
touché de la mort de sa fille Chione , 
qu'il se précipita du haut du Parnasse 
en bas. Apollon le changea en faucon. 

DÉDEKliND (Frédébic), savant 
écrivain allemand du 16 e siècle , s'est 
rendu célèbre , principalement par un 
petit ouvrage satirique et moral , où 
il loue ironiquement l'impolitesse et la 
grossièreté , et en donne les préceptes. 
Il est intitulé Grobianus et Grobiana 
dé morum simplicitate , Francfort , 
i558,,in-4<>. 

DÉE (Jeak), né à Londres le i3 
juillet 1627, s'acquit une telle réputa- 
tion, qu'il était consulté comme un 
oracle , et que la reine Elisabeth ne 
l'appelait pas autrement que son philo- 
sophe. Mais s'étant adonné aux rêveries 
de la magie, de l'astrologie judiciaire 
et de la pierre philosophale , il tomba 
dans une extrême misère, et fut sou- 
vent en danger de sa vie dans les diffé- 
rentes cours de l'Europe. Il mourut en 
Angleterre en 1607, à 81 ans. Ses ou- 
vrages ont été imprimés à Londres, en' 
16Ô9, in-fol., en anglais, avec les notes 
et une savante préface de Casaubon. 
Cette édition est très-rare. 

DEGUILLEVILLE ( Guillaume ) , 
bernardin de l'abbaye de Chalis , vivait 
encore en i3ô8, âgé de 63 ans. Il est 
auteur d'un roman en vers intitulé 
Les trois pèlerinages, celui de la vie 
humaine , celui de l'âme séparée du 
corps, et celui de Jésus- Christ , Pa- 
ris , in>4° , sans date, mais de la fin du 
iô« siècle. 

DÉIDAMÏE, fille de Ly^omède, roi 
de Scyros , dont Achille eut Pyrrhus 
lorsqu'il était caché à la cour de ce 
prince. 

iDÉIPHILE , fille d'Adrasté , roi 
d'Argos, et femme de Tydée, dont 
elle eut le fameux Diomède. 

DÉIPHOBE , fils de Priam , épousa, 
selon Virgile ,' la belle Hélène, après la 
mort de Paris. Cette princesse le livra 
à Ménélas qui le fit mourir. 

DÉIPH01N , fils de Triptolême et de 
Méganire, fut aimé dç Cérès , qui, 
pour le rendre immortel , le faisait 
passer par les flammes. Méganire, alar- 
mé de ce spectacle , troubla les mystè- 
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Tes de cette déesse, qui monta aussitôt 
sur son char, et laissa brûler Déiphon. 

DE JANIRE ,. fille d'OEnée , roi d'E- 
tolie, et femme d'Hercule, fut aimée 
du centaure Nessus. Gomme il l'enle- 
vait, Hercule le perça d'un conp de 
flèche empoisonnée. Nessus, sur le 
point de mourir, donna sa chemise 
teinte de son sang à Déjanire, et l'assura 
que tandis qu'Hercule la porterait , il 
ne pourrait jamais aimer une autre 
femme qu'elle. Quelque temps après , 
Hercule étant devenu amoureux d Iole, 
Déjanire lui envoya cette chemise em- 
poisonnée , qui , selon la fable , le ren- 
dit furieux : il se jeta dans le feu , et 
Déjanire se tua de désespoir. 

DEJOCJES, devint le premier roi des 
Mèdes, après leur avoir fait secouer le 
joag des Assyriens. Il bâtit Ecbatane, 
et mourut vers 657 avant J.-C. , après 
un règne de 53 ans. 

DÉJOTARUS, l'un des tétrarques 
de Galatie , augmenta tellement sa 
puissance qu'il parvint à être le seul 
tétrarque. Il obtint des Romains le 
titre de roi de la petite Arménie , et 
leur rendit de grands services dans 
toutes leurs guerres d'Asie. Déjotarus 
prit le parti de Pompée contre César , 
qui le priva dans la suite de la petite 
Arménie et d'une partie de la Galatie. 
11 fut accusé par Castor son petit-fils 
d'avoir attente à la vie de César ; mais 
il fut défendu par Ckéron, dans la 
belle harangue pro Dejotaro.' Après la 
mort de César , il rentra dans ses états, 
prit le parti de Brutus, et mourut 
quelque temps après, vers 4 1 avant 
J.^C. Sa femme, qui était stérile, le 
pria d'avoir des enfans d'une autre 
femme, et lui présenta une belle cap- 
tive : elle reconnut les enfans nés de 
ce commerce , et les éleva avec ten- 
dresse et magnificence. 

DELAISTBE (Eustache ) , partisan 
de la faction de Bourgogne contre celle 
d'Orléans , fut chancelier à plusieurs 
/éprises en i4i3et i4>8> selon que sa 
faction l'emportait sur l'autre , et mou- 
rut en 1420. 

DELAMET ( A drien - Auguste de 
Bussi ), pieux et savant docteur de la 
maison et société de Sorbonne, sei- 
gneur de Sevais dans le Maine , et 
prieur de Saint-Martin de Brive-la- 
Gaillarde , naquit dans le Beauvaisis , 
d'une illustre et ancienne famille de 



DEL ia5 

Picardie. Il se distingua par sa science 
et par l'intégrité de ses mœurs', accom- 
pagna le cardinal de Retz, dont il était 
allié, dans sa prospérité et dans ses 
disgrâces , et vint ensuite demeurer en 
Sorbonne , où il s'appliqua avec ardeur 
a la décision des cas de conscience, avec 
M. de Sainte-Beuve son ami. Il dirigea 
avec zèle un grand nombre de maisons 
religieuses, fut chargé d'assister à kl 
mort de ceux qui sont condamnés aux 
derniers supplices , et fournit à l'entre- 
tien et à l'éducation d'un grand nom- 
bre de pauvres écoliers. Il mourut en 
Sorbonne le 10 juillet 169 1 , à 70 ans» 
On a recueilli en 1 783 , en 2 vol; in- 
fol. , la plupart de ces décisions et de 
celles de M. Fromageau. 

DELAN (Fràkçois-Hyacirthe), doc- 
teur et ancien professeur de S ordonne, 
chanoine et théologal de l'église de 
Rouen , où il est mort le 3o avril 1754, 
à 82 ans , était partisan des opposans 
à la constitution , et a fait plusieurs ou- 
vrages en leur faveur, et en outre 
l'Usure condamnée par le droit naturel 
1753, in- 12; V Autorité de V église et de 
sa tradition défendue. Il a laissé une 
assez belle bibliothèque, d^nt le cata- 
logue a éié imprimé. * 

BELAUDUNS (Pierre), d'A îgaliers, 
fils d'un mauvais poète d Usez , se fit 
connaître par un Art poétique , i556, 
in- 16; des poésies, dont deux pièces 
de théâtre , Saint Sébastien , les Ho- 
race* , 1696, in-ia;etun poème in- 
titulé /a Franciadé, *|6i4 , i n ~ 12 A > q u î 
sont assez insipides et dans le goût de 
Ronsard. Il mourut de la peste au 
château d'Aigaliers en 1629. Il était 
juge en la cour temporelle d'Usez. 

DELAULNE ( Etiixx* ) , habile 
graveur du seizième siècle , était né 
à Orléans. Il a gravé le Serpent 
d'airain, d'après le tableau de Jean 
Cousin, qui est aux Cordeliers de Sens; 
beaucoup d'arabesques à l'usage des 
damasquineurs et metteurs en œuvre : 
plusieurs de ses gravures portent l'an- 
née 1570. 

DELAUNAY, secrétaire des com- 
mandemens de M. le prince de Ven- 
dôme , mort à Paris sa patrie , en 1 75 1, 
à 56 ans, a fait des comédies, la Vérité 
fabuliste , le Paresseux , et autres 
pièces pour le théâtre italien. 

DELFÀU ( Domimque - Fraucois ) , 
habile bénédictin de la congrégation 
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de Saint-Maur, né à Monte t en Auver- 
gne en 1637, est l'auteur du livre 
Intitulé Vjâbbé commanditaire, in- 1 2, 
«rai a fait beaucoup de bruit. 11 périt 
<$ans une tempête, dans le trajet de Lan* 
devenech à Brest , où il allait prêcher 
le panégyrique dé sainte Thérèse le 
1 3 octobre 1676, à 39 ans. C'est lui 
qui avait commmencé l'édition des 
ÔEovres de saint Augustin. 

DELISLE ( Guillaume ) , Ris do 
Claude , habile géographe , mort en 
1710 , s'instruisit dans la géographie , 
sous la direction de son père. 11 per- 
fectionna cette science, que Samson 
avait à peine débrouillée ; et, quoiqu'il 
ne fut pas astronome , il sut , par les 
routiert et les estimes des courons,* 
donner aux lieux qu'il plaçait la place 
-qu'ils auraient eue par les observations 
astronomiques. Il enseigna la géogra- 
phie au roi, et mourut en 1726. Ses 
cartes sont généralement estimées. 
Vor, Lisle. 

DELISLE (Louis delà Groyère), 
frère de Guillaume, a beaucoup voyagé; 
Il était des académies de Paris et de 
Pétersbourg-, en qualité d'agronome. 
L'académie de Pétersbourç est la dé- 
positaire des Mémoires qu'il a dressé» 
dans ses voyages. Il est mdrt au port 
d'Atfatcha au Kamchatta le 22 oc- 
tobre 1741. 

DELISLE (NrcoLAs) , frère du pré- 
cédent , né le 4 avr ft 1688 , fut de- 
mandé pour passer en Russie en- 1726 
rr l'impératrice Catherine ; il demeura 
Péterslbourg 2 1 ans , et retint à 
Paris en 1748- H wt mort le ri sep- 
^ tembrè 1768, doyen de l'académie dés 
sciences , doyen des professeurs royaux, 
astronome géographe delà marine , et 
membre des grandes académies de l'Eu- 
rope. II avait encore un frère , Simon 
Delisle de l'Hérisel , mort en 1726» a 
5i ans , qui s'était consacré à l'histoire , 
a l'exemple de son père. De ces quatre 
frères , Louis est le seul qui ait laissé 
de la postérité. 

DELISLE DE LA DREVETIERE 
( Louis -François ), né à Suze- la- 
Rousse en Dauphiné, mourut en 1676: 
ïl a donné au théâtre italien jérle- 
quin sauvage, ou Banquet de» sept 
sages; astrologue ; Grand- Mo gol ; 
Timon le misanthrope -, le Faucon et 
les Oies de Bocace / le BerSfer aVj4m- 
phrise ; le Valet auteur ; la$ Caprices 
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du cœur et de l'esprit/ Dunaûs ; la 
Découverte des longitudes, 1740 , 
in- 12 ; Essai sur Vofnour propre, 
poème, 17 38, in-8*. 

DELIUS ou DILIUS (Qoimrug) , an 
des généraux d'Antoine , lequel ayant 
été envoyé vers Cléopâtre, lui persuada 
de paraître devant ce prince dans set 
plus riches ornemens ; elle le crut , et 
par ce moyen elle gagna ce conqué- 
rant, 41 avant J.-Ç.Délius lut appelé, 
v par dessala Corvinus , le cheval de re- 
lais des guerres civiles, parce cpi'il 
passa du parti de Dolabella à celui de 
CassiuS; de celui de Cassius à celui 
d'Antoine ; de celui d'Antoine a celui 
d'Octal ien. Il avait écrit l'Histoire de 
son temps. 

DELMONT (Déodabt), né k Saint- 
Tron , d'une famille noble , rut ingé- 
nieur au service d'Espagne et de duc 
de Neubourg j il réussit aussi dans la 
peinture , dont il avait reçu des leçons 
de Rubens. Sa composition est noble, 
son dessin correct , son coloris agréable. 
Il est mort k Anvers en 1634. 

DELOBEL (Nicolas) , peintre ordi- 
naire du roi , mort le 18 mars 1763 , à 
*7o ans. 

DE^PHI»US/(Pi»*»b), savant géné- 
ral de$ camaldules au 10* siècle , dont 
on a dès Lettres écrites avec esprit, 
Venise, ido>4 ? in-fol., très-rare. Il y 
a de nouvelles Lettres du même auteur 
dans le tome 3 de la collection de 
Martène. Il mourut dans l'état de Ve- 
nise le ï5 janvier i525. 

DELRIO (Martih-Autcin*), naquit 
à Anvers,* en i55i , d'un gentilhomme 
espagnol. Il fut reçu docteur de Sala- 
manque en 1 574 , ensuite conseiller du 
parlement de Brabant et intendant 
d'armée. Delrio se fit jésuite à Valla- 
dolid en i58o, d'où étant allé dans 
les Pays-Bas , il y enseigna les belles- 
lettres et la théologie. Il enseigna aussi 
à Liège, à Mayence $ à Gratz et à Sala- 
manquè. Il mourut à Louvain le 29 oc- 
tobre 1608, à 57 ans. On a de lui oïl, 
grand nombre d'ouvrages, dont les 
principaux sont, i°un long Traité des 
disquisitions magiques, 1699 , in-4° • 
en latin $ Duchesne en a donné un 
Abrégé en français , Paris , 161 1 , in-8 Q ; 
£• des Commentaires estimés sur la 
Genèse , le Cantique des cantiques et 
les Lamentations, 3 tom . in-4*; 3° Ada- 
gia sacra VeterisetJfovil^tanuntif 



Lugduni, 1612 , 2 vol. in-4? ; 4 # Qw 
Marianum seu de laudibus B. Éf. , 
Lugduni, 1606, in-4°- Il ne faut pas 
le confondre avec Jean Delrio de Bru- 
ges , doyen et grand-vicaire d'Anvers , 
2ui mourut en 1954 , dont on a des 
lommentaires sur le psaume 1 18, 1617, 
in- 12. 

DEMADES, fameux Athénien , qui 
de marinier devint grand orateur, adou- 
cit Philippe par son éloquence, après 
Ja fameuse bataille de Cnéronée , 338 
avant J.-£. Ayant remarqué un jour 
que ce prince insultait inhumainement 
aux prisonniers : « Je m'étonne, lui 
dit-il, de ce que la fortune t'ayant 
distribué le personnage d'Agamemnon , 
tu t'amuses à faire celui de Thersite. » 
Demades était avide de présens , et fut 
mis à mort comme suspect de trahison , 
322 avant J.-Cî On a de lui O ratio de 
Du<\decennali, graec.lat., Hann., 16 19, 
in-8° , et dans Rhetotum collectio , 
Venise, i5i3, 3 tom. in-fol. 

DEMARATE , fils d'Ariston , roi de 
Sparte , «lui succéda ôio avant J.-C, 
et se rendit très-illustre chez les Lacé- 
démoniens par ses conseils et ses belles 
actions. Mais Cléomènes son collègue 
ayant corrompu l'oracle de Delphes, 
lui fît. répondre que Démarate n'était 
point fils d'Ariston. Cette 1 épouse de 
J'oracleât bannir Démarate. 11 se retira 
à la cour de Darius , fils d'Hystapes , 
qui le reçut généreusement, et lui fit de 
grandsbiens. Démarate ne laissa pas d'a- 
vertir les Grecs de tous les desseins des 
Perses contre eux,se croyant plus obligé 
à sa patrie, quoique injuste, qu'à ses en- 
nemis, quoique généreux. Xercès ne 
pouvant comprendre que les Lacédé- 
moniens, n'ayant aucun maître qui 
pût les contraindre , fussent capables 
d'affronter les périls et la mort , « Ils' 
sont libres et indépendans de tous les 
hommes , répliqua Démarate ; mais ils 
ont au-dessus d'eux la loi qui leur or- 
donne de vaincre ou de mourir. » Dans 
une autre occasion, où Ton s'étonnait 
qu'étant roi il se fût laissé exiler , 
« C'est , dhvil , qu'à Sparte la loi est 
plus ^puissante que les toïs. » 

ÛËMARATE, l'un des principaux 
citoyens de Corinthe, de la famille des 
Bacchiades , vers 658 avant J.-C. , ne 
pouvant souffrir la domination de Cvp- 
sèle ,, qui avait usurpé dans cette ville 
l'autorité souveraine, sortit du pays 



avec toute sa famille , e| passa en Ita- 
lie, où il s'établit à Tarquinie en 
Toscane. C'est là qu'il eut un fils nom- 
mé Lucumon, qui fut depuis roi de 
Rome, sous le nom de Tarquin-1'An- 
cien., 

DEMETRIUS-POLIORCÈTE, 
c'est-à-dire le Preneur de villes, fameux 
roi de Macédoine, étaitfils d'Antigonus, 
l'un des généraux et des successeurs d' A- 
lexandre~le-Grand. H fit la guerre à Pto- 
lomée-Laçus avec différons succès, s'em- 
para du Pirée, chassa d'Athènes Démé- 
trius de Phalère, fit alliance avec les 
Grecs, et pritMégare. Il perdit contre 
Séleucus , Cassander et Lysimachus la 
fameuse bataille dlpsus , dans laquelle 
son père fut tué do 1 avant J.-C. Démé- 
irius se retira en Chypre, donna sa fille 
Stratonice en mariage à Séleucus , s'em- 
para delà Cilicie, deTyr et de Sidon, et 
j>illa la ville de Samarie 296 avant J.-C. 




avec Pyrrhus ; enfin ayant été trahi par 
ses troupes , il eut recours à la clémence 
de Séleucus son gendre , qui l'envoya à 
Apamée, où il mourut trois ans après de 
bonne chère et d'embonpoint, 286 avant 
J.-C . Il passait pour le plus beau prince 
de son temps. 

BÉMÉTRIUS I,Soter, c'est-à-dire 
Sauveur, roi de Syrie , et fils de Séleu- 
cus-Philopator, fut envoyé en otage à 
Rome. Son père ayant été empoisonné 
durant son absence , son oncle Antio- 
chus-Epiphanes , puis son cousin Eu- 
pator usurpèrent le trône. Démétrius , 
ayant demandé vainement au sénat 
d'être rétabli dan» les états de son père, 
s'échappa de Rome 162 avant J.-C. , 
et recouvra son royaume. Il envoya 
ensuite les généraux Nicanor et Bacchi- 
des en Judée , à la sollicitation d'Aï- 
cime, qui avait acheté le souverain 
pontificat des Juifs. Ces deux géné- 
raux ravagèrent la Judée, et Judas Ma~ 
chabée fut tué dans une bataille que 
lui livra Bacchides. Démétrius , après 
ce succès , s'attira la haine des princes 
voisins. Alexandre Balas le vainquit , 
et le tua après un règne de 1 1 ans iôi 
avant J.-C, 

BÉMÉTRIUS II, Nicanor, fils du 
précédent, épousa Cléopâtre, fille de 
Ptolomée-Piulométor, roi d'Egypte, 
qui lë*plaça sur le teoue do Syrie, j^S 
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ayant J.-C. Il se livra ensuite à la dé- 
bauche, et marcha contre les Parthes ; 
mais il fut pris par Trvphon , qui le 
livra à Phraates leur roi. Ce prince lui 
fit épouser sa fille Rhodogune i4i 
avant J.-C. Géopâtre indignée, épousa 
Antiochus-Sidètes son beau-frère, oui 
fut tué dans un combat contre tes 
Parthes i3o avant J.-C. Par cette 
mort Démétrius remonta sur le trône; 
mais s'étant rendu insupportable à ses 
sujets, ils demandèrent à Ptolomée- 
Physcon quelqu'un de la famille des 
Séleucides pour les gouverner. Il leur 
envoya Alexandre Zébina. Démétrius 
prit la fuite , et fut tué par lus intrigues 
de Gléopâtre, 129 avant J.-C. % 

DÉMÉTRIUS DEPHALERE 
(Phalereus), célèbre orateur et phi- 
losophe péripatéticien , disciple de 
Théophraste, acquit tant d autorité à 
Athènes , sous le règne d'Alexandre-le- 
Grand , qu'aussitôt après la mort de ce 
conquérant, il en fut regardé comme 
le souverain. Il la gouverna pendant 
10 ans, et l'embellit d'un grand nom- 
bre de beaux édifices. Les Athéniens , 
pour honorer sa vertu , lui élevèrent 
36o statues d'airain ; ce qui n'empêcha 
point ses ennemis dm le faire condam- 
ner à mort. DémétrUis se retira vers 
Cassandre, puis vers Ptolomée Lagus. 
Diogène Laenee assure qu'après la mort 
de ce prince Ptolofnée Pliiladelphe 
bannit Démétrius, 283 avant J. - C. , 
et qu'il mourut quelque temps après 
de la morsure d'un aspic; d'autres sou- 
^ tiennent au contraire que Démétrius 
fut en graïul crédit auprès de Ptolo- 
mée Philadgphe, qu'il orna sa biblio- 



thèque de 46b,tfeftvol. , et qu'il porta 
ce prince à faire traduire la loi des 
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Juifs d'hébreu en grèw Quoi qu'il en 
soit , ce célèbre philosophe mourut 
sous le règne de ce prince. Il avait 
composé un* grand nombre d'ouvrages 
qui se sont perdus. La Rhétorique qui 
porte son nom est de Denys d'Hali- 
carnasse : la derrière édition est de 
Glasgou, 1743? in-4°. On la trouve 
aussi avec les Rhéteurs grecs, 1Ô08 et 
i5o(), in-fol. , auxquels on joint les 
Rhéteurs latins, iôa3, in-fol. , et dans 
Rhetores selccti de Gale. 

DÉMÉTRIUS , célèbre philosophe 
cynique, vers l'an 40 de J.-C, ayant 
appris que Caligula voulait l'attirer à la 
cour, et Tattacher à ses intérêts par un 
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présent, dit que « pour le gagner , il 
ne fallait pas lui offrir moins que l'em- 
pire. » Sénèque dit de lui « que la 
nature l'avait produit pour faire voir à 
son siècle qu'un grand génie pouvait se 
garder d'être perverti par la multi- 
tude. » Etant allé voir les pantomimes, 
comme il attribuait tout l'effet qu'ils 
produisaient aux instrumens , aux voix 
et à la décoration , le pantomime lui 
dit : « Regarde-moi jouer seul , et dis 
après cela de mon art tout ce que tu 
voudras. » Les flûtes se turent, le 
pantomime joua, et Démétrius trans- 
porté s'écria aussitôt : « Je ne te vois 
pas seulement, je t'entends; tu me 
parles des mains. » 

DÉMÉTRIUS CHALCOND YLE. 
Voy-, Ci|ÀLcoî>DrLE. 

DÉMÉTRIUS GRISKA; fameux 
Moscovite, prétendit être le prince 
Démétrius, fils de Jean Basilowitz, 
grand-duc de Moscovie. Il assurait que 
Boris Gudenou , qui régnait alors, l'a- 
vait à la vérité voulu . faire assassiner ; 
mais que ce malheur était tombé sur un 
jeune homme qui lui ressemblait beau- 
coup, et que ses amis avaient substitué 
à sa place. Il alla trouver le vaivode de 
Sanaomir, et lui promit d'épouser sa 
fille et d'embrasser la communion ro- 
maine, s'il le rétablissait dans ses états. 
Le vaivode , excité par cette promesse, 
leva une puissante armée , le fit remon- 
ter sur le trône , et lui donna sa fille 
en mariage ; mais les Moscovites , alar- 
més des changemens que Démétrius 
voulait introduire , conjurèrent contre 
lui, sous la conduite de Zwinsxi, et 
l'assassinèrent le jour même de ses 
noces, qui fut le 17 mai 1606. Quel- 
ques auteurs prétendent qu*il était vé- 
ritablement fils de Jean Basilowitz; 
mais d'autres n'en font qu'un religieux 
moscovite, natif de Gereslau, d'une 
famille noble. 

DÉMÉTRIUS, fils du précédent, 
vint au monde pendant la prison de sa 
mère, qui trouva le moyen de le faire 
passer entre les mains d'un Cosaque, 
nomme de confiance. Le prêtre qui le 
baptisa lui imprima avec de l'eau 
forte, sur les épaules, des caractères 
qui désignaient sa naissance. Le jeune 
homme fut jusqu'à 26 ans sans savoir 
qui il était. Un jour qu'il se baignait , 
on aperçut les marques qu'il portait 
sur les épaules. Un prêtre grec y lut : 
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Démétrius, fils du czar. Démétriu*. 
Ladislas, roi de Pologne, informé de 
cette aventure , le fit venir à sa cour , 
et ïy traita en fils de czar. Mais, après 
la mort de ce prince, Démétrius fut 
obligé de se retirer en Suède , et de là 
dans le Holstein. Malheureusement 
pour lui le duc de Holstein venait 
d'emprunter au trésor du grand-duc 
une somme pour un ambassadeur qu'il 
envoyait en Perse. Il s'en acquitta en 
livrant le malheureux Démétrius , qui 
eut la tête coupée : ses quatre mem- 
bres furent attachés sur quatre perches 
devant, le château de Moscou ; le reste 
du corps resta , à terre , et fut dévoré 
par des dogues, en i635. 

DEMETRIUS PEPAGOMENE,mé- 
decin de l'empereur Paléologue , vivait 
dans le 1 3 e siècle. Il a laissé un traité 
De podaêrd, grec et latin , Paris, 1 558, 
in-8o. jt** 

DEMOCÈDE DE CROTONE , le 
plus fameux médecin de son temps , 
était fils de Calliphon , et ami de Po- 
lycrates , tyran de Samos. Ce tyran 
ayant été tué par Or œ tes , Darius , fils 
d H y s tapes , fit mourir l'assassin et 
transporter à Suse toutes ses richesses 
avec ses esclaves, entre lesquels était 
Democède. Quelque temps après il 
guérit le roi , qui s'était démis le pied 
en descendant de cheval. Cette cure le 
mit en grand crédit. On lui donna a 
Suse une maison magnifique. Il eut 
l'honneur de manger à la table de Da- 
rius , et on ne pouvait obtenir de grâce 
à la cour que par son moyen. Dans la 
suite, ayanl^guéri Atose , fille de Cyrus 
et femme de Darius , d'un ulcère a la 
mamelle , il obtint , par le crédit de 
cette princesse , d'être envoyé comme 
espion dans lajJGrèce; où étant arrivé, 
il s'enfuit à Crotoie, et y épousa une 
fille du fameux lutteur Milon , vers 
5ao avant J.-C. 

DEMOCHARES. Voy. Moucm. 

DÉMOCRITE , l'un clés plus grands 
philosophes de l'antiquité, était d'Ab- 
dère en Thrace. Il fut élevé par les 
mages, qui lui apprirent l'astronomie 
et la théologie. Il entendit ensuite Leu- 
cippe, duquel il apprit le système du 
vide et des atomes. Démocrite, vou- 
lant se perfectionner dans les sciences,, 
voyagea dans toutes les parties du 
monde où il espérait de trouver des sa- 
vans. Il alla voir les prêtres d'Egypte, 
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consulta les philosophes des Perses et 
des Chaldéens, et passa même jusqu'aux 
Indes , selonauelques-uns , pour s'en- 
tretenir avec tes gymnosophistes ; mais 
on doute qu'il ait été à Athènes. Après 
avoir dépensé plus de cent talens dans 
ses voyages , il retourna à Abdère , et 
se renferma dans un jardin où il fai- 
sait ses expériences philosophiques. A 
Ï>eine eut-il publié son grand Dinscome, 
e plus excellent de ses ouvrages, gue le 
public lui fit présent de cinq cents ta- 
lens, et lui dressa des statues d'airain. 
Démocrite riait sans cesse de la vie 
humaine comme d'une farce conti- 
nuelle, ce qui fit croire aux Abdéii- 
tains qu'il était fou. Ils lui amenèrent 
Hippocrate pour le guérir ; mais ce cé- 
lèbre médecin , s'étant entretenu avec 
le philosophe , répondit aux Abdé- 
ritains qu il avait une grande vénéra- 
tion pour Démocrite , et qu'à son avis 
ceux qui s'estimaient les plus sains 
étaient les plus malades. Démocrite 
mourut 36 1 avant J.-C, à 109 ans, 
selon Diogène Laerce. Il avait compose 
un grand nombre d ouvrages , qui se 
sont perdus , et d'où Epicure avait.tiré 
sa philosophie. On dit qu'il s'aveugla 
pour méditer plu# profondément les 
matières philosophiques j mais cela n'a 
aucune vraisemblance. 

DEMONAX, habile philosophe, na- 
tif de l'île de Crètt», n'embrassa aucune 
secte particulière, et prit ce qu'il trou- 
vait de bon dans chacune.C'est lui qui, 
étant sur le poin( jle mourir dans un- 
âge avancé , dit c«s paroles qu'on 1 a 
depuis attribuées a Rabelais : « Il est 
temps de partir , la farce e#jouée. » Il 
vivait du temps d'AdqigH, virs 120 de 
J.-C. Lucien a éçrip; sa vie. 

DEMOPHOOBfffils de Thésée et de 
Phèdre, fut jeté sur les côtes de Thrace^ 
après l'expédition de Troie, où il s'é- 
tait trouvé. 11 y rpousa Phyllis, fille de 
Lycurguc , roi de cette contrée. 

DÉMOSTHÈNES, très-célèbre ora- 
teur grec, et l'un des plus grands génies 
qui aient paru dans le monde , naquit 
à Athènes, 38 1 avant J. C II perdit 
son père à 1 âge de sept ans, et fut mis 
sous la conduite de tuteurs qui lui vo- 
lèrent son bien et négligèrent son édu-» 
cation. Démosthènes suppléa à ce dé- 
faut par son ardeur pour l'éloquence 
et par ses talens. Il fut disciple d'Iso- 
crate, de Platon et disœus, et fit, sous 
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ces excelles* maîtres , de toi* progrès , 
qu'à l'âge de 17 ans il plaida contse 
ses tuteurs , et les lit condamner à lui 
payer trente talens qu'il leur remit. Ou 
dit que dans sa jeunesse il déclamait 
ses harangues devant un miroir, afin de 
mieux, régler son geste. Il s'opposa à 
Philippe de Macédoine et à son fils 
Alexandre-le-Grand , ce qui l'obligea 
de sortir delà ville j mais après la mort 
de ce conquérant, Bémosthènes re- 
tourna à Athènes, y fut reçu glorieux 
sèment, et continua de déclamer con- 
tre les Macédoniens. Antipater, en 
étant averti,ordonna aux Athéniens de 
lui livrer tous les orateurs qui haran- 
guaient contre lui. Cet ordre fit pren- 
dre la fuite à Démostbènes, qui se re- 
tira dans l'île de Cela u ri a , ou Archias 
étant venu pour le prendre de la part 
d'Antipater, il feignit de vouloir écrire 
à quelqu'un de ses parens, suça du poi- 
son qu il avait dans une plume, et mou- 
rut le 10 novembre, 3 ;a avant J.-C. U 
nous reste de lui plusieurs harangues 
que Wolfiusa traduites en latin, et dont 
la meilleure édition est celle de Franc- 
fort, 1604, ia~fol- M. Taylot en donne 
une nouvelle à Londres : il en a paru 
les 2 et 3« vol. M. Toureil en a traduit 
quelques-unes en français. Le style en 
est grand M sublime et plein de force. 
Elles sont toutes des chefs-d'œuvre 
d'éloquence. M. Anger, ancien pro- 
fesseur d'éloquence à Rouen, et de 
] académie Vie cette ville, en a donné une 
Traduction française complète , avec 
celle d'Eschiney Paris, 1777, 4 tom « 
en 5 vol. ifl-80 j il y a joint un Pré- 
cis historique , et des notes très-sa- 
vantes. 

DE M 9 S TER (Thomas), gentil- 
homme écossais, sortit de son. pays du- 
rant les guerres civiles, aimant mieux 
perdre ses biens qu'abandonner la 
religion catholique. 11 enseigna avec 
réputation en France et en Italie , et 
mourut à Bologne le 5 septembre 
i6a5, à 46 ans, pour avoir couru, pen- 
dant .les ardeurs de la canicule, après 
les ravisseurs de sa femme, qui s'était 
prêtée à cet enlèvement. On a de lui 
divers ouvrages. Les principaux sont, 
10 desËpitres j a° Diverses pièces de 
poésies; 3« De Elruriareçali, Floren- 
ti*,i7a3 et 1724, 2 vol. in-fol.; 4° l'His- 
toire ecclésiastique d'Ecosse , 1627 , 
1 in-4* ; 5° des Notes sur les poètes la- 
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Mus ; 6° un Corps daatiquilés WHnai- 
nes, io-tfol. 

DENATTES ( FaAaçois ) , curé de 
Saint-Pierre-on-Châteaa de la ville 
d'Auxcrre, est mort le 28 septembre 
176.5 , à près de 70 ans. Il est auteur 
de Vidé* de la conter Lion d'un pé- 
*cheur, 17a! , in-ia, qui «s tune pa- 
raphrase ' de l'ouvrage d'Opstraet De 
com>ersione pec coloris. U y a dans 
l'édition de 17&2, 2 vol. in-ia, des ad- 
ditions qui ne sont pas de l'auteur. 

DENER (JEAv-CHRtsTorBs) , faiseur 
de flûtes à Nuremberg , est l'inventeur 
des clarinettes. 11 est mort en 1709. 

DENESLE, né à Meaux, vécut dans 
la pauvreté à Paris , où il mourut eu 
1767. La médiocrité de^ sa fortune ne 
troublait pas la tranquillité de son âme; 
il avait trop de philosophie pour y être 
sensible. Dans sa jeunesse* il s'amusa 
de la poésie. Samsonet, imité de Vert- 
vert, est ce qu'il a fait de mieux en ce 
genre; ses autres ouvrages sont : Préjur 
ge's du public, 1747^ 2 vol. in- 12 ,* Pré- 
jugés des anciens et nouveaux philoso- 
phes sur l'âme humaine, 1760, 2 vol. 
111-12; Préjugés sur l'honneur, 1766, 
3 vol. in- 12. Il avait donné en 1738 
Wdrislipe moderne , in- 12 , qni est le 
moins bon de ses ouvrages. 

DENHAM (le chevalier Jeak), 
célèbre poète anglais, natif de Dublin, 
publia en 164 1 une tragédie intitulée 
Sophi , et diverses autres poésies qui 
lui ont acquis une grande réputation. 
Son poëine intitulé la Montagne de 
Cooper passe i>our son ehef-d'œuvre. 
Le tout imprime à Londres,' 1 7 19, in-12. 
11 mourut en 1668, surintendant des 
bâtimens royaux. 

DENIS (Jsàis-Bàptiste), né à Paris» 
se fit recevoir docteur en médecine à 
Montpellier; il revint à Paris, où il pro- 
fessa la philosophie et les mathémati- 
ques, et où il mourut subitement le 
i« r octobre 1704. Il tenait chez. lui des 
conférences sur toutes sortes de ma- 
tières qu'il a fait imprimer, Paris, 1672, 
in~4°, que l'on joint au Journal des Sa- 
vans; Lettre sur deux expériences de 
la transfusion du sang, faite sur des 
hommes , 1668 , in-4°; Lettre sur une 
folie guérie par la transfusion, idem. U 
y a encore de lui, dans le Journal des 
Sa vans, 1667, des lettres sur ce sujet, 
dont il était geand partisan j mais le 
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parlement, informé des mauvais effets 
de cette pratique, la défendit. 

DENIS ART ( Jeak-Baptiste), né à 
Laon en Picardie le 1 er octobre 17 13, 
fut procureur au Xhàtelet de Paris , et 
mourut le 4 février 1 766, laissant plu- 
sieurs filles. Il a donné une Collection 
de décisions de Jurisprudence, dont la 
dernière édition est de 1771; 4 vol. 
in~4°j les Actes de notoriété du Châ- 
telet 1759, in~4°; Almanach des plai- 
deurs. 

DENNER(BaltiUsàb), peintre ham- 
bourgeois, né en i685, et mort en 1747» 
ne s'est guère exercé que dans ]e por- 
trait. On admire de lui une tête de 
vieillard et de vieille, qui sont dans le 
cabinet de l'empereur. 

DENN1S (Jeav) , fils d'un sellier de 
Londres ^ naquit en 1657. Ses talens 
pour la poésie et la critique lui donnè- 
rent des liaisons avec les plus beaux 
esprits de son temps. Il est mort en 
1733. Il est auteur de plusieurs poèmes 
et de deux tragédies assez régulières , 
la Liberté défendue , 1 704 ; Appius 
et Virginie , 170g. Ses écrits contre 
X Essai sur la critique , de Pope , et 
contre le Caton d'Adisson , ont donne 
lieu au pamphlet .intitulé Relation 
de l'étrange et déplorable frénésie . 
de M. Jean Dennis , inséré dans les Mé- 
langes de Swift ; car les savans anglais , 
dans leurs critiques, se donnent en 
spectacle au public , comme ceux des 
autres nations.il a aussi une bonne place 
dans la Dunciade de Pope. " 

DENORES f Jàson), né a Nicosie, 
dans l'Ile de Cnypre, d'une des princi- 
pales familles du pays, qui disait être 
sortie de Normandie , fut dépouillé de 
tous ses biens lorsque cette ile fut 
prise par les Turcs en 1570. Il se re- 
tira en Italie, où il avait déjà fait quel- 
que séjour, et alla s'établir à Padoue, 
où il fut choisi en 1577 P° ur remplir 
la chaire de philosophie morale d'Ans- 
fote. Il y mourut en 1 5o/>, du chagrin 
que lui causa l'exil de son fils unique , 
qui fut banni pour avoir tué un noble 
vénitien dans une querelle qu'il eut 
avec lui. Denores était habile dans la 
philosophie péripatéticienne, et avait 
une vénération superstitieuse pont Aris- 
tote. Il eut une dispute avec Guarini, 
sur les tragi-comédies pastorales , et 
publia un grand nombre d'ouvragés* de 
sa composition , les uns en latis£etles 
T. IL 
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autres en italien. Possevin fait cas de 
saRéthorique. Ses ouvrages italiens sont: 
Poetica, Padoa, i588, in-4°; Dell' o«- 
tima republica, Venetia, i57$, in-4°. 
Il la modela sur celle de Venise. Del 
m(mdo 9 Venetia, i5^i , in-8<>; Délia 
retàricûy Venetia, i584, in-4°. Ses ou- 
vrages latins sont : Institutio inphilosù- 
pkiarh Ciceronis, Patavii, 1 576, in-8<^ 
Dearte diceadi,V enetiis, i553, in-8o> 
Parisiis, i554> in-8©; De constitution* 
j>hilosophiœ Aristotelis, Patavii, i584» 
«in-4°. 

DENYS ARÉOPAGITE (Saiist), 
ainsi nommé parce qu'il était l'un des 
juges de l'Aréopage , fut converti par 
saint Paul, et devint le premier évéque 
d'Athènes. Il confessa généreusement 
la foi de J.-C. , et souffrit le martyre 
vers 95 de J.-C.Onlui attribue plusieurs 
ouvrages qui sont constamment sup- 
posés K et beaucoup plus réçens* puis- 
qu'ils ont été inconnus à tous les pères 
et à tous les écrivains des cinq premiers 
siècles de l'église,et qu 'on y parle de moi- 
nes , et d'autres choses inconnues du 
temps de saint Denys l'Aréopagite. Le 
père Balthasar Corder en a donné une 
édition en grec et en latin, Anvers, i634> 
2 vol. in-fol., etdansla Bibliothèque des 
Pères. On trouve sa Liturgie dans un 
petit volume in-80, Cologne, 1 53o, rare» 
intitulé : Ritus et observationes anû- 
quissimœ. 

DENYS (Saikt), premier évéque de 
Paris, vint dans les Gaules du temps de 
l'empereur Déce, vers 240 de J.-C., et 
y souffrit le martyre avec ses compa- 
gnons saint Rustique et saint Eleuthere. 
Hilduin,abbé deSaint-Denis en France, 




d'hui abandonnée par tous- les savans. 

DENYS (Saikt), célèbre évéque cfë 
Corinthe au 2 e siècle, avait écrit plu- 
sieurs Lettres, dontEusèbe nous a con- 
servé des fragmens remarquables et 
très-importans. 

DENYS D'ALEXANDRIE (Saiwt), 
l'un des plus savans , des plus sages et 
des plus saints 'évéqttes du 3 e siècle, 
succéda à Héraclas dans le patriarcat 
d'Alexandrie en 248. Il se signala par 
son zèle, sa science et sa charité du- 
rant les persécutions et les troubles qui 
agitèrent l'église , combattit avec forée 
les erreurs de Sabellius, et mourut le 
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in décembre 264. U toraH composé 
d excellens ouvrages dont les savaaa 

. remettent extrêmement Ha perte. U n'en 
re*$e que des fragmens , et une Lettre 
canonique, dans la bibliothèque des 
(ères. Celle que lui attribue Turifen 
est une pièce supposée. 

BJ&NYS, romain» ftit pape après, sain* 
Sixte le 19. septembre uSt). Il gouverna 
l*église avec sagesse» et se distingua par 
sa, charité envers les chrétien» captifs. 
Il mourut le 26 décembre 269. 11 tiAt: 
un synode en 261, où il anathématisa- 
Ithérésk de Sabellius et ceUe qu'Arma 
enseigna depuis» On trouve de lui des. 
Lettres, contre Sabclliu*, dans Rpitu 
B*hu. pont> de Constant, in-ibj. 
DBÏWS (Saivt), évéque de Milan, 
^ soutint an concile de cette ville , es 
455 , la foi du concile de Nicéfe, Il eut 

. ensuite la , faiblesse de souscrire à la : 
condamnation de saint Atbanase; mais 
ayant réparé sa faute, l'empereur Cons- 
tance l'envoya en exil en Cappadoce, où 
il mourut qu elque temps- après. 

* * ; DENYS LE PETIT, ainsi nommé à 
cause de. sa taille , naquit en Scythie, 
et alla à Rome , où il fut abbé. Il re- 
nouvela le cycle pascal de 95 ans , et 
- introduisit le premier la manière de, 

— • compter les années de la naissance de 
J.-Cl Il mourut vers 54o. On a de lui 
plusieurs ou> rages, dont le principal est 
un Recueil de canons, qu il composa à 
la prière d'Etienne, évéque de Salone, 
dans lequel il a inséré Içs décrétâtes des 

Capes» uepuis Silice, jusqu'à Anastase. 
us tel en, a aoapé une excellente édi- 
tion dans la Bibliothèque de droit ca- 
non. Casftodore. assure que Denis-le- 
Petit savait si bien le grec, qu'en jetant. 
les, yeux sur un livre grec, il le lisait en, 
latio* et un latin en grec. 

DEJJîYS DE RIKEL, ou LE CHAB-. 
TREU X , pieux, et savant religieux du. 
ii>« siècle? natif de Rikel au diocèse de. 
Liège, entra chez les chartreux, de Ru- 
reiaoode en i4s3, et y vécut 4# ans. 
U «acquit une grande réputation» et 
mour,utlç la- mars 1471 , à 69 ans. On. 
a de lui un grand nombre d'ouvrages 
pleins de maximes et d'instructions sa- 
lutaires, Co|ocne, 1 549, en 2 1 vol. in-fi?L 
Le plus singulle^dcses ouvrages est ce.-. 
N lui qu'ira fait cqntre l'Alcoran,, Colo- 
logne, i533, in-8°. On dit que le. pape 
Ku&ène.IV, ayant lu un de ses livres, 
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s'écria avec admiration : Loçtetur mater 
ecclesia, quee talent hahetfilium. 

D.ENYS, tyran d'Héraclès dans le 
pont, se maintint dans sa tyrannie , par 
ses souplesses env#s AJexandre-le- 
Grand , et fut traversé par Perdiccas; 
mais après la mort de ce dernier prince, 
arrivée 3pi avant J.-C, Denys prit le 
nqm de roj, et mena une vie tranquille 
etloluptueuse.il mourut en 3o4.. 

DENYS I er , tyran de Syracuse, fa- 
meux par ses vices et par sa cruauté, 
était fils d'Hertnocrate , simple citoyen 
de cette ville. Etant devenu général 
4es-Syracusains contre les Carthaginois, 
il sé^défit des autres généraux ses. col- 
lègues, et se rendit maître absolu de 
tétât* 4<>5 avant J.-C Denys chassa les 
Carthaginois de Sicile, et saccagea la 
ville de Heggio 3^7 avant. J.-C. Il avait 
la passion de passer pour poète et pour 
I?el esprit, et fit venir à sa cour les ha- 
biles philosophes et les savans; mais ils 
se moquèrent de lui, ot firent des rail- 
leries sur. ses vers. U fut cependant dé- 
claré vainqueur à Athènes dans un prix 
de tragédies. Denys-lc-Tyran ne se fit 
pas moins détester par ses impiétés. H 
pilla un grand nombre de temples. Un 
jour il ô ta un mantçau d'or à une sta- 
tue de Jupiter , en, disant que ce bon 
fils de Saturne n'avait pas besoin de 
cet habit, qu'il était trop froid en hiver 
et trop pesant.cn été. Une autre fois il 
arracha. une barbe dora la.statue.dEs- 
culape, ajoutant que c'était mal à pro- 
pos que ce dieu portait de la barbe» 
puisque son père Apollon n'en avait 
point. Sa cruauté le rendit si défiant, 
qu'on dit qu'il s'enfermait dans une 
maison souterraine , où personne, pas. 
même sa femme et son fils» ne pouvait 
entrer, sans avoir quijtté ses habits, de 
peur qu'il n'y eût des armes caçjiées 
dessous. Il mourut d'indigestion , 386 
avant J.-C, à 63. ans, après en. avoir 
régné 38. H avait composé plusieurs ou- 
vrages que la, postérité n'a. pas jugés' 
dignes a être, conservés. 

DEJÏYS II, le Jeune, tyran de Syra- 
cuse., succéda. à, son père, 386. avant 
J.-C. Ses cruauté» l'ayant fail, chasser 
3$7 avant J.-C, il se retira à. Locres, 
d'où ses violences, et ses. débauches in- 
finies le firent renvoyer honteusement. 
U, remonta sur le trône par. trahison ; 
m,«is ï)ion;et Timoléon le chassèrent 
une seconde fois, 343 avant J.-C. Alors 



ÎI se retira a Corinthe , où Ton dit qu'é- 
tant réduit à une misère extrême, u fû,t 
contraint de tenir école pour avoir de 

3iioi subsister , et se faire un empire 
'une nouvelle espèce y mais M. Hew- 
man soutient que cette dernière cir- 
constance de la vie de Denys est une 
fable. 

DEffYS D'HALICÀRtfASSE,célèbra 
historien, et l'un des plus judicieux . 
critiques de l'antiquité, alla à Borne 
après- la bataille d'Actiuni, $o ans avant \ 
J.-C.,et y demeura 22 ans sous le règne • 
d'Auguste. Il y apprit la langue latine, 
et composa en grec histoire des anti- 
quités romaines en ,20 livres, dont*il ne • 
nous rçste que les ônse premiers , ou- 
vrage exact et très-excellent. Le père 
LeJai, jésuite, et M. Bellanger, docteur 
de Sor bonne, -en ont donné des tra- 
ductions en français. Cette dernière est 
plus estimée, paris, 1723, 2 vol. in-4°. 
Outre les antiquités romaines,, il nous 
reste encore de Dçrvysd'Halicarnasse , 
De structura oratw nù, grec-latin; Lpn- 
dini, 1703, in-780, e^ plusieurs exceilens • 
ouvrages de critique. La meilleure édin 
tipn des œuvres .dé. cet auteur est celle • 
d'Oxford , en 1704 j 2. tom. in-fol. en . 
grec et en latin, par Jean-Hudson. Les 
savans font grand cas de cette de Syl- . 
burge» Francfort, 1586", in-fol. 11 ne.fau t , 
pas le confondre" ayeé Denys d'Hali-., 
carnasse, autre historien célèbre, ■ qui. 
vivait du temps dePtolomée Epiphane 
et Philomçtor, vers 1S0 avant J.-Q.,et 
dont les ouvrages sont perdus. 

DENYS D$ CAttAX , le Périégète, 
savant géographe, auquel on attribue 
uneDescription de la terre en vers grecs; 
les uns le font vivre du temps d'Au- 
guste: mais Scalîger et Saumaise le re- 
culent jusqu'au règne de Sévère ou de , 
Marc-Àurèle. Son ouV rage est imprimé à 
Oxford, 1697, 17Ô4 et 1710, in-8°j l'é- 
dition de 1710 est plus ample. Dans 
l'édition de 1697, il y aune cinquième 

flaaclie de gravure qui n'est pas dans,, 
édition de 1710* Il y a des cartes dans , 
l'édition de *7<>4» 9 u * ne sont ni dans 
l'édition de 1697, m dans celle de 1 7 io: t 
c'est le tome \ des petits Géographes.., 
Cet ouvrage se trouve aussi joint à' 
d'autres poàËfegrecs, et séparément en ' 
grec et en flV par T. Le Fèvre, Sau- ' 
mur, 1676T, in-8». . 

DENYS, roi de Portugal , surnommé 
le père de la patrie , s'accorda avec le 
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clergé et le pipe , qui leva l'interdit du 
royaume en 1290. Malgré les guerre»' 
que ce prince eut à soutenir , il bâtit 
du répara quarante-quatre villes, fonda 
lHiniversité de Coimbre , institua l'or- 
dre de Christ , sépara les chevaliers de 
Saint- Jacques de son royaume de ceux 
de Castille , et leur donna un grand- 
maître. La fin de sa vie fut troublée 
par l'ambition de son fils / qui voulut 
le contraindre à lui céder 1 administra- 
tion. du royaume. Lés succès de ce fils 
dénaturé le firent mourir de chagrin' 
a San tare n le 7 janvier 1 32§ , à 64 
ans. Il avait épousé sainte Elisabeth 
d'Aragon', morte, en i336, à 65 ans. . 
. DENYS (Piébbê) , savant ouvrier en 
fér > était de Mons, où il naquit en i638. 
Il a vécu pendant 43 ans dans l'abbaye' 
de Saint-Denys*, en qualité de frère* 
lâi, et y est mort le 20 mars 1733. 
C'est" de lui qu'est là belle grille, là* 
susjpension des lampes cfu chcçur, la 
grille du grand escalier de son couvent, 
la grillé du chœur des damés à Cheîles, 
le dessin de la porte du chœur de No- *■ 
tfe-dâme dé Paris, etci . 

DEïWSOT (Nicolas), peintre et 
poète français ? tié au Mans en \5i5, 
passa* en Angleterre ', et fut précepteur 
cTAnkié, de Marguerite et de Jeanne^» 
Scimour, dames célèbres par leur sa- g 
voir. De retour en France, il publia 
des cantiques, 1 553, in-8<>, sous le nom 
dé'comle d'AIsino'isj qui est l'ana- 
gramme de son nom. On croit qu'il a eu 
paît titrx' contes dèDéspéners. Il mou- 
rut à Paris en 1669. Gérard Denysot, 
savane 'médecin de la«méme famille, a 
laissé divers ouvrages.*' * 

DEO GRATÏAS 1 ( SAïKt»), *fut élu 
évêquede Carthage à/Jâ prière de l'em- 
pereur Valëntinîen IIÏ , vers 4^4» du 
temps, du toi Genseric. Il se distingua 
par sa charité envers les pauvres et les 
captif, et mourut en 457* 

DERCETTE onATBBGATYSy 
dgepse qui, s'étant. repentie de s-'éftre 
abanjdpnpjée à un jeune homme ? se 
je$à dan» un étang où elle fut changée 
eft poiason. . , . , : 

DERCYLLIDAS, célèbre généra des 1 
La^éd^nionierus, vers 4*>o avant J%~C4> > 
prit plusieurs* viHes sur les Perse*, é$ 
sur \e> poiût d'en venir à une bataille, - 
contraignit Tissaphernes, général d'Arr 
taxeroès , de signer un traité par Janjoel 
les Perses' s'obligeaient de laisser les 
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villes grecques en liberté, 397 avant 
J.-C. Le roi Agénlas lut succéda dans 
le commandement. 

^ DERRAM (Guillaume), célèbre phy- 
sicien anglais, et recteur d'Upminster, 
dans le comté d'Essex, né à Slow ton, 
près de Worcester le 26 novembre 
1657 , s'est principalement distingué 
par la physique dans le monde savant. 
Dès l'an 1670 il publia en anglais un 
Traité des montres et de l'horloge- 
rie" , etc. ; ce traité lui mérita une 
Ï lace dans la société royalçde Londres. 
1 remplit avec la plus grande distinc- 
tion la fondation de Boyle pendant les 
années 171 1 et 1712. Le précis qu'il en 
publia en 1713 sous le titre de Théo- 
logie physique, eut une approbation si 
générale, que l'université d'Oxford lni 
envoya des lettres de docteur en théo- 
logie, le dispensa du voyage et des for- 
malités requises en pareille occasion. 
Peu de temps après le roi le nomma 
chanoine de Windsor , sans qu'il l'eût 
sollicité et même sans qu'il en sût rien; 
l'édition française parut en 1,7 3o, in-80. 
Derham publia en 1714 la seconde 
partie de ses Sermons, sous le titre de 
Théologie astronomique , etc. Cette 
partie, quoique beaucoup plus courte, 
ne fut pas moins bien reçue que la pré- 
cédente; l'édition française est de 1729, 
in-8». On trouve plusieurs ouvrages de 
Derham dans les transactions philoso- 
phiques. II mourut à Londres en- 1 735, 
a 78 ans. 

D E RIN G I U S ( Edouard ) , savant 
théologien anglais, était membre du 
collège de Christ à Londres , et prédi- 
cateur de la cathédrale. Il mourut en 
1576. On a de lui un Commentaire sur 
lëpftre aux. Hébreux. 

DERODOff . Voy. Eodoh. 

DERRAND (Fràkçois) , né en t588, 
dans le pays Messin* , entra chez les 
jésuites avec le talent de mathémati- 
cien et d'architecte. Son dessin pour la 
contraction de l'église de Saint-Louis , 
rue Saint-Antoine à Paris , a été adop- 
té, et son exécution a fait voir quil 
n'excellait pas dans l'architecture». H 
est mort à Acte en J644. On a imprimé 
de lui l'Architecture des voûtes , Paris, 
1643 , in-fol., réimprimée depuis ; mair 
les figures ne sont pkis si belles dans 
tes nouvelles éditions. C'est le fond» 
de l'ouvrage que La Rue a publié en- 
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1728, sous le titre de Traité de &r- 

coupe des pierres. 

DERRICK (Samuel), né en Irlande 
en 1724, vint en i^5i à Londres 
faire le métier d'auteur. Il aurait pu 
trouver le moyen d'y vjvre f mais son 
inclination à la dépense et à la galan- 
terie le tinrent dans un état nécessi- 
teux, jusqu'à ce qu'ayant vendu sa 
plume à la faction du peuple , il se pro- 
cura une subsistance permanente jus- 
?[u'k sa mort , arrivée le 7 mars 1 769. 
I a traduit un entretien dramatique 
intitulé Sylla, 175a, in-8*. ' 

DERUÊS (AKTOihs-FBAKçois),néS 
Chartres , est un de^es exemples frap- 
pans des excès où peut se porter un 
nomme quand il a- étouffé dans son 
cœur, par sa scélératesse, ces retours 
a la vertu que le créateur y a impri- 
més. Le silence qu'il a observé dans la 
conviction de ses derniers _ crimes a 
laissé ignorer à plus forte raison ceux 
qui les ont précédés. On sait seule- 
ment qu'il avait fait trois fois banque- 
route dans l'épicerie , qu'il professait, 
lorsqu'il fit connaissance de M. de la 
Motte , seigneur de la terre de Buisson- 
Soëfve, près de Villeneuve-le-roi-lès- 
Séns ; il acheta même cette terre en 
décembre 1775, i3o,ooo liv. , par 
acte sous seing privé , Ppur la payer au 
mois de juillet 1776. Rien loin d'être 
en état de la payer à cette époque , les 
poursuites de ses créanciers le forcèrent 
de chercher une retraite chez M. de la 
Motte à sa terre du Buisson. Il y fut 
reçu humainement, avec sa femme et 
ses enfans , jusqu'au mois de novembre , 
qu'il en repartit pour Paris, afin d'y 
recouvrer, disait-il , des sommes con- 
sidérables de la succession de M. Des- 
peignes , parent de sa femme , assassiné 
dans son Château près de Beauvais , il 
y avait cinq à six ans. M. de la Motte, 
voulant cependant finir Faffaire de la 
vente de sa terre , donna une procu- 
ration à sa femme, et l'envoya à Paris 
avec son fils. Elle y arriva le 16 dé- 
cembre , et trouva , 2r la descente du 
coche , Derues qui l'invita a prendre 
un logement chez lui. Elle ne 1 accepta 
que malgré eHe , et après qu'elle eut 
trouvé occupées toutes les chambres de- 
l'hôtel garni où elle avaj|jbutume de 
loger. Elle mit son fils ôWune pen- 
sion, rue de l'Homme armé , le ^jan- 
vier 1777 , et continua à demeurer chez 
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Dénies. Un dérangement dans sa santé 
lui fit désirer de se purger j Derues se 
chargea de lui composer sa médecine 4 
la domestique la lui apporta le 3 1 jan- 
vier ,"a 6 heures du matin , et partit 
pour la campagne avec les enfans , sui- 
vant l'ordre de Derues , pour ne revenir 
que le 3 février, malgré ses représenta- 
tions sur l'état où elle laissait la dame 
de la Motte, et l'embarras qu'elle allait 
lqi causer. Cependant la dame de la 
Motte était morte dans la nuit du 
3i janvier au r« r février , il lavait mise 
dans une malle de cuir , et transportée 
dans une cave qu'il avait louée dans la 
rue de la Mortellerie , où il l'avait en- 
terrée. Non content de cette première 
victime , il y joignit bientôt le jeune la 
Motte. Il va le tirer de son asile, le 
1 1 février, sous prétexte de le conduire 
à Versailles , où sa mère le demandait. 
11 lui fait faire le mardi gras ; et le 
lendemain , après lui avoir fait pren- 
dre une tasse de chocolat, ils par- 
lent pour Versailles. Ils descendent 
à la Fleur-de-Lys. Les vomissemens 
gui prennent au .jeune homme alar- 
ment le maître de f hôtellerie , qui 
craint que ce ne soit la petite-vé- 
role. Derues se réfugie, avec sa victime, 
dans une chambre garnie, chez un ton- 
nelier. Là des vomissemens salutaires 
débarrassent l'enfant du poison , et le 
remettent sur pied : mais une médecine 
le replongea dans un état désespéré ; 
ilne put recevoir que l' extrême-onction. 
Derues le fit enterrer sous le nom de 
Beaupré, né a Commerci, et eomme 
son neveu , à la paroisse de Saint- 
Louis. Cette action détestable avait été 
couverte d'une hypocrisie scélérate, 
qui eu avait impose a. tout ce qui l'en- 
vironnait. Il s'unit aux prières que fai- 
saient les prêtres ; les marques exté- 
rieures de sa dçuleur lui valurent des 
consolations de la part de l'hôte et de 
l'hôtesse* C'est par ces dehors de piété 

Îju'il était parvenu à en imposer à M. de 
a Motte, et il se fiait tellement à l'im- 
pression que sa conduite avait dû faire 
dans son esprit , qu'il eut l'audace de 
se présenter chez lui à sa terre de Buis- 
son. Il lui donna des nouvelles de son 
épouse , qu'il lui assura être en Jxmne 
santé ; il dit qu'il lui avait payé cent 
mille livres , dont il lui montra la quit- 
tance , et qu'elle était allées Versailles 
ea acheter une charge pour son fris ; 
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4es lettres ^ui furent rendues à M. de 
la Motte lui assuraient la même chose. 
Mais l'interruption des lettres cl* sa 
femme , qui lui écrivait prÀque* tous 
les jours , bourrelait son esprit d'in- 
quiétude. Derues , qui s'aperçut 4e 
quelques froideurs, revint à Paris et 
partit tout de suite pour Lyon , où , 
déguisé en femme , il fit passer une 

Erocuration au nom de madame de la 
lotte à son mari, pourracevoir la rente 
des trente mille livres qui restaient à 
payer. Cette procuration, fut adressée 
a un ecclésiastique de Villeneuve le- 
Roi-lès-Sens, pour la remetrre a M. de 
la Motte. Cet acte, qui paraissait prou- 
ver l'existence de madame.de la Motte , 
ne tranquillisa pas son mari ; il. vint 
a Paris confier ses soupçons au ma*? 
gistrat qui veille au soin de la police. 
Derues se présente devant lui, dit qu'if 
a payé cent mille francs à madame 
de la Motte , presque tout en or ; qu'il 
l'a emprunté en grande partie ; inter- 
rogé à qui , indique la personne , ce 
qui se trouvant taux , donna lieu de 
le conduire avec sa femme en prison* 
Cependant cette affaire éclate dans 
Paris ; la femme qui avait loué la cave 
clans la rue de la Mortetlerie dit qu'elle 
n'a pas revu le nommé du Coudrai , à 
qui elle l'a louée ; on . va dans cette 
cave , où Ion trouve un panier et quel- 
ques bouteilles de vin , rien au reste 
qui indicrue une sépulture. Le com- 
missaire Mu tel, prêt à remonter, voit 
sous l'escalier un caveau , et la terre 
fraîchement remuée ; on y trouve un 
cadavre de femme } M. de la Motte la 
reconnaît pour la sienne* Derues,forcé 
de la reconnaître aussi , dit qu'il faut 

3ue la tête lui ait tourné pour vouloir 
àrober à la connaissance du public 
la mort et la sépulture de madame la 
Motte. De cet . aveu . suit celui de la 
mort du jeune la Motte , qui est aussi 
déterré et reconnu ; mais il persiste à 

" dire que ce n'est pas de son iait qu'ils 
sont morts, mais de maladie. Cepen- 
dant les chirurgiens s'accordaient à dire 
au'ils trouvaient des indices de poison 
dans l'un et l'autre de ces cadavres. Il 
fut condamné au Chàtelet à faire 
amende honorable devant l'église de ^ 
Notre-Dame, à la roue et au feu ; ce qui** 
fut confirmé par arrêt du parlement, 
et exécuté le 6 mai 1777. Ce monstre 

Vtait âgé de 3a ans 7 d'une coroplexion 
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faible et délicate \ l i 'hypocrisie ajoutait 
à son naturel pour en imposer, et le 
faire regarder comme incapable de tra- 
mer un cÉime; assidu a l'église,* l'Imi- 
tation sur sa table, des parole» de piété 
qèi lui échappaient sans affectation , 
fche convÉ^sâPtion libre et tranquille sur 
son affaire , même dans la prison , la 
dissipation qu'il: y prenait au jeu de 
tartes , tout concourait â éloigfier l'idée 
jàu crime -"dont oit l's/éctisait,; mais 
<ruand on venait à faire- réflexion que 
c'était dante lès mains -de ce scélérat que 
la mèr* et «léjfffe' étaient péris , qu'il 
avait refusé d'admettre les médecins 
et chirurgiens qàê'soh bote Voulait ap- 
peler auprès "du* jeutaef'Ia Motte, en 
se. disant faussement 'médecin j' qu'il 
pétait chargé ' de i ! ensttvelir lui -même; 
sous prétexte que le jetine f Ja Motte , 
mort de matadic vétiérièime , l'en avaij 
prié ; qu'il Savait fait enterrer sons un 
Htcrtn supposé ; -quil • avait enterré la 
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eheréher-'le jeune' la* Mëtte-à sa pen.^ 
sion po*r le 'Conduire » Versailles', 
où sa mère le demandait , une indigna- 
tion extrême saisissait te cteur , e.t dé* 
-vouait ce monstre aux plus rigoureux' 
^supplices. Il* ne laissa î>afs''de con- 
server son sang- froid juètni'à'la mort: 
Monté à l'Hôtèl-dc-ville , il persiste à 
dire qu'il était 'Innocent de la mprï 
^de l'un et de l'autre j mais,! par une 
fausse humiliation sur tes. fautes hti- 4 
maines , il reconnut qu'il méritait la 
mort. Pressé par la vérité , qui ne Jui 
- permettait pas de répondre , il s'écrie V 
Allons h la mort ,' et \sl souffrit avec 
une espècefde résignation eUde'gran- 
deur dame honorable pour un hon- 
nête homme* , mais qui augihcntc l'boV- 
reur qu'inspire un ' scélérat. Il avait 
épousé Marie-LoutscNicblais \ fiHe <Tun 
*' bourrelier deMelun,dont il à laissé deux 
, en fan s à peine sortis du berceau j éga- 
^ Jement malheureuse , si elle a participé 
a ces crimes involontairement ou vo- 
* loritairement. Dans le* premier cas, 
quelle violence ! dans le second , elle 
n'y aurait pas songé, si elleeût été liée a 
un honnête homme, au lieu ,de l'avoir 
été à un scélérat. Elle a été condam- 
née en 1779 a être fouettée , marquée , 
et renfermée le reste de ses jours à 
l'Hôpital. 
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DESADBETS. jPW. ^muts. 

DESAGULÏERS (rlua-THioPHiLE), 
né à là Rochelle le 12 mars i683 , sui- 
vit en Angleterre 6on pkre, qui était 
ministre j il prit Je , grade de bachelier 
dans.l'université d'Oxford en 1709, fut 
lait prêtre par l'évoque dï)lyen .1717: 
et chargé de d'eux cures. Il fut aussi 
éhapèfqih du prince de Galles. La phy- 
sique fit cependant sa plus grande oc- 
cupation; (Jcpuis 171 o jusqu'en 1740» 
51 fit à Londres , cent cinquante cours 
d expériences, ïl ' eii fît aussi quelques- 
tjns'eh Hollande. À la théorie des ma- 
thématiques Desaguliers joignait l'ha- 
bileté du mécanicien. Il exécuta plu- 
sieurs machines hydrauliques et astro- 
nomiques ou 'planétaires, qui lé firent 
admettre dans la société royale de Lon- 
dres". L'académie dé 'Bordeaux décerna, 
en' 1742', je prix à sa' Dissertation sur 
l'électricité. Il a ïaissé des Leçons de 
physique expérimentale, 2 vol. in-4°, 
"en" angldisr, que le "V. de JPézenas a 
traduites en frajîçais,.Paris r 17^0, avoh 
ïn-4°. : ■ 

0ESARGXJE8 (GÉRArfÀ), excellent 
géomètre , né a L^on éh 1095 ', était ami 
de' Descarte*,' tf mourut 'à Lypn en 
i66i.'On.a de lui lai' Pratique' du trait 
pour hf coupe dds pierres, in-8°, la 
Manière de pratiquer la perspective par 
petit pied , în-flo , Tùn .et 1 autre don- 
nés par Abraham Bôssè. ' 

DjESBARREAUX. A'by. Barreaux. 

DËSBOIS (FiiAisçoii- Alexaudrr- 
Àuberi- db la Chésaye), né à Emée 
au Maine, près de Mayenne , diocèse 
du Mans, le 17 juin 100$, e«t mort le 
29 février 1784,» l'Hôpital ou il s'était 
retiré. Il avait été capucin , et était sorti 
de son couvent, sans se faire relever 
lie ses vœux. Comme il travaillait pour 
vivre, et qu'il' connaissait peu l'éco- 
nomie , il a fait, un grand nombre de 
compilations. Le parjait cocher , i744> 
in- 12 ; le Dictionnaire militaire, IJ58, 
3 vol. in-8° ; Dictionnaire d'agricul- 
ture , 1761 , 3 vol. in.-4° i dictionnaire 
dè$ animaux , 1 755 , 4 vol. in-4° ; Dic- 
tionnaire généalogique, 12 vol. in-4° r 
dont le supplément a déjà 3 vol. j Dic- 
tionnaire domestique, §763,3 vol. 
in - 80 ; Dictionnaire Julstorique des 
moeurs des Français, 1767, .3 vol. in-8°; 
Y Astrologue dans les puits , 1 740 , 
in- 12 j Lettres sur les romans , i>43» 
in-123 Lettres hollandaises, 1 747 * 
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s vol. in- la ; Lettres critiques , avec 
des songes moraux , 1 746, in- 1 2 ; vSy«s- 
tème du règne animal, 1754, 2 vol. 
in-80; Ja traduction del' Ordre natuiiel 
des oursins de nier, de M. Klein, ».^4? 
ia-80. Il a travaille aux journaux de 
l'abbé des Fontaines et de l'abbé Gra- 
net. 

DESBOULMIERS (Jbàn-Âugustin- 
Julu»), ancien officier de cavalerie-, 
était ne a Paris , et est mort le 25 juil- 
let 1771. On a de lui quelques romans : 
Histoire des Ji lie s du dix-huitième siè-^ 
c/e,in- 1 2 ; les Soirées duPalais-iloyal, 
1762 , in- 12 ; Rose., ou les effets de la 
haine , de V amour et de l'anplié, 1 7&5, 
2 vol. in- 12 ; De tout un peu , ou les 
amuse mens de la campaghe , 1 760 , 
2 vol, in- 12; Recueil de contes en 
prose , in- 12; Mémoires dfu marquis 
de Solanges, 1 766 , 2 vol. iu-i 2 ; Pen- 
sées philosophiques de Hume, 1767, 
in- 12 ; Histoire du théâtre italien, 
1766, 7 vol, in- 12 ; Histoire del'Qpéra 
comique , 2 voL inr 1 2 ; le If on seigneur, 
opéra-comique en un acte, 1 763 ; Tai- 
non et Toinette , comédie en deux ac- 
tes, 1 767 ; la Morale du théâtre, i.7Ô$, 
2 vol. in-12 ; Trapue, reine des Topi- 
nambous , 177 1 , jn- 1 2 ; le Bon fils , 
1769 , quatre parties in- 12 j tous ces 
ouvrages sont bien faibles. 

DESCARTES (Re»é), naquit a ïa 
Haie en Touraine, d'une faniilïc no- 
ble et ancienne. Apres avoir lait ses 
études à la Flèche 7 son père le destina 
au métier des armes j il vin ^ k Paris , 
d'où il passa en rïoUande, ou il s.eiyit*, 
en qualité de volontaire dans les trou- 
pes du grince d'Orange en lÙiù. Etant 
en garnison à Breda , il donna la solu- 
tion du fameux problème de mathéj- 
matiques d'isaac Beccnian , principal 
du collège de Dort , et composa son 
Traité de musique, Il se. trouva à dif- 
férons sièges, après quoi il revint à Paris, 
fit ensuite un voyage en Italie, et fut pres- 
sent au siège de la .Rochelle un 1628. 
De retour à Paris, le nonce du pape 
l'engagea à publier son^système de phi- 
losophie , Cette proposition lui inspira 
la pensée de vivre dans la retraite', 
pour rechercher la vérité et les princi- 
pes de- la nature avec plus de soin et 
de tranquillité. Il se relira près d'Êgr 
mont en Hollande, et e-n plusieurs au- 
tres lieux des Proviftces-Unies> où, pen- 
dant plus de a5 ans , il s'appliqua avec 
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une ardeur continuelle a la recherche 
de la vérité, et à composer des ouvrages 

Zui ont rendu sa mémoire immortelle, 
'université d'Ctrecbt fut cartésienne 
dès sa fondation , par le zèle de Ren- 
neri et de Régis» tous deux disciples 
de Descartes. Ce grand philosophe &t 
un voyage en Angleterre, et observa la 
déclinaison de l'aimant auprès de Lon- 
dres. Dansla suite Charles Cavendich, 
frère du comte de Newcastle, voulut Tafr^ 
tirera Londres; mais sa philosophie étant » 
attaquée de tous côtés par les péripatéti- 
ciens, aveuglément attachés aux ancien- 
nes opinions , il aima mieux rester en 
Hollande. Louis XIII et le cardinal de . 
Richelieu l'invitèrent aussi en vain 
daller à la cour. Descartes publia vers 
le même temps ses Méditations sur 
l'existence de Dieu et sur l'immorta- 
lité de l'âme. Voétius, esprit brouillon 
et turbulent , ayant été fait recteur de 
l'université d'Utrècht, y fit défendre 
la philosophie de Descartes j mais cftujf 
ci le réfuta, lî fit un voyage en France* 
en i6^T, pendant lequel le roi lui as- 
signa uTIe Densjon de 0,000 livres , dojfct 
il eût le cVe^et sans en rien toucher, 
ce qui lui fit. dire en riant , « que ja- 
mais parchemin ne lui avait tant coû- 
*té. ».I1 alla ensuite en Suède, où il 
était invité depuis long-temps par la 
reine Christine. Cetie princesse le re- 
çut avec les marques de la plus haute 
estime , et le pria de l'entretenir tous 
les jours à cinq heures du matin dans^ 
sa bibliothèque , pour l'instruire de fcr - 
philosophie. Elle aésiraitqu'il revît tous 
ses écrits, et qu'il en formât un corps 
complet de philosophie. Elle lui offrit 
en mémo temps un revenu de 3, 000 
ecus, , tant pour lui que pour ses héri- 
tier* , et lui proposa d'établir une aca- 
démie dont il serait le directeur; 
mais .tous ces projets s. 'évanouirent par 
Ja mort de ce grand homme, arrivée à 
Stockholm le 11 février io5o , à S4 » 
a&s. Son corps fut apporté a Paris, et 
enterré dans l'église de Sainte-ôene/ï. ' 
viôve-dù-Mont. Adrien Éaillet a écjit 
sa Vie, in-4°, et l'Abrégé t in-12. C wt * 
principalement aux travaux de ce grand 
philosophe qu'on doit la renaissance 
îles arts et des sciences ;■ c'est lui qui 
enseigna la vraie méthode d [étudier les 
effets de la nature , et qui ouvrit la 
carrière» Ses ouvrages en latin sont im- 
primés en Hollande en 6 vol. in-4°. 
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Descartes en a composé quelques-uns 
en latin et quelques-uns en français ; 
mais ses amis les ont traduits récipro- 
quement dans chaque langue ; l'édition 
française est composée de ses Princi- 
pes, i vol. ; ses Méditations , a vol. ; 
sa Méthode, a vol. ; le Traité des pas- 
sions, 1 vol. ; celui de la Géométrie, 
1 vol. ; le Traité de l'homme , 1 vol., 
et 6 vol. de Lettres, en tout i3 vol. 
*in-i2 ; la Géométrie se joint aux Pas* 
sions. Catherine Descartes, sa nièce, 
morte en 1706, s'est distinguée par ses 
petites pièces de poésie et par la déli- 
catesse de son esprit. 

DESCHAMPS (F»abçois-Mich«x- 
Chbbtib* ) , poète français , gentilhom- 
me de Champagne, se maria, et eut un 
emploi fensjes finances. D est auteur 
de quatre tragédies , ^ântiochus , u£r- 
taxereès , Médus , Caton (fU tique. H 
mourut à Paris en 1747 > * ^4 ans - FojT- 
Chaups. 

DESESSARTS ( Alïxis ), né a Paris 
en 1687 , fit sa théologie a Saint-Ma- 
gloire à Paris , pour parvenir à la prê- 
trise, et mena une vie très*»retîrée. Il 
mourut le 12 mai 1774* Of>*delui Dé~ 
férue du sentiment des suints opères 
et des docteurs sur le retour ttElie, 
1737, in- 13, avec une suite, qui 
a paru en 1740 » in- 12 ; Examen dm 
sentiment des saints pères sur la durée 
des siècles , 1739 , in- 12 ; Dissertation 
où l'on prouve que saint Paul n'ensei- 
gne pas que le mariage puisse être rompu 
quand 1 une des parties embrasse la re- 
ligion chrétienne, 1758 , in-12 , réim- 
primée en 1 765. 

DESFONTAUfES. Voy- Fohtaims. 
• DESFORGES-MAILLARD (Paul) , 
né au Croisic en Bretagne le aô avril 
1699, était des académies d'Angers et 
de la Rochelle , et est mort le 10 décem- 
bre 1772. Tant qu'il a donné ses Poé- 
sies dans les journaux, et séparément s 
sous le nom de mademoiselle Malcrais 
de la Vigne , il a eu le plaisir de se voir 
â applaudir; mais, quand il les a publiées 
Wus son propre nom , on n'y a plus fait 
'Attention ; Wsexe influe sur l'idée des 
lecteurs. L'édition là plus complète est 
de 1759 y 3 vol in- 12. 

DES-GABETS (Don Robbbt), sa- 
vant bénédictin de la congrégation de 
Saint-Vanne , natif de Dugni , village 
du diocèse de Verdun, se distingua dans 
son ordre par sa capacité et par son 
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les études. D s'appliqua 
principalement à la philosopie de Des- 
cartes, lut ami de Clerscsier et de Ré- 
gis : et propo sa le système de la trans- 
fusion du sang. U mourut à Rrenil 
proche Commerei le 1 3 mars 1678. On 
a de lui un grand nombre d'ouvrages ,- 
la plupart manuscrits. 

DESGODETS (Aktoikb), archi- 
tecte du roi , né à Paris en i653, fut 
envoyé à Rome par Colbert en 167/J. 
Le vaisseau sur lequel il était fut pris 
par les Algériens. Après seize mois de 
captivité , il passa à Rome , et y de- 
meura trois ans : ce lut pendant ce 
séjour qu'il composa son livre des édi- 
fices antiques dé Rome , que le roi fit 
graver et imprimer, et dont il lui fit 
présent; il parut en 1682, in- fol. D 
mourut en 1728. On a imprimé sur ses 
leçons, depuis sa mort , les Lois des bâ- 
timens, 1776, in-8«,le Traité du toisé, 
in-8». 

DESHAYS QJzas-Baftistb-Hbxbi), 
peintre , né à Rouen en 1739, et mort 
en 1765, s'est fait admirer par difTé- 
rens ouvrages qui ont paru au salon en 
1761 et 1 763 : la mort de saint Benoit, 
la délivrance de saint Pierre, le ma- 
riage de la Vierge , la résurrection du 
Lazare , la chasteté de Joseph , le com- 
bat d'Achille contre le Xanthe et le Si- 
mois, etc. D avait une correction de 
dessin admirable , une composition in- 
génieuse , un bon coloris , une exé- 
cution facile. 

DESHODLUERES. Voy. Houl- 

UBBBS. 

DESHODSSAYES ( Js ak-B abtiste 
Cottov ) , né près de Rouen le 1 7 no- 
vembre 1737 , devint chanoine de 
Rouen , docteur de la maison et société 
de Sorbonne et bibliothécaire de cette 
maison,académicien honoraire del aca- 
démie de Rouen , et ancien secrétaire' 
de celle de llmmaculée Conception de 
la même ville, associé à celles de Lyon 
et de Caen. Il est mort en Sorbonne le 
20 août 1783. D a publié les Œuvres 
de Chamousset, etpldfcieurs Mémoires 
qui se trouvent dans le Journal de. 
physique, 

DESIDERIUS. Foy. Didibb. 

DÉSIRE ( Abtus), prêtre fanatique 
sans talens , qui croyait y suppléer par 
des bouffonneries et des complots con- 
tre les calvinistes. Il fut arrête en 1 56 1 , 
sur la Loire, chargé d'une requête de 
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moines à Philippe II , pour secourir la 
religion qui était en grand daager. Le 
parlement le condamna à une amende 
honorable et à cinq ans de prison chez 
les chartreux. Il vivait encore en 1578. 
Ses ouvrages qui sont en grand nombre, 
sont autant remplis de platitnde que 
le titre l'annonce. Dispute de Guillot 
le Porcher contre Jean Calvin, i538, 
in-16 ; les Grands jouj-s duparlement 
de Dieu , publiés par saint Mathieu ; 
le Rouage et le déluge des chevaux de 
louage , avec le retour de Guillot le 
Porcher , sur les misères et les cala- 
mités du règne présent ; les Combats 
du fidèle papiste contre l'apostat an- 
tipapiste , Lyon, i555, in-16. 

DES JARDINS (Martin Bogaert , 
dit ) , sculpteur , né à Breda , vint en 
France exercer son talent. Lemonument 
qui était sur la plaee des Victoires , à 
Paris , est de lui , ainsi que la vierge de 
l'église de Sorbonne , le buste de Mi- 
gnard , qui était sur son tombeau aux 
dominicains de la rue Saint-Honoré ; 
la statue de la Vigilance , caractérisée 
par une grue à ses pieds , au tombeau 
de M. de Louvois aux Capucines ; les 
sculptures de l'intérieur du dôme du 
collège Mazarin , et le groupe de saint 
Jean et de saint Luc , qui était sur le 
portail. 11 y a aussi de ses ouvra- 
ges à Versailles ; la statue pédestre 
de Louis XIV, qui était sur la place de 
BeUecour à Lyon , passe pourront 
chef-d'œuvre. Il est mort le 2 mai 1694 , . 
a 62 ans , et est enterré à Saint-Ger- 
înain-l'Auxerrois à Paris. 

DESLANDES (Ardre-François Bou- 
nEAu}, né à Pondichéri en 1690 , com- 
missaire-général de la marine à Brest , 
de l'académie de Berlin, mourut à Pa- 
ris en 1757. Le principal de ses ouvra- 
ges est l'Histoire critique de la philoso- 
phie, Amsterdam, 1737, 3 vol. in-12, 
auxquels il en a joint un quatrième, 
qui n'a été imprimé qu'à Trévoux , ou- 
vrage plein de savantes recherches , et 
bien écrit»; Essai sur la marine et le 
commerce , in-8° ; Recueil de traités 
de physique et d'histoire naturelle , 3 
vol. in- 12 ; Poéfœ rustioantis littera- 
tum otium, in- 12; Pigmalion , in-12; 
la Fortune, in-12 ; la Comtesse de 
Mont fermât, in- ta ; Réflexioes sur les 
grands hommes morts en plaisantant , 
in- ia :tous ouvrages qui font honneur 
fc leur auteur , quoiqu'il y pousse trop 
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loin la liberté de penser ; Xuért de ne se 
point ennuyer,in-\i; Nouveau voyage 
d'Angleterre, 1717, in- 1 ojVie de Con- 
stance , ministre de Siam , 1755 , 
in-ia, 

DESLAURIERS , comédien de l'hô- 
tel de Bourgc gne , vivait en i634; il est 
auteur des Fantaisies de Bruscambille, 
souvent imprimées ,in-i2. 

DESLYONS ( Jea* ) , savant docteur 
de la maison et société de Sorbonne , * 
né à Pontoise en 161 5, fut doyen et 
théologal de Senlis , où il mourut le 26 
mars 1700, à 85 ans. On a de lui, 

I ° Traités singuliers et nouveaux contre 
le paganisme duroi-boit, 1664 et 1670, 
in-12; la réponse à ce livre , intitulée 
Apologie du banquet des rois , 1664 > 
in-12 , est rare ; 2° un Traité -JÉe l'an- 
cien droit de l'évêché de Paris sur Porn 
toise, 1694, ia-8° j 3° Défense de la 
véritable dévotion envers la sainte 
Vierge, i65i , in-4° , et d'autres ou- 
vrages curieux et remplis d'érudi- 
tion. 

DESMAHIS ( Joseph -Frakçoi* 
Edouard d*Corsbmblxu), né à Sully 
surLoire en r^ftft,mort le 25 février 1 76 1 . 
Ou a de lui la comédie de VImperti-' 
nenty qui a été applaudie; un petit 
Recueil de poésies , 1 7 75 , in- 1 2, donn é 
après sa mort. V, GrostÎte. 

DESMAISEAUX (Pierre), de la 
société royale de Londres , était né en ' 
Auvergne d'un ministre protestant; il 
se retira de bonde heure en Angleterre , » 
et y mourut en 17^5, A 79 ans. Il avait 
eu des liaisons particulières avec Saint- 
Evremont et Bayle. Il donna une édi- 
tion des (Œuvres du premier, en 3 vol. 
in~4°,4ivecla vie de l'auteur, à Lon* 
dres. Il en a fait autant pour Baylc , 
dont il a publié les Œuvres en 4/?ol> 
in-fol. , et la Vie qui a été imprimée 
séparément en 1732, 2 vol. in-12. 

DESMARAIS. Voy. Récrier. 

DESMARES , nom de plusieurs co- 
médiens et comédiennes dont 1» plus 
fameuse était la femme de Champ- * 
mêlé. Voy. Cbamphelé. , 4 

DESMARES (Toussait), fameux 

Srétre de l'Oratoire , naquit à Vire en 
formandie l'an 1599. Après avoir 
fait ses premières études a Gaen , il se 
mit sous la conduite du cardinal de 
BeruHe, et entra dans sa congrégation. 

II s'attacha ensuite à l'étude de l'Ecri- 
ture sainte, de saint Augustin et da 
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saint Thomas, et prêcha avec succès. 
Il fut l'un des députes a Rome pour la 
défense de la doctrine de Jansénius, 
dont fcn poursuivait la condamnation , 
et prononça un discours en faveur de 
ce$e doctrine, devant le pape inno- 
cent X. De retour en France., on le 
chercha par ordre de la cour pour le 
conduire à là Bastille; mais il s'é- 
chappa, et se rçtira pour le reste de ses 
jours dans la maison de M. de Lian- 
court, au diocèse de Beau vais, où il 
composa le Nécrologe dç Port- Royal , 
in-4 > |J 7 2 3> et où il mourut en 1687. Le 
discours qu'il prononça en présence du 

Sape se trouve dans ie Journal de 
aint-Amour*. On trouve dans l'histoire 
ecclésiastique de Racine une anecdote 

* peu connue. M. de Liancourt présenta au 
roi le père Desmares j le vieillard , en 
sa présence, lui dit: « Sire, je vous 
demande une grâce, — Demandez, dit le 
roi, et je vous l'accorderai. — C'est, 
sire, de me permettre de prendre des lu- 
nettes pour considérer le visage de mon 
roi, » compliment qui flatta beaucoup 
Louis XIV. 

DESMARETS. Voy. Marbts. 

DJESMARETS (Nicolas), neveu de 
M. Colfrert , et ministre d'état sous le 
règne de Louis XIV , puis contrôleur 
général des finances, ,a (tissé un mé- 
moire très-curieux sur son administra- 
tion. Ce mémoire a été imprimé plu- 
sieurs fois. Il est mort en 1^21. 

DESMARQUETS (Cjmjwjm), pro- 
cureur au Çhètejet, tnort à Paris le ai 
mai» 1 76*, est auteur du style du Ghâ- 
telet , dont la dernière édition est de 
1370, in-4°. . 

.„ DESMARS,médecindeBoulogne-sur- 
mer , mort en 1 767 , est auteur d'un 
« Mémoire sur l'air de Boulogne, 1761 9 
"in- 12 2 sur la mortalité' des moutons, 
sur celle des chiens, en 1 763. Il a trar 
duit les Epidémiqucs d x Hippocrate , 
1767 , in- ia. 

DESMOLEïS ( Pifcaaa - Nicolas ) , 

• bibliothécaire delà maison deJ'Oratoire 
rue Saint-Honoré à Paris » y est mo/t 
en 1 760, à 83 ans. On a de lui une con- 
tinuation des Mémoires de littérature 
de SaUengre , 1 1 vol. in- 1 2 * et des édi- 
tions de différent livres. 

D E S P A U T E R E ( Jea* ) «célèbre 

grammairien du 16 e siècle, natif de M- 

nove , dont on a une excellente gram- 

«maire latine, «t d'autres ouvrages sous 
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le titre de Commentarii gramm&tici, 
iâ$7 , iu-tfoj. 11 enseigna a I^uvain , à 
Boisleduc , et ailleurs. 11 mourut à. Co- 
mines en i52o. On dit qu'il n'avait 
qu'un eeil. 

DES.PEISSfiS (Avis»»), néà 
Mon tuilier en i5$5, exerça d'abord 
la fonction d'avocat au parlement de 
Paris , puis dans sa patrie. Un accident 
lui ht Quitter la plaidoirie j suivant 
l'usage de son temps , il se jetait dans 
les digressions. Un jour il «e met à dis- 
courir sur l'Ethiopse. Un procureur qui 
était derrière lui se prit à dire : «L* voilà 
dans l'Ethiopie, il n'en sortira jamais.» 
Honteux de ce ridicule, il aima mieux 
ne plus plaider que de se corriger. 11 est 
mort vers 1 638; la dernière édition de 
ses OEuvres est de Lyon, i?5o, 3 vol. 
in-fol. 

DESPENCE. Voyez Espèce. 

DESPERRIERS. F oyez Pbrib&s. 

DES PLACES (Louis), graveur de 
Paris-, mort à l'âge de 5J ans en 17^9, 
avait un dessin correct. On a de lui le 
Triomphe de Vespasien et Tite, d'a- 
près Jules Romain', et autres pièces du 
cabinet de Crozat ; Diane et Actéon , 
d'après Paul Maratte , Orphée et Euri- 
dice, d'après Ru béas : Astyanaxet An- 
dromaque, d'après Jouvenet; Vénus 
sur les eaux, d après Çoypel , etc. 

DESPORTES, frayez Portes. 

DESPQRTES (François) , habile 
peintre du 18 e siècle, naquit au vil- 
lage de Champigneul en Champagne 
en i6$i. Il ser mit sous la discipline 
de Nicasius , peintre flamand , et s'ac- 
xuiit ensuite une grande réputation en 
France , en Pologne et en Angleterre. 
Il excellait surtout à peindre des gro- 
tesque*, des animaux, des fleurs, des 
fruits, des légumes, des paysages et 
des ' chasses. Le roi prenait souvent 
plaisir à le voir travailler , et le combla 
de bienfaits. Desportes .excellait aussi 
dans le portrait. Il fut reçu avec dis- 
tinction de l'académie de peinture , fit 
des tableaux pour les tapisseries des Go- 
belins, et mourut à Paris en 1 743, ayant 
eu pour élèves un fils et un neveu re- 
commandables par leur mérite. 

DESPORTES (Jeà K -Baptist*-Resb 
Pouppb), médecin du roi a Saint-Do- 
mingue , y est mort en 1 748.JI était né 
à Vitré en 1704 , et n'avait que 28 ans 
lorsqu'il fut envoyé dans la colonie : 
personne n'ayant écrit sur le* maladie» 
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particulières de ce climat , il s'y .trouva de sept ans, et après en avoir. eu ua 

fort embaij-assé, et pour être utile aies fils. 

successeurs , il mit par écrit ses obser- DE VAUX (J.ean), savant chKufcr 

vationssur les maladies et les plantes .gien de Paris, naquit en «ette ^ilfe, 

de ce pays,qui ont été imprimées à Pa- de Jean Devaux, autre habile cqirur- 

ris en 177 1,, 3 vol. in-12. gien , le 27 janvier 1649. H fut prévôt 

DES^B,EAUX. Voy* Boi^eàû. et garde de la communauté des cliirur- 

DESROÇHES (jMIda^e et Madb- giens , se fit généralement estimer par 

moiselleJ. f^oyez Pioches. sa science et par ses écrits, et mourut 

DESSÉ- Voy. Momallmbert. à Paris le 2 mai 1729, à 81 ans. On 

DESTQUCHES. For. Touches. a de lui, i« le Médecin de soi-même, 

DETRIANtJS , célèbre architecte , in-12; a l'Art de faire des rapporjts.en 

sous' l'empereur Adrien, fut chargé de chirurgie, in-12; 3° Index furie*; eu,* 

la conduite des plus superbes édifices chirurgorum pnrisiensium 7 ab w»?iq 

de son temps. 11 rétablit le Panthéon^ i3i5 ad annum ijifi, iu-12; 4° plu- 

la basilique de Neptune, le marche sieurs autres écrits, et le* traduction* 

appelé/orum ^fugutfi, les bains d'A- d'un grand nombre d'excellent ouvra- 

gnppine, etc. ges de médecine et de chirurgie. 

DEXTEY ( I'Abpé), chanoine et ar- DEVFRT. ' Toy. Vert. 
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sent à voir le bien que les vertus d'un de Barcelone. Saint Jérôme lui dédia 

évéque peuvent faire dans un diocèse, son ouvrage des écrivains ceclésiasti- 

ont de quoi se satisfaire dans cette Vie,, ques. Les chroniques qu'on a publiées 

DEUG AUOy , roi de Thessalie , et sous le nom de X)exter sont un ou- 
tils de Proméfhée, épousa sa cousine vrage supposé. 

Pyrrha. lis échappèrent l'un et d'autre DEYSTER (J^ouis ) , peintre çt gra- 

à une grande inondation qui arriva de veur de Bruges, reçut des leçons de 

leur tçmps, et dans laquelle, selon la Jean Maès, et les perfectionna par un 

fable, .tous les Hommes, périrent. Deu- séjour de six ans en Italie. Ses $a- 

calion et. Pyrrha , pour réparer le genre bleaux lui firent une réputation -qu'il 

humain , jetèrent derrière eux des pier- ne cherchait pas ; la fortune se plut à 

res <jui se changèrent en hommes et répandre ses bienfaits sur un homme * 

en femmes, conformément à la réponse trop philosophe pour y être sensible. 

de l'oracle de Thémis. Ce déluge de II avait une fille nommée, Anne,' qui 

Dcuealion arriva vers 1 5oo avant J.-C. dessinait et peignait dansle goût de son 

DEUSINGIUS (^m-oke ), savant père , et dont les copies des tableaux 

médecin,. né à Meurs en 1612 , se ren- de son père ont souvent passé pour les 

dit habile dans les langues arabe, per- originaux. Cette fille jouait de tous Jes* 

sane et turque , et fut professeur de inatrumens , et s'accompagnait supé- * 

médecine à Groninguc. On a de lui un rieurement sur le clavecin. Son père 

Traité sur le mouvement du cœur et prit; le goût de la musique; il a ban- . 

du sang, i655, in-12; Fasciculusdis- donua la peinture , et tomba dans la 

sertationum, Groningae, 1664, iu-12, misère. 11 fallut qu'un ami généreux 

et d'autres ouvrages. 11 mourut à Gro- pourvut à ses besoins. 11 eat mort e* 

ningue en 1666, à 54 ans , ayant été 171 1 , à 55 ans. On voit ses principaux 

marié deux fois. ouvrages à Bruges , QÙ l'on, s'occupait 

DEUTERIE , ayant plu à Théode- peu de peinture avant lui. Ses compo- 

bert,roi de Metz , pendant qu'il faisait sitions sont plus belles qu'agréables. Sa - 

la guerre en Languedoc, l'emmena fille estmorte en 1 746 ; elle faisait aussi 

avec lui vers 533. Elle était veuve, et a l'aiguille des paysages qui imitaient 

avait une fille d'une grande beauté ? la peinture. 

qu'elle fit périr de peur qu'elle ne lui , DEZ ( Jean )., naquit près de Sainte- 

enlevàt le cœur de son amant. Elle ne Menehould le 3 avril 1643. Etant ea- 

jouit pas long-temps de son crime: sur tré chez les jésuites , il devint recteur 

les représentations des seigneurs cle sa du collège de Sedan ; de là il passa à 

cour, Théodebert la renvoya au bout Strasbourg , où il établit un séminaire " 
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«t une université catholique dont il fat 
recteur. On l'envoya deux fois à Borne, 
et il Ait cinq fois provincial. U suivit , 
par ordre du roi , M. le dauphin en 
qualité de son confesseur, dans ses 
campagnes d'Allemagne, et de Flan- 
dre. De retour à Strasbourg , il y 
mourut d'une colique néphrétique le 
i a septembre 1 7 1 2. Les plus connus 
de ses ouvrages sont : 1 ° La réunion 
des protestons de Strasbourg à l'église 
romaine, également nécessaire pour 
leur salut , et facile selon leurs prin- 
cipes , 1687, in-8<>; 2« La foi (les 
chrétiens et des catholiques , justifiée 
contre les déistes, les juifs, les ntà- 
hométans , les sociniens et les autres 
hérétiques , Paris , 1 7 1 4 > en 4 volumes 
in- 13. 

DEZALLIER D'ARGENVILLE (Ak- 
toike-Joseph), fils d'un libraire de Pa- 
ris, était maitre des comptes des socié- 
tés de Montpellier et de Londres , et 
mourut le 3o novembre 1766. U a pu- 
blié F Oryctologiey Paru, 1755, in-4°; 
la Conchiliologie,<iui a un petit sup- 
plément , et à laquelle on joint laZao- 
morphose, Paris, 1767, in-4° ; la Vie 
des peintres , rjfô , 3 vol. in-4*; ou 
176a, 4 vol. in-8° ; le Voyage pittores- 
que de Paris, 1771 , in- 12 ; celui des 
environs, 1768, in-12; la Théorie et 
pratique du jardin, 17^7 , in~4°. 

DIACET1US. *W. Jacetius. 

DIADOCHUS , évéque de Photique 
en lllvrie vers 385, ou plutôt vers 
46o , dont on a un Traite de la per- 
fection spirituelle dans la Bibliothè- 
que des Pères. Poy. Procltjs. 

D1AGO (Fbakcisco), savant domi- 
nicain espagnol, natif du bourg de Bi- 
bel dans le royaume de Valence, dont 
^ona une Histoire du royaume de Va- 
lence, 161 3, in-fol. j des comtes de 
Barcelone, i6o3, in-fol,, et d'autres 
ouvrages. 11 mourut en 161 5. 

DIAGORAS , fameux philosophe, 
natif de Mélos, enseignait à Athènes, 
et fut surnommé l'Athée, parce qu'il 
niait laProvidenceet rejetait les dieux. 
Il était d'abord dévot et superstitieux, 
mais un voleur lui ayant dérobé un 
poème il lui intenta un procès ; le vo- 
leur fut maintenu dans la possession 
du poème*, et remporta le prix. Diago- 
ras , voyant le crime du plagiaire im- 
puni , ne crut plus qu'il y eût des dieux. 
Les Athéniens le sommèrent de rendre 
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compte de sa doctrine ; mais il se sauva 
vers 4'6 avant J.-C. Alors les Athé- 
niens mirent sa tête à prix , et promi- 
rent deux talens à qui le ramènerait en 
vie, et un talent à celui qui apporte- 
rait s% tétc. 

DIAGORAS , fameux athlète de l'île 
de Rhodes , vers 4°o Avant J.-C. , en 
l'honneurduquelPindaretit une belle 
ode qui nous reste, et qui fut mise en 
lettres d'or dans le temple de Minerve. 

DIANA ( A>TOiuw), fameux casuiste, 
et clerc régulier de ralerme , examina- 
teur des évéques, consulteur du saint- 
office, dont on a divers ouvrages de 
morale, Anvers, 1667, 9 vol. in-fol., 
mourut le 20 juillet i663, à 77 ans. 
Ses ouvrages sont à Y Index. 

DIANE , déesse de la chasse , fille de 
Jupiter et de Latone, et sœur d'Aptf- 
lon, était appelée, selon les païens, 
Hécate en enfer , Diane sur la terre , 
et Phœbé dans le ciel. Les poètes ont 
fort célébré sa chasteté. Le jour de sa 
fête , il n'était pas permis de chasser , 
parce qu'on s'imaginait qu'elle laissait 
reposer ses chiens. On la représen- 
tait d'ordinaire les cheveux épars, 
vêtue d'une robe velue, de couleur 
de pourpre, qu'elle retroussait jusqu'au 
genou , avec un arc à la main , un car- 

3uois garni de flèches , dans un chariot 
'or traîné par des biches. Les anciens 
avaient élevé plusieurs temples à Diane. 
Le plus superbe de tous était celai 
d'Ephèse. Il passait pour une des sept 
merveilles du monde, et fut brûlé le 
jour même de la naissance d'Alexan- 
dre-le-Grand , 356 ans avant J.-C., 
par un fou nommé Êratostrate. 

DIANE, légitimée de France, fille 
de Henri II , qui l'avait eue d'une de- 
moiselle piémontaise nommée Philippe 
Duc , fut élevée avec le plus grand soin 
son esprit, sa beauté, sa vertu plurent 
infiniment à François I et à Henri IV. 
En i553, elle épousa Horase Farnèse, 
duc de Castro, qui fut tué six mois 
après en défendant la citadelle d'Hes- 
din. Elle épousa en secondes noces, 
le 3 mai 1 557, fc maréchal François de 
Montmorenci , qui la laissa veuve en 
1579. La considération qu'elle avait 
conservée à la cour fut également 
utile à ceux pour qui elle s'intéressa 
et à l'état. Ce fut elle qui ménagea 
la réconciliation de Henri 111 avec le 
roi de Navarre, et qui sauva le due 
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d'Ançouléme de l'événement d'une ac- 
cusation qui pouvait le conduire à l'é- 
chafaud , lorsqu'il fut impliqué dans 
la conspiration àtr duc de Biron. 
Henri IV saisit la réflexion qu'elle lui 
fit faire, que l'exemple qu'il donnerait 
sur le fils d'un de ses prédécesseurs 
pourrait nuire un jour a ses enfans. 
Elle mourut le 3 janvier 1619, sans 
postérité. Elle est enterrée dans la cha- 
pelle d'Angouléme , aux Minimes de la 
Place-Royale à Paris , où se voit son 
tombeau. 

DIAZ (Jean-Bernard), savant es- 
pagnol, fut grand-vicaire de Salaman- 
que et de Tolède, conseiller du grand 
conseil des Indes , puis évéque de Ca- 
lahorra. Il assista au concile de Trente 
en i55a, et mourut en i5Ô6. On a 
de lui Practica criminalis canonica , 
Coin pi., i5g4, in-fol., etc. 

DIAZ ( Philippe ) , célèbre prédica- 
teur portugais , natif de Bragance , se 
fit religieux de Saint-François, et mou- 
rut en odeur de sainteté le 9 avril 
1600. Ses Sermons ont été imprimés en 
8 tomes. 

DIAZ (Michel), aragonais, compa- 
gnon de Christophe Colomb, décou- 
vrit en i4q5 les mines de Saint-Chris- 
tophe. Il contribua beaucoup à la 
fondation' d'Isabelle , nommée depuis 
Saint-Domingue , et fut quelques an- 
nées après lieutenant de Porto-Rico, y 
essuya quelques disgrâces, et fut en- 
voyé prisonnier en i5oc). Il fut rétabli 
ensuite dans sa charge , et mourut vers 

l5l2. 

D1BON ( Roger ) , chirurgien-major 
des cent-suisses, a écrit 2 v. in- 12 sur 
les maladies vénériennes, qu'il était à 
portée de connaître. Il est mort le 1 7 
novembre 1777. 

DICASTILLO ( Jean ) , théologien, 
jésuite, né à Naples en i58ô, enseigna 
la philosophie et la théologie à Murcie 
et a Tolède , et mourut à Ingolstald en 
i653. On a de lui divers traités de. 
théologie. 

DICEARQUE, fameux philosophe, 
orateur et géomètre , était fils de Phi- 
dias. Il naquit à Messine , et fut disci- 
ple d'Aristote. Il composa un grand 
nombre d'excellens ouvrages , dont il 
11e reste que des fragmens. Les plus 
estimés de tous étaient , 1 « un Traité 
ou description des mœurs des Grecs en 
divers temps \ 2° un Traité dans lf- 
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miel il décrivait la république de Lacé- 
aémone. Ce traité fut trouvé si beau , 
si exact et si utile, à Lacédémone 
même» qu'il fut réglé qu'on le lirait 
tous les ans en public à la jeûAsse ; 
3° Descriptio mon%is*Pelii dans Geo~. 
graphie? veteris scriptores g r ceci mi" 
nores , Oxford* 4 vol. in-8». (Jlcéron 
cite plusieurs autres ouvrages de Di- 
cearque , et en fait un grand éloge. 

DICENÉE, célèbre philosophe 
égyptien, passa en Scythie, sous le 
règne d'Auguste , et s'insinua tellement 
dans l'esprit du roi, qu'il devint un de 
ses premiers conseillers. Il adoucit 
l'humeur barbare de ces peuples , leur 
donna des lois et des cérémonies reli- 
gieuses , et fut en si grande vénération: 
parmi eux, qu'ils arrachèrent leurs vi- 
gnes , et résolurent de ne plus boire 
de vin , sur l'avis qu'il leur donna que 
le vin faisait tomber les hommes en de 
grands désordres. 

DICKINSON (Edmond ), célèbre mé- 
decin et chimiste anglais, naquit en 1 624, 
du curé d'Appleton dans le comté de 
Berck . Le premier ouvrage qu'il publia , 
Delphi phœnicizantes , Oxford , i655 , 
in-12, sur les oracles de Delphes, lui 
fit une grande réputation. Cet ouvrage 
fut suivi de DeJPfoe in Italiam aduentu 
e jusque nominibus efhnicis; De origine 
aruidum. Ensuite il s appliqua a la 
chimie, à la sollicitation de quelques 
adeptes de France. Il se fit aussi un 
système particulier de physique , qu'il 
déploya dans Physica vêtus et nova , 
$we de naturali ueritate hexametri 
mosdïci , Rotterdam, 1703, in~4*. II 
est mort au mois d'avril 1707. 

DICTYNNE, nymphe 8e Crète, et 
l'une des compagnes de Diane que 
l'on a aussi appelée Dictynne. On lui 
attribue l'invention des filets dont on _ 
9e sert à la chasse et à la pêche. 

DICTYS, de Crète, suivit Idoménée 
au siège de Troie , et composa , dit- 
on /Thistoire de cette fameuse expédi- 
tion ; ce qui a donné lieu à quelques 
savans. modernes de composer une nis- 
toire de la guerre de Troie en latin , 
et de l'attribuer à cet ancien Dictys. 
La première édition est de, Mayence > 
sans date. Celle de madame Dacier, 
1680, in-4°> ad usum Dclphini , est 
plus estimée que celle de Perizonius % 
Amsterdam, 1702, in-4°> oa a vol. 
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ïn-8°. Ce dernier format m joint au* 
auteurs cum nous variorum. 

DIDEROT (Dwti), né à Langre* 
en i7»3, fit ses études aux Jésuite», 
qui cherchèrent a l'attirer dans- leur 
ordre. Son père,* qui était coutelier, 
avait du discernement. 11 connut que 
cet état ne convenait pas à son fils, et 
se hâta de le retirer du collège. Le jeune 
Diderot avait été tonsuré, parce qu'un 
de ses oncles lui destinait un canonicat ; 
mais son père, qui jugeait qu'il ne serait 
pas meilleur chanoine que jésuite, vou- 
lut qu'il s'occupât de coutellerie. Au 
bout de trois jours son père vit que 
cela ne lui convenait pas encore. 11 l'en- 
voya à Paris finir ses études , et le fit 
entrer ensuite chez un procureur. Au 
lieu de travailler de cet état , il ne s'oc- 
cupait que de littérature. Son père, 
informé de cette contradiction à ses 
projets, lui retira sa pension. Aban- 
donné* lui-même, lame de Dide- 
rot n'en fut point altérée; il avait 
appris assez de mathématiques pour s'y 
perfectionner de lui-même, en don- 
nant aua autres des leçons de cette 
science , et il pourvut par la à ses be- 
soins. Quoique le produit de quelques 
ouvrages eussent contribué à sa gloire 
et à sa fortune , son père ne se récon- 
cilia avec lui qu'au bout de dix ans , 
lors de son mariage. Sans parler de 
quelques ouvrages de sa jeunesse qu'il 
a désavoués, nous ne le considérerons 
que par ses ouvrages de métaphysique , 
qui ont fait sa réputation. Aucun siècle 
n'a été plus fertile en opinions hardies. 
Ceux qui les premiers ont osé les 
mettre au jour, en renouvelant ce qui 
avait été dit, ou en établissant la pro- 
position contraire à celle qui était re- 
-çue , ont acquis une considération qui 
les multiplies , et jamais réputation n'a 
été plus facile à acquérir. Quand on 
combat ou qu'on élève des doutes con- 
tre des propositions qui gêtf eût la liberté 
de certains esprits quitte peuvent sf u£ 
frir de frein, on est sur de trouver 
dès partisans. Ainsi, en attaquant le 
dogme de la divinité, la nécessité de 
la subordination . on met dans son parti 
tous ceux dont l'esprit indocile s^ ré- 
volte contr* ce qui est raisonnable, 
parce qu'il est admis ; de sorte que , 
si les opinions reçues anéantissaient 
l'idéède la divinité et celle delà subor- 
dination^ ces* mêmes esprits devien- 
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draient partisans de ceux' qui- démon- 
treraient la nécessité de reconnaître un j 
Dieu, et d'admettre un régime de sub- 
ordination. C'est a la faveur d'une 
opération si 'facile que nous avons eu 
dans ce siècle tant de cens fameux. 
Diderot,en portant cetteliberté d'esprit ! 
dan» la rédaction de l' i-.ncyc'opédie , 
dont il a été chargé , a fait la fortune 
du livre. C'est parce que le" roi a été 
forcé d'en retirer le privilège, de le 
défendre même, pour m? pa* paraître 
autoriser les traits hardis de métaphy- 
sique e*t de politique qu'il renferme, 
que chacun a voulu l'avoir. Il est sans 
doute plus recommandabie par le dé- 
tail des arts et des sciences abstraites 
qu'il contient ; mais ce n'est pas ce gai 
la fait rechercher. Au reste M\ Dide- 
rot savait beaucoup , et Pon était sor 
de ne se point ennuyer avec lui. Il avait 
le rare talent de donner de l'esprit à 
ceux avec qui il causait, un peu en- 
thousiaste dans ses opinions, mais ne 
les soutenant pas avec une opiniâtreté 

2ue désavoue la politesse. Il avait em- 
rassé tant de sciences , qu'on peut 
bien croire qu'il n'en avait approfondi 
aucune, autant que l'étendue de son 
génie l'aurait pu aire j mais il était en 
état de parler pertinemment der toutes. 
9a réputation avait frappé les oreilles de 
la souveraine que l'Europe admirait sur 
le trône de Russie. Pour lui donner une 
marque de sa bienveillance, elle lui 
acheta sa bibliothèque, à condition 
qu'il la garderait jusqu'à' sa mort , et 

Qu'avec le titre de son bibliothécaire 
jouirait d'une pension. Il est mort le 
3o juillet 1784 à Paris , et est enterré à 
Saint-Roch. Diderot a laissé une fille 
unique, mariée. Il a traduit de l'anglais 
de Stanyan , l'Histoire de Grèce , 1 743, 
3 vol. in-12 • Principes de philosophie 
morale, ou essai sur le mérite et la 
vertu , 1 745 , in-i 2 j Une partie du Dic- 
tionnaire de médecine de James, 174°*! 
6 vol. in- fol. Il est auteur de Mémoires 
sur differens sujets de mathcxriatiques . 
1748, in-8<>; Lettres sur les sourds et 
muets, i75i, in-ia; Pensées sur l'in- 
terprétation delà nature, 1754,10-12; 
Lettre au père Bertier , brochure , 1 75 1 ; 
le Code de la nature, 1776 , in-i2j 
le Sixième sens, 1762, in- 12 j deVE- 
ducâlion publique. 1762, in-12; le 
Père de fam.lle , le Fils naturel, co- 
médies. Il a été éditeur et auteur, eh 
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Sartie, de l'Encyclopédie, r7v.in-fbl. ; 
e. l'explication des Ggures de ce livre , 
en 1 1 vol. in-rbl. On lui a attribué, 
mais il a désavoué, les Bijoux indiscrets, 
17A8, a vol. ; Lettre sur les aveugles, 
1749» in- 13 ; les Pensées philosophi- 
ques, réimprimées sous le titre aJ?- 
trenne s aux esprits forts, ijlfâ, in-12; 
la Berlue, in-12. On a fait un recueil 
de ses ouvrages philosophiques, en 
5 vol. in-8° . 

DIWEft(SArKt), Desiderius, évê- 

1e de Langres , que Ton croit avoir 
"lé martyrisé vers 4°9> lorsque les 
Mains , les Suèves et les Vandales ra- 
vagèrent les Gaules. Il ne faut pas le 
confondre avec Didier, évéque de 
liantes , vers %5\ . 

DIDIER (Saiitt) , arcttevêque de 
Vienne en Dauphiné en 596, était 
d'Autan , ou plutôt de Gery. La reine 
Brunehaut, dont il blâmait la vie scan- 
daleuse , l'ayant fait déposer et exiler 
en6o3, le renvoya dans* son diocèse, 
et le fît assassiner en 608 , sur le bord 
de la rivière de Chajàronne , à 7 lieues 
de Lyon. Saint Grégoire-le-Grand lui 
avait écrit trois lettres. Il ne faut pas 
le confondre avec saint Didier, évêque- 
de Cahors au 7* siècle , qui mourut le 
i5 novembre 654,. et dont nous avons 
diverses Epitres dans la Bibliothèque 
des Pères , et dans le Canisius de Bas- 
nagé. 

DIDIER , dernier roi des Lombards, 
se fit élire en' 756, après la mort d'A- 
Uulfe, dont il était le connétable. 
S'éUnt emparé de l'exarchat de Ra- 
venne , il fut vaincu et fait prisonnier 
par Charlemagne , qui l'amena en 
France avec sa famille en 774. Il mou- 
rut peu de temps après. Un seul de ses 
fils, qui échappa, se sauva à Constanti- 
nopje, où il fut revêtu de la dignité 
de patrice. Par sa mort finit le royau- 
me des Lombards en Italie, après avoir 
duré 206 'ans, c'est-a-dire cfepuis 568 
(jue les Lombards, sôus leur chef Al- 
boin, fondèrent en Italie une puissante 
monarchie. . 

DIDIER '(Saikt). Pûy. Limojok. 

DIDIER LOMBARD, savant docteur 
de Sorbbnne au 1 3* siècle, qui écrivit,. 
avec Guillaume de Saint-Amour , con- 
tre les ordres mendians. 

DIDMSR JULIEN, empereur romain, 
naquit à Milan , d'une famille illustre. 
U était fils de Salvias Julien , habile 
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jurisconsulte, qui fut deux fois consul 
et préfet de Rome. Drdier usurpa l'em- 
pire après la mort de Per tinax; mais 
il fut vaincu par Sévè*e, et 1 tué dan* 
son palais le ^septembre tgdde J.-C., 
à 60 ans, après un règne de quelques 
mois. 

DIDIER (GUILLAUME 1» SaIHt) , 

poète provençal du 12* siècle, a" mis 
les fables d'Esope en rimes proven- 
çales , et- a fait un Traité de Fescrime 
et un autre sur lés Songes , dans le- 
quel il donne dès règles pour n'en avoir 
que de vrais et d'agréables. Tout le 
secret consiste t selon lui , à vivre • so- 
brement, parce que l'estomac surchargé 
d'alimens ne porte à la tête que des 
vapeurs grossières , qui produisent des 
idées tristes. 

DIDON, c'est-à-dire femme forte, 
fille de Bélus, roi de Tyr, et femme de 
Sichée , pour éviter la tyrannie de 
Pvgmalion son frère, qui avait tué 
Sichée, s'enfuit en Afrique, où elle 
bâtit Carthage, 88a avant J.-C. Dan* 
la suite , Hiarbas , roi des Gétules > 
l'ayant demandée en mariage, et me- 
naçant de guerre- les Carthaginois en 
cas de refus, Didoli fit élever un bû- 
cher , et après y avoir immolé des vic- 
times , comme pour apaiser les' mânes 
de son mari avarrt'que d'épouser Hiar- 
bas , elle monta sur ce bûcher , et se 
donna' un coup de poignard en pré- 
sence diï peuple, 890 avant' J.-C. Cette 
action lui fit donner le nom de Didon 
('careile s'appelait Elise J , tt a donné 
occasion à Virgile de substituer Enée 
à Hiarbas. Mais quoique- Newton et 
d'autres grands hommes aient/prétendu 
accorder la chrormlegie de ce célèbre 
poète avec l'histoire de Didon , il pa- 
rait constant qu'Enée n'a point été à 
Carthage m en Italie, et qu'il vivait 
plus' de 3oo ans avant Didon. 

DIDYME D'ALEXANDRIE, sur- 
nommé Chalcentère, c'est-à-dire en- 
trailles d'airain , à cause de son appli- 
cation infatigable à l'étude , vivait du 
temps d'Auguste, et composa, selon 
Séneque; jusqu'à quatre mille Traités. 
On 4ui attribue des Scolies sur Ho- 
mère , que Schrevelïus a jointes à un 
Homère que l'on appelle de Didyme , . 
Amsterdam , 16S6 , 2' vol. irs-jo. On 
les trouve jointes à d'autres éditions j 
mais , comme il est 'cité dans ces sco- 
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lies , elles paraissent être d'an auteur 
plus récent. Voy. Homère. . 

D1DYME D'ALEXANDRIE , avait 
perdu la yue à lage de 5 ans, ce qui 
ne l'empêcha pas de devenir très-docte 
en se faisant lire les auteurs sacrés et 
profanes. Il apprit même les mathéma- 
tiques, et fut jugé digne 4e remplir 
la chaire de la célèbre école de l'église 
d'Alexandrie. Didyme eut pour dis- 
ciples saint Jérôme, Rufin/Pallade, 
Isidore et plusieurs- autres . grands 
hommes. Il iut très-attaché aux senti- 
mens d'Origène, et mourut, selon 
Pallade, en S98, à 85 ans. Il nous reste 
de lui un Traité du Saint-Esprit, en 
latin, de la traduction de saint Jérôme, 
et quelques autres ouvrages dans la 
Bibliothèque des Pères. 

DUE ( Saint ) , Deodatus , évêque de 
Nevers en 655 , quitta son évéené , et 
se retira dans les montagnes des Vosges, 
pour y vaquer à la prière et à la médi- 
tation. Il mourut vers 684. C'est lui 
Îui a donné le nom à la ville de Saint- 
tié en Lorraine , où il y a un chapitre 
distingué. 

DIECMAN ( Jeak ) , théologien lu- 
thérien, né a Stade en 1647 , fut sur- 
intendant des duchés de Brème et de 
Ferden, et mourut en 1720. Il a revu 
la Bible allemande de Luther , et a 
donné contre Bodin et autres matéria- 
listes , De naturalismo , Jenae , 1 700 , 
in-4° ; De linguâkebreed, i68a # in-4° ; 
De legislatione pedibus Judas ante 
Christi adventum non recedente, 1680, 
in-4°. 

D1EMERBROEK (Isbrabd), savant 
professeur en médecine et en anatomie 
a Utrecht , naquit à Montfort en Hol- 
lande le i3 décembre 1609. H pratiqua 
la médecine avec succès , et mourut à 
Utrecht le 17 novembre 1674. On a de 
lui, 10 un Traité de la peste en quatre 
livres, qui est estimé; 2° plusieurs savans 
ouvrages d'anatomie et de médecine , 
imprimés à Utrecht en i685 , in-fol. Son 
Anatomie a été traduite en français par 
J. Prost, Lyon , 1727 , 2 vol. in-4°. 

DIENERT ( Alexakdre - Dek ys ) , 
médecin de Meaux , mort le 22 mars 
1 7&) > est auteur d'une Dissertation sur 
la prééminence réciproque du san§ et 
delà lymphe, 1759, in-12; Propriété 
d'une liqueur fondante, pour les ma- 
ladies de la peau , 1757 , in-i 2 ; Intro- 
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duction à. la matière médicale» 176a* 
in-12. 

DIEPENBEC& (Abraham) , natif de 
Boisleduc , fut élevé de Rubens , et 
s'acquit une grande réputation par ses 
dessins et par ses tableaux. Il excellait 
surtout dans le coloris et dans le clair - 
obscur. Le plus grand ouvrage qu'on 
ait* publié d après lui est le temple des 
Muses. Il a beaucoup travaillé à des su- 
jets de dévotion. 

DIETERIC (Jbah Co*rad ) / savant 
écrivain allemand, naquit àButzbach 
en Vétéravie, l'an 1612. Il fut profes- 
seur en langue grecque et en histoire, 
à Marpurg, ensuite à Giessen, où il 
mourut en 1667. On a de lui plusieurs 
ouvrages estimés, parmi lesquels les 
Antiquités du Vieux et du Nouveau 
Testament, 1671, in-fol., tiennent le 
premier rang. On fait aussi beaucoup de 
cas de son Lexicon etymologicum 
grœcum, de son Discursus historico- 
politicus de peregrinatione studio rum, 
et d'un Traité qui a pour titre : Grœcia 
exilions, seu de infelicitate superioris 
seculi in grœcarum litterarum igno- 
ratione. 

DIETERIC (Jbak), père de celni 
dont nous venons de parler, mourut 
surintendant à Giessen le 27 décembre 
1637 , après avoir fait quelques ouvra- 
ges de théologie. Conrad Dieteric son 
frère , d'abord professeur à Giessen , et 
puis surintendant à Ulm , où il mourut 
en i63q , a aussi beaucoup écrit en al- 
lemand sur la théologie. 

DIETERIC (Jkar-Georges), a donné 
les explications en allemand et en latin 
des plantes gravées dans l'ouvrage inti- 
tulé Phy tantôt a iconographia , Ratis- 
bonne , 1 737 à 1 745, 4 vol. in-fol. , avec 
1025 planches enluminées; les exem- 
plaires en grand papier sont recherchés; 
mais il ne faut pas que les planche» 
soient en petit papier et encadrées. 
DIETERJCH (Chrétiek-Guillaume- 
Erkest), né à Weimar en 1712, a 
travaille à Dresde , où. il est mort vers 
1770. Il peignit dans le goût de Rem- 
bran t , et grava dans le goût d'Ostade, 
de Lairesse et de*Salvator Rosa. > 

DIEU ( Louis de ) /savant professeur 
dans le collège- wallon de Leyde, ef 
ministre de la religion prétendue réfor- 
mée, naquit à Flessingue le 7 avril 
1590. Il se rendit très-habile dans le» 
langues orientales* et mourut en 1642, 



laissant plusieurs enfaos. Lesphiscon- Tsehan, Paris, 1667 ,la-i2; uuRe- 

sidéraMes de sea ouvrages sont des s>b- cueil de secrets, 1677 , in-8*. 
•mations sur l'Ecriture sainte > sous le DIGGES (Léo*abdK gentilhomme 

titre de Criùca sacra , dont la meil- et mathématicien anglais , a composé 

leore édition est celle d'Amsterdam,, les ouvrages suivans : Tectonicum,o\x 

en 1693 , in-fol. Grammatica Hngua- manière de mesurer les terres , les bois 

rum orimtalium , Francfort > io83 , et les pierres , 1647 , in-4° j Pronosti- 

Îd-4°; Mistoria Christi persicè et /«- cation par le soleil, la lune et les 

tût*, Leyde, 1639, in«4- étoiles, 1^99, in-4°. M est mort en 

DIEU-DONNE I , Deus dédit , ver- 1674. Son fils, Thomas Digges, a 

tneux pape , succéda fe Bonifaco IV le donné des éditions des livres de son- 

ta octobre 61 5. Il se distingua par sa père, et en a fait lui-même dans le 

piété et par sa charité envers les mala- même genre, .Scalœ mathematicœ , 

des , et mourut en 6 1 & 1 5; 3 , in~4° $ Arithmétique militaire 7 

DIEU-DONNE 11,3 Deo datus, suc- * $79 > in-4° ; Traité de statiqne , 1 579, 

céda au pape Vitalien en 672 , et mou- in-4° > Motif d'association pour main- 

rut le 17 juin 676, après avoir gouverné tenir la religion établie , 160 1 , in-8°. 

l'église aveeprudence. Il est mort en 1695. Le fils de ce dernier, 

DIGBY (Kbjibbme) , ou le chevalier Dudfty Digges , né en i583 , fut dé- 
Digby , était fils d'Everard Digby , qui puté à plusieurs parlemens , sous Char 
eut La tête tranchée pour la conspira- les I"*. Le roi Jacques I er lavai ^ envoyé 
lion des poudres contre Jacques I er . ambassadeur en Russie. Il est mort le 
Le chevalier Digby, fidèle à la famille 8 mars 1639 , que Ton comptait i638. 
royale, fut rétabli dans la jouissance II a publié une lettre sur le commerce * 
de ses biens. Charles I er le fit gentil- rôio, in-4°; et depuis sa.raort on a 
homme de sa chambre, intendant-gé- fait imprimer le Recueil de lettres sur 
néral de. bçs armées navales , et gou- les mariages projetés de la reine Elisa- 
verneur de l'arsenal maritime de la beth, i6o5, in-fol. Dudley avait un 
Sainte-Trinité. Il lui accorda des lettres frère nommé Thomas, mort en i635. 
de représailles contre les Vénitiens, en II a traduit de l'espagnol , de Gonçalo 
vertu desquelles il fit plusieurs prises de Cespèdes, Gérad l'infortuné, 1632,. 
sur eux, proche le port ae Scanderoun. in-4« j et du latin, V Enlèvement do 
Digby profita de ses connaissances Proserpine, de Glaudien, 161 7, in*4°.- 
dans la chimie pour composer d'ex- Un fils de Dudley, nommé comme lui , 
cellens remèdes qu'il donnait gratuite- mort en 1643, a fait imprimer une 
ment aux pauvres et à tous les mala- Réponse aux observations sur les répon- 
des. Son ambassade auprès du pane ses de S. M. , Oxford , 464a ; llllégi- 
lnnocentX, la franchise avec laquelle timité de la prise Carmes des sujets 
il avoua au parlement qu'il était catho- contre leur souverain, en quelque cas 
lique romain, et la fermeté avec la- <jue ce soit, avec la Réponse auxob^ 
quelle il soutint la confiscation de ses jections , Londres , 164*, in-4°- 
biens et le bannissement lui firent DILLEN Miàk-Jàcoots), natif de 
beaucoup d'honneur. Il vint en France, Darmttad, de l'académie des curieux 
où il s'acquit l'estime des personnes de de la nature, et professeur de botani- 
mérite. Il retourna en Angleterre au que à Oxford , est auteur des ouvrages 
rétablissement de Charles II, et mou- suivans: i*C*tafogusplantarumcirca 
rat à Londres le 1 1 mars i665 , à 60 ans. Giessam sponté nascenûum, Francfort, 
De ses trois fils un seul laissa deux filles. 1 7 1 9 , in-i a ; a» Hortùs Elthaménsis , 
On a de lui, i° un Traité de l'im Londres, i73a? a vol. in-fol. , 3a4 
mortalité de l'âme , in-4° , au sujet du- planches , et une qui n'est pas cotée et 
quel il avait eu de longues conférences qui se place k la page ao6 ; $• Historia 
avec Descartes j a* un Discours sur la muscorum, in-fol. Il mourut en 1747* 
poudre de sympathie , pour la guérison DINA , fille de Jacob et de Lia, na- 
des plaies, imprimé à Paris en i656* , nuit vers 1746 avant J.-C. Sichem, fils 
1662 et 1730, îu-ia ; 3° une Disserta- d'Hemor , roi de Salem , lui ayant fait 
tion sur la végétation des plantes, tra- violence, Siméon et Lévi , pour venger 
duite en latin par Dapper, Amsterdam, l'affront de leur sœur, engagèrent Si- 
i663 , in-ia , et en français par de chemàserirconcireave^so»pènnlc,fei* 
T. II. 10 
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gnant qu'ils lui donneraient ensuite 
Dina en mariage; mai» quelques jour» 
après , ils le tuèrent avec tous les Si- 
coimites , et pillèrent même la ville de 
Sichem* 

DINARQUE , orateur grec, était fils 
de Sostrate , et disciple de Théo- 
phraste ; il amassa de grandes sommes 
d'argent à Athènes , en composant des 
harangues. On l'accusa de s être laissé 




environ i5 ans après. Il flnrissait vers 
333 avant J.-C. Dinarque avait com- 
posé 6*4 harangues , dont il ne nous reste 
que trois, qui se trouvent dans la col- 
lection d'orateurs anciens d'Etienne, 
1576 , in-fbl. , ou dans celle de V&îse, 
i5i3, 3 tomes in-fbl. Denys d'Haiicar-. 
nasse appelle cet orateur Démasthène 
le sauvage, 

DINOCRATE, célèbre architecte 
macédonien, s' étant fait connaître à 
Alexandre -le -Grand par un artifice 
singulier , offrit à ce prince de tailler le 
mont Athos en forme d'un homme, te- 
nant en sa main gauche une gsande 
ville, et en sa droite une coupe qui 
recevrait les eaux de tous les fleures 
qui découlent de cette montagne, pour 
les verser dans la mer. Alexandre n'ap- 
prouva pas ce dessein. Il retint néan- 
moins Dinocrate auprès ée lu i , et l'em- 
ploya à bâtir la ville d'Alexandrie. 

DÏNITS, célèbre jurisconsulte, natif 
delftugello en Toscane , enseigna le 
droit à Bologne au i3*> siècle avec 
une réputation extraordinaire. Boni- 
face VU! l'employa à la compilation 
du sente. H mqurutà Bologne en i3o3, 
chagrin de n'avoir pas été fait cardinal. 
On a de M Oe prescriptionibus,in-$<> j 
De successions ab intestate , in-80 $ 
<Cothrhen*aria ih régulas juris ponli» 
/tcuM-ti*', &* gloêiiê ùonj.rarii$, a vol. 
in-fol.' , 

DIOCLES» géomètre, connu par l'in- 
vention «de la courbe appelée cys- 
soïde , vivait avant le 5* siècle , pais!- 
xjue Papjtos en «fait mention. On croit 

3u'il était 'ingénieur, car Ëutochis cite 
e lu*un livre intitulé de Pyriis. 
DIOCLES, héros- célébré chez les 
Méga>icits, qui célébraient en son hon- 
neur les jeux Dioclè's. 

DIOCLÉTIEN (CAtos-VAtnnis), 
empereur romain, né à Salone, ou, se- 
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Ion d'autres, à Dioclée en Dalmatte 
vers 245 , d'une famille très-obscure , 
parvint par sa valeur et par sa-eonduite 
aux premières charges, et fut proclamé 
empereur, après la mort de Numérien? 
le 17 septembre 984. Il tua de sa main 
Aper, qui avait fait mourir Nuroérien, 
et affermit son trône par la mort de Ca- 
rin, qui rot tué par ses propres officiers, 
dans un grand combat ou il avait eu 
l'avantage. Dioclétien associa a l'empire, 
en 286, Maximien Hercule, son an- 
cien ami , excita une cruelle persécu- 
tion contre les chrétiens , laquelle ne 
servit qu'à en augmenter le nombre- 
créa Césars Gonstans et Galère Max* 
mien , et abdiqua l'empire avec Maxi- 
milien Hercule son collègue en 3o5. Il 
se retira ensuite à Salone * où il menait 
une vie cranquille, et mettait «on plai- 
sir à. cultiver son jardin ; mais Cons- 
tantin ayaat fait mourir Maximien et 
Maxence son file , Dioclétien , qui les 
avait toujours aimés, en fut si intimidé 
qu'il se laissa mourir de faim en 3i3, 
a 68 ans. Il est bon d'observer que l'ère 
des Martyrs , appelée aussi l'ère de Dio- 
clétien, commence le 39 août 28A. Oon 
a gravé les bains qu'il a fait bâtir en 
i558, in-fol. 

DIOCRfi (IUimoks). Voyez Saivt 
Bruîco. 

D10DATI(Jxa*), fameux ministre, 
et professeur de théologie k Genève, 
dont on a 10 la Bible en italien, avec 
-des notes, 164 1 , in-fol. ; a« la Bible 
en français, 1644 » w-fol. ; 3* une-tra- 
duction française de l'Histoire du con- 
cile de Trente, parFra-Paolo, in-fol. 
•Il mourut à Genève en i65», à 7a ans 

DIODORE, de Sicile, célèbre histo- 
rien , sous les règnes de César et d'Au- 
guste, passa 3o années à la composition 
de>sa Bibliofhèque historique, et voya- 
gea en Europe et en Asie pour la perfec- 
tionner. Cet important ouvrage, que 
Diodore de Sicile composa en grec, 
étant à Rome , comprenait quarante li- 
vres , dont il ne resté plus que quinze. 
Le style en est -clair , et très-convena- 
ble à l'histoire. La meilleure édition 
est celle d'Amsterdam, ijfô, 2 vol. 
in-fol. ; la première édition latine e?t 
•de Milan, i47Cj in~fol. ; celle d'Hano- 
-vre, 1604, in-fol.; est estimée. L'abbé 
Terrassonfena donné la traduction en 
7 vol; in- 12 , 1 7Î&7 et suiv. 
- DIODORE, d'An tioche, savant évê- 
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nue de Tarse en 378 , et mort en 3q3, 
fui maUre de saint Cbcyiostômâ et de 
Théodore de Mopsueste. Saint Bazile 
en parle comme d un évéque très-saint, 
et comme d'un invincible défenseur de 
la foi; en quoi il est suivi par saint Chry- 
sostôme et par le, premier concile de 
Constantinople. Saint Cyrille, an con- 
traire , le regarde comme le précurseur 
de Neatetiua. Diodore de Tarte est un 
des premiers qui se sont attachés an 
sens littéral de l'Écriture j mais tous 
$ea ouvrage» sont perdus, excepté quel- 
ques lettres et quelques fragmens' dans 
les chaînes des pères grecs. 

DIOGfciNE, d'Apollonie dans Tile de 
Crète, tint un rang distingué parmi les 
philosophes qui enseignaient en Ionie 
avant que Socrate parût a Athènes. U 
rat disciple et successeur d'Anaximcnes, 
et enseignait , comme lui , que l'air est 
le principe de toutes choses. On dit 
qu'il observa le premier que l'air se 
condense et se raréfie. Il passait pour 
un excellent physicien , et mourut vers 

45o avant J.-C 
DIOGÈNE-LE-C YNIQUE , fameux 

philosophe, fils d'Icesius, banquier de Si- 
nope dans le Pont, ayant été banni 
avec sort père pour avoir fait de la fausse 
monnaie» se retira à Athènes, où il 
étudia 'la philosophie sous Antisthène.. 
il joignit de nouveaux degrés d'austé- 
rité à la secte de ce fondateur des cy- 
niques , et Ton ne vit jamais de philo- 
sophe qui méprisât autant que lui les 
commodités de la vie: U logeait dans 
an tonneau , et n'avait pour tous meu- 
nier qu'une besace ," un bâton et une 
écuetye. ,1) jeta même cette écûelie, 
ayant tu un jeune garçon qui buvait 
dans le creux de sa main, Diogène n'en 
était pas plus humble ; il traitait le 
genre humain avec un souverain mé- 
pris, et se croyait supérieur au reste 
des philosophes. Alexandre-le*-Grand, 
étant à Corinthe, l'alla voir, et le pressa 
de lur denrander ce qu'il voudrait, avec 
promesse de le lui accorder. Alais'Dio- 
gène, rejetant les offres de ce prjncc, 
le pria seulement de se détourner de 
son soleil. Ce monarque , admirant la 
grandeur 4)&me du philosophe, s'écria : 
« Si je n'étais pas Alexandre ie vou- 
drais être ïaogeneï Ce philosophe était 
fécond eji npRs W.Mi et la plupart de ses 
réparties contiennent un sel fort pi- 
quant. C'es£.un de, ces hommes extra- 
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ordinaires, qui outrent tout, sans en 
excepter la raison, et qui vérifient la 
maxime « qu'il n'y a point de grand 
esprit dans le caractère duquel il n'en» . 
tre un peu de folie. C'est ce qui faisait 
dire à Platon que Diogène était un So- 
crate fou. U passa la plus grande partie 
de sa vie à Corinthe, chez Xémades, 
qui l'avait acheté à des pirates, et qui 
le fit précepteur de ses enfans. Dio- 
gène eut l'intendance de toute la mai- 
son de ce riche Corinthien ; et comme 
ses amis voulaient le racheter : « Vous 
êtes des fous, leur dit-il, les lions ne 
sont pas les esclaves de ceux qui les 
nourrissent, mais ceux-ci sont les va- 
lets des lions.» Aussi dit-il nettement à - 
Xéniades, qu'il fallait qu'il lui obéit, 
comme on obéit aux gouverneurs et • 
aux médecins. Ce qu'il y a de plus.* 
inexcusable dans sa vie, est qu'il se 
plongeait à la vue même du pubHe 
dans les vices de l'impureté. Néan- 
moins ses préceptes de morale étaient 
admirables en certains points , et ont 




mouvement, se mit à faire deux ou 
trois tours dans l'auditoire U mourut 
vers 320 avant J.-C. , s'étant étouffé 
lui-même en retenant son haleine , se- 
lon la plus commune opinion. Il eut; 
pour disciples - Onésicrite , Phocion , 
Stilphon de M égare, et plusieurs au- 
tres grands hommes. Ses ouvrages se 
sont perdus. •• 

piOGÈNE-LE-BABYLONIEN, sav. 
philosophe stoïcien, ainsi nommé parce 
qu'il était deSéleucie près deHabylone, 
lut disciple de Ghrysippe, et s'acquit 
une si grande réputation , que les Athé- 
niens le dé])u^ent A Borne avec Car 
néades et Critolaùs, 1 55 avant J.-C. H 
_ composa divers ouvrages , et fit paraître 
une grancte modération. Un jour qu'il 
faisait une leçon sur la colère, et qu'il 
. déclamait fortement contre; cette pas 
sion v un jeune homme lui cracha au 
visage. «Je ne me fâche point, lui dit 
Diogène; Je doute néanmoins si je de- 
vrais me fâcher. » Il mourut à 88 ans. 

DIOGÈNE LAERCE, historien grec. ^ 
au second %iècle , sous le règne «d'A- ^ 
lexandre. Sévère, était. Je •Jbaerta,' pe- 
tite ville de Cilicie. Il nous reste de 
lui dix livrés* de Ja Vie des anciens 
philosophes, oùi'pn peut é>jdicrleyrs 



i/fB DIO 

mœurs et leur caractère, mais d'ail- 
leurs mal écrits et sans méthode. On 
dit qu'il les composa pour Àrria , 
femme aimée des empereurs. Il étak 
de la secte d'Epicure. La meilleure 
édition de ses œuvres est celle d'Ams- 
terdam» arec les notes de Ménage, 
en 1692, 2 vol. in-4°j il y en a une 
édition arec les notes de Xongueil, 
imprimée, à Coire, 1739, a vol. m-8°, 
qui se joint aux auteurs cum notis 
variorum. La première édition latine 
est de Venise, i^5, in-fol. Il y en a 
une traduction française, Amsterdam, 
1761, 3 vol. in-12. 

DÏOGENIEN , dHéraclée dans te 

Pont, célèbre grammairien grec du 

a e siècle, dont il nous reste Pro- 

perbia grœca, Anvers, 1612, ra-3», 

f -grec latin. . 

DIOGNE TE, philosophe, et maître 
*- de MaroAurèle, qui l'estimait beau- 
coup, est, à ce que Ton croit, celui à 
qui est adressée la lettre de saint Justin 
à Diognète. 

DIOMEÛE, roi d'Étoile, 61s de 
Tydée, et le plu* vaillant des héros 
grecs après Achille et Ajax, se signala 
au siège de Troye contre Enee et 
contre Hector, et enleva le Palla- 
dium. 

QIOIM^SDE , célèbre grammairien , 

Îrius ancien que Priscien , puisque ce- 
ui-cile cite souvent;" nous avons de 
lui trois livres , De orationis partiBus , 
et vario Rhetorum génère. Il y en a 
plusieurs éditions; celle d'Elre Puts- 
chius en i6V>5 , in-4°, passe pour la 
meilleure : c'est la collection des an- 
ciens grammairiens; il y en avait une 
plus ancienne de Venise, in-fol., sans 
date. 

DION CASS1US, célèbre historien 

Srec , natif de Nicée , fut gouverneur 
e Pergame et de Smyrne, et com- 
manda en Afrique et en Pannonie. Il 
fut élevé par Alexandre Sévère à la 
dignité de consul en 229 de J.-C. ; 
mais n'étant point agréable au x troupes, 
il fut contraint de se retirer à Nicée sa 
patrie, ou il finit le reste de ses jours. 
Il a Composé en grec une histoire ro- 
maine, «ont il ne nous reste qu'une 
partie, et dont la meilleure édition est 
celle de Hermaè "Samuel Reimarus, "à 
Hambourg, i?5o, a'voL in-fol. grec- 
laritt, avec des notes.' Avant c'était 
• ceMe d'Hanau , 1606 , in-fol. Bois- 
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GuillebeTt l'a traduite en français. Pa* 
ris, 1674, 2 toi. in-12. On accuse Dion 
Cassius de partialité contre Pompée, 
Cicéron, Sénèque, et plusieurs autres 
grands hommes. On estime principale- 
ment les harangues qu'il met dans la 
bouche d'Agrippa et ae Mécène , tors- 
qu'Auguste leur proposa de quitter 
Iempire ou de le retenir. 

DION CHRYSOSTOME,c'e«lra-dire 
Bouche d'or, célèbre orateur et philo- 
sophe grec, natif de Prase, ville ae Bi- 
thynie, voulut persuader "à Vespasien 
de quitter l'empire , et fut haï de Do- 
mitien; mais il s acquit l'estime de Tra- 
jan. Ce prince prenait plaisir à s'entre- 
tenir avec lui , et Je fit monter sur son 
char de triomphe. Il nous reste de Dion 
80 oraisons , et quelques autres ouvra- 
ges, Paris, 1604, m-fbl., la première en 
grec est de MHan, 1476,' in-fol. 

DION DE SYRACUSE, célèbre ca- 
pitaine , et gendre de Denys-l*Ancien\ 
tyran de Syracuse , engagea ce prince 
à faire venir Platon à sa cour. Dion 
chassa de Syracuse Denys-le-Jeune , 
et rendit de grands services à sa patrie. 
Il fut assassiné par Callipe , un de ses 
amis, 354 avant J.-C. 

DIONIS(PiBaEB),célèbrechirurgiett, 
natif de Paris, s'est distingué par son 
habileté dans son art, et par ses ouvra- 
ges. Il fut premier chirurgien de la reine 
et des en fan s de France, et le premier 
démonstrateur des dissections anato- 
miques, et des opérations chirurgicales 
au Jardin royal des Plantes. Il mou- 
rut le u décembre 17 18. Ses princi- 
paux ouvrages sont, i° un Cours d'opé- 
rations de chirurgie, dont la meilleure 
édition est de f]3&, in-8»; 2® l'Anato- 
mie de l'homme, dont la meilleure édi- 
tion est de 1 729, par M. Devaux, in-3»; 
3° un Tiaité de la manière dé secou** 
rir les femmes dans leurs accouche- 
ment, in~£°; Traité des morts subites, 
in- 12, etc. 

DIOPHANTE D'ALEXANDRIE, e» 
cellent mathématicien, passe pour l'in- 
venteur de l'algèbre ; il vivait sous le 
règne d'Antonin , vers le milieu du 
2 e siècle. Il nous reste de lui plu- 
sieurs livres d'an thmétiqpe très-estimes, 
Paris, 1 62 1 , in-fol. ; on en a retranché la 
préface dans l'édition de 1670, qurd 'ail- 
leurs est augmentée dès observations d« 
"M. Fermât. 

DIOSCORE, femêtix patriarche d'A- 
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îexandrie , succéda a saint Cyrille en 
444* H renouvela la vieille querelle 
pour la primatie , contre le patriarche 
d'Antioçhe , et défendit les erreurs 
d'Eutychès, qu'il fit approuver dans le 
conciliabule, ou le, Brigandage d'E- 
phase, en 449* De retour à Alexandrie, 
il 04a excommunier le pape saint Léon; 
mais il rat déposé l'année suivante au 
concile de Constantinpple. 11 fut en- 
suite cité au concile général de Chalcé- 
doine en 45 1, auquel il refusa de Com- 
paraître. H y lut unanimement con- 
damné et déposé. L'empereur confirma 
sa déposition , et l'exila à Gangres en 
Paphlagonie, où il mourut misérable- 
ment en 4^8. Il ne faut pas le confon- 
dre avec Dioscore-le-Jeune, patriarche 
hérétique d'Alexandrie en 5 in, ni avec 
l'antipape Dioscore, diacre ae l'église 
de Rome» qui s'opposa au pape Boni- 
fiée II en 5ao > et qui mourut quel- 
ques jours après. 

DIOSCOR1DE (PsDAcitis) , célèbre 
médecin d'Anazarbe , ville ae CiHcie , 
sous je règne de Néron, suivit d'abord 
le métier des arfheri; il s'appwjua en- 
suite à la connaissance des simples , 
sur lesquels il a donné- un ouvrage, 
Venise, i499> in-fol.; en grec et en la- 
tin* Voy. Matthiole. 

DÏPPEL (Jean Conrad), s'étant 
brouillé avec les protestans , par son 
livre intitulé Papismus protestantium 
vapulans,, quitta la théologie pour la 
chimie, dont il adopta les rêveries sur 
la transmutation des métaux; Il par- 
courut l'Allemagne en attrapant les cu- 
rieux de faire de l'or , et subissant les châ- 
timens qu'il méritait quand il ne s'es- 
quivait pas assez vite. Il fut cependant 
appelé à Stockholm en 1727; pour y 
traiter le roi d'une maladie ; mais -les 
pwtestans l'en firent sortir en 1733; il 
publia qu'il ne mourrait pas àVant 1 808, 
mais l'année suivante il fut trouvé mort 
dans son lit, au château de Widgens- 
tein, le a5 avril 1734. Dippel a trouvé 
le bleu de Prusse. 

DIRGÉ « reine de Thèbes , épousa 
lycus, qui venait de répudier* Antiope; 
les enfans d'Antiope vengèrent leur 
mère en attachant Dircé à la queue 
d'un taureau indompté. Il y eut une 
autre Dircé qui, ayant osé comparer sa 
beauté à celle de Pallas, fut changée en 
poisson. 
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DIROIS (Fhàkçois), «avant docteur 
de Sorbonne, fut d'abord ami de mes- 
sieurs de Port-Royal; mais il se brouilla 
ensuite avec eux, à l'occasion du For- 
mulaire, dont il prit la défense en plu- 
sieurs écrits. Il était en grande liaison 
avec Richard Simon, et mourut cha- 
noine d'Avlanches , sur la fin du 17* 
siècle. Outre ses écrits en faveur du 
Formulaire, on a encore de lui un traité 
estimé, qui a pour titre Preuves et pré» 
jugé* pour la religion chrétienne et 
catholique, contre les fausses religions 
et l'athéisme, in-4°. C'est lui qui amis 
l'histoire ecclésiastique de chaque siècle 
dans l'Histoire de France de 
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DITHMAR, DITMAR, ouDIETHU- 
MAR , fils de Sigefroi, comte de Saxe * 
naquit en 976, et embrassa l'état mo* , 
nastique à M agdebourg à l'âge de 18 : 
ans. Il devint évéque de Mersbourg en 
1018, et mourut en 1028, à 42 ans. On 
à de lui une Chronique dans laquelle 
il donne l'Histoire des empereurs 
Henri I«r, Othon P' 9 II , III, et de 
Henri II , sous lequel il vivait. Cette 
chronique passe pour exacte. Il y en a 
eu un grand nombre d'éditions. La 
meilleure est celle que le savant Gode- 
froi Guillaume Leibnitz en a donnée 
dans ses écrivains servant à illustrer, 
l'Histoire de Brunswick r à Hanovre , 
in-fol., avec des variantes et des correc- 
tions. 

"DITHMAR (Justk-Christopbe), né 
le i3 mars. 1677 a Rothembourg en 
liesse , où son père était ministre et 
doyen , devint professeur dans l'uni 
ver si té de Francfort-sur l'Oder, en 
histoire, en droit naturel, et ensuite 
en économie politique - La société 
royale -de Berlin l'avait mis au rang 
de ses membres. H est mort le i3 mars 
1737. On a de lui Dissertationes aca- -. 
demicœ, Leipsicfc, 1737, in-4°, rela- 
tives aux leçons qu'il donnait ; Taciti 
Germaniacum commentario, Franco/, 
ad Fiadrum, 1726» livre fort instruc- 
tif pour les an tiauités^d' Allemagne, et 
la naissance detaifféreas peuples etso- 
ciétés } Histoire de Tordre deSain^Jean, 
en Brandebourg, en allemand, 1728, 
in-4°< Dithmar était conseiller de cet 
ordre ; Commentalio de oniine nùli- 
taride Balneo, 1729, in-fol., etc* 
DITTON (HbUfroi), maitie de ma- 
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thématiques à Londres , s'était associé 
avec le fameux Wiston pour chercher 
le secret des longitudes. II» avaient ima- 
giné de placer des feux d'artifice a cer- 
taines distances qui indiqueraient lès 
degrés de longitude aux vaisseaux ; cela 
leur réussit . fort mal. Dittoq réussit 
mieux dans son ouvrageiritituIé.De'- 
monst ration de la religion chrétienne 
par la résurrection , Londres , 171a, 
in-8», traduit en français par Lâcha- 
pelle» Amsterdam, 1728, a vol. in-8«, 
et Paris , . 1 729., in-4*; il suit dans cet 
ouvrage la méthode des géomètres. 11 
mourut en 1715, à 40 ans. 

DIVINI (Eustache), célèbre artiste 
kaliett;4u \V siè«le> excellait dans l'art 
♦de faire des télescopes. U écrivit contre 
1 a découverte de 1 anneau de Saturne 
> par M. Huygens, et contesta cette dé- 
couverte, dans son Brevis annotatio in 
systemâ.Saiurnium, 1660, in-8° ; mais 
M. Huygens lui répondit aussitôt et 
mit q» nouvelle découverte au-dessus 
de tout doute. Divini vivait encore en 
i663. . /t >t 

DiyiTUÇ, 4niida. et .philosophe, 
gantais,, et l'un des chefs de la républi- 
que d'Autun, est connu par l'amitié^et 
la confiance qu'il mérita de Jules Cé- 
sar , et par; l'estime de Çicérpn qui le 
connaissait. personnellement. C'est lui 
.qui .introduisit les «Romains dans cette 
partie des Gaules. Voy. Cicéron , jDe 
divinat ; et Ck^ah, De bello gallico. 

DLUGASS (Jean), polonais 9 eba- 
noine^de Craeovie et de Sendomir, 
mort en i^po > à 65 ans, est auteur 
d'une, histoire de. Bologne en,, latin, 
. Francfort , 17 1 1 , in-f oL ,ep 12 livres ; 
le i3 e .livre. est imprimé à Leipsick, 
1712, in-rftri. U a fait aussi la vie de 
saint Stanislas et de quelques évéques 
de Pologne.,. ^ 

DOBSON (Go ilvaum»), célèbre pein- 
tre anglais^ naquit à Londres e% 1 6 1 o. 
1k fut aiseiple et ami de Vandy<rfc, qui 
leprésent» au roi Charles I a r. Ce prince 
le fit son premier- peintre ,. et le com- 
bla de bienfaits. Dolfton fut fort em- 
ployé à cour, et mourut à Londres .en 
1&47. U excellait surtout à peindre les 
dames. 

DOCÈTES. Voy. Cassww. 

DOCTRINE CHRÉTftNKE ( Les 
Prêtres de la ). Voy. Rcs. 
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DOOART (Defys), célèbre médecin 
et docteur régent de la faculté c]e mé- 
decine de Paris , naquit en cette ville 
en 1634. H devint médecin de la du- 
ciiesse de Eonguevillé, de \a. princesse 
de Contî", douairière,. des' princes ses 
en fans, et enfin de Louis XIV. Il fut 
reçu de l'académie, des. sciences en 
1673, et composa là savante préface 
'du livre que l'académie fit imprimer 
en 1,676, m-fol., sons le titre de Mé-> 
moires pour servir a V Histoire des 

{liantes. Dodart étudia pendant 33 ans 
a transpiration insensible , suivant les 
observations de Sanctorius , que l'on 
trouve sous le titre de Statiça medicina 
gallica, dans un Recueil sur cette ma- 
tière, imprimé en 2 vol. in- ï 2. H mou- 
rut le 5 novembre 1707,^73 ans: Jean- 
Baptiste- Claude Dodart son fils fut 
nommé premier médecin du roi le 3 
avril 1718, et mourut à Paris à la fin 
de novembre 1 7^0, On a de lui des 
.note» sur- FHistonré générale des dro- 
gues, de Pomey. 

; &0DD((*uijllaui(x), naquit eç 1729, 
-àRourne^ dans le ^comté deLeices- 
4er, où son. père était vicaire. Pen- 
dant son séjour an collège,, quelques 
-pvodu étions poétkpiea: bu firent de la 
réputation. Avant que Centrer dan* 
Jes ordres , il avait d£jà fait son choix 
,des beautés 4e S hajt£speare,2 vol. in- 1 2, 
qu.il ne publia qu'en. i^55. Lprsquil 
; y v*t entré en 4 753 , il ne parut s oc- 
cuper que de la, piété let.dq soin des 
.pauvres ?/ en ^aveu^ desquels il forma 
.des, sociétés utiles , sans songer à ses 
intérêt personnels. Il publia divers 
ouvrages dp piété, traduisit les Ser- 
mons, de Massilloo.. en ^771 ^ { et pu- 
blia des Sermons pour Ja jeunesse, 
3 vol. in-ia, <ni,il dédia à son élève, 
le comte de Chestertie^d^ jân 1^72 
il changea decon^uif^^ la réputation 
,<|u il, s'était, açuiuse par ses sermons 
lui valut un bénè^ce; i^ Revint am- 
bitieux. U offrit nulle guinées à la 
femme d'un ministre^, pour avoir un 
évéché. Sa proposition fut rejptée, et 
il fut chasse de. la, cour A où il était 
chapelain. Il conserva cependant un 
.assez bon bénéfice, et il continua de 
\ prêcher et , d'attirer un auditoire nom- 
breux. Le luxe et la dépense qu'il fit 
lui occasionnèrent des dettes* pour 
les payer il imagina de jouer : il em- 
pira son état. Enfin il vint en France 
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<ra yfit où il forma le projet d'une 
édition magnifique de Shakespeare , 
avec des figures. Comptant sur la ren- 
trée des souscriptions , il osa,; pour 
faire les premières avances , faire de 
faux iôUets pour Jpyoo liv. sterling , 
sons le nom du trjmte -de Chesterfield. 
L'édition n'eut pas lieu , l'argent fut 
dépensé, et ù fut pendu le 27 juin 
1777. Pett dirai; qu'il avait cette mau- 
vaise affaire sur le corps, il avait eu 
la hardiesse de retourner à Londres, 
et d'y prêcher , dans la chapelle de la 
Madelaàue, le a février 1777. Il fut 
arrêté et jugé le a4 du même mois ; 
son exécution ne fut si long-temps re- 
tardée que pour tâcher d'obtenir sa 
grâce; mais les plus grandes sollici ta- 
rions furent infructueuses. , Il était 
marié depuis 1761. 

DODDRIDGE(Pierrb), savant théo- 
logien anglais, né à Londres le 26 juin 
170a, mort en 17Ô1 à Lisbonne , où il 
était allé pour changer d'air, est auteur 
des Cohunenoeniens et progrès de la 
divine piété , traduits en français , 
in-8«; de Sermons traduits en français, 
in-8«, etc. 

DOBOENS ou DODONÉE (.Ro- 
bert) , savant fnédecin des empereurs 
Maximilieti II et Rodolphe II, était de 
Malines,et mourut en i585,à 68 ans. On 
a de lui divers ouvrages , entre autres 
une Histoire des- plantes en latin, An- 
vers, iôl6 , in-fol. Gh. de l'Ecluse Ta 
traduite en français, Anvers, 1667 in-fol. 

DODSLEY ( Robert ) , savant libraire 
et ingénieux écrivain* naquit à Mans- 
field , dans le comté de Nottingham, 
en 1703. Pope, dont il était le libraire , 
et qui l'estimait , ne contribua pas peu 
à sa réputation et à sa fortune. Il est 
mort le 25 septembre 1 764 , et est 
enterré dan» l'abbaye de Durhain , avec 
uiie inscription sur son tombeau. Ses 
poésies, au, nombre desquelles sont 
six pièces dramatiques, ont paru en 
a volumes in-80 , sous le nom mo- 
deste de Tristes ; le, premier volume 
de son vivant, en 1745, et le second 
après sa mort. lia prévenu la perte {le 
plusieurs ouvrages agréables , cn> ;den- 
nantsa Collection de différentes-poésies, 
en 6 vol. in-ia , et sa CoUectïon de piè- 
ces «dramatiques, en 12 volumes. 

OODSWORTH (-Roger), 1 an des 
ceopérateurs du Monasiieén, aàçli- 
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canum , était né le *4 juillet i585. Son 
inclination pour les antiquités lui avait 
fait recueillir avec peu de critique tout 
ce qui y avait rapport. C'est sur ses 
collections que Dugdale a publié le 
MonasUcon ariglicanum. Dodsworth 
est mort au mois d'août 1654 j-sés col- 
lections, <fl> 160 vol,, ont passé dans la 
bibliothèque d'Oxford. 

DODWKL(Hi£rri), hé à Dublin en 
164» r fut professeur d'histoire à Ox- 
ford en 1608 ; mais il fut privé de cet 
emploi en rôgi, ayant refusé de prêter 
serment de fidélité au roi Guillaume et 
à la reine Marie. Il se retira dans un» 
village du comté de Bercx , entre Lon- 
dres et Oxford , et passa une grande 
rirtie de sa vie a voyager à Londres ou 
Oxford, pour y consulter des savant 
et des livres. Dans ses voyages il allait 
presque toujours à pied , Âûn de pou- 
voir lire en marchant. Dodwcl était * 
très-charitable envers les pauvres; et 
quoiqu'il ne fût point ecclésiastique» 
il employait une partie de, son^tempsà 
décider les cas de conscience qui lui 
'étaient proposés. Il mourut le 7 juin 
1 7 1 1 , à 70 ans. Il s'était marié à 64 ans, 
et il eut dix enfans de son mariage. On, 
a de lui un grand nombre d'ouvrages, 
où Ton trouve des sentîmens fort sin- 
guliers. Les plus connus sont, i*dea- 
Dissertafions en latin sur saint Cyprien*. 
1684, in-8<>, Hans lesquelles il soutient 
qu'il n'y a eu qu'un petit nombre de 
martyrs , en quoi il a été solidement 
réfuté par "dom "Rtrinard; a« an Traité 
contre les non-conformistes, dans le- 
quel il prétend que l'amer naturellement 
mortelle n'acquiert l'immortalité que 
pa.r lé baptême conféré^par des prêtres 

2ui ont été ordonnés par des évoques, 
ondres, 1 706, in^8° ; l'édition des petit» 

' Géographes , Oxford, r'6k)8 , et snfa. 
4 vol. m-80. ^Oy/DENfSDE Çaïux, 

' De veterlbus eydR^Oxotjliî, Ï70 1 , m~4<>; 
'Ahnalès' tkuâWdis .'et Xenophontis , 
• r7«xi , in-4° ; 'De tetnu Phalaridis et 
Pythagorœ , Londres , 1 70*4 > ' in^8 # . 
Irorneois Bi^kesb^- a' donné en anglais 

>la vie de Bodwël, avec tin abrégé de 

"ses eu vrtigés , en j éeifx volumes in- 12, 
1716. x 

; <DOEG,^*toéen,h<^me lâche et 

«ans foi, voulant s'avancer-à' h cour de 

- Saôl, par des trahisons,, rapporta à ce 

prtnee que David , passant à Nobé, 

: - avait conspiré contre sa personne arec 



le giand-pontife Acbimelech. Saùl en- 
tra en foreur , dcsoja la Tille de Nobé, 
et fit mourii' le çrand pontife arec 85 
piètres, par lamaindeDoeg, 1061 avant 
J.-C. Amathar, fils du pontife, ayant 
échappé à la cruauté de Saûl , raconta 
à David ce qui s'était passé; et l'on croit 
que ce prince composa à cette occasion 
le psaume 5i : « Pourquoi vous glo- 
rifiez-vous dans votre malice ? » le 1 08 : 
- « Mon dieu, ne tenez pas ma gloire dans 
le silence; » et le 129: « Délivrez-moi, 
Seigneur, de l'homme méchant. » 
DOES. rby. Dousà. 

DOGGET ( Thomas ) , irlandais , 
'prit le parti de se faire comédien , sans 
grand succès d'abord ; mais à Londres 
il eut de la réputation pour copier les 
ridicules. Il est mort le ua septembre 
1721. On n'a de lui que deux pièces, 
la Fite de campagne , 1696 ; et Flora , 
ou le paysan dans le puits. 
DOISSIN (Louis), poète latin, entra 

"chez les jésuites, et mourut en 1 ^53, à 
3aanss>Son Poème de la sculpture et de 
la gravure, 1752, in- 12, est estimé; il a 
été traduit en français en 1767, in- 12. 
DOIS I (Pierre), directeur du bureau 
des comptes des parties casuelles, mort 

' en 1760, est auteur du livre intitulé 
le Royaume de France et les états de 
Lorjraine , en forme de dictionnaire „. 
1 vol. in-4°, dont il n'y a e\i qu'une 
édition sous deux titres, l'un de 1745, 
l'autre de 1 753. 

DOLABELLA (Publivs-Coxkelius), 
fameux romain, gendre de Cicéron, 
f prît le parti de Jules-César contre 
* Pompée , et se trouva aux batailles de 
Pbarsale, d'Afrique et de Munda. Il 
fut tribun, consul, et gouverneur de 
Syrie. Ayant fait mourir à Smyrne Tre- 
bonius, gouverneur de l'Asie-Mineure, 
l'un des meurtriers de César, on le dé- 
clara ennemi public. Quelque temps 
après , il se tua à Laodicée, où il était 
assiégé par Cassius, 1 V4 3 «Tant J,-C-, 
a 27 ans. ' ' *, 

DOLCÉ(Louis),célèbrepoèteiUlien, 
naquit à Venise en i5o8. Il fit paraître 
d'heureux talent pour la poésie; et Ton 
remarque dans ses ouvrages beaucoup 
de douceur, d'élégance, et des pensées 
vives et délicates; mais il y a trop de 
négligence. 11 mourut en i568. On a 
de lui un grand nombre de Traductions 
d'auteurs grecs et latin», de comédies 
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et de tragédies, un dialogue de la pein- 
ture, intitulé VAretino, Vinegia, 1 55^, 
in-8», rare, réimprimé avec le français 
à côté, Florence, 1735; Cinaue primi 
eanti del Sacripante , Vinegia, i535*, 
in-8° ; Primaleone, i56a, in-4°; fjf- 
chille et VEnea, 1670, m-4o; la prima 
imprese del conte Orlando , 1 572 , 
in-^o; des poésies dans différent re- 
cueils y entre autres celui du Berni. 

DOLERA (Clémeut), évéauede Fo- 
tigni, et savant cardinal de Tordre d<; 
Saint-François , dont il lut général , 
était de Monéglia. 11 se distingua par 
sa science et par sa vertu , et mourut 
à Borne le 6 janvier 1Ô68. Le principal 
de ses ouvrages a pour titre Compen- 
dium theologicarum institutionum. 

DOLET (Etikmcb) , né à Orléans 
vers i5o8, travailla a la réforme du 
style latin ; il était imprimeur à Lyou> 
poète et grammairien. Il écrivit une 
apologie pour la secte des Cicéroniens 
contre Erasme; ce qui lui attira la haine 
de Scatiger. Dolet, ayant débité des 
choses contraires à la religion , fut mis 
en prison, et en sortit par la protection 
du savant Castellan , sur la promesse 
qu'il fit d'être dans la suite bo*>catho- 
hque;mais, n'ayant pas tenu sa parole, 
il fut emprisonné une seconde fois, et 
brûlé comme athée à Paris, à la place 
Maubert, le 3 août 1546, à 39 ans. On 
dit qu'ayant remarqué, lorqu'on le me- 
nait au supplice, que le peuple prenait 
part à son malheur, il fit ce vers : 

Non dolet Jpse Dolet, sed pu torba 
dolet. 

Et que le docteur qui raccompagnait 
lui répondit : 

$?on pia tnrba dolet, eed dolet inM 
Dolet. 

Mais cela a l'air d une fable. Les plus 

considérables de ses ouvrages sont, 

i° Commentant linguœ latinœ , i536 

et i538, 2 vol. in-fol., rares ; a° De r« 

navaliy i537, in-4°; 3» Carminum li- 

bri IV y i538, in-fo 4* Formulas lati- 

narum locutionum , Lugduni , i53o,, 

in-fol.; 5« Second enfer de Dolet, iô44» 

in-S»; De officia legati, Lugduni, i538, 

in-&° ;Francisci If ata, Lyon, i539, 

in-40 ; les mêmes en français, i5Ao ; 

l'Avant-naissance de son fils, i539, 

^q~4° : cest un poëme moral de 3a 

pages ; l'édition latine est de l'année 
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précédente. M. IS'ée a publié sa Vie , 
1779, in-80. 

DOLGOROUKI (Iwàm ) , était sous- 
gouverneur de Pierre II, lorsque ce 
prince monta sur le trône en 1727, 
il sut prendre sur son souverain un 
ascendant ; que Mentzikoff 11e. Dut vain- 
cre. Vassih Loufcirch , père de Dolgo- 
rouki , eut le secret dé rendre Mcntzir 
koff odieux, en représentant au prince, 
qu'il usait sur lui d'une autorité qui ne 
lui appartenait pas. Mentzixoff et toute 
sa famille furent exilés en Sibérie ; sa 
fierté , sa présomption ne lui avaient 
laissé aucun anii a la cour. Il fut en 
proie à la disgrâce la plus entière. Les 
UoJgoi.ouki le remplacèrent dans sa fa- 
veur. Iwan avait une sœur, qui fut 
fiancée au Gzar ; mais la mort préma- 
turée de ce prince renversa la nouvelle 
fortune des Dolgorouki. Iwan s'imagine 
un moment que sa sœur, fiancée au 
Czar, peut devenir impératrice. 11 sort 
de la chambre jdu prince qui vient 
d'expirer , tire l'épée , et crie : « Vive 
l'impératrice Catherine ! » Personne ne 
lui répond , et il se retire confus. Dolgo- 
rouki le père fît pencher le choix* sur 
l'impératrice Anne j mais il voulut bor- 
ner son autorité. Elle souscrivit à tout, 
et sut s'en affranchir. Les Dolgorouki 
furent exilés en Sibérie, pour prendre 
ia place des fils de Mentzikoff, qui 
furent rappelés au bout de huit ans 
d'exil.. Cette maison croyait toucher 
à la fin de ses malheurs. Le prince 
Serguei s'était fait connaître avanta- 
^isement dans plusieurs ambassades ; 
Savait été rappelé pour être envoyé 
tu Angleterre; il avait fait les ap- 
prêts de son voyage, et la veille de 
"on départ il est arrêté. Un ennemi 
de cette maison formait une 'nou- 
velle accusation contre tous les 
Dolgorouki ; on réveillait l'affaire du 
testament de Pierre II; on les ac- 
cusait d'avoir entretenu, du fond de 
leur exil , des correspondances avec 
les ennemis de l'état. Les princes Vas- 
«li et Iwan périssent du supplice de 
k roue ; deux autres sont écartelés ; 
d'antres -ont la tête tranchée 1 une fa- 
mille des plus anciennes et des plus 
distinguées de Russie est presque entière- 
ment détruite , en 1 7 38, par la cruauté 
de Biren, ministre de l'impératrice 
Anne. Ceux qui échappèrent furent 
cependant rappelés sous l'impératrice 



Elisabeth. Catherine épousa le comte 
Bruce , et mourut saX laisser d'enfans. 
C'est un prince Dolgorouki qui a con- 
quis la Crimée en 1771, et qui a 
joint à son nom celui de Crimski. 

DOLON, fameux troyen, très-léger 
à la course, qui fut pris par Ulysse, et 
tué comme il allait au camp des Grecs 
en qualité d'espion. 

DOMAT ou DAUMAT (Jbak) , na- 
quit à Clermont le 3o novembre i6a5; 
il était , par sa mère , arrière-petit-fils 
de M. Basmaison , célèbre commenta- 
teur de la coutume d'Auvergne. Le père 
Sirmond, qui était son grand-oncle, se 
chargea de son éducation. Revenu de 
Bourges, il suivit le barreau au prési- 
dial de Clermont, et fut pourvu d'une 
charge d'avocat-général k ce siège. Il 
épousa le 8 ju.det 1648 mademoiselle 
Blondel, dont il eut loenfans. M. Do- 
mat lia une 1 (roi te amitié avec le cé- 
lèbre Paschal, reçut les derniers soupirs 
de cet illustre ami, et fut dépositaire 
' d'une partie de ses papiers les j&lus se- 
crets. Il fut zélé défenseur de Ta doc- 
trine de l'église gallicane ; la confusion 
qu'il remarqua dans les lois lai fit naî- 
tre le dessein de les traiter dans leur 
ordre naturel. Son projet fut trouvé si 
excellent que Louis XIV ordonna à 
M. Domat ae demeurer k Paris pour le 
continuer , et lui accorda une pensiqn 
de 2,000 liv. Les trois premiers vol. 
in-4° traitent des lois civiles dans leur 
ordre naturel, les 4 e et 5 e du droit pu- 
blic, et le 6 e est un choix de lois. U 
mourut k Paris le 1 4 mars 1696, k 71 • 

ans, et fut enterré, comme il l'avait * * 
ordonné , dans le cimetière de Saint- *' 
Benoit sa paroisse. Depuis sa mort il 
y a eu plusieurs éditions de son ouvrage, 
la dernière est de 1777, in-fol.; le sup- 
plément de M. Joui est refondu dans 
cette édition. On ne peut trop recom- 
mander cet ouvrage aux jeunes juris- 
consultes et airx théologiens qui s'ap- 
pliquent k l'étude de la morale et du 
droit' canon. 

DOMENICHÎ (Louis), natif de Plai- 
sance , et mort en 1 674 , a donné 
beaucoup de traductions italiennes 
d'auteurs anciens. Orlando inamorato 
ri/alto , Venise , i553 , in-4*; Le dite 
cortigianecom.y Florence, i563, in-80- 
Dialoghid'amore, Venise, i56a, in-8<>; 
Facétie, mottte burle, Venise, ré8i, 
in-oVj Dçttiefaui notabili, i565, 



i54 DOM 

\nS°;La nobUtfc délie donne, i554> 
in-8°; La donna di coite , Luca, i564, 
in-4°_; Rime , Venise, i544> ia-8°î La 
P rogne, trag. , Florence, i56i , in-S°. 
DOMIMQUE-LE-GREC , ainsi ap- 
pelé parce 'qu'il'é tait né dans la Grèce, 
apprit du litién l'art de la peinture. 

1 ant gfi'il a suivi son maître il s'est 
rendu rect>mmanda!bte ;mais , craignant 
qu'on ne prit ses ouvrage» pour ceux du 
Titien , il voulut se faire une manière, 
qui - ne lui a pas réussi. On voit de ses 
tableaux en Espagne , et surtout à To- 
lède , où il s'était fixé et où il est mort 
en 1625 , à 77 ans. 

DOMlNigUE-L'ENGUIRASSÉ 
(Saikt), célèbre ermite du 11* siècle, 
ainsi surnommé parce qu'il portait une 
cuirasse de fer sur 'la chair, se retira 
dans un ermitage de l'Apennin , ou il 
pratiqua une vie fdrt austère^ Il se mit 
ensuite sous la direction de Pierre Da- 
mien. On dit qu'il récitait chaque jour 

2 ou 3 psautiers , en se donnant 1 5ooo 
~ coupStdc discipline. Il mourut le 14 

octobre 1060. 

DOMINIQUE (Sài* *), fondateur de 
Tordre des frères prêcheurs , naquit à 
Calarvega, au diocèse d'Osma en Cas- 
tille, Tan 1 1 70 , de Félix de Guzman , 
gentilhomme d'une noble et ancienne 
famille 'd'Espagne. -Après avoir fait ses 
études à Palentia , il fut chanoine, puis 
archidiacre d'Odma, ensuite professeur 
de théologie' a Placent! a. Il quitta cet 
emploi pour faire des missions dans 
la Galice, laCastille et l'Àragon; étant 
y ehu en' France avec l'êvêque d'Osma, 
il s'éleva avec tant de zèle contre les 
erreurs des Albigeois," que le pape lui 
donna la charge d'inquisiteur en Lan- 
guedoc. Saint Dominique jeta à Tou- 
louse les premiers fondemens de son 
ordre, qui fut approuvé en 1216 par 
Honoriùs III. 11 persuada -au même 
pape 6f établir a Rome n% lecteur, ou 
maître 1 du sacré palais, office impor- 
tant, dont il fut le premier revêtu. 
Saint Dominique envoya plusieurs de 
ses disciples dans les différentes parties 
de l'église, pour prêcher et défendre la 
foi contre les hérétiques. Il en vint sept 
à Paris, en 1217, lesquels s'établirent 
dans la maison et r chapelle de Saint- 
Jacques ; c'est de là que lès domini- 
cains ont aussi été appelés jacobins. 
. Saint 'Dominique , après avoir édifié 
■ 1 église par sot? zèle,* }?àr sèà prédications 
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et par se» vertus, mourut à Bologne en 
Italie le 6 août 1221 , à 5i ans. Il fut 
canonisé par Grégoire IX, en ia35. 
Théodoric de Podio a écrit sa vie. 
L'ordre de Saint-Dominique s'attira 
aussitôt une grande vénération , et 
tlonna à l'église un très-grand nombre 
•de personnes illustres par leur science, 
-leur piété et leur mérite. Le père Tou- 
ron, dominicain , a donné an /public la 
Vie de saint Dominique, in-4°, et celles 
des. religieux de son ordre qui se sont 
le plus distingués, en 6 vol. kwj . 

Voy. MlCHAfiLlS. 

DOMINIQUE DÉ £àN -GEMUSIÀ- 
NO , l'un des plus célèbres jurisconsul- 
tes du 1 5« siècle , composa des Com- 
meritairessnr le sixième livre des décré- 
taies, 1471 yin*fol . , et d'autre» ouvrages. 

Voy BlÀfCQXEl/Ll. 

DOMIMQULN (£ B ), ou Dominico 
Zampieri , peintre célèbre du i^ e siè- 
cle, né en i58i à Bologne en Italie, lut 
élève des. Cataches f< dont il s'acquit 
l'estime. Il réussissait principalement 
dans l'expression des différentes pas- 
sions ; ses attitudes sont bien choisies, 
ses airs de tête sont simples. et variés; 
son pinceau, qui avait de la noblesse, 
manquait de légèreté. Son tableau de 
saint Jérôme , que l'on voit à Rome , 
passe pour un chef-d'œuvre, même au 
jugement du Poussin. Dominiquin sa- 
vait auési l'architecture, et fut nommé, 
par Grégoire XV, architecte du palais 
apostolique. Il mourut le iô avril 1 64 1, 
a 60 ans : on soupçonna qu'il avait été 
empoisonné. " M 

DOMINIS (Mabc-Aktoike »e), fi- 
rent du pape Grégoire X, entra dans 
sa jeunesse chez lés jésuites j il en 
: sortît ensuite , et fut évoque de Se- 
- gni , puis archevêque de Spalatro en 
DaLmatie ; triais ayant été déféré à Fin- 
cruisitien sous Paul V •, les* protestai» 
l'attirèrent *en Angleterre , où il de- 
meura depuis 'le commencement du 
règne de Jacques I er jusqtfVft rôia. 
A soh arrivée , il fut reçu par le clergé 
anglais avec tous les témoignages pos- 
sibles de respect et d'estime j mais dans 
' la suite sa vanité et sèn avarice, jointe 
1 à son humeur fière et hautaine , lai 
firent perdre tout don crédit. Gré- 
goire X V , son compagnon d'études et 
son anéiçn ami , ayant' été élevés au 
pontificat , Marc-Antoine de' Demini» 
se laissa J persuader *{*e ; le 1 «pipe «avait 
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dessein' de lui donner un chapeau de 
cardinaJL , et de se servir de lui dans 
toutes Ses affaires. Ce fut à la sollici- 
tation de Gundamôr , ambassadeur 
d'Espagne , qu'il se mit ces chimères 
dans la tète , et qu'il alla 'à Rome. Il 
y fut d'abord bien reçu du pape ; il y 
abjura ses erreurs, et demanda- pardon 
dans un consistoire public ; maiè peu 
de temps après , ayant eu l'impudence 
de dire quoi avait écrit contre Bellar- 
mîn - et que ce cardinal n'avait pas ré- 
pondu à ses argumens , on s'en plaignit 
au pape , et on lui remontra que de 
pareils discours donnaient assez à en- 
tendre que Bominis était toujours 
dans les mêmes sentimens et dans les 
mêmes erreurs. Dominis eut beau dire, 
pour s'excuser , tjue si Béllarmin ne 
lui avait pas répondu , on pouvait ce 
pendant lui répondre, et qu'il s'offrait 
de le faire lui-même, si on voulait lui 
«•n donner le temps 5 àù lieu de rece- 
voir son excuse, on le livra à l'inqui- 
sition , et on le renferma dans le châ- 
teau Saint-Ange, où il fut, dit-on, 
empoisonné; et où il mourut en 1626, 
à 64 ans. On a de lui , ' i° un fameux 
ouvrage , Jje republicd ecclesiasticd , 
Londres y lëij et 1620, et Francfort, 
i658 , 3 vol. în-fol. , qui fut censuré 
en.Sbrbônnéen 1618 , et qui fut brûlé 
avec le corps de son auteur dans le 
chapâp de Flore à Rome : l'auteur y at- 
taque ïa primauté du pape et la néces- 
site d!uh chef visible de l'église; 2° un 
petit tfàité ' f>e radiis visite et tuçis , 
imprimé <i Venise en 161 1, în-4°, 
dans* lequel il explique ..Farc-en-ciel , 
a' peu près eom me 'Descartes Ta expli- 
qué dans la suite. C'est lui qui fit im- 
primer .en Angleterre PHïstoire du con- 
cile de Trente ; par Fra-Paolo. 

POiîITIÀ; LÔNGÎNA , fille deBo- 
mitius 'Cprbùlon , fut mariée a Luciùs 
et à ./Elias Lamia , auquel Domitien 
l'enleva /elle fut accusée d'inceste avec 
Tite sçn teau-frère , «t s^en purgea par 
serment. Bonïitien rat pourtant obligé 




conspiration qui < 
mari j elle' craignait la jalousie et son 
ressentiment. 

DOtalTIJÊN (TW çs^FLAJvnjs-Dom- 
tiaàus ) ,' empereur romain , et le der- 
nier des douze qu'on appelle Césars , 
était fils dû Vcspasien , et naquit le 24 



DON M 55 

, octobre 5i de J.-C JL succéda à 1cm- 
pereuf Tite son frère le i3 septembre 
81 de J.-C., et fit d'abord espérer que , 

• «on règne serait heureux. Il eÊtai bien 

• fait, d'une taille avantageuse % et fai- 
sait paraître beaucoup de pudeur , de 
modestie et de douceur ; d'ailleurs il 

- publia aussitôt plusieurs lois^ ayanta- 

• geuses, embellit Rome de 'beaux édi- 
fices, rétablit les bibliothèques, brû- 
lées, et fit la guerre avec succès contre 
les Cattes, les Germains et les Daces ; 
mais il devint, ensuite d'une cruauté 
inouïe i et excisa là seconde persécu 
.tien contre les chrétiens, se livra aux 
déhanches les, plus, infâmes, et prit le 
nom 4e Dieu eX 4e Seigneur. Domitien 
s'amusait à percer des mouches avec un 

, poinçon fort aigu 1 ce qui donna occa- 
sion, a . Yibi.Us Crjspus , auquel quel- 
qu'un demanda un jour s'il n'y avait 
personne avec l'empereur, de répondre 

. « qu'il n'y avait pas même unemouche. » 
Donatien fut tué par Etienne, atfran- 

<chi de sa femme Bomitia , le^i^ sep- 
tembre 96 de J.-C., à 44 ans. On dit 
qu'à l'heure même qu'on assassinait ce 
prince à Rome, .Apollonius de Tyanc, 
haranguant le peuple à Ephèse , s écria: 
« Frappe le tyran , frappe le tyran ; » 
mais ce récit a I*air 4 une fable. Bo- 
mitie'n devint, chauve fort jeune, à 
cause de ses débauçhçs,, défaut qui ne 
paraît point sur ses médailles , parce 
que cette difformité lui faisait beaucoup 
de peine. 

DOMITIUS/ENÔ^ARBUS (Cneius), 
consul romain, devint plus fameux par 
son mariage avec Agrippine, dont il eut 
Néron/ que] par ïa défaite des Àuver- 

. gnats àù confluent de la S orgues dans 

'le Rhône. Il fit élever un trophée de 
sa victoire L que 1 on croit être Celui que 
l'on voit a Carpentras. 

ttOMffE T« ou DÔMtfîÔN, ro- 
main, .Ait élu«pape le i* r novembre 
6^6, et mourut, le n avril 6^9. Anas- 
tase' parle' d une comète Vfui parût pen 
dant trois mois sous son pontificat 

D0MNE II , romain , succéda au 
pape Jean XIII le 5 avril 9%. , et mou- 
rut en octobre 976. 

DONÀDO (HÉaiiAso-ÀnilAîio ) , 
carme déchaussé de Cordoue, s'est fait 
honneur dans. la peinture,, quoiqu'il 
n'ait pas quitté son couvent. On y 

s admire un Jésus* crucifié ,.'à la manière 
de Sadeler ; une Madeleine pénitente, 
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qu'on prendrait pour être du Titien. Il 
est mort dani son couvent vett i63o, 
daus'ua âge avancé. 

DÔffAT (Mhtvn ), grammairien cé- 
lèbre, fuûnit précepteur de saint Jé- 
rôme, et qui vivait à Rome en 354. 
Son ouvrage De barbarismo et octo 
partibi+s orationis, se trouve avec Dio- 
m£de, Venise, in-fol., sans date et sé- 
parément , i5a3 , in-fol. Les Commen-y 
taires sur Virgile et sur Térence , qui 
portent son nom , ne sont pas de lui. 

DONAT) évéque de Case-Noire en 
Numidie, commença le schisme dès 
'donatistes en 3o6, en refusant sa com- ' 
munion à Mensurius , évéque de Car- 
tilage, qu'il accusait d'avoir livré les 
saintes Ecritures, et fut l'un de ceux 
qui déposèrent Cécilien , évéque de 
Carthage; en 3i i ; mais il fut lui-même 
excommunié et déposé par le pape 
Melchiade. Voy. Cécilien. 

DONAT , évéque schismatique de 
Carthage, succéda' à Majorin, évéque 
de ce|te ville vers 3 16, et donna son 
nom aux donatistes. Donat était habile, 
éloquent et de bonnes moeurs , mais 
d'un orgueil iusupportable. 11 mourut 
en exil vers 355. 

ÛONATO (Alexakdre), savant jé- 
suite du 17e siècle, natif de Sienne, 
dont on aune bonne Description de 
Borne ancienne et moderne, Rome , 
1639, in-4©; un Poème latin intitulé 
Constuntinus , Rome , 1640 , in-4° j des 
Poésies latines, Cologne , # i63o , in-8». 
Il mourut à Rome le 23 avril 1640, à 
56 ans. * 

DONATO (Marcelle), comte de 
Pouzane, et chevalier de Saint-Etienne, 
était de Florence. 11 eut des emplois 
considérables à Mantoue, et mourut 
au commencement du 17» siècle. On 
a de lui des Scolies sur les écrivains 
latins de l'histoire romaine, Francfort, 
1607 , in-8». * 

DONATO, excellent architecte et 
sculpteur, natif de Florence, embellit 
cette ville par ses ouvrages. On y ad- 
mire le bas-relief d'une annonciation 
delà sainte Vierge , qu'il fit dans l'é- 
glise de Sainte-Croix j une Judith cou- 
pant la tête d'Holopherne, et plusieurs 
autres chefs-d'œuvre qu'à fit pour le 
grand-duc Cosme de Médicis. Le sénat 
de Venise le choisit aussi pour ériger 
à Padoue la statue équestre de bronze 
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de Gatamellata, général des armée* 
vénitiennes. 

DONATO (Jérôme}, natif de Ve- 
nise , était habile dans les belles-lettres 
et dans les langues. Il commandait 
dans Bresse en i49*>> et dans Ferrare 
en i498- H fat nommé ambassadeur en 
i5io auprès de Jules II , qu'il récon- 
cilia avec la république de Venise. Il 
mourut à Rome en i5i3 # Il était ha- 
bile politique. On a de lui, i° cinq 
Lettres remplies d'esprit , et imprimées 
avec celles ae Politien et de Pic de la 
Mirande ; 20 la traduction latine d'un 
traité d'Alexandre Aphrodisée , en 
. grec ; 3° une Apologie pour la primauté 
de l'église romaine. 

DONATO , est le nom d'une noble 
et célèbre famille de Venise , qui a 
donné plusieurs doges à cette répu- 
blique, et qui a été féconde en grands 
hommes. 

DONDUS ou DE DONDIS (Jacques), 
célèbre médecin et mathématicien de 
Padoue au i4 e siècle, inventa une 
horloge très-célèbre qui indiquait les 
heures, les jours du mois , les fêtes de 
l'année, le cours du soleil et de la 
lune, et trouva le secret de faire du sel 
avec l'eau de la fontaine d'Albano dans 
le Padouan. Il mourut en i35o. On a 
de lui Promptuarium médicinal* Ve- 
nise , 14S 1 , in-fol. , et de lui et de 
Jean de Dondis son fils, Defonùbus 
calidis Patavini agri, dans un traité 
De balneis , Venetiis, i553, in fol. 

DONEAU (Hugues), Donellus, cé- 
lèbre jurisconsulte , né a Chalons-sur- 
Saônele 23 décembre i5a7 , étudia le 
droit à Toulouse sous Jean Coras , et 
l'enseigna ensuite à Bourges avec Dua- 
ren, Hothman et Cujas. Ir s efforça 
toute sa vie de diminuer la réputation 
de ce dernier. Il s'enfuit en Allemagne 
pendant les massacres de la Saint-Bar- 
ihélemien 1572, enseigna à Heidelberg, 
à Leyde, et à Altorf ojj il mourut le 4 mai 
1 591, à 64 ans._pn dit qu'il avait une si 
bonne mémoire qil 11 savait tout le corps 
du droit par coeur. On a de lui divers ou- 
vrages, intitulés Commentaria de jure 
civïli, 5 vol. in-fol. , réimprimes à 
Lucques, en 12 vol. in-fol., dont le 
dernier a paru en 1770 ; Opère pos- 
thuma, in-6». Les plus estimés sont 
ceux qui traitent des testamens et des 
dernières volontés. 

DONI (Aktoisi-Frakçois), floren- 
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tin, fat d'abord servite et ensuite prê- 
tre séculier; il mourut en i574, a 61 
ans. Il a donné des Lettres italiennes , 
in-8°;7a Libraria, i55>7 , in-8o$ l a 
Zucca, i565, 4 parties in-8<>, fig. j / 
niondi , inferni, etc. , in-4° ; il y en a 
une ancienne traduction française , 
in-8» ; 1 marmi r cioè , Raggionamenti 
font a i marmi di fiorenza , Venise, 
i55a, in-4°. 

DONI D'ATTICHY ( Lotris ) , ori- 
ginaire de Florence, se fit minime, et 
devint évéque de Riez , puis d'Autan , 
et mourut en 1664, à 68 ans. Il adonné 
une Histoire des minimes , in-4°î la 
Vie de la reine Jeanne , fondatrice des 
Annonciades, in-8° ; celle du cardinal 
de fiérulle , en latin , in-8° ; l'Histoire 
des cardinaux, en latin , 1660, a yol. 
in-fol. , etc. 

DONNE ( Jeaw ), célèbre poète, et 
savant théologien de l'église anglicane, 
né à Londres en 15^3, fut élevé dans 
la religion catholique, qu'il abandonna 
ensuite. Il se maria à la fille de Georges 
More , chancelier de Tordre de la Jar- 
retière, et lieutenant de la Tour de 
Londres. Jacques I er , roi d'Angleterre, 
avant connu sa capacité dans le droit 
civil et canonique , le chargea de ré» 
pondre aux objections de l'église ro- 
maine contre le serment de suprématie 
et de fidélité ; ce que Donne exécuta 
dans le livre intitulé Pseudo-Martyr. 
Le roi prit tant de plaisir à la lecture 
de cet ouvrage , qu'il lui conseilla 
d'entrer dans l'état ecclésiastique. 
Bonne fut reçu docteur à Oxford , et 
devint chapelain de sa majesté. Il ac- 
compagna le comte de Doncastre dans 
son ambassade d'Allemagne , et fut à 
son retour doyen de l'église de Saint- 
Paul à Londres. Il mourut en i63i , 
à 57 ans. Outre le Pseudo-Martyr, 
Londres, 1610 , in-4<>, en anglais, il 
a laissé des Sermons , des livres de dé- 
votion, des Satires imitées d'Horace, 
i633 , in-4° } une Apologie du suicide; 
1648, in-4°, réimprimée en 1664 > e * 
d'autres ouvrages en anglais, dont tous 
les savans écrivains' anglais de son 
siècle font un grand éloge. Sa Vie a été 
faite par Isaac Walton, Londres, i658, 
in-12, en anglais. 

DONNER (Raphaël), sculpteur au- 
trichien, mort en |74o, à 60 ans, a 
fait admirer le moelleux de son ciseau 
dans la fontaine qui est sur la nouvelle 
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place de Vienne , et dans la statue de 
Charles VI , qu'on voit à Breitenfurt, 
maison de plaisance à quelques lieues 
de Vienne. 

DONOSO (Joseph), peintre et ar- 
chitecte, né a Consuégra, fuf disci- 
ple de son père, d'où il passa à Madrid 
four étudier sous Francisco Fernandez. 
1 avait 18 ans lorsqu'il fit le voyage 
de Rome, où il demeura sept ans à se 
perfectionner dans la perspective , l'ar- 
chitecture et la peinture. De retour à 
Madrid , don Juan Carreno lui donna 
des leçons de coloris. On voit beau- 
coup de ses tableaux à Madrid , dans 
le couvent de la Victoire ; dans celui 
de Saint-François, où il a peint la béati- 
fication de saint Pierre d'Alcantara ; 
dans celui de Saint-Martin, où il a peint 
la vie de saint Benoit, etc. Il est mort à 
Madrid' en 1686, à 58 ans. Il a com- 
posé un livre excellent sur l'architec- 
ture et la perspective, en espagnol. 

DOPPELMAIER ( Jeak-Gabriél ) , 
célèbre mathématicien allemand , na- 
quit à Nuremberg en 1677, et $r fut 
professeur de mathématiques. Il mou- 
rut en 1 75o , étant membre des acadé- 
mies de Pétersbourjg , de Londres et de 
Berlin. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages en allemand sur l'astrono- 
mie, les mathématiques, la géogra- 
phie. Il en a aussi publié quelques- 
uns en latin, comme, i° lyova rne~ 
thodus parandi s date tic a salaria / 
a» Physica expérimentés illustrât a 9 
in-4° ; 3° Atlas cœlestis , 174?, in-fol. 
Dans les dernières années de sa vie , il 
fit des expériences curieuses sur l'élec- 
tricité , qu'il communiqua au public. 
II a aussi traduit d'anglais en latin 
les Tables astronomiques de Stretius, 

in-4°- 

DORAT. Voy. Aurat. • 

DORAT ( Claude- Joseph), fils d'un 
auditeur des comptes, naquit à Paris 
en 1734. Sa famille était originaire du 
Limousin; elle avait déjà preduit le 
fameux poète Jean Dorât , professeur 
au collège royal. Le père de M. Dorât 
le destinait à la robe ; mais les études 
qu'exige cet état contrariaient trop son 
caractère vif, ami des plaisirs et de 
l'indépendance. Use fit recevoir mous- 

re ta ire en 1757, et l'année suivante 
n'y était déjà plus. En 1758 on- 
vit sortir de sa plume quelques poésies,» 
ent|e autres un Estai sur la déclamation, 
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tragique, qu'il a refondu depuis sous 
lenitre De la déclamation théâtrale. . 
Le goût des héroïdes, qui régnait alors, 
1er fit donner dans ce genre;, mais 
il 'n avaîtjjas dans le cœur cette mélan- 
colie tqpïare, cette volupté sensible, 
nécessaire pour ce genre, il appelait la 
tendresse , il appelait la volupté; mais , 
en forçani «ses sentimens , il ne faisait 
rien^de naturel. On peut dire que ses 
pièces théâtrales sont encore au-des- 
sous "de ses héroïdes. L'Amant mysté- 
rieux, qui a reparu sous le titre de 
la Feinte par amour; Zulika, qui a re- 
paru sous le titre de Pierre-le-Grand; 
Théagènes et Chariclée ; Réguhu ; les 
Preneurs, qu'il a redonné sons le titre 
de Merlin bel esprit; Zoramis; les 
deux Reines , qui ont reparu sous le 
titre X Adélaïde de Hongrie; le Céli- 
bataire ; le Malheureux imaginaire ; 
Rose'ide, sont toutes médiocres, quoi- 
qu'il en eût la plus grande idée ; ses 
contes , ses fables n ont dû une cer- 
taine célébrité qu'au luxe dès éd&ons 
qull en fajsait taire , ainsi que ses au- 
tres poésies. Tout a paru successive- 
ment en grand in-8° , avec de belles 
gravures ; les Malheurs de Itl/icon- 
staitce , a vol. in-8° ; les Sacrifices de 
l'amour, 2 vol. in-£° , sont des romans 
peu intéressans. Il voulut imiter les 
Haisers de Jean Second, dan s un poème 
intitulé les Baisers ; mais il est loin 
de son original. Toutes les lois qu'un 
auteur tirera de son esprit ce que doit 

Sroduire son cœur , il aura Te sort de 
[. Dorât pour les succès. 11 est mort 
à Paris le 29 avril 1780, et est enterré 
à Saint-Séverin. On a rendu au public 
le service de recueillir ce qu'il a fait 
de mieux , en 1 787 , trois petits vol. 
in- 12. 

DORBAY- ( Fràkçois ) , architecte 
français, fut élève du célèbre Le Vaux, 
et donna les dessins de l'église du col- 
lège Mazarin , de celle des Prémontrés 
de !a /Groix-Rouge , et de plusieurs 
grands ouvrages au Louvre et aux Tui- 
leries. H. mourut en ,1697. 

DORE ou DORRK ( Pixrrb), savant 
dominicain. du i6« siècle', natif d'Or-, 
léans, fut docteur de Sorbonne et 

rtfesseur de théologie dans son ordre! 
mourut en 1Ô69. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages de piété et 
de controverse. Les uns en latin, et 
les autres en français. Parmi les latyns, 
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les principaux sont , Anticalvinuà ; 
Pirtutis imago ; Spej secura , etc. 
Ses ouvrages en français sont remar- 
quables par la singularité de leurs ti- 
tres , tels que l'Arbre de vie appuyant 
les beaux Us de la France; le Collège 
de sapience , fondé en Puni ver site de. 
Vertu , i555, in- 16 \ le Cerf spirituel , 
exprimant le saint désir de Vânie vers 
son Dieu; l'Anatomie et mystique 
description des membres et parties- de 
notre sauveur J.-C. ; la Conserve de 
grâce , prise du psaume Conserva me , 
etc. ; la Tourterelle de viduité, iSjfy, 
in- 16; le Passereau solitaire; les Neuf 
médicamens du chrétien malade ; les 
Allumettes du feu divin pour faire 
ardre les cœurs humains en l'amour 
et crainte de Dieu. Ce dernier ouvrage 
a été imprimé en i538, et plusieurs 
ibis depuis. C'est probablement Pierre 
Doré que Rabelais désigne par lé nom 
de- noire maître Ûoribus. 

DOftIA ( Amjhb), l'un des plus cé- 
lèbres capitaines du 16 e siècle, naquit 
a OneUle Je 3o, novembre 1466/ d'une 
noble et ancienne famitye génoise, fé- 
conde en grands gommes; U servit 
d'abord dans (es troupes du pape Inno- 
cent VIII, puis dans celles des rois de 
Naples et fu duc d'Urbin. De retour* 
Gènes > il eut le commandement dés ga- 
|ères,etpassa ensuite au service de Fran- 
çois I er , roi de France, qui le fit amiral 
des mers du Levant, et général de ses ga 
lèrés.Doria'reiictità ce monarque desser ■ 
vices importans, et délit l'armée navale 
de l'empereur dans le port de Kaples , 
le aB avril iôaÇ. Quelque temps après, 
ayant été desservi auprès* de Fran- 
çois 1 er , oui voulu* ie faire arrêter, il 
embrassa le 'parti de Charles-Quint , 
s'empara de plusieurs galères de France, 
fit révolter Gênes, et en chassa }a gar- 
nison française. Doria por^a ensuite la 
terreur darîs la mer de Grèce, prit sur 
les Turcs Patras et Coron en 1 53a , et 
remporta sur eux une fameuse victoire 
navale. A son retour CWrlesrptiint lc= 
fit prince de Melfe et chevalier de la 
Toison-d'Or. ptoria servit ce prince 
dans ses expéditions de Twhs et t¥ Al- 
ger, d'Italie et de Mfçrfes^J Jl refusa 
généreusement la souVeraiqe&é de son 

pays, aimant mieux ejjfétiierl£4it>âra~ 
teur et le prptecteu.r que le souverain, 
Il réprima la conspiration* du comje ds 
Fiesque ; . enfin Asdri ; Doria x ' aprè 
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,dYoir rendu de grands services à su pa- 
trie , et s'être signalé pkr une infinité 
de belles actions , mourut à Gènes le 
25 novembre i56o, à 94 ans. Les Gô- . 
i>ois lui firent ériger une statue. C'est 
loi qui est proprement le fondateur du 
nouveau gouvernement de Gènes, tel 
à peu près qu'il est aujourd'hui. Il fut 
fait un état des maisons nobles et plé- 
béiennes qui avaient six maisons dans 
Gènes; il s'en trouva 28, auxquelles 
fut déférée la puissance absolue ; le 
reste du peuple et des nobles fut exclu 
du gouvernement. Il ne faut pas le con- 
fondre avec Antoine Doria, autre ce* 
lèbre capitaine di| temps de Charles- 
(^uint, dont on a une Histoire de son 
temps, qui est estimée, Gènes , 1671 , 
in-40, 

DORIGNY (Michel), peintre et 
graveur, natif de Saint-Quentin, fut 
disciple et gendre de Vouet, dont il 
suivit le goût dans ses ouvrages. Il de- 
vint professeur de l'académie de pein- 
ture, et mourut à Paris en* i66ô; à 
£8 ans. On voit plusieurs de ses ta- 
bleaux dans le château de Vtncenneé. 
Ses gravures ne sont qu'à l'eau forte. 

DORKiN Y ( Louis ; , fils de Michel , 
ayant perdu son. père de bonne heure , 
entra à l'école de Le Brun. A dix-sept 
ans il concourut pour le prix, et n'eut 
que le second. Croyant avoir mérité le 
premier, il refusa la médaille d'or, et fit 
le voyage de Rome jases dépens. Après 
avoir fert différons ouvrages en Italie, 
il revint en France , où Mansard l'em- 
pêcha d'entrer à l'académie, parce 
qu'il avait sur le coeur l'estampe sa$i- 
rique<jue son père avait éaite contre son 
oncle , appelle la Mansarde. H fut 
mieux accueilli des étrangers. Le prince 
Eugène lui fit orner son palais de 
Vienne de plusieurs morceaux magni- 
fiques. A Trente il a peint a fresque 
la coupole àe la cathédrale. Enfin il est 
retourné à Vérone , où il avait déjà 
travaillé , et où il est mort en i 74/* > * 
6*8^ ans; ses en fans n'ont pas suivi son 
état. ïl avait un frère , Nicolas Dorigny, 
qui s'occupa aussi de4a peinture , mais 
principalement de la gravure. Il est 
mort en 1 7^6 , à 80 ans , sans postérité. 
On a de lui , en gravure , leà Cartons 
d'Hamjitdii court , _et la Transfigura- 
tion, d'après Raphaël ; la Descente de 
croix, d après ftaniel dèVolterre, etc. 

DQRINCK, DORÎNG, DORINGK 
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ou THORING(Mathias), célèbre théo- 
logien du i5? siècle, né vers 141 5, 4* 
Kiritz, entra fort jeune dans l'ordre }de 
Saint-François , et devint professeur 
d'Ecriture sainte a Erfurt , étale théo- 
logie à Magdebourg. Il s'acquf^beau- 
coup ûe réputation par ses serraoAs, et 
fut ministre de son ordre dans sa pro- 
vince ; mais ce que dit l'aut*ur ano- 
nyme de sa Vie, qu 'il se trouva en 1 ^3 1 
au concile de Bâle, et qu'il y fut^éïu 
général de son ordre , n est point" vé- 
ritable, ou doit du moins passer pou* 
très-douteux. Doring mourut à Kiritz 
vers 1 494* Paol. de 'Burgos ayant fait 

Plusieurs objections contre les Postil- 
;s de Nicolas de Lira, Doring y fit 
des réponses que l'on trouve avec ces 
deux ouvrages que Feuardent fit im- 
primer à Paris en \5g6, en 6 vol. 
în-fol. On a encore de lui , Super sert" 
tentiarum libros liber I , manuscrit ; 
Liber perplexionum ecelesiœ , manu- 
scrit, espèce de recueil des principaux 
écrits de ce temps-là pour eï contre la 
supériorité du pape et du concile gé- 
néral. On lui attribue aussi l'abrégé 
du Miroir historial de Vincent de Beau- 
vais , continué jusqu'en' 149Î , et que 
quelques-uns croient être là même ch ose 
que la Chronique de Nuremberg , 1 472, * 
in-fol. Il ne faut pas le confondre avec 
Jean Doring ou Dorinck, autre écrivain 
allemand, dont on trouve quatre lettres 
dans le Recueil intitulé Ffiilologica- 
rum epistolarum centuria una ex bi- 
bliothecd Melchioris Goldâsti , Paris, 
1010 , m-80. 

DORIS , fille dç l'Océan cj de The- 
tys , épousa son frère Neréc dont elle 
eut cinquante filles appelées les Né- 
réides. " 

DORMANS (Jeaw de) , célèbre car- 
dinal , évéque de Beauvais , et chan- 
celier de France , était fil§ de Jean de 
Dormans , procureur au parlement de 
Paris vers i347« Il exerça d'abord la 
profession d'avoca.t, au parlement , et 
s'y acquit une si grande réputation , 
que Gnarles V l'élévà aux plus grandes 
places. Il quitta la dignité de chance- 
lier , et fut légat de ^régqire XI. C'est 
lui qui fonda à Paris en 1370 le col- 
*lége de Dormans , plus connu sous le 
nom de collège de Beauvais. Il fit di? 
verses autres fondations,, et mourut le 
7 novembre i373. Il fiit enterré dans 
l'église des Chartreux de Paris. Il avait. 
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un frère,GuiUaume deDorman*,qui fut 
9iï8si chancelier en 1 37 1 , et qui mourut 
en i373. Celui-ci eut un 61», Miles de' 
Dorman8, successivement évéque d'An- 
gers, de Bayeux et de Beauvàis, qui 
fut aussrchancelier en i383, et mourut 
en 1S87. 

DftftMANS (les sept), éont7 frères 
que l'on dit avoir souffert le martyre à 
Éphèse, sous l'empereur De ce, en 2Ô3. 
On ajoute que ce prince ayant appris 
que ces sept frères , fuyant la persécu- 
tion, s'étaient cachés dans une caverne, 
il en fit boucher l'entrée avec de gros- 
ses pierres , et ordonna que l'on y mît 
son sceau avec celui de la ville, afin 
que personne ne pût .les secourir. On 
trouva ces sept martyrs dans la caverne, 
i55 ans après, vers 4°8> sous le r'gne 
de Théodose-le- Jeune ,et on les appela 
Dormans , selon Ja manière de parler 
de l'Ecriture , qui appelle la mort des 
justes un sommeil, et se sert du mot 
dormir pour mourir. Grégoire de Tours 
assure qu'ils s'endormirent d'un vérita- 
ble sommeil dans la caverne, sans mou- 
rir, et qu'après i55 ans, ils se ré- 
veillèrent miraculeusement , en pensant 
qu'il n'avaient dormi qu'une nuit } ce 
irait est au moins très-incertain. Ma- 
homet parle beaucoup des sept Dor- 
mans dans son Alcoran. 

DORNA (Bbhkab©), célèbre juris- 
consulte du 1 3« siècle , natif de Prô- ' 
vence, fut disciple d'Azon, et fit un 
Traité De libellorum conceptionibus > 
et d'autres ouvrages. 

DORNAVIUS (Gaspard), savant 
luthérien , natif de Zigenrick. dans le 
Voigtland, fut médecin, historien, 
orateur et poète. Il se fit recevoir doc- 
teur en médecine à Bâle , et devint rec- 
teur du collège de Gorlitz en 1608, puis 
7 ans' après recteur de Beuthen en Si- 
lésie. Ce genre de vie n'étant pas de son 
goût, il alla à la cour , où il fut fait con- 
seiller et médecin des princes de Brieg 
et de Lignitz. Il fdt député,à l'occasion 
de la guerre , au roi et à la république 
de Pologne. Il mourut en 1 63 1 . On a de 
lui, i°* sïmpJiitheatrufn sapientiœ so- 
craticœ joço-seriœ , Hanovre, 1619, 
en 3 tomes in-fol. j 20 Homo diabolos, 
hoc est, auctorum veterum et recen- 
iiorum de calumniœ naturâ et reme- 
diissuàlingudeditorum s ylloge, Frano 
fort, 1618, in-4° > 3° Glose ri historia 
univ.erjalis.. Dornavii , gnomis Ulits- 



DOR 

trata\ 4° Meneniu* Agrippa, sivecor- 
poris huntani cum republied compa ra- 
tio ; 5» De incremento dominationis 
.turcicat; 6° Mathusala vwaœ , seu de 
cousis lonaœvitatis patriarcharum» 
Cette dernière pièce se trouve dans le 
The saur, theol. philolog. Morhoff 
dit de Dornavius, Ùiligens fuit in nu- 
gis , sed eruditis. 

DOBNEVAL, parisien , mort en 
1766 , a passé sa vie à travailler pour 
la foire , seul ou en société , ses meil- 
leures pièces se trouvent dans le Théâ- 
tre de la foire,qu'il a rédigé avec LeSage, 
10 vol. in-13. 

DORNKELL(Jac£Uss), théologien 
luthérien, né à Lunebourg en 1643, 
mort à Hambourg en 1704» a laissé 
Biblia historien, harmonica , estimée 
des savans. , 

DOROTHEE , savant abbé en Pa- 
lestine, disciple du fameux moine Jean, 
surnommé le prophète, et maître de 
Dosithée , vivait vers 56o. On a de lui 
des sermons ou instructions pour les 
moines , «et des lettres- en grec et en 
latin dans la Bibliothèque des Pères. 
Ses instructions sont traduites en fran- 
çais par l'abbé de Kancé, 1686, in-8°. 

DORP1US (Marti >) , savant hol- 
landais, ami d'Erasme, se distingua 
j4fr sa vertu et par son érudition. Il 
enseigna à Louvam, écrivit adHollan- 
dos suos epistola, Leyde, 161 1 , in-4*» 
et mourut le 3t mai i5a5. 

DORSANNE ÇA»toine), fat élève k 
Paris au séminaire de Samt-Magloire, 
et prit le bonnet de docteur en 1695. 
Après avoir été officiai à Châlons, il 
devint chanoine de 1 église de Paris , 
et successivement archidiacre , grand- 
chantre et officiai. Il fut toujours op- 
posé à la bulle Unigenitus , et se retira 
quand il parut que M. de Noailles al- 
lait donner son mandement pour l'ac- 
ceptation de cette bulle. Il mourut le 
i3 novembre 1728. On a de lui un 
Journal historique de ce qui s'est passé 
au sujet de la constitution Unigenitus, 
qui va jusqu'en 1728; 1756, 6 vol. 
in- la, ou a voL in-4°- Il y a -un vol. 
de supplément. * 

DORS ET (Thomas Sackvilu, 
comte deX> descendait d'une ancienne 
famille de Normandie, qui passa en 
Angleterre avec Gunlaume-le-Uonqué- 
rant. Il naquit en 1536. Il fut élu plu- 
sieurs fois pour être député au parle- 
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meut, et prit possession en i566 de* 
grands biens crue son père lui avait 
Lisses. 11 en dissipa en peu de temps 
h plus grande partie. Le 8 juin 1 567, il 
fut crée baron de Buckhurst dans le 
comté de Dorset. On l'envoya en am- 
bassade en France vers Charles IX en 
iSni v et vers les Provinces-Unies en 
1687. H fut élu chevalier de Tordre de 
la Jarretière en i589 , et chancelier de 
l'université d'Oxford en i5f)i. Enfin, le 
i5 mai 1698 , il fut nommé grand-tré- 
sorier d'Angleterre, et remplit cette 
place avec honneur jusqua sa mort, ar- 
rivée le 19 avril 1608. 

DORSET (Charles Saçxvillb , 
comte de), descendant du précédent 
à la quatrième génération , naquit en 
1637. Son goût pour la littérature lui 
fit éviter les emplois publics. Villkrs, 
Aochester, Sedley et autres courtisans 
de Charles II faisaient sa société. Ce- 
pendant les agremens de sa conver- 
sation le firent choisir pour différentes 
ambassades , où il n'était question que 
de complimens. Mais lorsqu'il vit les 
mesures violentes que prenait Jac- 
ques II , il s'attacha au prince d'Oran- 
ge, et entra dans son conseil privé. Il 
s'en retira en 1698, et mourut à Bath 
le 19 janvier 1706. Ses poésies se trop? 
vent dans différeras recueils , entre au- 
tre autres parmi celles de Rochester 
et Roscommon , Londres , 1 73i , in-i 2. 

DOSCHE ( François), disciple de Si- 
mon Morin, et aussi fanatique que lui, 
a consacré ses égaremens dans un petit 
écrit de quatre pages in-4° > intitulé 
Abrégé de l'arsenal de la fou * 

DOSITHEE , célèbre général des 
Juifs , était fils de Bacenor. Il défit l'ar- 
mée de Thimothée , battit Gorgias, et 
le fit prisonnier ; mais comme il l'em- 
menait, un cavalier des ennenuV lui 
abattit l'épaule d'un coup de sabre. 
Dorithée mourut de cette blessure, 
i63 avant J.-C. , après avoir rendu de 
grands services à sa patrie. Voyez 
Dorothée. * 

. DOSMA DELGADO (Roderic), ha- 
bile chanoine de Badajoz, savait les 
langues orientales , et mourut en 1607. 
On a de lui De auctorilate sanctœ 
Scripturœ, i5g£,in~fol.; des* Commen- 
taires sur l'Ecriture. 

DOSSES ( les) , peintres de Ferrare, 
*« sont fait honneur par un bon ton de 
couleur , dans le seizième siècle. Le duc 
T. II. * 
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de Ferrare les. employa etoatifia faine 
d'une pension. Le duc d'Urbin leur fut 
moins favorable, parce qu'en effet l'ou- 
vrage qu'ils firent pour lui était mal 
conçu ; il le fit effacer. Ils moururent 
l'un et l'autre fort âgés. 

DOU (Gé*am>), excellent pjsntre 
du 17* siècle, naquit à Leydeen 161 3, 
et fut disciple de Aembrant. Il aimait 
tellement à finir ses tableaux, qu'il fut 
trois jours à représenter le mancne d'un 
balai , et cinq à peindre la main d'une 
personne qui lavait chargé de son 
portrait. On admire surtout son colo- 
ris, son clair-obscur, le naïf et le na- 
turel qui régnent dans tous ses tableaux 
et qui ont tant de charmes et d'agré- 
mens. Sa lenteur rendait ses tableaux, 
fort chers, quoiqu'il ne comptât ses 
heures de travail que sur le pied de 
vingt sous. 

DOUCm (Louis), habile jésuite, 
dont on a une histoire du Nestoria- 
nisme, Paris, 1698, in-4° a qui est cu- 
rieuse , et d'autres ouvrages en faveur 
de la constitution Unigenitus. C'est lui 
qui fit le problème ecclésiastique; il 
était né à Vernon, et mourut a Or- 
léans ls> ai septembre 1716. Voye* 

NOAILLKS, QUKSKBL. 

DOUGLAS , l'une des plus illustres 
et des plus anciennes maisons d'Ecosse, 
qui a été féconde en grands hommes, 
et dont Buchanan a écrit l'histoire. 

DOUJAT ( Jkak ), savant docteur et 

Professeur en droit dans l'université de 
aris, naquit à Toulouse, d'une fa- 
mille distinguée. Il fut reçu de l'aca- 
démie française en 1660 , jet devint pré- 
cepteur de monseigneur le Daupnin. 
Ses ouvrages lui procurèrent des /pen- 
sions considérables de la cou*, du 
clergé, et des chanceliers de France. 
II mourut à Paris le 27 octobre 1688 , 
à 79 ans. On a de lui , i° Prœnotione* 
canonicœ et civiles , in-4° > qui passent 
pour son meilleur ouvrage ; 20 l'His- 
toire du droit canon, in- 12, et celle 
du droit crvij en latin, in-12; 3« Ins- 
titution du droit canonique de Lan- 
celot, avec des notes, 2 vol. in-12 j 
4° un Abrégé en français de l'Histoire 
grecque et romaine f tiré de Vefleius 
Paterculus, et des Notes sur Tite-tive, 
à l'usage du Dauphin, in-12, etc.; Spé- 
cimen juris ecclesiastici , 2 vol. ûv*|2, 
etc 
DOU^À, ou VAOTBR-DOES, 

II 
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( Javtts ) , excellent poète Wlandais -, 
seigneur de Korfridi en Hollande*, oà 
il naquit le 5 décembre i545, fut fait 
gouverneur de Leydë en 1 5)4 » P** * c 
prince d'Orange ; H défaillit cette 
ville avec bravoure cdhfre les Espa-« 
gnols, qui furent obligés d'en lever le 
siège. L'armée suivante il fut nommé 
le premier curateur de l'université dé 
Leyae , qui venait d'être fondée. 1! 
composa des poésies in-8* , des notes 
sur S&lfasfe, sur Pétrone, sur Plante, 
sur CatUle , les ^énnàlès de Hollande, 
x6i*J, in-4°, et d'autres ouvrages qui 
le firent appeller le far'ron de Hol- 
lande. Il mourut de peste à la Haie , 
le ia octobre 1604, a 59 ans, laWsarte 
quatre flis , tous savaris et dignes tle sa 
réputation. i« Janus, poète, philo- 
sophe et mathématicien , et garde de 
la bibliothèque de Leyde, 06 il mou-» 
rut en i5q7, a 26'a*n's. Oh 'a de lui 
des poésies latines . ^607 , in - r 8<>; 
20 Georges, savent dans les langue?, 
qui Voyagea à Cohstaiftiûdple *, et 
publia une relation de son voyage, 
Anvers , 1 599 , in-8° j M^ainjoft , Oui 
publia en 1606 lés éjfttres de iurés-Tjé-' 
sar Scaliger , avec ses cdrtïmentàlrés sur 
l'histoire des animaux à"Àvistote ; 4*" 
Théodore , seigneur de Uerkeinsteyn , 
qui eut divers emplois , et qui publia 
en 1614 la Chronique de Georges Lb» 
çothète, avec des hottes, et en 16S8, 
lii-80. Farràgb %lhica vatiàruM lln- 
guarum , bartàrufhQUe àuctorutn , 
m-8°, etc. 

D0TAÇ {^eàs^ gouverneur d'Au- 
vergne /fut aimé de Louis XI, et rendit 
de grands services à ce prince, emieh 
mourantle recommanda a Charles vïlï^ 
Son crédit l'avët/glà , \\ eut l'indolence' 
d'entreprendre sur les bieris et ht per- 
sonne au quelques princes- des atten- 
tats ne furent pas impunis; en 1^84 
Il eut la langue gercée et une oreille 
coupée au pilori de Paris, de là il fut 
conduit à Mon/erran^ en Auvergne, où 
il était ne; il y fut fustigé (£ npuv&ni, 
et eut l'atitre tJreîlle coupée JÛ parait 
tjue sa mémoire a été rétablie ; car dès 

«• f i488 saiille est qualifiée de demoi- 
selle-, dansles registres du parlement de 
Paris de cette année , où le parlement 

' ne disait pas refluer sur la fille la faute 
du père ; ' car l'acte de rémission ac- 
cordé en i5i6 à Jean Doyac ne pou- 
vait être que pour son petit-fils. Ce 



ttcrniét avait été fait chevalier à la ba 
«aille de Kavenne. 

DRABICIUS (Nicoi/A»), ministre 
protestant f natif de Str&mts en Mora- 
vie, se rendit fameux parmi ceux de 
Bftn parti, par ses visions, ses rêveries 
et ses prétendues prophéties. Il fat 
chassé de son pays en 1628, durant 
les guerres d'Allemagne. Il se réfugia 
en Hongrie , où H quitta le ministère , 
épousa la tille don drapier , et eut la 
réputation de bon buveur. Comenius , 
autre visionnaire , -le fit rétablir dans le 
ministère 'en 1654, traduisit en lato* 
ses prétendues révélations , qui ont 
totales été démenties par l'événement, 
et 46ht le but était d exciter la guerre 
contré l'église romaine et contre b 
maison d'Autriche. Foy. KbtTfc*. Dra- 
bfefcrs périt druéhjue temps après. Voici 
les titres de ses prédictions : Lux m te- 
nè&r*, Amsterdam, 165*7. ISoniéntos 
eh a publie tm Abrégé en 1660 ; eîlei 
Ônfc été réimprimées arec eeHes de Rot- 
férus et de €Hris*ti*e Prfniatoirtki. Re- 
Vèlattànes stèctdi ndstri abattno 1616 
âd I664 , vtàni nota etfigUris, t665, 
in-if*. 

DRACOK, ancien législateur d'A- 
fhèhe» , Vers 6^4 avant J.-C. , -fit des 
lois si rigoureuses, que Dëmades disait 
qu'elles avaient été écrites avec du stoe, 
et non avec de l'encre. 5oft>n lés tfboht 
à cause de leur sévérité. Oh dit que 
Dracon fut étouffé sur le Àésftre, en 
recevant les acclàma'tions an périple, 
éous la quantité de rrfbes, fa bonnets, 
et d'antres marques d'estime qu'on loi 
jeta de tfifus côtes. 

toBACONITES (Jeu*), savant mi- 
. Jiistrç protestant, natif de Orlosiad 
en Franconie, entreprit une polyglotte 
de la 'Bible, qu'il ne fout achever, étant 
faiôrtle 18 avril i5ro, à ^0 vins. On s 
de lui des Commentaires sur tes évan- 
giles des dimanches r en latin, in fol. , 
et d'autres ouvrages. 

DftACONflUS , poèfe chrétien es- 
pagnol , vers le milieu du 5« siècle, dont 
on. a un poème sur-, ^ouvrage des six 
jours de la création, et une élégie 
adressée à l'empereur Théoddse-le- 
ïeune. Leipsick, i$53 , in-8<> , et dans 
la Bibliothèque des Pères. 

DRAGUT, Rais, c'est-à-dire capi- 
taine, fameux corsaire de Barbarie, na- 
quit de pauvres purens à Charaballac, 
petit village de mtoiie. Il fut d'abord 



doftestiqtie d'uh corsaire nommé Arays. sur la If edway. Pauvre et embarrassé 

Sa figure plut 4 'Barberousse , qui en fit d'unesi nombreuse famille, il mit Fran- 

son favori; ©ragut fit de grands maux 'cois sous le maître d'une barque, qui 
aux cji? iHiens , sons le règne de Soli- 
man îï , empereur àed Turcs. Il infesta 



en i55o les mets <de Sicile et de Tç»*- 
cane , et fut fait prisonnier avec treiee 
de ses'gaières par Jannetin Doria , ne- 
veu du célèbre André Doria. Lorsque 
Barberousse -Vint en 'Provence , il lui 
prêta trois- wiHeécus pour payer sa ran- 
çon : l'avarice de Jannetin Doria les 'lui 
fit accepter. Dragut ravagea ensuite 'la 
Calabrc, mit en déroute la flotte d'Es- 
pagne, (HHne descente dans l'île de 
Corse avec les Français , et prit Tri- 
poli, le Goze près de Malte, etReggio; 



était son voisin. L'industrie du jeune 
homme lui concilia tellement l'amitié 
de son maitK, qu'il lui laissa sa barque 
en mourant. Drake profita de cette 
barque pour devenir commerçant ; il 
était même allé jusqu'en Amérique > 
où les Espagnols l'avaient maltraité ; 
mais il avait gagné quelque argent. Ani- 
mé par l'esprit de vengeance , il vendit 
sa barque et s'enrôla sous Hawkin. Il 
pertlit dans ce voyage tout ce qu'il 
'avait., ce qui redoubla sa haine contre 
les 'Espagnols. Ayant réparé ses pertes , 
il parvint à se procurer deux vaisseaux, 



donna la chasse à André Doria, prit "le Dragon, de 70 tonneaux, qu'il 
cinq de ses galères et en coula deux à commanda lui-même, et le Cygne, de 



fend ; mais aussitôt après ces Celles ac- 
tions, il se 'trouva abandonné à ses 
propres forces par la retraite de l'ar- 
mée ottomane, et poursuivi par André 
Boria qui avait rétabli les siennes* 
Dragut se trouva alors acculé par An 
dré Doria dans le canal de Barbarie, 



25 tonneaux , qu'il mit sous le corrrman- 
dement de son frère. Il partit le ?4 ma ^ 
1572 , sans dire son dessein à personne 

3u a ses compagnons , et sans prendre 
e commission de la reine , se croyant 
suffisamment autorisé par la mésintel- 
ligence qui régnait entre l'Angleterre et 



MBs pouvoir en sortir. Pour se tirer TÈspagne.H manqua Nombre-de-Dios, 



d'un si mauvais, pas, il fit construire à 
h hâte un rert sur le rivage a l'embou- 
chure du canal, dans lequel il mit en 
totterie-quatre grosses pièces de canon, 
jwi continrent 'les galères chrétiennes 
Sors de pbrtée.li profita, du temps, aidé 
des gens du pays çt de ceux de la 
chiourne, mit les galères à terre , et, 
les faisant couler sur des rouleaux , il 
les conduisit enfin dans un autre ca- 
nal où il les arma et les raccommoda 
pwwptement î ensuite après aveirpen- 



mais il attaqua un convoi d'argent et 
d'or, dont il mit sur ses pinasses ce 
qu'elles purent contenir, et enfouit le 
reste, ilbrûk encore un magasin de 
marchandises qu'il ne put emporter. 
'Après avoir déchargé son or dans ses 
vaisseaux, il revint pour prendre le 
reste ; mais il avait "été prévenu ; il n'en 
trouva qu'une petite partie , et revint à 
"Plymouth le 9 août t573. Encouragé 
•par cette entreprise,, il en fit bientôt 



une autre plus considérable , c'était de 
dantime nuit retiré du rort sa gartWson, fc pénétrer dans. la mer du Sud. Il osa 
il vogua en pleine mer sans eju'il fus», .tenter ce voyage dangereux avec cinq 
possible à André' Doria de- le joindre. vaisseaux et quelques barques , qui par- 



C'est par cette belle action , qui n'a 
d'autre exemple que celjui^es Taren- 
feWconseillés par Annîbal , que Dragut 
»e retira du danger. Il mourut en i565, 
dane blessure qu'il reçut au siège de 
Malte. Pojez- Brantôme, Hommes il- 
lustres .étrangers > article Dragut.* 
. DRAKE ( Fa AKÇois ),, né près de Ta- 
^tttock, dan* la .province deDevop., en 
iH$, d'un père qui se fit protestant sou* 
lerègne dé Henri VHl,et qui se retira en 
Kent, où îl habita le fond d'un vais* 
seau, heu tlt la naissance de la plus gran- 
de partiedesesdouzefils.il gagnai tsa vie 
«ous Edouard V I à fairela prière aux ma- 
telots , et fnt ensuite vicaire d'Upnore, 



tirent dé PJyniputh le i3 décembre 
r577 , avec 1 63 matelots et des pro- 
visions abondantes. Il avait abandonné 
deux de ses vaisseaux , et il ne lui en 
restait crue trois , lorsqu'il entra dans le 
détroit de Magellan le %i août. ?57$.A«i 
sortir du détroit , june tempête lui fit 
perdre «» de ses bâtimehs; l'équipage 
d'un autre', effrayé, fit repasser le dé* 
troil au sien ,. et arriva en Angleterre le * 
2 juin 1 579. Drake •> avec un seul vais- 
seau , continua sa route ; profitant' de 
|a sécurité des Espagnols dans ces pa- 
rages éloignés, il en pilla facilement les 
côtes , prit plusieurs vaisseaux, en con- 
serva quelques-uns , et renvoya les- au- 



* 
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très après les avoir pillés. Se trouvant 
suffisamment vengé , Drake chercha un 
passage au nord , pour revenir en An- 
gleterre, dans la crainte que les Espa- 
Saols ne l'attendissent sur la route du 
étroit de Magellan , et il ne se trom- 
pait pas ; ses recherches flsVent inutiles: 
il descendit au trente-huitième degré 
de latitude septentrionale , et aborda 
sur les côtes de Californie , qu'il nomma 
Nouvelle Albion. Un prince du pays 
lui en offrit la souveraineté , qu'il ac 
cepta , au nom de la reine Elisabeth , 
dans la vue que. cette prise de posses- 
sion pourrait être un jour utile à ses 
compatriotes , les Espagnols n'ayant 
pas encore mis le pied dans ce pays. 
Il fit voile de la. pour les fies Molu- 

2ues, où il arriva le 1 4 novembre 1679. 
i visita ces lies et celle de Java , et 
revint àPlymouth le 25 septembre i58o. 
La reine Elisabeth l'accueillit avec dis- 
tinction ; elle mangea sur son bord r et 
le fit chevalier. Deux de ses frères 
l'avaient accompagné dans ce fameux 
voyage. Drake nt une autre expédition 
en Amérique en 1 585 et i586, et rame- 
na de la colonie de la Virginie un vais- 
seau richement chargé. En 1 $87, dans 
une autre expédition k Cadix et aux 
Açores,il brûla plus de cent vaisseaux,et 
en prit plusieurs richement chargés. En 
i588, u contribua à la défaite de la 
flotte espagnole l'Invincible, et il forma 
le dessein en i58g avec Noms, et le 
comte d'Essex qu'il rencontra , de ré- 
tablir dont Anttlne sur le trône de Por- 
tugal. Cette expédition ne réussit pas ; 
on en attribua la faute à Drake , pour 
ne s'être pas avancé jusqu'à Lisbonne 
avec sa flotte. La dernière expédition 
de François Drake fut l'entreprise con- 
tre Puerto-Rico, pour laquttleal par- 
tit le 38 août i594- H fit beaucoup de 
mal auxEspagnols , mais ne put réussir 
dans l'entreprise principale. Le chagrin 
qu'il en ceneut lui donna un flux de 
sang , dont il mouftit en revenant le 
28 janvier i595, que Ton compterait 
i5g6. Ses Voyages sont imprimés en 
français, Paris, 1627» in-8*. 

URAKE ( Jâcqvbs), écrivain politique 
*et médecin , naquit à Cambridge en 
1607 9 et mourut à Westminster le a 
mars 1707, que l'on comptait 1706. Le 
principal de ses ouvrages est Mémorial 
de l'église d'Angleterre , dont là meil- 
leure "édition est de 1711 , in-8«. U a 
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traduit Hérodote , et fait deux comé- 
dies. 11 a été aussi éditeur de Mistoria 
anglo-saxonica , 170;}» in-8«. 

DRAKENBORCH (Abkauld) , cé- 
lèbre professeur en histoire et en élo- 
quenceà Utrecht, mort en 1748, 
s est fait connaître paflr quelques ou- 
vrages, et surtout par sa belle édition 
de Tite-Live, Leyde, 1738, 7 vol. 
in-4<>, et de Silius I talicus, 1717, in-4°. 

DRAPIER (Roc*), avocat an parle- 
ment de Paris , né à Verdun en i685 , 
mort à Paris en 1734» a laissé un Re- 
cueil de décisions sur les matières bé- 
néficiâtes, dont 1a meilleure édition est 
de 1732* a vol. in- 1 a, et un Recueil 
de décisions sur 1er dîmes r lyfô, in- 12. 

DRAPP1ER (Gui), licencié de Sor- 
bonne , et curé de la paroisse de Saint- 
Sauveur, à Beauvais , gouverna cette pa- 
roisse pendant Ô9 ans , et y mourut le 
3 décembre 1716, à 93 ans. Ses princi- 
paux ouvrages sont, i» un Traité des 
oblation» ; 2° Tradition de l'église, 
touchant 1 extrême-onction ; 3« Gou- 
vernement des diocèses en commun, 
2 vol. in- 12 ; 4° plusieurs écrits contre 
le livre de la Défense du droit épisco- 
pal, par le père Bagot; 5° plusieurs écrits 
en faveur de la cause du fameux père 
Quesnel, qui était son ami. Il a beau- 
coup d'érudition, mais des raisonne- 
raens souvent peu solides et peu judi- 
cieux. 

DRAUDIUS ( Gxorgbs ) , savant écri- 
vain allemand , dont on a une Biblio- 
thèque classique, Francfort, i6a5, 2 vo- 
lumes in-4° > c'est-à-dire un catalogue 
de* toutes sortes de livres, lequel, quoi- 
que imparfait, peut être d'une grande 
utilité. Il est mort vers i63o. 

DR AYTON (Michel) , poète anglais, 
né dans le comté de Warwick en i563, 
mourut en i63i , et est enterré à West- 
minster. L'édition complète de ses Œu- 
vres est de 1748 , in-fol. Ce sont des 
élégies , des pastorales , àes chansons 
et des poèmes faits en différentes occur- 
rences. 

DREBEL (CoaxÉiLLB ) , philosophe 
alchimiste, né a Alcmaer en 1572, 
inortà Londres en i634, a passé pour 
l'inventeur du télescope, et a laissé de 
natura elemeniorkm , in-8°. On lui a 
donné l'invention de bien des prodiges 
qui doivent être envoyés au pays des 
chimères. 

DREBEL ( N. }, allemand, passe poux 
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le premier qui ait trouvé le secret de 
teindre en ecarlate. Il confia son secret 
à sa fille, qui épousa Guffler : c'est ce der- 
nier qui en a fait le premier l'usage. 

DfiEUNCOURT (Charles), savant 
et fameux ministre de l'église pré- 
tendue réformée, naquit à Sedan le 
10 juillet 1595. Il fut employé par 
ceux de sa communion en diverses af- 
faires importantes , devint ministre dé 
Gharenton , et mourut à Paris le 3 no- 
vembre 166g, laissant plusieurs enfans 
distingués. Ses ' principaux ouvrage^ 
sont: un Catéchisme, in-8<>; Consola* 
rions contre les frayeurs de la mort, 
Amsterdam, 1724» a v °l* in-8°: des 
Sermons , des visites charitables, 3 vol. 
in-8« , etc. Il ne faut pas le confondre 
avec Charles DreKn court, son fils, mé- 
decin de Montpellier, mort à Leyde 
en 1697, dont on a des Opuscules, 1727, 
in-4° , dans lesquelles on trouve deux 
pièces de son fils nommé Charles, qui 
était aussi médecin. Un autre de ses 
fils , Laurent Drelincourt , ministre à la 
Rochelle, nuis à Niort, où il mourut 
en 1680, a 56 ans, a fait imprimer 
quelques sermons, et un Recueil de 
sonnets chrétiens , Amsterdam , 1 766 , 
in- 12. 

DRESSER (Mathieu), fameux 
théologien luthérien, né a Erfurt le 
24 août i536, fut professeur d'huma- 
nités à Leipsick , et y mourut le 5 octo- 
bre 1607. C'était un luthérien rigide , 
et un homme adroit. Etant à Erfurt, 
i! fit consentir tous ses collègue» à ce 
qu'on enseignât la confession d'Augs- 
bourg et l'hébreu dans racadémic.*On 
a de lui divers ouvrages de littérature 
et de» théologie: 1 ° Rhetoricœ libri qua- 
tuor y in-8°; 2« Très libri progrtnnas- 
matum liVeraturœ grœcq?, in-8<>; 
3° Isagoge kistorica , en allemand, 
in-fol. Ce livre n'est point estimé. De 
jeslis diebus christianorum,judœorum 
elethnicorum liber, in-8<\ 

DREUX ( Robert d» Fbakcb, comte 
de), cinquième fils de Louis-le-Gros , 
mort en 1188, a été la {tige, d'une 
famille illustre doubla ligne directe 
des males^s'éteignit en 1 355, et le comté 
de Dreux par mariage passa* dans la 
maison des vicomtes de Thouars. Les 
ligne» collatérales de cette famille ne 
se sont éteintes qu'en 1590; mais de 
toutes ses branches, la plus fameuse 
est celle qui a possédé le duché de Bre- 
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tagne. Pierre, petit-fils de Robert, en a 
été la tige. Voy. Bretagne , Philippe. 

f^OY- I»E PÈRE AftSELMB. 

\ DREVET (Pierre), nom de deux 
excellens graveurs , père et fils , qui ont 
sur tout gravé des portraits admirables» 
d'après le céUjpe Rigaud. Pierre Drevet 
le fils mouruOi Paris en 1 739 , à 42 ans. 
étant de l'académie royale de peinture 
et de sculpture. Claude Drevet, leur 
parent et leur élève , mort en 1 782, s'est 
distingué dans le même art. 

DREXELIUS ( JiREMi* ) , jésuite, 
célèbre par sa piété , etprédicateur de 
l'électeur de Bavière, était d'Augsbourg. 
Il mourut à Munich lé* 19 avril i638 , 
à 57 ans. On a de lui divers livres de 
piété, Anvers, 1643, en 2 vol. in-fol., 
et en plusieurs vol. in-24. 

DRIDEN , fov. Drydbk. 

DRIEDO ou DRIDOENS ( Jean), 
natif de Turnehout en Brabant, fut 
docteur et professeur de théologie à 
Louvain, chanoine de Saint-Pierre et 
curé de Saint-Jacques , dans la même 
ville. Il mourut le 4 Août i535. On a 
de lui divers Traités de théologie en 
4 vol. in-fol. et in ~4°. Les plusimpor- 
tans sont De eccL scripturis ; De li- 
ber ta te christiand ; De captiyitate et 
redemptione generis humani; De con- 
cordid liberi arbitrii et prœdestina- 
tionis ; De grand et libero arbUrio. 

DRIESSËN (AktoinbJ , savant théo- 
logien hollandais , ministre àUtrecht , 
puis à Groninguc, où il mourut en 1 748, 
a 64 ans , est auteur d'un grand nom- 
bre d'ouvrages de théologie et de con- 
troverse, où il y a plus d'érudition que 
de goût et de modération. 

DRIVERE (Jérémie) Triyerius , cé- 
lèbre professeur de médecine à Lou- 
vain^mort en i554, à 52 ans, dont on 
a De missione sanguinis in pleuritide , 
.in-4*; Medicinœ methodus , in-8© ; 
des commentaires sur Celse et surHip- 
pocrate , in-fol. \ Paradoxa de vento, 
aère, aqud et urne, in-8«. 

DROLLINGER (Charles-Frédéric), 
conseiller de la cour du margrave de 
Bade-Dourlach , son archiviste et son 
bibliothécaire, mort en 174a. H a paru 
de lui des poésies allemandes, Baie, 
1743, in-8». 

DROUAIS (Hubert), né à la Roque 
pès le Pont-Audemer en 1699, fut 
le disciple de Troy , et commença par 
les portraits en pastel ; il en fit ensuite 
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à l'huile et eu n îniature , dont la cou- 
leur fraîche et brillante ne perd rien 
de son éclat. Il est mort à Paris le 9 
février 1767. Son fils, héritier de ses- 
tâleus, mort en 177 5, a été de l'aca- 
démie. 

DROUET^tibknb^rakcois), avo- 
cat au parlement de Paris *, bibliothé- 
caire de MBf. les avocats de Paris , était 
né dans cette ville le 8 novembre 1 725. 
Le fruit de ses occupations a été de 
bonnes éditions de différens ouvrages , 
entre autres du Dictionnaire de Mo- 
réri , 1 369 , 10 vol. in-fol. Il s'était mav- 
rié en 1769 , et est mort le 1 1 septembre 
1779. lî a laissé six cartons pleins de 
manuscrits pour un Dictionnaire histo- 
rique et critique , qu'il avait entrepris 
avec M. «Rondet en 3 vol. in-fol. 

DROUIN (Rkkb) , neveu du célèbre 
père Serry, dominicain , entra comme 
son oncle dans l'ordre de Saint-Do- 
minique ; les affaires du temps l'obli- 
gèrent à sortir de France; il professa 
la théologie à Chambéry , à Verceil , 
et mourut à Yvrée en Piémont en 1 742. 
N On a de lui un Traité des sacremens, 
Venise, 1737, a vol. in-fbl., et Paris, 
1775, 9 vol. in- 12. 

DRUIDES, prêtres des anciens Gau- 
lois et Bretons , ainsi appelés du mot 
çrecDrus, qui signifie habitant des bois, 
parce qu'en effet c'est dans les forêts 
qu'on venait les consulter et qu'ils fai- 
saient leurs sacrifices à la divinité. Voy. 
Bardes. 

DRUMMONp (GBiLLÀuiiK),écossai8, 
né' en i585, vint étudier le droit en 
j-Vance ; il écrivit poliment en prose et 
en vers le Bois de Cyprès , lesjleuvs 
de Sion , Edimbourg , 1711, in-fol. ; 
l'Histoire des six Jacques, rois d'Ecosse; 
Irène, ou Harangues du roi , de la na* 
blesse et du clergé , et d'autres écrits , 
pour pacifier les troubles. Il mourut en 

J>RUSILLE,filIe d'Agrippa-l'Ancien, 

rôi des Juifs, n'avait que Dans lorsque 

son. père mourut: elfe fut donnée en 

mariage à Epiphanes, fils d'Antiochus , 

roi de Comagènc; mais ce mariage fut 

rompu àVant que d'être consommé, 

Epiphanes n'ayant pas voulu tenir la 
~«.x- >...»:t il * •*_ jt » 




Enjcséniens,qui se fit circoncire. C'était 
la plus belle femme de son siècle. Félix, 
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gouverneur de Judée r rie l'eut pas 
plutôt vue , qu'il conçut pour elle une 
violente passion , et qu'il lui offrit de 
l'épouser. Drusille y consentit, et quitta 
s«n mari et sa religion, par jalousie 
contre sa sœur Bérénice. C'est devant 
elle et devant Félix que saint Paul 
parla de, la justice, de la chasteté et 
du jugement dernier , comme il est rap- 
porté dans les Actes des apôtre*. 

DRUSILLE (Julie), fille de Ger* 
manicus et d'Agrippine , naquit à Trê- 
ves, et fut mariée à Lucius Cassius. 
Elle épousa Marcus Lepidug en secon- 
des noces , et mena une vie trèa-4can- 
daleuse. Elle eut dès sa jeunesse un 
commerce incestueux avec Caligula 
son frère , et vécut publiquement avec 
lui comme avec son mari. Elle conti- 
nua ce commerce toute sa vie , et après 
sa mort Caligula kii fit rendre des 
honncursftlivins. 

DRUSIUS, ou bRlESCHËS (Jeah), 
l'un des plus savans théologiens protes- 
tant de son siècle, naquit à Oudenarde 
le 28 juin i55o. Il devint très-habile 
dans la langue hébraïque, et enseigna 
à Leyde et à Frauder. \\ «ut pour dis- 
ciples Sixtinus Amama, et mourut le 
12 février 1616. On a de lui, i° d'ex- 
cellentes Notes sur l'Ecriture, données 
séparément tant in-fol. qu'in-4°; 2 ° un 
Recueil des fragmens des Hexaples; 
3.o une Grammaire hébraïque in~4? î 
4°. Un Traité des trois sectes des juifs 
dans un recueil intitulé Trium scripto- 
rum de tribus judœorum sectu syn* 
tagma, Delphis, i7o3, a vol. in-4<s«t 
d'autres ouvrages estimés. Il ne faut 
pas le confondre avec Jean Drusius, 
son fils , qui était un prodige d'érudi- 
tion , dans un âge où les autres enfant 
savent à peine lire. A sept ans il ex- 

Fliquait le psautier hébreu, La mort 
enleva à 21 ans en 1609; On a de lui 
Nomenclato r Elite levitœ, 1 65a, in-8° . 
DRUSUS (Màrcus-Livius), fameux 
Romain de l'illustre famille desDrusus, 
si féconde en grands hommes, avait 
beaucoup d'esprit, d'éloquence et de 
courage. II voulut faire revivre les lois 
des Graccrues sur le partage des terras, 
et le droit de citoyen romain donné 
aux Latins, outragea le consul Philippe 
qui s'opposait à son entreprise, et rat 
tué par un certain Varias , comme U 
rentrait chez lui. 
DRUSUS , fils de Tibère Néron et de 
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Livie, et frère de l'empereur Tibère* 
défit les Rhètes , et Et 1a guerre avec 
une prudence et un courage extraordi- 
naire contre les Germains, Il donnaif 
le» plus grandes espérances au peuplç 
romain, lorsqu'il mourut à 3o ans, 9 ans, 
avant J.-C.,s'étant rompu la cuisse en 
tombant de cheval. C'est lui qui littiy^ 
le canal du Rhin, à, l'Issel. Tibère , so^ 
frère , et Auguste , sou beau-père-, pro* 
noncèrent des harangues funèbres ep 
son honneur, firusus laissa U'^ntoriia, 
fille de Marc-Antoine, trois, e&fans,, 
Çermanicus, Livie et Claude. 

DRUSUS, fUs dç Tibère, par Vipsa-^ 
Die» sa première femme, ùnita,lçs vice* 
de son père. Après avoir etè questeur 9 
il fat envoyé en (tannnnie ,. ou il apal-r 
sa les légions qui s'étaient mutiu&s 
après la mort d Auguste. A son fetou» 
il fut consul,et commanda ensuite dans 
rillyrie. Il sut fomenter adroitement 
les divisions des Germains, et en tira 
des avantages .considérables. Drvsus fut 
ensuite tribun avec son père, et s£t 
fait parvenu à l'empire ai Séjan, ^ oui 
U avait donné un, soufflet, ne l'eût fait 
empoisonner, de concert avec sa femmf 
Livie, par un eunuque nommé Lygdus, 
l'an a3 de J.-C. 

DRUSUS, fils de Gerraanicus et 
d'Agrippine, fut d'abord élevé à. des 
postes împortans, à la recommanda* 
tion de Tibère; mais ensuite il fut 
opprimé par jet artifices de Séjan. Cet 
injuste favori le fit empisonner par 
Tibère , qui eut 1^ cruauté de le laisser 
mourir de faim dans la prison l'an 33 
de J.-C.» et ^el'accuser ensuite dans le 
sénat. 

DRUTHMAR (Chrbtikv), célèbre 
religieux du 9* siècle , natif d'Aquitai- 
ne, fut moine a l'abbaye de Corbie, 
puis ensckpa aux monastères de Sta- 
velp et de Jtfalmédy dans le diocèse de 
Liège. Il était fort habile pour son 
temps,. On a de lui un Commentai?* 
sur saint Bfathieu, Strasbourg, i5i4, 
ou rjaguenau, |53o, in*fbl. , et d'an* 
U Bibliothèque des Vexes, un prétend 
qu'il y a quelques propositions erro- 
nées sur la transsubstantiation : la pre- 
mière édition est plus rare que Ja se- 
conde qui l'est aussi. 

.pRYApES. nymphes ou divinité», 
du second ordre , qui , selon la fable » 
présidaient aux bois et aux forêts: elles, 
n'étaient point attachées a certains ar-r 
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brea^coramejçs Amadryades, mais elles 
avaient la liberté de se promener dans 
les forets 

. DftYANINÇR ( J?an, ), médecin et 
mathématicien célèbre , natif de Wct- 
tjeçen, dans le pa.y$ tbi îtesse , ensei- 
gna VÙarpuj-gj et y mourut le 20 dé- 
cembre i5So. On a <Jt; Jui ^dnatomia 
cafUUcLuit i< t Q/ïijjus , 'tylarpurgi, i537, 
ih-i° > etc. /:W. E>zi>>4.s. 
\ pRYDEN (fean), : né * f Oldwincle, 
dajis le copte dTluaglû)cton,en i63i, 
d'une famille noble, ut paraître dès sa 
jeunesse de grands miens pour la poé- 
sie et les sciences. Dryden se convertit 
a la religion catholique en 1688, sous 
le règne de Jacques II. Son change- 
ment de religion et la jalousie que cau- 
sèrent ses talens liu nuisirent auprès 
du roi Guillaume} qui lui retrancha ses 
pensions. 11 mourut dans, la misère le 
i« r mai 1701. On l'enterra à l'abbaye 
de Westminster. Ses ouvrages ont été 
imprimé»*, ^ondres. en 1721, 3 vol» 
în-fol. Les principaux sont clés comé- 
dies licencieuses , des tragédies qui ne 
sont que des farces sublimes > Londres > 
1735, 6 vol. in- 12 , et d'autres pièces 
de poésie ; 2. des Dissertations; 3° des 
Fables, Lpndres, 1734» in-12; 4° une 
Traduction dcVirgile.en vers anglais, 
qui est très estimée ; 5° une Traduc- 
tion des satires de Ju vénal et de Per- 
se ; 6° Traduction 1 en prose du poème 
latin de lArt de la peinture,par du Fres- 
noy , etc. On trouve dans, tous ces ou- 
vrages beaucoup de génie , de talent, de 
faciliterais ils ne sont pas toujours assez 
corrects, parce que ce grand poète,étant 
obligé de travailler pour vivre, n'ft 
yait pas le temps de les limer. Pope 
fait de lui un grand éloge. H a laissé 
trois fils, dont l'un s'est feit moine ; 
les deux autres ont été successivement 
huissiers du palais ge Clément XI. 
Charles a traduit la. sixième satire de 
juvénal , en vers , et s'e.st noyé flans 
la Tamise en 1704. Jean a traduit 1* 
quatorzième, et a fait la comédie inti- 
tulée Le mari fait cocu pqr fairintme, 
l6o/>. H est mort à ftome en 1 701. 

DRYOPé;, nymphe d'ArcadUe, ai- 
mée de tyercure, tenait un jour son 
enfant dans «es bras , et arracha une 
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1er sa sœur, qui prit ton enfant, sans 
cela il aurait «té enveloppé sous l'é- 
corce. 

DUAREN (Frahçoi*-), était de Mon- 
contour , près, de Saint-Brieux , et fut 
disciple d Alciat. Il enseigna le droit à 
Bourses avec une réputation extraor- 
dinaire , où étant déjà vieux , il eut 
de grandes contestations avec Cujas , 
qui étaif encore jeune. On dit qu'il n'a- 
vait pas la mémoire heureuse, et cru'il 
était protestant au fond du coeur. C'est 
un des premiers qui purgèrent la juris- 

Srudence delà barbarie des glossateurs, 
1 mourut à Bourges en i559, a 5o 
ans. Ses principaux ouvrages,imprimés 
en 1-578, 2vol. in-fol., sont, 1 ° des Com- 
mentaires sur le code et le Digeste ; 
2° des Epi très ; 3° De sac ris ecclesiœ 
ministerlis ac bcneficiis ; 4° un Traité 
sur les plagiaires. Cujas fait un grand 
éloge des ouvrages de Duaren. 

DUBOIS ( Guillaume ) , né à Bri ve- 
la-Gaillarde le 6 septembre i656, de- 
vint précepteur de Philippe,duc d'Or- 
léans , qui lui procura plusieurs ab- 
bayes , le fit nommer conseiller d'état , 
ambassadeur extraordinaire et pléni- 
potentiaire du roi en Angleterre en 
1717, archevêque de Cambrai en 1 720, 
cardinal en 1721 , et premier ministre 
d'état en 1722. Il fut reçu de l'acadé- 
mie française et de celles des sciences 
et des belles-lettres fa même année, et 
mourut à Versailles le 19 août 1723, 
à 67 ans. Il est enterré à Saint-Ho- 
noré à Paris, où on lui a élevé un mo- 
nument» 

DUBOIS (Jérôme), excellent pein- 
tre , natif de Bois-le-Duc , florissait sur 
la fin du 16 e siècle et au commence- 
ment du 17 e . L'expression , la force et 
la variété des caractères , joint au co- 
loris et aux autres parties des grands 
peintres, dans lesquels il a excellé, 
rendent ses tableaux d'un prix exces- 
sif. Il peignait ordinairement des fon- 
taines. 

DUBOIS. Voy. Bois. 

DUBOS (Chàhlbs-Fiukçoi s), naquit 
au château Dubos , diocèse de Saiot- 
Flour en Auvergne. Après avoir pris 
«es degrés à Paris, en Sorbonne, il 
déféra aux sollicitations de M. de Ba- 
rillon , évéque de Luçon , qui , pour Se pa 
l'attacher , le fit grand archidiacre et dt 
son j/p nd - vicaire. Après la mort de 
M. èJrBarillon, le chapitre de Luçon 
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l'élut po#r son doyen , et eut lieu de 
se louer oV son habileté à manier les 
affaires. Il mourut a Luçon le 3 oc- 
tobre 1 724» regretté de toutes les classes 
de citoyens, qui avaient recours à lui 
pour la décision de leurs affaires , et 
surtout des pauvres, à qui il avait 
fait de grands biens pendant sa vie, 
et à qui il en fit encore de plus grands 
par son testament. On a de lui une 
Vie de M. de Barillon» qui parut en 
1700 , in- 12 , sans son aveu, et la con- 
tinuation des Conférences de Luçon, 
dont M. Louis avait donné cinq volu- 
mes en i685 , savoir : les Commande- 
mens , 2 vol. ; la Confirmation et le 
Baptême , un vol. ; et l'Eucharistie , 

2 vol. Dix ans après M. Dubos les con- 
tinua^ et donna la Pénitence, 2vol. ; 
l'Extrémc-Onction, l'Ordre et le Ma- 
riagè , 2 vol. j le Symbole , 2 vol. ; la 
Prière , 2 vol. ; les Évangiles , 2 vol. ; 
Saint Paul aux Bomains , 2 vol. ; aux 
Corinthiens, première épitre, 2 vol.; 
seconde épitre , 2 vol. ; aux Galates , 
un vol. ; aux Hébreux, un vol. ; à Tite 
et a Timothée , un vol. ; sur le Sacri- 
fice de la messe , un vol. ; et le Caté- 
chisme de Luçon, 1 vol. , en tout 26 
vol. in- 12. 

DUBOS (Jeah- Baptiste), naquit 
à Beauvais en 1670, de Claude Dubos, 
marchand et échevin de cette ville. Il 
fut reçu bachelier de Sorbonne en 1691 , 
et entra en 1695 dans les bureaux des 
affaires étrangères , sous M. de Torcy, 
qui le chargea d'affaires importantes en 
Allemagne , en Italie, en Angleterre et 
en Hollande. De retour à Paris, il eut 
un canonicat à Beauvais, puis une pen- 
sion de 2000 liv. , et l'abbaye de No- 
tre-Dame de Ressons , proche Beauvais. 
Il mourut à Paris , étant secrétaire per- 
pétuel de l'académie française , le 23 
mars!742.Sesprincipauxouvragessont: 
i° Réflexions critiques sur la poésie et 
la peinture , ouvrage estimé, 174°' 

3 vol. in-12; 20 Histoire critique de l'é- 
tablissement de la monarchie française 
dans les Gaules, 1743, 2 vol. in-4°, et 

4 vol. in-12; 3° /es Intérêts deVAnr 
gleterre mai entendus dans fa guerre 
présente , 1 704 , in-i 2 ; 4° Histoire des 
quatre Gordiens prouvée et illustrée 
~*r les médailles , in-12 ; 5<> Histoire 

,t la ligue de Cambrai, mite en i5o8 
contre la république de Venise , 1728, 
a vol. in-12. 
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D*JBRÀW,ouDUBRÀVIUS SCALÀ 
(Jean), natif de Pilsen , fut chargé de 
diverses négociations importantes en 
Silésie et en Bohème, fut nommé pré- 
sident de la chambre établie pour faire 
le procès aux rebelles qui avaient eu 
part aux troubles de Smalfcade, et mou- 
rut évéque d'Olmutz en i553. On a de 
lui une Histoire de Bohème estimée,' 
dont les meilleures éditions sont de 
1575 et de 1688, in-fol. 

DUBBEUIL. ^ov. Brktjl. 

DUBY-TOBIESEN (Pimibb-àr- 
cher ) , né à Housseau, canton de So» 
ieure,en 17141, passa en 17^0 en Da- 
neraarcfc, où il fit d'excellentes étu- 
des dans l'université de Copenha- 
gue. Il se rendit ensuite en France pour 
s'y fixer. Son inclination pour le^ ser- 
vice le fit entrer dans la coloneilc-gé- 
nérale des Suisses j mail , à la bataille 
de Fontenoy , quoique blessé ^e deux 
coups de feu , n'ayant pu se résoudre 
à quitter le champ de bataille qu'après 
avoir eu la cuisse emportée , il hit forcé 
de l'abandonner. Les études qu'il avait 
faites lui servirentde consolation et d'oc* 
cupation. D s'appliqua aux langues mo- 
dernes , et devint interprète de la bi- 
bliothèque du roi et de l'amirauté 
pour les langues anglaise, hollandaise, 
allemande et du Nord. A ses momens 
de loisir il fit des recherches sur les 
monnaies , dont il a paru le Recueil 
de pièces obsidionales et de nécessité, 

Pans 4 *2^ ' * n ~4 0, 
DUC (Frohtow do), Fronto Ducteus, 

savant jésuite, naquit à Bordeaux, d'un 
habile conseiller de cette ville, en i558. 
Il enseigna à Pont-à-Mousson , à Bor- 
deaux et à Paris , où il mourut le a5 sep- 
tembre i6a4' a ^ an s. Il a publié, 10 les 
Œuvres de saint Jean Cnrysostôme , 
6*oL in-fol., édition qui est très-esti- 
mée. Pour la compléter il faut pren- 
dre ce que saint Cnrysostôme a fait sur 
le Nouveau Testament de l'édition de 
MoreloudeComelin, 4 ou 2 vol. in-fol. 
Fronton du Duc a donné une édition 
toute latine de saint Chrysostôme, 161 3, 
6 vol. in-fol. ; elle est complète ; 2° 
3 vol. in-8* contre Duplessis Mornai ; 
3o une édition de Niccphore GaHiste ; 
4° une Tragédie de la pucelle d'Or- 
léans, 1 58 1 , in-4°» et d'autres ouvrages. 
C'était un des meilleurs traducteurs 
et des plut exctUens critiques de son 
temps. 
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DUC (Nicolas Le), prêtre du dio- 
cèse de Rouen , fut d' abord vicaire de* 
la paroisse de Saint-Laurent de cette 
ville ; sa conditittfédifiante et ses talens 
percèrent malgré sa modestie. Il fut 
appelé àlacur#de Trouville en Gaux, 
qu'il n'accepta que parce que le sei- 
gneur de cetfft paroisse et le curé' de 
Saint-Laurent lui représentèrent qu'il 
fallait dans cette cure un ecclésiastique 
laborieux et instruit, pour retirer les 
habitans de l'ignorance de la religion 
où ils étaient , et pour inspirer aux 
curés voisins le désir de s'occuper, uti- 
lement pour leurs ouailles ; il y réussit 
au-delà de l'espérance. Qtmnd il eut 
fait tout le bien qu'il avait à faire dans 
sa cure , qu'il appelait sa mission , il 
la quitta au grand regret de ses pa- 
roissiens , et vint à Paris , où il fut 
forcé d'accepter le vicariat' de Saint- 
Paul , par la déférence qu'il eut pour 
MM. Masircet Guéret, successeurs de 
M. Bouret , qui l'avait attiré sur cette 
paroisse. 11 y travailla avec fruit pen- 
dant quinze ans ; mais , ayant été in- 
terdit par M. de Vintimillc en 1731 , 
il se retira sur la paroisse Saint-Sévé- 
rin , où il est mort le 3 mai 1744* U 
avait signé en 1717 la lettre du clergé 
de Saint-Paul a M. le cardinal de 
Noailles , au sujet de l'appel ; et en 
1-738 il présenta celle du même clergé, 
poiu* son adhésion a la cause de M. de 
Senez. En 1775 il a paru à Paris 
l'Abrégé de sa vie , 3a pages îh-ia. On 
lui attribue dans cet ouvrage l'Année 
ecclésiastique, en i5 vol. in-ia ; une 
Imitation avec des réflexions,pratiques 
et prières, in- 12; la traduction du 
Chemin du ciel , du cardinal Bona , 
in-i»; la traduction d'un grand nom- 
bre des hymnes du bréviaire de Pa- 
ris ; une partie de la traduction de 
M. de Thou, en 16 vol. in-4». 

DUCANGE. foy.'FRESKE. 

DUC A S , savant auteur grec , qui a 
écrit ce qui s'est passé sous les derniers 
empereurs dcCon*tantinople, depuis le 
vieil Andronique jusqu'à la ruine de 
cette ville. Cet onvrage,qm est estimé, 
fut impriiré au Louvre en 1649, in-fol., 
avec la traduction latine etles notes de 
Bouilland. Elle a été traduite en fran- 
çais par le président Cousin. 

DUCASSE ( Fhàkçois ) , né £ Lee- 
toure , fut d'abord grand-vicaire et 
officiai de Carcassone, et ensuite ena- 
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noine , archidiacre et officiai de Cou- 
dom, où il est mort en 1706. Sa Pra- 
tique <le la juridiction ecclésiastique, 
iiv4<>,e«t estimé^, et a étf imprimée plu- 
sieurs fois. 
DUCERCEAU For. Cxaçiftu. 
DUGHAL (JàcootÔ , wlan4ai&, né 
en 169.7 , fat niiaistre te non*€onfor- 
mistesà Dublin, et marnu* en 176*. 
On a publié 3 vol. v»-3° 4e ses See- 
inonsen 1764. 1] awtil donné pendant 
sa vie un volume de Discouts en la- 
veur de la religion chrétienne. 

DUCHANGE ( Gasmu ) , «aveu* , 
né à Paris en 9600 , mort lé janvier 
1^7, à 96 ana, grava, d'après le Çor-r 
rége, Léda, Panaé, sans draperies, Sosv 
nique en a ensuite ajouté>c'est pourquoi 
on recherche les premières éprepyea qui 
n'en ont point. Il a gravé supérieure* 
ment les tableaux de Samt-Martin-des-* 
•Champs» la naissance de Marie de Mé- 
<dicis, l'apothéose d'Henri IV, etc. 

DU CHAT (Jacob I*)» né à Metz le 
a3 février 1608, de JacqbLe Duchat, 
commissaire des guerres , se retira à 
Berlin en 1701 » où il fut assesseur et 
conseiller de la justice supérieure Iran* 
eaise, et membre de la société des 
sciences, H était en commerce de let- 
tres avec Bayle, auquel il fournit beau- 
coup de remarques pour son Diction- 
nayre critique. Il mourut à Berpn la 
a& juillet 170$» à 77 ans.. On a de lui , 
!• des nouvelles éditions de la Conies- 
sien de Sancy ; du Journal de Henri llf, 
V&y* Est eu,*; de la satire Ménippée, 
Votf» Giliot; de&QEuvresde Rabelais; 
de l'Apologie pour Hérodote , V*y, 
£*ti*m»e ; des (Quinze joies du mariage, 
1 736 , inr la, réimprimée en 1734, avec 
dés remarques, etc. j a* un Recueil in- 
titulé Ducaùana, imprimé après sa 
mort en a, vol. in-8°, 1744» 

DUCHE DE VAUCY (Jossph-Feak- 
01s), nàquita Paris le 39 octobre 1668 , 
e Duché , gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi, et depuis secrétaire 
vénérai des galères. H se nvra de bonne 
meure à la poésie ; et la douceur de ses 
mœurs, jointe à la beauté de son es- 
prit, lui donnèrent accès à la oour, où 
il fut valet de chambre de Louis XIV. 
Il mourut à Paris le i4 décembre 1704, 
à 37 ans , étant de l'académie des in- 
scriptions et belles-lettres. On a de lui 
dasi>aUets , des tragédies saintes , Jo* 
nltas , Débera , Ataden » et d'antre» 
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pièces qu'il composa pour Saint-Qrr, 
a l'exemple de Racine , mais non avec 
le même succès. Le célèbre Rousseau , 
son ami, fit un beau sonnet sur sa 
mort. 

DUCHESm roy. Cœmxfe 

DUCK. (Aawnjn)i jurisconsulte, né 

en Dévonsjaire en 1 58o , eut beaucoup a 

souffrir pour son attachesnentà la cause 

du roi. Il mourut mdos dn Londres en 

1649. On a de iuiùausuet amelorifMc 

juris owilis 9 in~i a , souvent réimprimé. 

DU C & (Etibkx* ), poète ajtglais , 

mort en 17 56. 

DUCLOS(M*uftCii4Ts*.iwxvv> dise), 
célèbre comédienne du théâtre Fran- 
çais, y débuta par le rôle d'Ariane en 
1693 , et sut reçue le même joui. Ja- 
mais actrice n'a mieux exprimé qu eHe 
la violence des passions : s» voix, son 
geste , ses mouvemena, jusqu'à son 
silence , tout étonnait par la vérité de 
la situation , qui misait la plus forte 
illusion. EUe se retira du théâtre en 
1736 , et mourut en ij$8. 

DUCLOS ( Charles Pis eau ) , né à 
Dînant, fut secrétaire de l'académie 
française, et historiographe de France; 
il était des académies des Inscriptions, 
de l'académie de Londres et de cette 
de Reriin y et mourut à Paris le 96 mais 
177a. lia donné l'Histoire de madame 
de Lue , in-ia ; /es Conjtssitms an 
40mfde.... , in*- 12 \Ac*y«u, in~4* et 
in-ria r fig. ; Constatations sut \** 
mœurs , in-i a j Mémoires sur les menus 
du 1 8* siècle, in-ia; Grammaire géné- 
rale et raisonnée de Port-Rojal, 1766, 
in~ia; Histoire de Louis XI, »t45, 
3 vol. in-i», à biquette il mut joindre 
les pièces justificatives publiées en 
t74t>, in- la. 

JDUDITH (André), naquit h Bade 
le 6* lévrier io33 , de Jérôme Dudith , 
gentilhomme hongrois, et de Made- 
leine SbardeUat, noble vénitienne. 
André SbardeUat , son onde mater- 
nel, pour lors évéque de Vaceie, au- 
feement Veitsen , et ensuite arehevé- 

Ïue de Strigonie, l'éleva avec soin 
ans la religion catholique. Dudith, 
par reconnaissance, prit le nom de 
SbardeUat. L'empereur Ferdinand le 
fit entrer dans sou conseil en iâ&>» 
çt lui donna l'évdché de Tina. Peu de 
tempe après U fut envoyé au concile 
de* Trente au nom de l'empaeeur et de 
tout le clergé de Hongrie.. U y p ran oo- 



ça,ie $ avril 1662, un discours très- 
étonnent, «mi fut écouté avee grand 
plaisir. Il n en fut pas de môme, d'un 
autre discours qu'il y prononça le i«<S» 
juillet. Car- quoiqu'il témoignât beau- 
coup de içjp pour le pape , et <n*'il dé- 
clamât fc^tonient, contre Luther, il 
& expliqua dans, «e discours et dan» 
ses conversations avec tant de liberté 
sur la nécessité de la résidence, des 
évêques-, et en faveur du mariage des 
ecclésiastiques, et de la oanceaskxi du, 
calice , que les légats , appréhendant 
qu'il n'entraînai un grand nombre de* 
prélats, écrivirent au pape aue Dur> 
ditb était dangereux,- et qu'il «(ait né- 
cessaire qu'il sortit de Trente. Le. paye, 
fit done solliciter l'empereur dele ram-> 
peler :.ce qui fut eiéeuté ; mats Ferdi- 
nand,, bien loin de blâme* sa conduite» 
lui donna pour réevwpemie i'évôché de 
Chcoiad en Hea^rie, et bientôt après 
celui de cinq crises. Après la mort de 
ce prince, arrivée en i564, Ihidith fnt 
envoyé en Pologne par Hftarimilien H , 
où il avait dé$a été envoyé par Ferdi- 
nand. U épousa en secret Rey ne Strazzi, 
llune des pile* d'honneur de la reine , 
et il s< démit de son évéené. Borne le 
cita , l'ex^mcmunia et le condamna 
même an feu comme hérétique ; ce qui 
ne l'empêcha pas, après la mort de sa 
femme » <lont il avait eu trois enfaos , 
de se remarier en 1679 avec Elizabeth 
Sborowits* d'une illustre famille die 
Pologne* veuve du comte Jean Zamow, 
et scsur des fameux Sborovrjts : il en 
eui^naai des eofans.Il embrassa publi- 
quement enfin la religion prétendue 
réformée» et devint même socinien , 
selon la plupart dos écrivain» ; mais 
l'auteur de sa vie n en convient pas. U 
assure , au contraire , que Dudith dis- 
puta fortement contre Soein. Quoi qu'il 
en soit i Dudith s'établit a Breslaw en 
Silésie, où il mourut le a3 février f58<), 
à 56 ans. C'était un homme bien fait et 
de belle teille. Il était pacifique , affa- 
ble , civil , réglé dans sa conduite, très- 
charitable envers les pauvres» et bien- 
taisant à l'égard de tout les hommes. 11 
était- si grand admirateur de Cicéron » 
qu'il en avait écrit trois fois toutes les 
entrons de sa main. Il savait plusieurs 
langues , et il s'était rendu habile dans 
l'histoire, la philosophie , les mathé- 
matiques , la médecine , le droit et la 
théologie. Il laissa un grand nombre 



D*J0I 171 

d ouvrages , dnnt les principaux, sont , 
i° Oi&ser'aiioMe&de coih&Us T Utrecht, 
i(565 „ sm*4° ;. deux Haranguée pronon- 
cées aut onn&ile de Trente $ une Apo- 
legie* k- à'ejnpfrnur Maxknilîum H"; un 
Traité en faveur de la tii>erté*du ma- 
riage , ayee dfes attires et quelques au- 
tpes éci'ils io$ritné& en rôto , in^4°, 
avec sa vie »> pas Router , qui estde ton» 
les awteUKs cesni qui a. «jesit le pus» es* 
détail • et le- plus exactement ee crui 
concerne Ikrdifcb 5 3<* Aotm duplioes 
im Faust* Smaini dàsp» de baptûsmo + 
dans le ptécédentf 4* Ouest in ubi vsva. 
et caihoÙcA&tvIasùt. Ckristiirtvtnitnt., 
u6io r in«&* ; 5« une Lettre eenave la» 
condamsKitioadeshérétBSjRMsauiiie^sàQr 
supplice,, r584 » in*f» ; G* des. lettees> 
dans différent petuess*, et des .poésies 
latine* dans Dek)e'*xpoet. g*rm„; 7* La 
vie dm cardinal Polos, en sntin, tvnsmke 
de l'italien de Lutta de Beecatelèk* 
r565 , in-4<> , etc. La nuit même qu'il 
mourut,, il laissa à sa ienune les. ver» 
suivans : 

O caecas animi ktebras , «t nesçia corda 
Crasfcina venluro quié ferst tara die !» 
Qnf » noeteiti me lUanr , eonritM ekittapu- 

tassai 
Uhina , taon est* dmcnve corn captte î 

DUDLEY. Voy, Juivve Ghàt. 

DUELUUS (CiaBi}> consul romain» 
vers 269 avant J.-C , vainquit sur mer 
les Carthaginois , et fut le premier Ro- 
main auquel le triomphe naval fut ac- 
cordé. On érigea une colonne rostrale 
en son honneur, avec une belle inscrip- 
tion qui subsiste encore aujourd'hui. 
Avant ce consul , les Romains n'avaient 
aucune connaissance de l'art de la na- 
vigation ; mais un vaisseau carthaginois 
ayant échoué sur leur» cotes » il leur 
servit de modèle. En trois mois les 
matelots furent dressés » leur flotte 
construite et équipée. Elle mit à )a 
mer sous les ordres de Dnellius, trouva 
1 armée navale des Carthaginois et la 
battit. On voit par là combien la ma* 
rinedes anciens était imparfaite , si on 
la compare à la nôtre ; car aujourd'hui 
la vie d'un prince suffirait à peine pour 
former une armée navale capable de 
paraître devant une puissance qui -a 
déjà l'empire de la mer. - ' 

DlîFRÊNOY. Foy. Fbbs*qy. 

DUFRÉ$JW. Koy.FaasKr.-',* 

DUGDÀLE ( Guiliau**)», céB*>re 
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antiquaire anglais , naquit à Shustock. 
dans le comté de Warwiek le 22 sep- 
tembre i6o5» d'une famille noble } il 
copia toutes les épitaphes et dessina 
les tombeaux et les autres monumens 
de l'église de Saint-Paul de Londres, 
fit la même chose dans 1» plupart des 
autres Tilles d'Angleterre* et rassem- 
bla , avec un travail infatigable , une 
collection considérable des antiquités 
d'Angleterre. 11 fut très-attaché a la 
famille royale, et devint héraut d'ar- 
mes. U mourut le 10 février 1686, lais- 
sant à son gendre Elie Ashmole se* 
curiosités et ses manuscrits. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages. Les 
principaux sont, i° âfonasticonanglir 
eanum, i655 , 1G61 et 1673, 3 vol» 
in - fol. , le tome I er & été réim- 
primé en 1683. Stevens en a donné 
un Supplément en anglais, Londres , 
1792 et 1 723 , 3 tomes en 2 vol. in-fol. ; 
20 les Antiquités du comté de War- 
wicx , i656 , in-fol. 1 3<» 1 Histoire de 
l'église de Saint-Paul de Londres, 1 7 16, 
in-fol.; 4° Histoire du dessèchement 
de divers marais ,. 1662 , in -^bl. ; 
5o Mémoires historiques des lois et. 
de 1a jurisprudence d'Angleterre , 
1666, ia-fol. ; Histoire des troubles 
d Angleterre, depuis 1 638 jusqu'en 1659, 
en anglais , Oxford , 1681 , in-fol. ; 
Histoire de la noblesse d'Angleterre, en 
anglais , Londres, 1675 et 1676, 2 vol. 
in fol. 

DUGHET. Voy. Gcaspxk. , 
DUGUESCL1N. Poy. Guesclik. 
DUGUET (Jacqubs-Jossph), savant 
prêtre de l'Oratoire, naquit à Mont- 
Jbrison le 9 décembre 1649 , de Claude 
Duguet , avocat du roi au présidial de 
cette ville. Etant entré dans la con- 
grégation de l'Oratoire à Paris en 1667 , 
il enseigna la philosophie àTroyes,et 
fut ensuite rappelé à Saint-Magloire à 
Paris , où il professa la théologie, et 
fit des conférences ecclésiastiques avec 
une grande réputation. Il demanda et 
obtint en 1600 d'être déchargé de 
tout emploi à cause de la faiblesse de sa 
santé. M. Duguet sortit de l'Oratoire en 
io85, et se retira à Bruxelles auprès 
de M. Arnauld. Il revint ensuite à Pa- 
ris , et y vécut dans la retraite. Duguet 
alla demeurer en 1690 ches M. le pré- 
sident de Menars, où il resta jusqu'à 
a mort de ce magistrat et de son épouse. 
U fut ensuite obligé de changer sou- 
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vent de demeure et de pays , à cause 
de son opposition «la constitution Uni" 

g ensuis. On le vit successivement en 
[ollande, à Troyes, à Paris, etc. En- 
fin il mourut en cette dernière ville le 
25 octobre i733, à 84 ans. On a de lui 
un grand nombre d'ouvrages bien écrits 
en français. Les principaux sont: 1 «Let- 
tres de piété et de morale, 9 vol. in- 12 ; 
20 la Conduite d'une dame chrétienne, 
in-12; 3<> Traité de la prière publique 
et des saints mystères, in- 1 2 ; 4° Traité 
dogmatique sur l'eucharistie , sur les 
exorcismes et sur l'usure: ouvrages ex- 
callens imprimés ensemble en 1727 , 
in-i 2 ; 5<> Commentaires sur l'ouvrage 
des 6 jours, in-12 ; sur Job , 3 tomes 
en 4 vol. in-12 , et sur la Genèse, 6 
vol. m-i 2 ; Explication sur les psaumes, 
5 tomes en 8 vol. in- 1 2 ; Explication sur 
Isaïe, JonasetHabacuc, 6 tomes en 7 V. 
in-12; Explication des rois EsdrasetNé- 
hémias , o tomes en 7 vol. in- 1 2 ; Expli- 
cation duCan tique des cantiques et delà 
Sagesse, 2 vol. M712 ; 6* Règles pour 
l'intelligence de l'Ecriture sainte , dont 
le préface seule est de M.d'Astiald, in-12; 
70 Explication du mystère de la pas- 
sion de notre seigneur Jésus-Christ , 
9 tomes en 14 vol. in-12; 8» les Ca- 
ractères delà charité, in-12; 90 Traité 
des principes de la foi, chrétienne, 3 
vol. in-12 ; io« de l'Education d'un 
prince , in-4° ou en 4 vol. in-12 ; 1 1° 
Conférences ecclésiastiques^ vol.in-4°; 
120 Jésus crucifié, un vol. ou 2 vol. 
in-12. Enfin quelques écrits où il fait 
voir qu'il n'approuve ni les Convulsions 
ni les Nouvelle* ecclésiastique** 

DUHAMEL (Robbxt-Josspb-Albxis), 
né à Lille en 1700, embrassa l'état ec- 
clésiastique , devint chapelain du châ- 
teau de Seignelai, et rat principale- 
ment employé par son évéque , M. de 
Caylus , à l'instruction de la jeunesse. 
U est mort le 22 mars 1 769. C'est de 
lui que sont les Leur es flamandes, con- 
tre l'abbé de Prades , qui parurent au 
nombre de 28 en 1752 et 1753 , in-12; 
Lettres d'un philosophe a un docteur 
de Sbr bonne , sur les explications de 
H. de Bufton ; l'Auteur malgré lui i* 
l'auteur volontaire, contre le nouveau 
commentaire sur le discours de M. 4e 
Fleury , touchant les libertés de l'église 
gallicane; deux autres brochures contre 
lé Catéchisme de M. Languet. 
DUHAMEL DU MONCEAU 
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( Hsxai - Louis ) , né a Paris , fut de 
l'académie des science*, de celle de 
Londres et de plusieurs autres. Sa 
place d'inspecteur de la marine lui 
donna lieu de se rendre utile à sa pa- 
trie dans cette partie intéressante du 
gouvernement. C'est à ce motif que 
nous lai devons Y Art de la corde rie , 
1747 » in -.4° » dont il y a eu une se- 
conde édition augmentée ; Traité de 
la construction des vaisseaux , 1 yS'A , 
in-4°, réimprimé en 1768; La physi- 
que des arbres , 1 758 , a voL in-4. ; 
Traité des arbres et arbustes, >755, 
3 vol. in-4° ; des Semis et plantations 
des arbres, 1760, in~4° ; de l'Exploi- 
tation des bois, 1764 , deux vol in^o- 
Moyen de conserver la santé aux équi- 
pages, 1759, in- 12. L'agriculture mé- 
rita aussi ses soins, et nous lui devons 
«ir cela d'excéllens ouvrages : Traité 
de la culture des terres , suivant les 
principes de M, Tull, 6 vol. in- 12$ 
Élément d'agriculture , a vol. in-ia } 
Conservation des grains > in- 12 ; sou- 
vent réimprimés 5 Avis pour l* trans- 
port des arbre* , in- 12 ; Histoime d'un 
insecte quidéuore les grains dans l'an* 
$oumow,in-i2 $ Traité des arbres a 
fruit, 2- vol. grand in-4° ,avec de bel- 
le» gravures, dont presque tous ses 
livres sont ornés. Plusieurs des Arts do 
l'académie. Il en était doyen, lorsqu'il 
mourut le 23 août 178a, à 8aans. 

DUHAMEL. AV. Hambl. 

DUILUUS. Voy. Doellius. 

DULART (Pâul-Albxa«deb) v se-. 
crétaire de l'académie de Marseille sa 
patrie , mort en 1660 , à 64 ans , a 
donné en Yen les Grandeurs de Dieu 
<fafl*fes merveilles delà naturf,in-ia; 
Œuvres diverses, a vol. in-12 ; elles se 
sentent du froid de son caractère. 

DULGIBINS, peuple de Germanie, 
qui habitait le long du Véser. 

DULIN (Piueb), né à Paris le 17 
septembre 1660 ou 1671 , fut destiné 
par son père à l'architecture ; mais son 
inclination pour la peinture remporta. 
" eut bientôt gagne les prix nécessaires 
pour obtenir le yoyage de Rome et la 
Pension. M. le duc de Richelieu l'ayant 
arrêté pour peindre un cadran dans 
•on hôtel à la place Royale , et divers 
a *t*es tableaux , ce ne fut qu'en 1700 
pu arriva à Rome. Il y ût le por- 
tât de l'ambassadeur d'Espagne, pour 
** woyé a Louis XIV , et plusieurs 



DUM i 7 3 

autres tableaux qui lui' méritèrent l'es- 
time du pape et des premiers de cette 
grande ville. A son retour de Rome en 
1 704 , il peignit pour la chapelle de 
M.Pajot, ans Carmcs-Déohaussés , une 
Annonciation , qui a été gravée par un 
Audran. L'afeisée'sufrante il nt son 
tableau de «ception , qui représente 
Laomédon.. Le tableau de rétablisse- 
men t des Invalides, aui a été exécuté en 
tapisserie aux Gobelins, est de lui. Il 
l'exécutait en 171a, lorsqu'il épousa 
mademoiselle Héraut , fille d'un pein- 
tre , beau-irère de M. ,Coypel. On 
trouve encore à l'église de la charité 
deux de ses tableaux, qui représentent 
des guérisons miraculeuses , une sainte 
Famille aux Filles de Saint-Thomas , 
une nativité à Saint-Merri , dans la 
chapelle de MM. de Pompone , etc. Son 
dernier ouvrage est le sacre de Louis XV, 

3ui a été gravé en un vol. in-fol. Pour 
onner une idée de la dépense de ce 
livre, les seuls graveurs ont reçu 95,000 
livres. 

IMJLLART (H brmà»), peintre et poè- 
te , né à Rotterdam en iÔ36 , imita son 
maître Rembrant à s'y méprendre , et 
fit peu de pièces à cause de la faiblesse 
de sa santé. Il varia ses occupations pat 
la musique et par les vers- jusqu'à sa 
mort arrivée en 1684 • 

DUMAS (Hilure), docteur de la 
maison et société de Sorbonne au 17° 
siècle, est auteur d'une bonne Histoire 
des cinq propositions de Jansénius, 
Trévqux, 170a, 3 tora. in-12; d'une 
Traduction française de l'Imitation de 
J.tC. f et d'autres ouvrages. 

FUMEES ( Aktoi»e-Fr a ncoi s -Jo- 
seph), né à Esclaibes en Hainaut le 
aa juillet 1722 , fut sub/délégué de l'in- 
tendance de Hainaut, procureur du 
roi , syndic et lieutenant-bailli à Aves- 
nes, où il est mort le 27 février 1765. 
Il est auteur de la Jurisprudence du 
Hainaut , 1 760 , in-4° ; Histoire et 
éJémensdu droit français , 1763, in- 1 aj 
Traité des juridictions et de Tordre 
judiciaire dans le ressort du parlement 
de Flandre , 176a ; Annales Lelgiques, 
1.761 , in- 12. 

DUMONT(Hekai), célèbre musicien 
français, naquit dans le diocèse de Lié- 

Se en 16 10. Il devint martre de musique 
e la chapelle du roi et de la maison de la 
reine , et eut l'abbaye de Silly, Il ex- 
cellait a toucher l'orgue , et fut le pre- 
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■jmer de nos -niusH ie;i« «pli employa 
■«lans «es ouvrages la 'basse commue, 
il mourut à Pans en rôTty- On a de lui 
des motets estimés, et cm<j- grandes 
messes appelées messes royales, dont 
le plain-cnaiït esttrAa»beau . 

DUMONT ( Jbatî), laborieux éeri- 
-vain français , après atS servi dans 
ics armées de France, se réfugia «n 
Hollande, où il publia, en 1699 , des 
Voyagesen France, en Italie, en Allé*» 
magne, à Malte et en Turquie , ^rol. 
in-ra ; une Contpilaiion des traités 
d^llianee «t dejpaix , -etc. , imprimée 
sous le titre de Uorps universel eftp/o- 
matique , i*7d6et'suiv. , -etc. Ce k Re- 
eueil , en 'y ajoutant les traités 'faits 
«Tant Jj-C, publiés par Barbeyrac, 
contient 18 voJ. in4b1. ; si Ton y joint 
les traités de paix de Barnt-iWst , 
17*5, a -vol. iu4oi. , <* les traités 
de paix de Munster «t d^snabrulL, 
1725 , 4 Tel. in4o1. Cela forme 19 
vol. hhnL ïl a aussi dorme les Wé» 
moires de la paix de Riswick. la -Haie» 
1699, 4 t°1 ni-*ra, dont les actes <ent 
«usai 4vttl. imprimés en 170Ô f les Ac- 
tes de celle de Nimègve, Y697 , 4 tora. 
«m 7 vol. hwia » les 'Actes de celle d'U- 
irectot , -1714 ,7 -vol. in^B* ; le septième 
estde*7i6\ 

DUMONT(Fa**çoi»), hafette sculp- 
teur , né à Paris , donna pour sa ré- 
ception * l'académie le tableau de» 
Tftans foudroyés , qui est de la 'pins 
grande beauté. Ses statues et "saint 
Jean 'et de saint Joseph à Saù*t-£ul- 
pieefte mi cèdent -pas. 11 était à Lille 
pour y faire placer te mausolée du 
comte de Mehm , lorsque, apercevant 
queles ouvriers ne faisaient pas cequ ! tl 
rettr disait , il monte sur l'écbamud , 
qui sTécroule avec les pièces posées ; 
une barre de fer lui •coupa le ventre, 
accident dont il mourut 'vingt^pMÉGm 
heures après, en 172(6,* 36 «h*. 11 est 
enterré'au pied »de ce <mausolée;qui at- 
teste son génie. 

DUMOÎST LE ROMAIN, peintre, 
admis à l'académiet» * 1 7*6 , a peu tra- 
vaillé. On voit de kiinm tableau dans 
le chœur des Chartreux , à Paris ; qua- 
tre dewus-de-porte au château de la 
Muette , représentant l'Abondance , 
k Paix , la Victoire et la Générosité. 
Il est mort à 81 ans; vers r78i. 

DUNCAN (Màet™), savant théolo- 
gien du i(r* siècle, natif de &e*npen , 



a acquit tme grande réputation par son 
cèle contre les^protestana ; il fut curé 
«en Hollande, et mourut a Amersfort 
en 1^90 , à $6 ans. On a de lui de» 
Traités de l'église , du sacrifioe de la 
messe, du euhe des images, etc. Il ne 
faut pas le confondre avec Marc Dun- 
can, gentilhomme écossais, qui s'établit 
à Saumur , où il s'acquit une grande 
réputation par sa capacité dan» la phi- 
losophie , la médecine , la théologie 
et les mathématiques. Il mourut à 
Saumur -en 1640. Son Traité sur la 
possession des religieuses de Loudon* 
Mut "beaucoup de bruit. Son fils , de 
même nom que loi» sieur deOériaantes, 
mourut au siège deNaptes en r$4$. 
C'était une espèce de fou qui se croyait 

nriétaire de tous les biens que 
uc de Guise lui avait promis- eu 
Ifeocompagttffnt à-son expédition; il en 
fit la distribution dans son testament. 
Il -avait quelque talent pour la poésie. 
Daniel Duncao pratiqua la médecine 
avec <réputtftkMft a dtantauban rapatrie. 
Ge dernier a composé des ouvrages 
estimé», entre antre» 'De l'Abus de* 
ch&sesehauSes, «tparticulrèresnentdik 
café et du thé, Roterdam ,i685 , in-»>. 
H mourut en 1735, à 86 airs , À*Lon~ 
dMs, ou il S'était retiré pour cause de 
religion. 

DUNGAL /écrivain du g 9 siècle, était 
vraisemblablement : hibernois. Il vint 
en France, et l'on croit qu'il fut* moine 
de Saint-JDenis ou du moins fort atta- 
ché à cette abbaye. "Obarlemagne le con- 
sulta en S 1 1 su* les deux écHpses de so- 
leil qu'on disait 'être arrivées l'année 
précédente. Dungalrépond*tà«e prince 
dans une lettre -assez longue qui se 
trouve dans le tome X, in->4*> du 8pi- 
cilége de dom Lac d'Acheri. On a aussi 
itnprrmé dans ta Bibliothèque des-Pères 
un Traité de Dungal pour la ^Mfense 
du culte des'images , 'împrimé'séparé- 
ment, 16V)®, in*a°. 

BTJWI ( GrL^xsJRotttrAi^ , néà'Ma- 
téra près d'Otrante le ^fovrwer^oQ, 
se distingua -à.'Naples , &3tome , à Ve- 
nise et surtout a fVris , o«r il a 'fkit la 
musique du Peintre wiioureu* , de 
la Veuve indécise, de la Wtle mal 
gardée, de 'Nina et Litrdor, deT//e* 
des 'fous , de 'Maztt , ^u É&liêien , 
des Chasseurs et la laitière, du Reh- 
dtz-vons , de la Plaideuse /de TEeeie 
de 1 la jeunesse , de Ai iFée e Ungèie ?<&* 



la Ctockettè y àes Moissonneurs , des 
Saèots y de Thémir*) et de beau- 
coup d'awtres pièces qu'il a misés eh 
musique pour rOpéra-Co&iimieet pour 
la comédie Italienne, dont il étaitpen- 
sionnaire. Il est mort le m juin 1 7 75. 

DilNOB DE GHARNAGE ( Frak- 
o©I8-4qh*ce ) , professeur en droit à 
Besançon va patrie, y est mort en 1 75i . 
U eut auteur de plusieurs ouvrages esti- 
mé». Histoire des Séquanofa, ou mé- 
moires du comte de Bourgogne, i735, 
1737 , >\*fyb t 3 vol. in-4«; Histoire de 
Besançon, i75o, 2 Vol. in-4° ; Traité 
de* prescriptions, 1780, m-4 b ; de la 
Maitnaorte =et des retraits, 1 733, in-4°. 
Son'ISis, Joseph Dunod , avocat à *Be*- 
saoçon , mort en 1765 , a laissé beau>- 
covp d'-otoervationi sur tes ouvrages de 
son père, manuscrits. 

DUNOIS. Vt>y. Je a* d'0*l*ams, 
comte Ôe Dunon et de Longtoevîlle. 

IXJNfc (Jsa*) , plu* connu sons le 
nom de Jean Scot, célèbre théologien 
de Tordre de Site-François, était na- 
tif de Oohston ef 'AK$é1gr*e, selon la 
pktà ^onimifflè opinftm. %ptè* avoir 
étudié à <0*ford il vint à Paris, où il 
prit des degrés, et où il enseigna avec 
tant de réputation, qu^l fat surnommé 
te dedeur 'stfbtil. 11 «lia ensuite à Co- 
logne , ou Û mourut le 8 novembre 
»3d8. 'fcattl Jove et quelques autres 
écrivîtes ont avaftrcé Qu'étant tombé 
en àpoptexie fcn l'avait enterré comme 
mott , 'et ^erisuitfc , ayant repris ses 
sena> il^se rongea lés mains, et mourut 
en étàlesfél-é^gn se cassant la tête con- 
trefe'piêrre du tx$m%eau: mais c'est une 
nble ij*i a é*é très - bien t-ëftrtée. 
Jeam «cet a laissé tm grand nombre 
douVrfcgesdontla meilleure édition est 
celle de Lyon en 1639, 1* vol. in-fol. 
il affecte <Tjr soutenir des opinions con- 
traires à eeltes de saint Thomas ; ce 
qur a produit data* l'école deux partis, 
celui ÂVs Thomistes et celui j èe8 sco- 
tistes.' Qtiotoue ce théologien écrive 
avec beaucoup de subtilité, il a néan- 
moins un talent admirable pour exprê- 1 
mer dés pensées avec clarté. Quelques 
écrivams' ont avancé que ce fut lui qui 
enseigna (e premier, dans l'université 
de Paris, l'immaculée conception de la 
sainte Vierge; mais il est constant que 
plusieurs docteurs Vy avaient enseignée 
avant Scot. 

BUNSTAN (BLtst)i célèbre arche- 
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vêque de Çantorbéry, naquit vers 924, 
d'une famiHe illustre. Il se fit religieux, 
et bâtit une . cellule à Glasemburg. 
Eflgard , roi d'Angleterre , lui donna 
l'évéché de Worchester, et se servit de 
son conseil : samVDuustan fut ensuite 




siège dans toute l'Anglet* 
maintint avec fcèle la discipline ecclé- 
siastique, et mourut k Caûtorbéry en 
988. 

DUPEMt AY (MicniTL),'savant avocat 
au parlement de Êaris, et célèbre ça- 
noniste , mort à Paris doyen et ancien 
bâtonnier des âvocats,le 2'5 avril 1 73o, 
après de 90 ans, est auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages, les principaux 
sont, 10 un Traité des portions con- 
grues, 2 vol. in-12 j a<> im autre des 
dîmes, 2 vol. ii#i2j 3*o Traité des con- 
trats de mariage, 2 vol. in-12: 4° Traité 
des patrons et curés primitifs , i vol.; 
5° Notes et observation* sur Téilrt de 
1696 , concernant la juridiction des 
ecclésiastiques, 2 vol. in-i 2; 6» Moyens 
-canoniques pour acquérir et posséder 
des bénéfices, 4 vol. ïti-i 2; 7* De l'état 
et capacité des ecclésiastiques, 2 vol. 
in-i 2; Observations sur le concordat, 
1 vol.; Partage des fruits des bénéfices, 

I vol.; dispenses de mariages, 1 vol. 

DUPERRIER (Charles). Voy. Pbr- 
arsR. 

DftfPW (PiÊfRUË ) , fils d'un notaire 
de Tartas, y naquit en 16*81 , après 
avoir exercé pendant quelque temps 
un office de procureur au parlement. 
oV Bordeaux. Il s'y fit recevoir avocat 
en 1723 , et imourut à Bordeaux le 22 
-novembre 1 745 , laissant un fils avocat. 
"Ses ouvrages sont : la Coûtante de Bor- 
deaux d'Automne, qu'il fit réimprimer 
'avec iïes notes de sa façon en 1728, 
"in-fol..; Traité des peines des secondes 
noces , Taris , 1743 , in-4° j Conféren- 
ces de toutes les questions traitées r 
~par : M. de Ferron , aVëc le commen- 
taire de Bernard Automne, Bordeaux» 

i746,in-4°. 

bVMH. Foy. P». 

DUPLEIX (Sciprôs), historiographe 
de France, naquit à Conddm en 1569. 

II vint à Paris en 160 5 avec la reine 
Marguerite , qui le fit maître des re- 
quêtes de son hôtel. S étant présenté à 
M. le chancelier pour obtemr le privi- 
lège d'un Traité des libertés de l'église. ' 
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gallicane , ce magistrat jeta le manu- 
scrit au feu. Dupleix en mourut de cha- 
grin, à Condom, en 1661, à 9a ans. On 
a de lui , i<> une Histoire de France, 
5 vol. in-fol,, qui n'est point estimée; 
*a° une Histoire romaine, 3 vol. in-fol.; 
un Cours de philosophie, imprimé en 
1692, 3 vol. in- la. C'est un des premiers 
* qu'on ait publiés en français. Son meil- 
leur ouvrage est intitulé Mémoires des 
Gaules, i65o, in-fol. ; Généalogie de la 
maison d'Estrades, io55, in-4°. 

DUPLEIX (Joseph) , fameux négo- 
ciant français, avait été envoyé dans 
* l'Inde pour y diriger la colonie de Chan- 
dernagor en 1 730. Cette colonie lan- 

' \+ guissait parce que la compagnie ne 
Vêtait pas trouvée en état d'y faire 
passer des fonds. Dupleix, avec les 
siens , la mit dans un état de splen- 
deur dont on ne l^croyait pas ca- 
pable. 11 étendit* le commerce de la 
< colonie dans toutes les provinces du 
* r Mogol, et jusqu'au Thibet. Il expédiait 
des vaisseaux pour la mer Rouge, pour 
le golfe persique , pour Surate, pour 
Goa, pour les Maldives, pour Manille. 
La compagnie, pénétrée d'admiration 
pour ses grands talens , le fit passer, en 

* 1 74.2 , au gouvernement de Pondichery. 
M. de la fiourdonnaye , qui fit la con- 
quête de Madras , le 2 1 septembre 1 746, 
voulait seulement la rançonner ; mais 
M. Dupleix , muni d'un ordre secret 
de la cour , donné avant la prise de la 
ville pour la conserver , la garda pour 
la France , comme faisant partie de 

*v son gouvernement Cette mésintelli- 

gence fit perdre les avantages qu'on 
attendait de cette conquête. Les An- 
glais reprirent le dessus , et mirent le 
i> ;>icge devant Pondichery. Dupfeix ré- 
para sa faute par la belle défense 
3u'il y fit pendant quarante-deux, jours 
e tranchée ouverte. La prise de Ma- 
dras et la défense de Pondichery mi- 
rent les Français en faveur chez les 
nations indiennes. M. Dupleix en pro- 
fita pour l'avancement de leurs affai- 
res. En 1761 , il mit en possession du 
Décan Salabetzingue , et , pour prix de 
. ce bienfait, il se fit concéder des ter- 
res immenses , et décorer de la qualité 
de nabab , qui , en faisant de lui un 
seigneur indien , lui conciliait l'amour 
des peuples. Le luxe asiatique qui l'en- 
*" tourait flattait son goût , et en impo- 
sait à ses nouveaux sujets. Cepen- 
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dant deux pretendans à la nababie 
d Arcate firent avorter toute cette pros- 
périté ; les Anglais, jaloux des avanta- 
ges des Français , favorisaient le rival 
du protégé des Français ; et , sous ce 
voile , les deux compagnies anglaise et 
française se firent une véritable guerre 
qu'elles terminèrent en 1 755 par un ac- 
cord qui laissa à chaque compagnie une 
égalité de terrain. M. Dupleix avait été 
j-appelé dès 17 53, à Paris , où il eut 
à soutenir un procès contre la com- 
pagnie ; il en conçut tant de chagrin, 
qu'il en mourut peu après. 

DljPRÉ (Guillaume j,fanieux sculp- 
teur français , à qui l'on doit la statue 
d'Henri IV qu'on voyait à Paris sur 
le Pont-Neuf; ce monument fut com- 
mencé en 1614 7 etne fut terminé qu'en 
■635. 

DUPRAT. Foy. Prat. 

DUPRE DE SAINT-MAUR (Nicolas- 
JFrabçois), fut destiné par sa famille à 
occuper une charge de maître des 
comptes : son apprcation à la bien 
remplir et ses taie» ne l'ont pas au- 
tant fait connaître que la traduction de 
Milton, dont il a enrichi notre langue, 




françai 

de son choix en 1 733. Il est mort en 
1775. Outre le Paradis perdu . qu'il 
a traduit , et qui , joint aux re- 
maïques d'Adisson , et au Paradis re- 
conquis , forment 4 vol. petit ih-12, il 
a donné des Recherches sur la valeur 
des monnaies et le prix des grains, 
176a, in-12; Essai sur les monnaies 
de France, ij^G, in-4°; Tables de la 
durée de la vie des hommes dans l'his- 
toire de l'homme de M. de Buflbn. 

DUPRÉ D'AUNAY ( Louis ) , né à 
Paris, fut commissaire des guerres, di- 
recteur-général des vivres, chevalier de 
l'ordre de Christ, et mourut en 1758. 
Il est auteur des Aventures du faux 
chevalier de Warwicx, 1760, a vol. 
in- 12; d'un Traité des subsistances mi- 
litaires, in-4°. 

DUPUIS (Claude ) , né à Paris en 
i685, apprit l'art de la gravure de Gas- 
pard Duchange ; ses talens lui donnè- 
rent entrée à l'académie. Il fit ensuite 
plusieurs voyages en Angleterre où il 
était appelé,et mourut à Paris en I74 2 - 
Il a gravé, pour le cabinet de Crozat , 
la galerie du Palais-Royal et celle de 
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Versailles, le portrait de la femme de 
Boucher en vestale. Son frère Gabriel 
Nicolas-, né en 1698, fut aussi élève 
de Du change, et devint son gendre , 
en 1 737. Il joignait à la précision du 
burin la légèreté et les saillies de 14 
pointe , ce qu'il fit voir dans son es- 
tampe d'Enée sauvant son père , d'après 
Carie Vanloo. Le portrait de M. de 
Tournehem est-un modèle jkmr la li- 
berté , la souplesse et la suavité du bu- 
rin. IKest mort en 1771 , à 73 ans. Il 
a aussi travaillé pour les grands ouvra-» 
gès auxquels son frère a été employé. 

DURAND , savant moine de Fécamp, 
et abbé de Troart , au 1 1 « siècle , est 
auteur d'une savante épitre sur l'Eu- 
charistie, contre Béranger, dans les 
Œuvres jdeLanfranc et dans la Biblio- 
thèque des Pères. Guillaume-le-Con- 
quérant , duc de Normandie , faisait 
grand cas de ses conseils , et loi donna 
des marques publiques de son estime. 
II mourut en 1089. 

DURAND ( GoiLLÀUMK ) , l'un des 
plus célèbres jurisconsultes du i3« siè- 
cle, natif de Puimoisson en Provence, 
fut disciple de Henri de Suse , et en- 
seigna le droit canon à Modène. Il de- 
vint ensuite chapelain et auditeur du 
sacré palais, légat de Grégoire X au 
concile de Lyon, enfin évéque de Mende 
en 1286. Il mourut à Rome le i er no- 
vembre 1296. On a de lui, i* Specu- , 
lumjuris, Rome, 14 74» in^fet. /ou- 
vrage qui lui fit donner le nom de Spe- 
culator ; 20 Rationale divinorum of- 
ficiorum , dont la première édition , 
qui est très-rare , est de Mayence en 
1459 , in-fol. ; 3° Repertorium juris , 
Venise,, 1496, in-fol. , etc. Il ne faut 
pas le confondre avec Guillaume Du- 
rand , son neveu , qui lui succéda dans 
lëvéché de Mende , et qui mourut en 
1 3a8. On a de ce dernier un excellent 
Traité de la manière de célébrer le 
concile général , Paris , i545 , in-8°. Il 
le composa à l'occasion du Concile de 
Vienne , auquel il fût appela par Clé- 
ment V en i3io. Ce Traité se trouve 
aussi dans le recueil de plusieurs ou- 
vrages de même nature , que M. Faurte. 
docteur de Sorbonne, nt imprimer a 

Parisien 1671, in-8<>. 

ÛUJEsAND ns Saiw T-PoTJRÇAiif , ainsi 
nommé d'un bourg de ce nom en Au- 
vergne, se fit dominicain , devint doc- 
T. II* 



DUR 157 

teur de Paris , maitre du sacré palais , 
évéque du Puy en Vélay, et ensuite 
évêaue de Meaux, où il mourut en 
i333. Ce fut un des plus célèbres théo- 
logiens de son siècle. On a de lui des 
Commentaires sur les quatre livres des 
Sentences, Paris, i55o, 2 vol'; in-fol.*, 
et un Traité de l'origine des juridic- 4 
tions , in-4°. Il combat souvent les opi- * 
nions de saint Thomas , et fait parai Ire 
beaucoup d'esprit et de génie dans ses 
ouvrages. # 

DURAND (CAjBSRifcs), conserva son 
nom de fille comme auteur , quoique* ^ 
pouse de M. Bédacier , parce qu elle 
avait commencé à écrire sous le nom de ^ ^ 
mademoiselle Durand. Elle s'est fait v 
un nom au commencement dii dix-hui- 
tième siècle par des romans qui, 
réunis, ont formé 6 vol. in-i 2 j la Com- 
tesse de Mortané , 1699 ; les Mémoires 
de la cour de Charles KII, 1700, 2 
parties; les Petits soupers de l'été, "■*. 
1733 , 2 parties; le Comte tte Cardone, 
1702; le» Belles grecques, 1712; 
Henri, duc des Vandales ; les amours 
de Grégoire PHI, du cardinal de Ri- 
chelieu j de la princesse de Condé et 
de la marquise £ Vrfé , 1 700 f in- 1 a \ r 
huit comédies en proverbes, genre que 
nous avons vu renouveler avec une es- 1 
pèce de fureur ; des poésies fort médio- 
cres. Ses romans , qui ont été plusieurs 
fois réimprimés , sont ce qu'elle a fait 
de mieux j mais le goût anglais les a fait 
oublier. • 

DURANT^etnon DURAND (Gilles), 
sieur de la Bergerie, célèbre avocat au 
parlement de Paris , que Ton croit être 
celui qui fut, selon Pasquier, liv. XIX, 
lett. i5 , un des neuf avocats commis 
par la cour pour travailler à la réfor- 4 * 
mation de la coutume de Paris, était 
aussi l'un des meilleurs poètes qui aient 
écrit avant Malherbes. Il a fait des odes, 
des sonnets , des élégies , etc. , et il a 
traduit ou imité «me partie des nièces 
latines de son ami Jean Bonnefons le 
père , sous le titre $ Imitations tirées 
du latin de Jean Bonnefons , aveb au* 
très amours et mélanges poétiques , 
1727 , in- 12. Il y a eu plusieurs édi- 
tions de ces Imitations, tes fers à sa 
commère sur le trépos de son âne, qui 
mourut de mort violente pendant le 
siège de Paris à la fleur de son Age, le 4 
mardi 28 août îâjpt, passent pour un 
che£-d'«euvr* dans le style ironique e£ 
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badin. Il* se trouvent dans l'ingénieux 
ouvrage donne sous le titre de Satire 
Ménippée , et dans les œuvres de Du- 
rant , i5q4? in-12. Il fut rompu vif le 
16 juillet 161 8, avec deux frères flo- 
rentins, de la maison desPatrices, pour 
un libelle qu'il avait fait contre le roi: 
il y en a qui doutent que ce toit le 
même. 

DURANTI, ( Jeah-Etixkke ) , jwe- 
mier président au parlement ae Tou- 
louse, et l'un des plus illustres et des. 
plus savane magistrats de son siècle , 
était fils d'un conseiller au* requêtes du 
palais de cette ville. H se distingua dès 
sa jeunesse par son éloquence , fut ca*> 
pitoùl, avo«at~gé&éral, et enént pre- 
mier président en i 58 i . H son tint avec 
zèle le parti 4e son prince contre les 
ligueurs, et fut tué d'un cowp d'arque- 
buse dans une émeute populaire , après 
' la nouveUedela mort du duc de Guise, le 
io février 1 589, à 55 ans. Il méritait tut 
autre sort pour les soins qu'il s'était don- 
nés l'année précédente pour préserver 
Toulouse de la peste , et pour les beaux, 
établissenens cru il y avait mits pour 
l'éducation de la jeunesse. C'est soi, et 
non point Pierre titanes, comme le pré- 
tend le président le Bret, qui est au- 
teur de 1 excellent livre intitulé De ?**- 
tibus ecclesiœ , Rome, i5ç;i , in-fol. 

DURAS Y Jacques- Hekri bs Dur- 
fort , duc ae ) , servit dans les guerres 
» de tauis XIV , terminées par la paix 
des Pyrénées ; rnfus il se distingua tel- 
lement à la conquête de la Franche- 
Comté , que le roi l'en fit gouverneur, et 
maréchal de France en 1675. Après la 
mort de son oncle , le maréchal de Tu- 
renne , il commanda en Allemagne sous 
monseigneur le Dauphin en 1688 et 
£689. Il mourut en 1704, à 74 ans. 
Voy. Loboes. 

DURER, ou DURE (Albert) , nacrait 
ù Nuremberg le 20 mai 1 47 1 » d'un ha- 
bile orfèvre. Il savait la gravure, le des- 
sin ,' la peinture , la géométrie , la per- 
spective, les fortifications , etc. Il était 
laborieux, sage, et d'un tempérament 
doux et affable. Son esprit et son éto- 

3uence naturelle le firent élire membre 
u conseil delà vilte de Nuremberg, em- 
ploi dont il s'acquitta avec l'applaudis- 
sement de la république. U mourut en • 
i5qS , à 57 ans ?des iéplaisirs que lui; 
donnait sa femme ,«efai était d'une ava— 
' riceet d'une lmineur insupportable*. U 
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nous reste de Fui un gramd nombre 
d'excellente* estampes et de beaux ta- 
bleaux , sur lesquels il a marqué avec 
soin l'année qu'il y a travaillé. Oa estime 
surtout son estampe de la Mélancolie : 
ses vierges sont aussi d'une grande 
beauté. Il était 91 vertueux, qu'il n'em- 
ploya jamais son pinceau à des repré- 
sentations obscène». Camérarkis a tra- 
duit en latin ses traités De v+rietaU 
jigurarum, i534, in-foLj De srmmetrut 
partium humani, eçrporis , Norinber- 
ga, i533, in-fol. 

DURET ( Louas ), célèbre médecin 
de Charles IX et d'Henri III , mou- 
rut le 22 janvier 1 586 . à 59 ans , lais- 
sant plusieurs enfans distingués. On a, 
de lui Hippncratis prœnotiones coacœ, 
grec-latin , Paris ,1621 r in-fol. , et Ley- 
de, 1 727, in-fol.^ Comment ari A m Hip- 
pocraiem de humoribus purgandis et 
de dimâ, Paris, 17^1 , in-8». C'est 
son fils Jean Duret , aussi médecin , 
mort en 1 529 , à 66 ans , qui a donné 
ses ouvrages au public ; il avait épousé 
mademoiselle Luillier , fille d'nn pré- 
sident de la chambre des comptes à qui 
il avait sauvé la vie ,. ou du moins le 
bras. 

DUREUS, ou DURiEUS (JxA*) r 
théologien protestant du 1 7 e siècle, natif 
d'Ecosse, travailla avec beaucoup de zè- 
le,mais en vain, à la réunion des luthé- 
riens avec les calvinistes. II publia à ce 
sujet plusieurs ouvrages , depuis i634 
jusqu'en 1674 > in-8© et in-4°, et mou- 
rut quelque temps après. H ne faut pas 
le confondre avec Jean Dureus , jésuite, 
qui; écrivit au 16 e siècle contre la ré- 
ponse de Witaker aux 1-8 raisons àV 
Campien , Paris , 1 582 , in-8°. 

DUREY DE MEINIERES( jsak- 
BAPTisTE-7RAKÇois),présidenthonoraire 
au parlement, en la deuxième cham- 
bre des enquêtes, avait été reçu au par- 
lement en 1 7S1 , et l'avait quitté par 
faiblesse de santé en 1758 , après avoir 
rendu au public et à sa compagnie les 
services que sa capacité et son attache- 
ment aux. vrais principes l'avaient mis 
a portée de lui rendre. Il se retira à la 
campagne , où il se délassait à faire des 
extraits des registres du parlement, 
qu'il a portés avec des Tables ration- 
nées, historiques, politiques et criù- 
Ses * jusqu'à plu* de cent volumes û> 
. C'est une source inestimable pour 
ne* juriscQiifiuites' et nos historiens- Il 
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est mort à Ghaillot le 27 septembre 
1785. Ses manuscrits, ont passé dans la 
bibliothèque de M. de Brunville , alors 
procureur du roi au Châtelet. 

DU RIER. Foy. Rybr. 

DURRIUS (Jsan-Cokrad), savant 
théologien allemand , né à Nuremberg 
en 1625 , fut successivement professeur 
en morale^ erf poésie et en théologie 
àAltorf, où il mourut en 1667. Dans 
une lettre écrite a un de ses amis , il 
fait voir que Jean Faust, inventeur de 
l'imprimerie avec Pierre Schœffer , fut 
accusé de magie par les moines, irrités 
de ce que son invention de l'imprime- 
rie leur enlevait les gains qu'ils étaient 
accoutumés de faire en copiant les ma- 
nuscrits. On a de lui , 1 ° Synopsis theol. 
moralis; a° Elhica paradigmatica ; 3° 
Dissertatio de reconditd veterum sa~ 
pientid in poetis , etc. 

DU TILLET. Voy. Tillet. 

DU VAL (André), fameux docteur 
et professeur de Sorbonne, était de Pon- 
toise. Il soutenait les opinions des ul- 
tramontains , et fut un des plus grands 
adversaires de Richer . Il était supérieur- 
général des carmélites de France , se- 
meur de Sorbonne, et doyen de la fa- 
culté de théologie de Paris, lorsqu'il 
mourut le 9 septembre i658, à 74 ans. 
On a de lui un Traité de théologie, qu'il 
a intitulé De suprême romani pont jpcU 
in ecclesiam potestate, i6i4> in*4 > 
un Commentaire sur la Somme de saint 
Thomas, 2 vol. in-fol; la Vie de la 
soeur Marie de l'incarnation, 1622, 
in-8» , pleine de rêveries , et d'autres 
ouvrages. Guillaume Duval, son parent, 
fut professeur aux collèges de Calvy et 
de Lisieuxjpuis au collège royal à Pa- 
ris , et enfin docteur en médecine. 
G'estlui qui a donné l'Histoire du col-' 
lége royal et une édition d'Aristote , 
1619, a vol. in-fol. 
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DUVAL(VALEM*iii-JAMERAi), direc- 
teur de la bibliothèque et du cabinet 
impérial des médailles à Vienne , na- 

Sutà Artonay en Champagne en 1695. 
u sein delà misère , il s était introduit 
dans l'ermitage de Saint-Antoine en 
Lorraine , où il eut le secret , par la 
chasse et par la pêche , de se procurer 
le moyen d'acheter quelques livres 4t 
des cartes géographiques ^ Un jour ,étant 
au pied d'un chêne dans la foret , avec 
des cartes géographiques , il y fut ren- 
contré par un seigneur de la suite du 
duc de Lorraine , qui chassait dans la 
forêt. Les réponses du jeune solitaire , 
ce qu'il avait appris par lui-même , fi- 
rent juger de ce qu'il pourrait apprendre 
s'il était enseigne. Le duc lui oilrit une 
place dans l'université de Pont-à-Mous- 
son , qu'il accepta avec reconnaissance. 
Le duc le retira ensuite auprès de lui, 
et le fit son bibliothécaire , place qu'il 
conserva sous son fils aine le due Fran- 
çois, depuis empereur, qu'il suivit à 
Vienne. Il mourut dans cette ville le 
3 novembre 1 775. Ses Œuvres sont 
imprimées à Bàle en 1784, 2 vol. in-8». 
Ce sont des Lettres assez peu intéres- 
santes. 

DYEft (Johk), anglais , fils d'un pro « 
cureur , naquit en 1700. A la mort 
de son père, il abandonna la jurispru- 
dence pour la peinture et la poésie ; il 
a médiocrement réussi dans l'un et 
dans l'autre. Il prit l'état ecclésiastique, , 
et fut successivement curé de plusieurs 
endroits ; il avait deux cures , qui va- 
laient ensemble a5o livres sterling , 
lorsqu'il mourut en 1758. Ses poèmes 
sont Grongar - Hill ; les Ruines de 
Rome; la Toison, 1761, in-8° : ce 
dernier concerne l'éducation des bêtes 
à laine et remploi de la laine dans lej 
manufactures. 
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.Ejà, nymphe changée en Ile en évi- 
tant tes poursuites du fleuve Pbasis. 

EAQUE, fils de Jupiter et d'Egine, 
régna dans l'Ile d'OEnone , à laquelle 
il donna le nom de, sa mère. La peste 
ayant dépeuplé son pays , il obtint de 
•on père que les fourmis fussent chan- 
gées en hommes, qui furent appelés 
Mirmidons: son intégrité et sa prudence 
le firent choisir pour juge des enfers 
avec Minos et Rhadamante. 

EADMER. Vo r . Edmbi.* 

EBED - JESU, est le même qu'Ab- 
dissi. Voy. ce mot. 

EBERTUS ( Théodorb ) , savant 

{professeur à Francfort-sur-l'Oder, dan* 
e 1 7 e siècle, est très-connu par ses ou- 
vrages , dont les principaux sont : Ju- 
venilia phihsophica , Francfort, 1616, 
in-4° i Poetica hebraiea , Lips. 1628, 
in -8°; Elogia jurisconsultorum et 
politicorum centum Ulustrium, qui 
fanctam hebrœam linguam aliasque 
ejus propagines orientales propaga- 
runt > auxerunt , promoverunt, Lips., 
1628, in-8°, etc. 

EBION, philosophe stoïcien, et dis- 
ciple de Cerinthe, a donné son nom à 
la secte des ébionites. Il débitait ses 
erreurs vers l'an 7a de J.-C. Il disait 
que Jésus-Christ était un pur homme 
né du concoure des deux sexes. Selon 
lui le monde actuel était sous l'empire 
du diable l et le futur bous l'empire de 
• Jésns-Chnst. Ses disciples n'adoptaient 
que l'évangile de saint Mathieu , qu'ils 
avaient en hébreu, et corrompu; ils 
mettaient les pratiques des juifs avec 
celles des chrétiens j les derniers ébio- 
nites permettaient la dissolution du ma- 
riage et la pluralité des femmes. 

ËBOLIf Rut Gomis db Silva, prince 
d' ) , duc de Pastrane , habile courtisan 
qui sut gagner les bonnes grâces de Phi- 
lippe Il et les conserver jusqu'à sa 
mort» arrivée en 1578. Il était d'une 
famille portugaise, et avait épousé dona 
4na de Mendoça y de la Cerda , dame 
aussi ambitieuse qu'elle était belle. Son 
ambition lui fit accueillir la passion de 



Philippe II pour elle, et plusieurs ont 
cru que c'était le nœud qui attachait 
le roi au prince dTSboli ; mais ce rusé 
politique étoit bien capable de se main» 
tenir dans la faveur sans cela, puisqu'il 
sut réunir deux choses bien opposées, 
la faveur du roi et l'amour des grands 
et du peuple , ne «'étant jamais servi de 
sa faveur que pour faire du bien. 

EBROIN, maire du nalais de Clo- 
taire III , s'attira d'abord l'affection des 
Français ; mais ensuite , ayant éloigné 
du gouvernement la reine 6atilde,poui 
avoir seul toute l'autorité, il se com- 
porta avec une extrême cruauté. Clo- 
taire étant mort en 670, Ebroin mit 
Thierri sur le trône ; mais les grands 
se déclarèrent pour Childéricll, et 
renfermèrent Ebroin dans le monas- 
tère de Luxeuil. Après la mort de Chil- 
déric, arrivée en 073, Thierri remonta 
sur le trône, et eutLeudèse pour maire 
du palais. Ebroin fit assassiner Leudèse, 
ordonna qu'on crevât les yeux à saint 
Léger, évéque d'Autun,et obligea le roi 
Thierri à le reconnaître pour son maire 
du palais. Alors la tyrannie d'Ebroin 
n'eut pas de bornes ; il fut tué en 681 , 
par un seigneur nommé Hermanfroi, 
qu'il avait dépouillé de ses biens. Ce 
rat sous ce ministre que l'on commença 
à donner des biens ecclésiastiques à 
des laïques à titre précaire , sous l'o- 
bligation du service militaire. 

ECCARD ( Jjsàb-Georges ), naquit • 
Duingen, dans le duché de Brunswkfc, 
le 7 septembre 167 4; D s'acquit l'es- 
time de Leibnitz , qui lui procura une 
chaire d'histoire à Helmstad ; il fut en- 
suite professeur à Hanovre. Ses dette» 
l'obKgèrentà quitter cette place en 1 723; 
il se fit catholique, et alla ensuite à 
Wurtzbourg, ou il fut conseiller épis- 
copai , historiographe, archiviste et 
bibliothécaire. Il mourut eb 1730. On 
a de lui Corpus historicum medii am, 
Leipsick, 1723, a vol. in-fol. ; Legts 
Francorum et Ripuariorum, 1720, 
in-fol. ; De origine Germanorum, i75o, 
in~4°> Origines austriacœ , Lipsi»» 
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B?al, in-fol.; Historia F rancit» orien- 
tait*, Virceburgi, 17291 a vol. in-fol. 
et un grand nombre d'autres ouvrages 
estimés. 

ECCHELLENSIS ( Abraham ), sa- 
vant maronite, fut professeur des lan- 
gues syriaque et arabe au collège 
royal à Paris. M, Le Jay l'avait fait ve- 
nir de Rome pour remplacer Gabriel 
Sionita , autre maronite, qu'il em- 
ployait pour son édition de la Bible 
polyglotte. Gabriel Sionita porta ses 
plaintes au parlement , décria son com- 
patriote , et lui suscita des affaires qui 
tirent grand bruit. Ecchellensis fut en- 
core attaqué sur sa capacité , par M. de 
Flavigny, savant docteur de la maison 
et société de Sor bonne; et ils publiè- 
rent l'un contre l'autre des écrits très- 
vifs. On ne peut douter néanmoins 
qn'Ecchellensis n'ait été habile dans 
les langues arabe et syriaque. La con- 
grégation De propagandâfide l'associa 
en i636 à ceux qu'elle employait à la 
traduction de la Bible en arabe. Elle 
le rappela de Paris , et le fit professeur 
des langues orientales à Rome. C'est 
pendant ce temps-là que le grand-duc 
Ferdinand 11 lui fit traduire d'arabe 
en latin les 5«, 6 e et 7 e livres des Coni- 
ques d'Apollonius, en quoi il fut aidé 
parle célèbre JeanrAlphonse Borelli, 
gui y joignit des commentaires , le tout 
imprimé avec le livre d'Archimède, De 
Hssumptis, Florence, 1661, in-folio. 
Abraham Ecchellensis mourut à Rome 
en 1664* On a encore de lui plusieurs 
ouvrages, où il concilie les sentimens 
des Orientaux avec ceux de l'église ro- 
maine contre les protestans : 1 ° Euthy- 
chius rindicatus, contre SeldenetHot- 
tinger, Rome, 166 1, in-4° » a ° des Ce* 
marques sur le catalogue des écrivains 
chaldéens , composé par Ebed Jesu , et 
publié à Rome en io53 ; 3° Chronicon 
orientale , imprimé au Louvre en 16Ô 1 , 
in-fol., qui se joint à la Byzantine; 4° 
Institulio {inguœ syriacœ, Rome» 1628, 
in-i a ; 5° Synopsis philosophât Orien- 
talium, Paris, 1641 , in-4° ; 6° Vérsio 
hab. Durrhamani de medicis viftutibus 
animalium, plantarumet gemmarum, 
Paris, 1647, in -8°- 

ECHARD (Jacques ), savant reli- 
gieux dominicain , naquit à Rouen le 
aa septembre 1644» et mourut à Paris 
Je i5 mars. 1724. On a de lui en latin 
Une bibliothèque des écrivains de son 
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ordre, 1719 et 1721, 2 vol. in-fol., 
ouvrage excellent, qui peut servir de 
modèle en ce genre. 

ECHARD ( Jean ) , savant théologien 
anglais, mort en 1696, était maître du 
collège de Catherine-Hall. Ses ouvrages 
sont sur les causes du mépris qu'on a, 
pour le clerçé et pour la religion, Lon- 
dres, 167 1, m- 12; Examen de l'état 
dénature de Hobbès, 167a, in-8°. 

ECHARD (Laurent), né en 1671 a 
Bassaa* dans le comté de Suffolcx, - en- 
tra dans les ordres , desservit les églises 
de Wekon et d'Elkinton dans le du- 
ché de Lincoln , pendant près de vingt 
ans , et s'y distingua par ses ouvrages. 
Il fut ensuite prébendaire de Lincoln , 
archidiacre de Stowe, et pasteur de plu- 
sieurs églises. Il mourut à Lincoln le 
16 août 1730. Ses principaux ouvrages 
sont : i° Histoire a Angleterre, in-fol., 
ouvrage estimé; a° Histoire romaine , 
depuis la fondation de Rome jusqu'à 
Constantin , qui a été traduite de 1 an- 
glais en français par M. de la Roque , 
revue par l'abbé Desfontaines , et pu- 
bliée à Paris en 1728, puis en 1729, 
vol. in-i 2. Cette histoire est excellente; 
on y a ajouté une continuation en 10 v. 
in- 12 , par l'abbé Guyon ; 3» Histoire 
générale de V église, avec des tables 
chronologiques, qui est aussi très-és- 
timée, et dont il y a eu plusieurs édi- 
tions en anglais ; 4° Traduction an- 
glaise des comédies de Plaute et de 
Terence ; 5« petit Dictionnaire géo- 
graphique. C'est sur le modèle de cet 
ouvrage que M. Vosgien a composé le 
Dictionnaire géographique portatif , 
in-8°. 

ECHEBAR, septième et illustre em- 
pereur du Mogol , monta sur le trône 
en i55a. Il poussa ses conquêtes dans 
la presqu'île occidentale de l'Inde , par 
la conquête du royaume de Guzarate , 
de ceux de Décan et de Cachemire ; 
il ne fut pas si heureux dans le Bengale, 
où une armée de 80,000 hommes périt 
par la misère et par le fer. Ce prince 
était avide de connaissances ; il fil 
venir un missionnaire, parce <jne, di- 
saib>il, il avait dessein de se faire chré- 
tien j mais lîévénement a fait voir que . 
c'était pure curiosité. La nécessité- fe 
rendit plus constant dans le choix qu'il 
avait fait de canonnière anglais venus 
de Surate, Pour. s* les attacher plus for- 
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tement, ayant remarqué que l'un d'en- 
> treeux aimait à boirc,il leur permit de > 
planter des vignes. Une révolte arrivée 
dans le Décan , où le fils qu'il avait 
désigné pour son successeur périt avec 
une armée , fut la cause très-indirecte 
de sa mort. Pendant qu'il était à la 
chasse il écrasa une de ces chenilles 
rouges qu'on ne voit' guère qu'aux 
Indes , avec une flèche qu'il tira peu 
après à une gazelle qui mourut sur-le- 
cnamp.Sa chair était corrompue, et les 
chiens qui en mangèrent en mouru- 
rent. Echebar comprit que cette che- 
nille était verni nou se ; il en fit faire 
des pilules , qu'il obligeait ceux dont 
il voulait se défaire d'avaler. Il portait 
toujours sur lui une boite d'or a trois 
divisions ; dans Tune était son bétel , 
dans l'autre des pilules cordiales , et 
dans la troisième les pilules empoison- 
nées. Un jour,par inadvertance , il prit 
de ces pilules, et en mourut de lan- 
gueur le 3i octobre i6o5. 

ECHEMON , #ls de Priam , fut tué 
par Diomède. 

ECHIDNA , monstre moitié femme 
moitié serpent, fut mère de Cerbère, 
de l'hydre de Lerne , de la Chimère , 
du lion de Némée. 

ECHIDNE, reine des Scythe», épou- 
sa Hercule, et en eut des en fan s. 

ECHINADES, nymphes métamor- 
phosées en i|es, pour n'avoir pas appelé 
Acheloùs à un sacrifice auquel elles 
avaient invité les autres dieux. 

ECHION , roi de Thèbes , eut deux 
filles qui se laissèrent immoler pour 
apaiser les dieux qui affligeaient le pays 
d une sécheresse norrible. Ii sortit de 
leurs cendres deux jeunes hommes 
couronnés qui célébrèrent leur mort. 

ECHION , compagnon de Cadmus , 
qui l'aida à bâtir Thèbes, d'où est veuu 
aux Thébains le nom d'Echionides. 

ECHION, peintre célèbre et habile 
sculpteur de la Grèce, vers 352 avant 
J,-C. Pline , liv. 35 , eh. n. 

ECHIUS, ou ECK1US ( Jeak), sa- 
vant docteur et professeur de théologie 
dans l'université dlngohtad, natif de 
Souabe , se rendit célèbre par son zèle 
et par ses écrits contre Luther et les au- 
tre» protestans d'Allemagne. Il mourut 
à Ingolstad en 1 543 , à 57 ans. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont, 1 • un Manuel des 
controverses ; 2* un Traité contre les 
* articles proposés à la eonf érenee de Ra- 
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tisbonne en i54 1, Cologne, i5%n, in-4°; 
3° deux Traites sur le sacrifice de la 
messe ; 4° un Commentaire sur Aggée, 
i638 , in-8° ; des Homélies, 4 volumes 
in-8<>, etc. 

ECHO, nymphe que les poètes ap- 
pellent filles de l'air , fut condamnée 
par Junon à ne répéter que les der- 
nières paroles qu'elle entendrait,- pour 
la punir de l'avoir amusée de son babil 
pendant qu'elle cherchait à surprendre 
Jupiter avec ses maîtresses : elle voulut 
se faire aimer de Narcisse;mais,se voyant 
méprisée , elle s'enferma dans lés bois 
et crans les grottes, où, selon la fable, 
elle fut métamorphosée en pierre. * 

ECKIUS (Léonard), savant juris- 
consulte allemand, mort à Munich 
en 1 55o , avait la confiance de Char- 
les V. 

ECLECTIQUE (secte ). Voye* Po- 

TAMON. 

ECLUSE (Chaules ml 1 ), Clusitu, 
médecin célèbre , natif d'Arras , voya- 
gea en Allemagne, en France, en Por- 
tugal et en Angleterre. Les empereurs 
Maximiften II et Rodolphe II lui don- 
nèrent le soin de leur jardin des sim- 
ples,. 11 fut ensuite professeur de bota- 
nique à Leyde , où il mourut le 4 avril 
rôrç , à 84 ans. Ses ouvrages ont été 
imprimés à Anvers en 2 vol. in-fbl. , 
1601 , i6o5. 

ÉCORCHEURS, nom donné à des 
bandes de soldats qui, n'étant pas 
payés, couraient le pays, volant et 
pillant tout ce qu'ils trouvaient , sons 
le malheureux règne de Charles VII. 
Avant qu'il fut paisible possesseur du 
royaume , les plu6 braves capitaines du 
roi ne dédaignaient pas de les com- 
mander, le bâtard de Bourbon , le bâ- 
tard d'Armagnac , le comte de Dara- 
raartin , Poton de Samtrailles , La 
Hire , etc. 

ECOSSE, fut habitée par une colo- 
nie des Hiberniens ; Us eurent des rois 
long- temps avant J-.-C, et ne purent 
jamais être domptés par les Romains. 
Adrien en 121 , et Sévère en 209 firent 
unie muraille pour les empêcher de 
faire des irruptions en Angleterre . Ces 
peuples n'eurent pas grand commerce 
avec les autres nations de l'Europe , et 
leur histoire ne devient intéressante 
qu'à la mort de leur roi. 
Alexandre III. » . 1285 

Interrègne. 4. . . . . . 1292 
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Jean Bailleul i3o6 

•Robert Brut i&*9 

David II Brus 1 370 

Robert IJ. i3k)o 

Jean 'Robert i4a3 

* Jacques I* r i#37 

* Jacques II i%6o 

* Jacques III i\8& 

* Jacques IV i5i3 

'Jacques V. .... . i54a 

* Marie Stuart jusqu'en. . i56q 

* Jacques VI , sueceda à Elisabeth au 
royaume d'Angleterre, et depuis ce 
temps les rois d'Angleterre ont été en 
même temps rois dJE cosse* En 1717 
le parlement d'Ecosse a été réuni à ce- 
lui d'Angleterre , ce qui a- rendu l'E- 
cosse une province d'Angleterre. Vof . 
Mémoires de MeJvil , histoire d'Ecosse 
deRobertson, 1764 , 3 vol. in-ia, Bu*- 
chanan. 

EDELINCR ( Osharb) , célèbre y*- 
*etir, natif d'Anvers, vint s'établir à 
Paris, sous le règne de Louis XIV, qui 
Je fit son graveur ordinaire.Edelincà rot 
aussi conseiller dans 1 l'académie royale 
de peinture , et mourut en 1707. On 
estime surtout son estampe de la sainte 
ftmiile, d'après Raphaël, et celles 
d'Alexandre visitant Darius, et de la 
Madeleine pénitente, d*après Le Brun, 
Il a réussi également dans les portraits 
des grands hommes* au 'il a gravés. 

BDER (GborgesJ, célèbre jurH* 
consulte allemand , sïir lafin du r<S« siè- 
cle, natif de Preisingen, était conseil- 
ler des empereurs Ferdinand I er , 
Maximilien Ù et Rodolphe IL On a de 
wiQEconomia bibliornni, siue parti- 
ïonum biblicarum libri F, in-foL, et 
d'autres ouvrages. 

EDGARD , roi d'Angleterre , sur- 
nommé le Pacifique , était fite d*Ed- 
jnond. II gouverna son royaume avec 
beaucoup de prudence et de sages- 
se» par tes conseils de saint Dunstan. 
U mourut le i«* juillet 976, après un 
jàmede 16 ans. C'est lui qui imposa à 
k province de Galles un tribut an> 
jjuel de têtes de loups, pour dépeupler 
* Angleterre de ces animaux. On trouve 
de ce prince plusieurs lois dans les col- 
lections des conciles. 

EDtaER , ou EADMER , moine de 
Uugny dans le, monastère de Saint- 
buveur à Cantorhéry , fut abbé # de 
aaint-Aïban , puis archevêque de Saint- 
Aûdré en Ecosse, et vivait encore en 



•9 

lu 



EDM ib 

112a. On a de lui un Traité delà li- 
berté de l'église , une Vie de saint An- 
selme, une Histoire de son temps, etc., 
3ue l'on trouve dan» le saint Anselme 
u père /Gerberon. L'Histoire de son 
temps avait déjà été donnée avec des 
notes de $elden , Londres , • i6a3 , 
in-fol. > ' 

EDMOND , on EDME (Saint), ar- 
chevêque de Cantorhéry, se fît aimer 
du pape Innocent III » en préchant la 
croisade , ce qui lui procura cette di- 
gnité. Il encourut la disgrâce de Henri II, 
roi d'Angleterre, et se retira secrète» 
mer** en France , où il mourut le 16 no- 
vembre 12^0. La couse de sa disgrâce 
fot d'avoir consenti à donner au pape 
lecinquièmedes revextusecclésias tiques 
dans 1 espérance d'en obtenir la liberté 
des élections ; majs peu après le pape 
lui avait ordonné de pourvoir. 3oo Ro- 
mains des premiers bénéfices vaquans 
dans le rovaume* Innocent IV canonisa 
saint Edmond en ia49* Dans le tome 3 
du Thésaurus -de Martène , on trouve 
beaucoup de choses sur sa disgrâce et 
sur sa canonisation, U nous reste de lui 
un livre intitulé Spéculum ecclesiœ , «• 
dans la Bibliothèque des Pères. 

EDMOND !«■ , roi d'Angleterre ; et^ 
fils d'Edouard-le-Vieux, monta sur le 
trône en 942. Il dompta les peuples du 
Northamberland , poliça son royaume, 
donna de grands privilèges aux églises , 
et fut assassiné dans un festin le aô mai 
946 , par un Yoieur qu'il avait banni de 
ses états. > 

EDMOND U, «mtnommé Céte-de-, 
Fer , fut roi d'Angleterre, aprèsla mort 
de son père Ethelred en 10 16. 11 eut 
une grande guerre à soutenir contre Ca- 
nut , roi de- Danemarok , qui le fit as- 
sassiner en roi 7, et s'empara de ses 
états. Il m feu t pas confondre ces prin- 
ces avec sain* Edmond, roi des Anglais 
orientaux, au <f siècle , qui se rendit 
illustre par sa piété , et qui; fut içé par 
-le* Danois en «70; 

EDMOM) PLANT AfifcNET , comte 
de Kent , contribua à43té^ràûer son frère 
Edouard II, dans- l'espésaa ce. devoir 
part au gouvernement, sous Edouard I (i 
oui n'était qu'un enfantù mais Isabelle, 
femme du roi détrône , n en faisant part 
qu'à son amant Mortinfcr, Edmond 
voulut faire remonter Edouard, sur le 
trône ; la reine le prévint, ( et le fit cov- > 
damnera mort dans 1e parlement Con 
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duit sur l'échafaud , le bourreau s'é- 
vada, et le prince resta depuis midi 
jusqu'au soir avant qu'on nut trouver 

Suelqu'un qui en voulût faire l'office, 
afin un cavalier de la maréchaussée 
lui coupa la tête en i3a7, à l'âge de 
28 ans. . 

EDMOND (Thomas), né en 1 563, 
fut produit à la cour d'Elisabeth par. 
François Walsingham ; il y fut employé 
tous ce règne et sous ceux de Jacques I er 
et de Charles I e », en plusieurs affaires 
importantes, entre autres en qualité 
d'ambassadeur en France et dans les 
Pays-Bas. On a publié le détail de ses 
négociations en ifl49> in-8° , et trois 
volumes de Mémoires et lettres sur 
les affaires d'état, Londres, I7a5. 
Edmond est mort en 1639. 

EDOUARDrLE- VIEUX, roi d'An- 
gleterre, succéda à son père Alfred 
en 900. Il défit Constantin , roi d'E- 
cosse, vainquit les Bretons du pays de 
Galles, et remporta deux victoires sur 
les Danois. Il fit ensuite ériger cinq 
évéchés, et mourut en 924. 

EDOUARD-LE-JEUNE , roi d'An- 
gleterre, était fils d'Edgard, et lui 
succéda en 975, à l'âge de i3 ans. Sous 
son règne commencèrent les divisions 
et les troubles causés par les Danois et 
par les Normands. Il fut assassiné en 
079 > P ar les intrigues d'Alfrède, sa 
belle-mère , impatiente de voir régner 
«on fils Ethelrède ; action dont elle se 
repentit dans la suite, 

EDOUARD (Sàikt), surnommé le 
Confesseur,ou le Débonnaire, à cause de 
ses vertus, était fils d'Ethelrède, roi des 
Anglais, et succéda à Canut II en 
iljt^. Il fut chassé par les Danois et se 
retira en Normandie. Godwin , comte 
de Kent, alla le trouver j et, l'ayant ra- 
mené en Angleterre,, lui donna sa fille 
Edgire en mariage. Edouard remporta 
alors de grands avantages sur ses en- 
nemis, et laissa sa couronne a Guil- 
laume, duc de Normandie, son pa- 
rent, en reconnaissance des secours et 
des bienfaits qu'il en avait reçus durant 
son exil. Il mourut le 5 janvier 1066. 
S es vertus et ses miracles le firent mettre 
au nombre dés saints par Alexan- 
dre III. 

EDOUARD I«», roi d'Angleterre, fils 
de Henri III et d'Eléonore de Pro- 
vence, naquit à Winchester en 1239. 
Il \g croisa avec saint l<puis contre les 
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infidèles. Pendant cette expédition, 
ayant appris la mort de son père , ar- 
rivée en 1 27a, il retourna en Angleterre, 
où il fut couronné en 1275. l\ vainquit 
Léolin, prince de Galles, chassa les 
juifs de la Gascogne, se croisa une se- 
conde fois pour le voyage du Levant, 
fit la guerre aux Français, et s'empara 
du royaume d'Ecosse , mi'il donna à 
Bailleul à titre d'hommage , et qu'il lui 
ôta dans la suite. Il mourut le 7 juillet 
1307, à 68 ans. C'était un prince cou- 
rageux, prudent, et capable des plus 
grandes entreprises, qui a établi le 
parlement sur le pied où il est aujour- 
d'hui. 
ÉDQUARD II, roi d'Angleterre, na- 

2uit à Carnavan , et succéda à son père 
douard I er en i3d7 ; Ileutla faiblesse 
de se laisser conduire par Gaveston 
Pierce , les Spencers et d'autres indi- 
gnes favoris : ce qui excita contre lui 
la reine Isabelle sa femme ; Edmond 
son frère et les grands N du rpyaume 
le condamnèrent à une prison perpé- 
tuelle , où ils le firent mourir en 1327, 
en lui enfonçant dans le fondement un 
fer rouge par un tuyau de corne, après 
avoir mis son fils sur le trône. Durant 
ces troubles les Écossais chassèrent 
les Anglais , et recouvrèrent leur an- 
cienne liberté. 

EDOUARD III, l'un .des plus grands 
et des plus célèbres rois d'Angleterre , 
naquit à Windsor, et fut .mis sur le 
trône du vivant de son père Edouard II, 
en i3a6. Il s'empara du royaume d'E- 
cosse, et entreprit de détrôner Phi- 
lippe de Valois , roi de France , contre 
lequel il gagna la fameuse bataille de 
Cié ci en 1 346, prit Calais et plusieurs 
autres villes. Pour décider les seigneurs 
français à le suivre , il fit revivre ses 
prétentions sur la France ; quoiqu'il eut 
.reconnu Philippe de Valois pour roi de 
France, il en prit le titre que ses suc- 
cesseurs ont gardé. Après la mort de 
Philippe de Valois en i35o , Edouard 
continua la guerre contre les Français 
et gagna en 1 356 la célèbre bataille de 
Poitiers. Le roi Jean, ayant été fait 
prisonnier, fut mené en Angleterre, 
Edouard eut divers autres succès en 
.France, jusqu'au règne de Charles V, 
lequel, étant monté sur le trône en ; 364, 
remporta de grands avantages sur les 
Anglais. Edouard mourut le 23 juin 
1377, à 65 ans. C'est lui qui institut' 
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l'ordre de Ja Jarretière. II eut la gloire 
de tenir en même temps à sa cour deux 
rois prisonniers , Jean , roi de France , 
et David de Brus , roi d'Ecosse*- 

EDOUARD IV, roi d'Angleterre, 
était fils de Richard , duc d xorck. Il 
<tisputa la couronne à Henri, qui était 
de la maison de Lancastre. Il appuyait 
son droit sur ce qu'il descendait d'une 
fille du second fils d'Edouard III, et que 
Henri ne descendait par les miles que 
du troisième fils du même Edouard III. 
Il se fit couronner en itifii. Telle 
est l'origine des guerres civiles des mai- 
sons d'Yorck et de Lancastre , dont la 
première avait la rose blanche et la se- 
conde la rose rouge. Il se donna à ce 
sujet un grand nombre de batailles , 
avec différens succès ; mais enfin 
Edouard , secouru par les troupes du 
duc de Bourgogne, remporta en 1471 
deux célèbres victoires , dans la pre- 
mière desquelles Richard, comte de 
Warwick, fut tué., Ce seigneur, qui 
avait fait monter Edouard IV sur le 
trône, travaillait à l'en faire descendre , 
parce que, pendant qu'il l'avait envoyé 
en France négocier son mariage avec 
Bonne de Savoie 3 belle-sœur de Louis 
XI , il avait épousé une Anglaise sans 
lui en faire part. Edouard, fils de 
Henri , fut pris et mis k mort dans la 
seconde bataille , et Henri lui-même 
fut égorgé dans la prison ;ainsi Edouard, 
étant remonté sur le trône , s'y main- 
tint jusqu'à la mort. Il fit la guerre 
sans succès contre Louis XI , roi de 
France , et mourut le 9 avril i4$3 , 
a 4 1 ans. Ce fut un prince cruel et dé- 
bauché. 

EDOUARD V, roi d'Angleterre, 
f tait fils d'Edouard IV , et ne régna 
que trois mois , Richard, duc de Glo- 
cestre , son oncle , l'ayant fait étran- 
gler avec son frère dans la tour de 
Londres , à l'âge de 1 1 ans , en i483. 
' EDOUARD VI, roi d'Angleterre, 
rils de Henri VIII et de Jeanne Sei- 
ipour, monta sur le trône en 1 547 » a 
l'âge de 10 ans, sous la régence du duc 
de Sommerset son oncle. Ce duc et 
1 archevêque Cran mer achevèrent d'in- 
troduire la religion protestante en An- 
gleterre ; ils composèrent un sym- 
bole qui forma la religion anglicane. 
Edouard mourut en i553. 

EDOUARD, prince de Galles, fils 
d'Edouard IIÎ, roi d'Angleterre, et 
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Tu n des pins grands généraux du qua- 
torzième siècle, gagna la bataille de 
Poitiers, et mourut avant Edouard 1IJ 
son père. 

Il y a, eu plusieurs autres princes du 
nom d'Edouard. 

EDOUARD , roi de Portugal , mou^ 
rut de peste lé 0/ septembre i438. Ce 
fut sous son règne que ses frères, Henri 
et Ferdinand, firent la malheureuse 
expédition de Tanger. En 1437 Fer- 
dinand, fut laissé en otage, et mourut 
à Fez en ï443. Ses os furent échangés 
en 147 1 contre deux femmes et une 
fille du seigneur d'Arzille. 

EDWARDS ( Richard ) , né dans 
le canton de Sommerset en i5a3, fut 
un des premiers dramatiques anglais» 
ayant publié trois pièces en 1662. Il 
est mort en i566 9 à 43 ans* Depuis sa 
mort on a publié quelques-unes de 
ses poésies, dans un recueil imprimé 
en 1578. 

EDWARD^ (Georges) , né à Straf- 
fort en Sussex le 3 avril 1694 , entra 
en apprentissage chez un marchand , 
où il eut occasion de voir des livres 
d'histoire naturelle , de sculpttfre , de 
peinture , d'astronomie et d'antiquité. 
A la fin de son apprentissage, il visita 
la Hollande, la Norwége et d'autres 
pays , avec les yeux d un observateur 
de la nature. En 1 733 , à la recomman- 
dation du chevalier Hans Sloane , il 
eut un appartement dans le collège des 
médecins , avec la liberté de jouir de 
la bibliothèque ; ce fut là qu'il publia 
son Histoire naturelle des oiseaux, 
en 210 planches coloriées , avec la des- 
cription en français, Londres, 1743, 
1747 > i75o et 1761 , 4 parties in-4°; 
Glaiiures d'histoire naturelle > con- 
sistant en figures de quadrupèdes , oi- 
seaux , insectes , plantes, etc., avec des 
explications en anglais et en français , 
1708, 1760 et 1764, 3 parties conte- 
nant 600 sujets , non encore décrits ni 
figurés. M. Edwards est mort le a3 
juillet 1733. 

EDWARDS (Thomas), théologien 
et écrivain anglais , poli et élégant , est 
mort le 3 janvier 1 767 , à 58 ans. Sa 
Lettre au docteur Warburton , et le 
Supplément au Shakespeare de War- 
burton , imprimés en 1 747 > in-8<> , cau- 
sèrent de 1 humeur à Warburton ? qui 
souffrait impatiemment la critique. 
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EEKJÏOUT (Ge*bra*t Vàldek ). 
Foy. Vahokk Eexhout. 

EPFIAT (le maréchal d? } , se nom 
mait Antoine Coeffier Ruzé; il dut à 
ses talens les grades où il parvint, quoi- 
que l'on put croire que la faveur du 
cardinal de Richelieu y coopérait ; car 
il était à peu près l'intendant du cardi- 
nal. Il fut fait surintendant des finan- 
ces en 1626, commanda l'armée fran- 
çaise en Piéaont en i63o, reçut le 
sâton de -maréchal en i63i , et mourut 
à Lutzelstein an i63a. Ses grands biens, 
qui lui venaient de son grand-oncle 
maternel Martin Ruzé, a condition 
de porter son nom , sont passés dans la 
maison de Mazarin , avec son beau 
chùteau de Chilly, par la Meilleraye 
son gendre. Cinq-Mars était son fils. 

EGBERT, premier roi d'Angleterre, 
soumit tous les petits rois de cette Ile, 
et régna paisiblement jusqu'à sa mort, 
arrivée en 838. 

EGEE, roi del'Attique, et martd'E- 
thra, dont il eut Thésée : lorsque son 
fils partit pour aller combattre le Mi- 
notaure , il avait dit aux matelots que 
lorsque reviendraient ils déployas* 
sent les voiles blanches, si Thésée était 
vainqueur. Mais, transportés de* joie à 
la vue de leur patrie, les matelots ou- 
blièrent d'exécuter l'ordre d'Egée, qui, 
croyant son fils mort , se précipita de 
douleur dans la mer qui porte son 
nom. „ ' . 

EGEON. Poy. B*uas*. 

EGÉRIE , nymphe en grande véné- 
ration chez les Romains. Numa Pom- 
pilius fit accroire an peuple qu'il avait 
composé les lois et les cérémonies reli- 
gieuses de Rome , par les conseils de 
cette nymphe. 

ÉGERTON ( Thoisaa ) , lord Elles- 
mère , né en Cneshire, était fils natu- 
rel du chevalier Richard Egerton. C'é» 
tait un savant jurisconsulte, que la 
reine Elisabeth fit son procureur-géné- 
val en i56i , et garde du grand sceau 
en 1096. Le roi Jacques I er le nomma 
chancelier en i6o3. Il fut élu chance- 
lier de l'université d'Oxford en 161 6, 
et mourut le i5 mars 16 17. Il est en- 
terré à Dodleston , dans le comté de 
Ohester. Un a publié de lui, entre au- 
tres , un Traité sur £ office du lord 
chancelier, en i65{. 
' EGESTE , fille d'Hippotès , pince 
troyen, fut exposée sur un vaisseau par 
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son père, pour lui faire éviter de tirer 
au sort pour être dévorée par le monstre 
auquel les Troyens étaient obligés de 
donner tous les ans une fille pour expier 
le crime de Laomédon. Elle aborda en 
Sicile, où le fleuve Crinise l'épousa et 
en eut Aceste. 

EGGELlffG (Jeàk-Hbaki), savant 
antiquaire , natif de Brème , d'une fit- 
mille distinguée , voyagea dans la plu- 
part des royaumes de l'Europe, et fut 
ensuite secrétaire de sa république. II 
exerça cet emploi avec beaucoup de ré- 

ritation, et mourut le i5 février 1713, 
74 ans. Qn a de lui divers ouvrages. 

EGIALEE, fille d'Aloeste, et femme 
de Diomède, attenta à la vie de son 
mari, parce qu'il ne satisfaisait pas sa 
passion; mais il se sauva dans un temple 
d'Apollon, et abandonna cette malheu- 
reuse. Vénus lui avait inspiré une pas- 
sion désordonnée,pour se venger delà 
blessure que lui avait faite Diomède. 
EG1NARD ou EG1ÏTO A RD, secrétaire 
et intendant des bàtimens de Charle- 
magne , s'est rendu célèbre par son 
esprit et par ses ouvrages. C'est le plus 
ancien historien , natif d'Allemagne. 
On dit que , s'étant insinué. dans les 
bonnes grâces d'Imma, fille de Char- 
lemagne, ce prince ayant découvert les 
familiarités qu'ils prenaient entre eux, 
aima mieux la lui donner en mariage 
que la déshonorer; maïs ce fait est une 
fable. Eginard , après la mort de sa 
femme , eut la direction de plusieurs 
abbayes, fonda et fut le premier abbé 
de celle de Setigenstadt, s'acquit une 
grande réputation par sa piété et par 
sa science, et mourut vers .844' Se* 
principaux ouvrages sont, i° la Vie de 
Gharlemagne ; 2 des Annales de 
France j 3° des Lettres, etc., qui se 
trouvent dans le Recueil des historiens 
de France, et séparément, Francfort, 
1714, in-fol. Le style en est plus pur 
et plus fleuri que celui des au très écri- 
vains de ce temps-là, 

EGINE , fille d'Asope, fut aimée de 
Jupiter ; il en eut Eaque et Rhada- 
mante. 

EGINÈTE, ou EGINE. Fay. Paui 

Eg Iïs ETE, 

EGLY (Chaulks-Phuippb ns Mok- 
tbkaut d j, parisien, de l'académie des 
belles-lettres, mort en *749> .* ^ 
ans „ a donné l'Histoire des rois des 
Deux-Siciles , 4 v °l« in- 12, la traduc 
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tien de la Callipédiede QtiiHet,ia-is. 
Il a long-temps travaillé au journal de 
Verdun. 

EGMONT ( Lamor al, comte d'), un 
des principaux seigneurs des Pays-Bas, 
se distingua dans les armées au service 
de l'empereur Charles V, surtout à la 
bataille de Saint-Quentin en i5Ô7, et à 
celle de Gravelines en 1 558; mais après 
le départ de Philippe II pour l'Espagne, 
ayant favorisé les troubles qui s élevè- 
rent dans les Pays-Bas, le duc d'Albe, 
qui fut envoyé pour les pacifier, lui fit 
trancher la tète le 5 juin i568 , aussi 
bien qua Philippe de Montmorenci, 
comte de H ornes. 

EGMONT ( Philiwe, comte <T ), 
n'eut pas de ressentiment de la mort de 
son père Lamoral. 11 entra au service 
de Philippe II , conduisit des troupe» 
en Fiance au service de la ligue, et fut 
celui qui, par ses fanfaronnades, <U- 
termina le duc de Mayenne à livrer la 
bataille d'Ivry. Le comte s'y com- 
porta avec une bravoure inconsidérée, 
et y fut tué en i5o,o, sans laisser de 
postérité ; mais il eut un frère nommé 
Charles , dont la postérité s'éteignit en 
1707 , ce qui mit fin à la maison d'Bg- 
mont. Le bisaïeul de Lamoral avait eu 
un second file , nommé Frédéric , qui 
avait épousé l'héritière de Buren , et 
en prit le nom. Le petit-fils de Frédé- 
ric, nommé Maximilien, fut Fun des 
plus grands capitaines de son temps. 
Charles- Quint l'avait fait gouverneur 
de Frise et général de ses armées. Il 
comxnaAdait en i§36 l'armée qui fit 
le siège de Saint-Paul , qu'il prit et 
brûla en représailles d'un héraut qui 
était allé sommer la ville de se rendre, 
et que le gouverneur avait fait pendre. 
Il manqua Thérouenne, et mourut à 
Bruxelles en décembre 1548 , ne 
laissant qu'une fille, qui fut la pre- 
mière femme.de Guillaume de Nassau , 
prince d'Orange. 

EGMONT (Adolphe d' ), duc de 
Gueldres et de Zutpben , trouve ici sa 
place, comme un monstre d'ingrati? 
tude. Ennuyé de la vie de son père 
Arnould , il va le voir , comme pour 
lui rendre ses respects. Le vieux duc se 
livre à la joie, et quand ce vieillard est 
retiré, son fils s'introduit dans sa 
chambre avec ses satellites , et force 
son père de le suivre jusqu'à la tour de 
Buren , où il l'enferme. Le duc de' 

» 
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Bourgogne voulut pacifier ce différend , 
en laissant au père le titre de duc et 
une ville , avec une simple pension. 
Son fils eut la barbarie de refuser cet 
accord, disant qu'il aimerait mieux 
jeter son père dans le puits, et s'y 
jeter ensuite pour l'écraser de sa chute , 

Sue de laisser à Ara père le titre de 
uc , et s'enfuit. Il fut attrapé , et mis 
en prison à Courtrai. Son père , indi- 
gné, vendit ses duchés au duc de 
Bourgogne, moyennant 90,000 écus 
d'or, avec une pension et un lieu pour 
sa résidence, en septembre i4?3. En 
mourant, le i4 février suivant , il con- 
firma la vente , et déshérita son fils. Ce 
malheureux fut délivré par les Gantois 
en i477» et fut tué devant Tournay la 
même année ; c'est le sort qu'il méri- 
tait; mais- sa famille éprouva le danger 
qu'il y- a aux petits princes de s'en rap- 
porter aux grands sur leurs débats. 

EGNACE (Jeàk-Baptiste), Esna- 
tius, prêtre, était disciple d'Ange Poli- 
tien, et fut élevé avec le pape Léon X, 
qui lui fit dans la suite beaucoup de 
bien. Il enseigna les belles-lettres avec 
une réputation extraordinaire à Venise 
sa patrie. II obtint dans un âge décré- 
pit la qifàlité d'émérite, avec les mêmes 
appointemens qu'il avait eus quand il 
enseignait, et sis biens lurent affran- 
chis de toutes sortes d'impositions. 11 
mourut à Venise le 4 juillet 1 553, a 
80 ans. Ses ouvrages ne répondent point 
entièrement- à l'étendue de la science 

3u'il faisait paraître dans ses leçons et 
ans ses conversations. On dit que Ro- 
bortel les ayant critiqués, Egnace lui 
donna pour toute réponse un coup de 
baïonnette dans le ventre , dont il 
pensa mourir. On estime surtout ses 
Remarques sur Ovide; son traité/)* ro- 
manis Cœsaribus , Francfort , 1 588 , 
in-80, traduit par l'abbé de Marottes , 
dans son addition à l'Histoire romaine, 
1664 > a vol. in- 12 : ses Notes sur les 
Epi très familière» ae Gicéron , et son. 
Panégyrique de François 1 er , f oi de 
France, en vers héroïques latins , im- 
primé à Venise en i54o : l'objet de cet 
éloge est la victoire sur les Suisses. 

EGUIGNARD BARON.fb r . Bàrok. 

EGYPTE (1*), fait remonter la suc- 
cession de ses rois jusqu'à Menès,petit- 
fils de Chanr : après sa mort , elle fut 
divisée en plusieurs dynasties jusqu'à 
Amenophis, roi delà bas«e Egypte, qui 
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conquit tout le pays; ses descendons en 

jouirent jusqu'en 087 avant J.-C., que 
le royaume tomba dans une anarchie 
qui fut suivie d'une élection de douze 

seigneurs pour gouverner le pays. Un 
d'eux s'empara de l'Egypte entière; 
c'est, 

Av. J.-C. 

* Psamroitique, en 670 

'Pfechao 616 

Psammuthis 600 

*Apriès,ouEphrée 594 

Perthamis 575. 

*Amasis Ô69 

*Psamenite 5a6 

"Cambyse le détrôna en. . . 5a5 
L'Egypte fut alors province de 
Perse, jusqu'à Ochus, qui en fut 
dépossédé par 

Arayrthée &t3 

Nepheritès 4°7 

Acnoris 089 

Psammuthis . 376 

Nepheritès II 375 

Nectanèbel" 375 

*Tachus 363 

NectanèbeJI. . , . . <4 . 362 
*Artaxercès Ochus , roi de 
Perse , s'en empara de 

. nouveau en. . . . . » . 35o 
L'Egypte devint encore une 
province ae cet empire, jusqu'à 
ce qu'après la mort d'Alexandre 
elle échut en partage à 

* Ptolomée Lagus. . . ... 3a3 

*Philadelphe .285 

*E vergeté 246 

"Philopator. 22 1 

*Epiphanes 204 

*Philométor 180 

Evergètes II ou Physcon. . 146 

*Sother, ou Lature. . . . 116 

* Alexandre 106 

*Sother,, rétabli 88 

Bérénice, nommée Cléopàtre, 

seule 80 

Bérénice et Alexandre. • . 70 

* Ptolomée Denys, ou Auletès. 70 

* Bérénice, pendant l'exil d Au- 

letès. . , 58 

Ptolomée Denys, et Cléopàtre 

sa sœur 5i 

Ptolomée-le-Jeune et Cléo- 
pàtre 47 

* Cléopàtre seule 44 

L'Egypte réduite en province 

romaine. ./..., 3o 
Les califes sarrasins enlevèrent cette 



EIS 

Îrovince aux Romains Tau 639 de 
.-C, et en jouirent jusqu'en 1 17 1, que 
le fameux Saladin y établit l'empire 
dfs Mamelucks. Ceux-ci en furent dé < 
possédés par Sélim,empereur desTurcs, 
en loi 7, et depuis ce temps l'Egypte 
fait une province de l'empire otto- 
man. 

Voy. comme à Aboos. 

EGYPTUS, fils de Neptune, et frère 
de Danaùs, avait 5o fils qui épousèrent 
les 5o'fiUes de son frère, roy. Damos. 

EGYS (Richard), jésuite, né à Rhins- 
feld en 1621 , s'est distingué par ses 
poésies latines , dont les principales 
sont ses Poemata sacra, y Epistolœ 
morales; Coniica variï gène ris. II 
mourut en 1659. 

EGYSTHE, fils de Thyejte, qui l'a- 
vait eu de sa fille Pélopée , qu'il avait 
épousée sans la connaître, et à qui il 
avait laissé son épée pour gage ae sa 
foi. Pélopée eut un fils qu'elle fit élever 
parmi des bergers qui le nommèrent 
Egysthe. Lorsqu'il fut en état de porter 
les armes, elle lui fit présent de l'épée 
de Thieste. Ce jeune prince s'avança à 
la cour d'Atrée, qui le choisit pour aller 
assassiner Thyeste, dont il voulait en- 
vahir les états. Thyeste reconnut son 
fils en reconnaissant son épée. Egysthe, 
indigné d'avoir obéi à Atrée pour venir 
assassiner son père, retourna a Micènes, 
où il tua Atrée. Clytemnestre lui ayant 
plu , il assassina Agamemnon , et l'é- 
pousa en se plaçant sur le trône au pré- 
judice d'Oreste; mais Oreste le massa* 
cra dans la suite, 

EICK ou HUBERT VAN EIC&, fa- 
meux peintre, né en i366, à Maseii, 
au diocèse de Liège, eut pour disciple 
son frère Jean Eicx, plus connu sous le 
nom de Jean de Bruges , et fit divers 
tableaux pour Philippe-le-Bon, duc de 
Bourgogne, qui lui donna de* marques 
publiques de son estime. Il mourut en 
1426. P^oy. Bruges. 

EIMMÂRT (Georgks-Christophb), 

Seintre, graveur et astronome, né à 
atisbonneen i658, s'établit à Nurem- 
berg, où il est mort en 1705. Il était 
directeur de l'Académie des peintres 
de Nuremberg. Si la peinture lui doit 
des morceaux estimables , l'astronomie 
lui doit l'invention de nouveaux instru- 
mens. 

EISEN (Charles), habile dessina- 
teur , qui a joui d'une grande réputa- 
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tion sans fragmenter sa fortune. Il est 
mort à Bruxelles le 4 janvier 1778. 
Parmi ses ouvrages on distingue les 
dessins des figures des Contes de ta 
Fontaine , qui ont paru en 1 763 , a v. 
in-8»; deà Métamorphoses d'Ovide , 
1767 , 4 ?<>1* in-4<> ; de la Henriade, en 
a vol. in-8°. 

EISENGREIN (Guillaume), cha- 
noine de Spire sa patrie, s'acquit beau- 
coup de réputation au 1 6* siècle par sa 
science et par sa piété. Son principal 
ouvrage est intitulé le Catalogue des 
témoins de la vérité , Catologus tes- 
tium veritatis , Dilingae, i565, in-fol., 
qu'il faut bien se garder de confondre 
avec un ouvrage de Flaccus Illyricus , 
qui porte le même titre, Francfort, 
167a, in-4°. Car Flaccus en tend, par les 
témoins de la vérité, ceux qu'il pré* 
tend avoir soutenu la doctrine des pro- 
testons, au lieu qu'Eisengrein entend, 
parce terme, les catholiques attachés à 
ta foi de l'église romaine. 

ÉISENHART (Jean), célèbre juris- 
consulte, né à Erxleben dans le Bran- . 
debourg en 1643 , fut professeur en 
droit et en morale à Helmstadt, où il 
mourut en 1707. On a de lui, i° 
Instituliones juris natur. et moralis , 
scientiœ; a Commentatio de regali 
metalli fodinarum jur0; 3* De usu 
prineipiorum moralis philosophiœ in 
jure ciuiR condendo et interpretando; 
4° Comment, defide historicd. 

EISENSCHM 1D ( Jje ak-Gasp ard ) , 
docteur en philosophie et en médecine, 
et célèbre mathématicien, naquit à 
Strasbourg en i656\ Etant venu à Paris, 
il fut associé à l'académie des sciences 
au rétablissement de cette académie, et 
mourut en 1 7 1 2 a Strasbourg, où il s'é- 
tait fixé au retour de ses voyages. Il a 
publié en latin un traité sur la figure de 
la terre, Elliptico sphéroïde, et un au- 
tre des poids et des mesures de plu- 
sieurs nations, et de la valeur des mon- 
naies anciennes, Strasbourg, 17^7, 
in-8«>. , 

ELBÈNE ( Alphonse d' ) , savant 
évéque d'Albi , d'une illustre famille 
de Florence, gouverna son église dans 
un temps très-fâcheux, et mourut le 
8 février 1608. On a de lui divers ou- 
vrages, des<4>ièces de vers français sur 
la mort d'Adrien Turnèbe, qui se trou- 
vent dans le tombeau de Turnèbe, im- 
primés ea i565 ; Historia regni But- 
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gundiœ, 160a, in^o. &cfamilld Ca- 
peti, i5g5, in-4°. 11 ne faut pas le con- 
fondre avec Alphonse d'Elbène, qui lui 
succéda dans l'évéché d'Albi, m avec 
Alexandre d'Elbène, qui se signala par 
son courage sous Henri III et Henri IV, 
rois de France, ni enfin avec Alphonse 
d'Elbène, mort évêque d'Orléans le 
ao mai i665. 
ELBQEUF (Reivé db Lorraine, mar- 

3uis d'), était le septième fils de Claude, 
uc de Guise, qui vint s'établir en 
France; il fut la tige de la branche des* 
ducs d'Elbœuf , et mourut en >566. 
Charles II sonpetit*fils, mort en 1657, 
avait épousé Catherine-Henriette, fille 
de Henri IV et de Gabrielle d'Etrées, 

?ui mourut en i663. Ils eurent part 
un et l'autre aux intrigues tre cour 
sous le ministère du cardinal de Ri- 
chelieu $ leur postérité masculine finit 
en leur petit-fils Emmanuel-Maurice, 
duc d'Elbœuf, qui, après avoir servi 
l'empereur dans le royaume de Na- 
pies, revint en France en 17 19, et mou- 
rut en 1 763, dans sa 86 e année , sans 
postérité de deux femmes qu'il avait 
épousées. Ce titre est passé à k branche 
d Harcourt et d'Armagnac,qui descen- 
dait d'un frère de Charles II. 

ELEApUE (Secte). Voy. Phbdok. 

ELÉAZAR, est le nom d'un grand' 
nombre de Juifs dont parle l'histoire. 
Les plus célèbres sont, 10 le grand- 
prétre Eléazar, fils d'Aaron , auquel il 
succéda Tan i45a avant J.-C, et père 
de Phinées , qui mourut après 12 ans- 
de pontificat; ?° Eléazar, fils de Dodo, 
et 1 un des plus vaillans capitaines des 
armées de David, qui fit un grand car- 
nage des Philistins 1047 avant J.-C.; 
3° le grand-prétre Eléazar , frère de 
Simon-le-Juste , lequel envoya de sa- 
vans juifs à.Ptolomee Philadelphc, roi 
d'Egypte , . pour traduire la loi de 
Moïse d'hébreu en grec, vers 27 n avant 
J.-C. C'est ce que l'on nomme la ver- 
sion des Septante; 4° le vénérable vieil- 
lard Eléazar, qui, sous le règne d'An- 
tiochus Epiphanes, aima mieux per- 
dre la vie que manger des viandes dé- 
fendues par la loi; 5° enfin Eléazar, fils 
puîné de Mathathias , qui, dans la ba 
taille que Judas Machabée son frère 
donna contre l'armée d'Antiochus Eu- 
pator, se fit jour a travers les ennemis, 
et s 'étant coulé sous le ventre du plur 
grand des éléphans, le tua à coups 
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ù épée; mais il reçut la mort par le poids 
de cet animal, et «fut enseveli sous son 
propre triomphe » , selon l'expression 
4e saint Ambroise. 

ELECTRE, fille dApmemnon, en- 
gagea son frère Ores te a venger la mort 
de leur père, tué par Egysthe. 

ELEONOAE, duchesse de Guienne, 
succéda a son père Guillaume VIII en 
1 137, à l'âge de i£ ans. Elle épousa la 
même année Louis VII, roi de France, 

£ rince faible qui s'était fait accourcir 
îs cheveux et raser la barbe , parce 
Îne Pierre Lombard lui avait dit que 
lieu haïssait les longues chevelures. 
Eléonorel'en avait raillé, etn'avait pas 
tardé à mépriser un mari qu'elle n'es- 
timait pas. Elle le suivit dans laTerre- 
Sainte? où l'on publia qu'elle s'était dé- 
dommagée des ennuis du voyage avec 
le prince d'Antioche et un Turc nommé 
Saladin. Louis, de retour en France, lui 
en fit des reproches qui occasionnèrent 
un divorce , sous prétexte de parenté , 
en i i5a. Eléonore, dégagée de ses pre- 
miers liens, contracta un nouveau ma- 
riage avec Henri , duc de Normandie, 
depuis roi d'Angleterre , auquel elle 
porta en dot la Gascogne, la Saintonge 
et le Poitou, source de guerres qui ont 
désolé la France pendant 3oo ans. Elle 
eut quatre fils et une fille de son se- 
cond mariage. Elle mourut en 1304. 
Larrey a publié son histoire, 169 1 , 
in- 12. 

ELEUTHÈRE, succéda au pape So- 
ter en 171. Les fidèles et les martyrs 
des Gaules lui écrivirent des lettres 
pleines de sagessse et de prudence sur 
les erreurs de M on tan. H combattit lui- 
.même les erreurs des Valentiniens, et 
mourut le 26 mai i85. 

ELEUTHÈRE ( Augustin ) , savant 
luthérien allemand, dont on a un petit 
traité rare et singulier , De arbore 
scientiœ et rnali, Mulhusii, i56o, 
in-8°. 

ELGER (Ottohah), né à Gothem- 
bourg vers i63a, fut envoyé à Anvers 
pour y étudier l'art de la peinture ; son 
talent, comme celui de son maitre 
Daniel Séghers, se tourna du côté des 
fleurs et des fruits. Il a passé la plus 
grande partie de sa vie à Berlin , où 
l'électeur Frédéric - Guillaume allait 
souvent le voir dans son atelier , parce 
qu'il l'amusait par la vivacité de §g» 
réparties. 
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ELICHMAN ( J*ak ) , silésien, pra 
tiqua la médecine à Leyde, se maria 
en i636 , et mourut en 1639. Au juge- 
ment de Saumaise c'était l'Européen 
le plus savant dans la langue per- 
sane, qu'il croyait avoir une origine 
commune avec la langue allemande. Il 
entendait quinze autres langues. Ses 
ouvrages sont : De usulinguœ arabicas 
in medicind, lene, i636; De termina 
viAœ secundum mentem Orientalium , 
Leyde, 1639, in-4° ; une version latine 
de la Paraphrase arabe du Tableau de 
Cèbes, dont Saumaise a donné une 
édition ayee le grec, Leyde, i64o f 
in~4°> qu'on trouve ordinairement ayee 
le Simplicius de Saumaise. 

ELIE, célèbre prophète, sous le règne 
d'Achab et de Josapnat,était de Thesbe 
dans le pays de Galaad. Il prédit à 
Achab et à Jésabel, 91a avant J.-C., 
une sécheresse et une famine qui dura 
3 ans et demi; fut nourri miraculeuse- 
ment dans le désert par des corbeaux, 
multiplia l'huile de la veuve de Sarepta, 
et ressuscita son fils : il reprocha en- 
suite "à Achab le culte que ce prince 
rendait à Baal, et le feu ayant con- 
sumé d'une manière surnaturelle le sa- 
crifice qu'il offrait à Dieu, le peuple fit 
mourir i5o faux prophètes de Baal et 
4oo faux prophètes des bois. Jésabel 
voulut aussi faire mourir Elie; mais il 
s'enfuit dans le désert, où un ange lui 
apporta du pain et de l'eau. De là il alla 
à la montagne d'Oreb. Quelque temps 
après , ayant consacré Hazaël pour 
être roi de Syrie, et Jéhu pour être roi 
d'Israël , il alla trouver Achab , et loi 
reprocha le meurtre de Naboth. Elie 
prédit à Ochosias, qui était tombé 
d'une fenêtre' de son palais, qu'il mour- 
rait de sa blessure; fit tomber le feu du 
ciel sur deux capitaines et cent soldats 
qui voulaient le mener par force à ce 
prince, et fut enlevé, au commencement 
durègnedeJoram, dans un tourbillon 
de feu en forme de char, vers 8y5 avant 
J.-C. Elisée son disciple ramassa son 
manteau et fut héritier de son double 
^ esprit prophétique. 

ELIE, ou ELIAS, lévite, né àJïeus- 
tad dans le Brandebourg, enseigna 
l'hébreu à Rome et à Venise, et mou- 
rut en 1549 ; c'était un des habiles cri- 
tiques, juifs , qui rat souvent consulté 
par Munster. Il a donné Traduio doc- 
trùtœ, en hébreu, Venise, i538 â in-4°, 
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avec la version de Munster, Baie, i53o„ 
in-8°; Collectio locorum, in quibus 
Clialdœus paraphrasées interjecu no- 
men Messiœ Christi, latine, versa a 
(reneùtardoj Paris, 1672, in-8»; plu- 
sieurs grammaires hébraïques , in-80 ; 
Nomenclalura hebraïca , Isnœ , 1 542 , 
îii-4°;ûfe*t, en hébreu et en latin, par 
Drusius, Franexer, 1681, in -8°; Lexi- 
con chaldaïcum. Isnar, i54», in-fol. 

ELIE ( Mathibu ), né dans le sein de 
la misere#au village de Péene , près de - 
Cassel en Flandre, en i658, eut le 
bonheur de prévenir en sa faveur, par 
sa physionomie , un paysagiste célèbre 
nommé vÛJÉÉ^en , qui l'amena à Dun- 
kerque , flpit donner de l'éducation , 
et lui apprit les premiers élémens de la 
peinture. A l'âge de 20 ans il l'envoya 
se perfectionner à Paris $ il y fi t en effet 
un tel progrès que sa réputation le ût 
rappeler à Dunkerque par le corps-de- 
viUe , qui voulait faire peindre un ex 
voto à la Vierge. Il est d'une belle 
composition ; on le voit aux Carmes. Ce 
peintre est mort en 1741* Il y a un ta- 
bleau de lui à Notre-Dame de Paris , de 
son premier temps, qui n'est pas le 
meilleur.. 

ÉLIE DE BEAUMONT ( Jsak-Bap- 
tjstb-Jaqqgbs), aé dans le diocèse de 
Bayeux, se distingua à Paris dans la 
carrière du barreau , surtout dans la 
défense des Calas , qu'il fit d'imagina- 
tion , comme Voltaire , n ayant pas la 
procédure criminelle sous les yeux. Il 
était docteur honoraire d'Oxford, de la 
société royale de Londres , intendant 
des finances de monseigneur le comte 
d'Artois , quand il est mort à Paris le 
9 janvier 178S. Il s'est distingué par la 
fête qu'il a instituée dans sa terre de 
Canon-Jes-Bonnes-Gens, en faveur des 
pères , mères ou enfans qui se sont dis- 
tingués dans l'année par un trait de 
bienfaisance. M m * Élie de Beaumont 
est auteur des [Lettres du marquis de 
Ko&elle, a parties in- 12 ., 17 65. 

ELIEZEE > célèbre rabbin, que les 
juifs croient être ancien , et font re- 
monter jusqu'au temps de J.-C, mais 
qui , selon le père Morin, n'est que du 
7 e ou 8 e siècle. On a de lui un livre 
fameux intitulé Les chapitres , ou 
histoire sacrée, que Vorstius a traduitf 
en latin ave# des notes, il>44> ia-4 - 

ELINÀND ou HELINAJff D, célèbre 
religieux de l'abbaye, de Froimond , 
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sous le règne de Philippe-Auguste, était 
de Prompleroy enBeauvaisis. lia com- 
posé une chronique, des sermons, de» 
vers français sur la mort , et d'autres 
ouvrages qui se trouvent dans la bi- 
bliothèque de Citeaux. Il mourut vers 
iaa3. 

ELIOGABALE, ou ELOGABALE , 
empereur romain, fut élevé à l'empire 
à la place de Macrin en 2j8. On le 
croit fils d'unAntonin; il porta le nom 
de Marcus .AnréliusAn tonius,d'au très le 
croient fils de Caracalla; sa mère s'ap- 
pelait Sœmie. Il vendit les charges et 
les dignités, eut pour favoris deux co- 
chers , admit tout le monde dans le 
sénat , sans distinction d âge, de qualité 
et de mérite, établit un sénat de femmes 
dont sa mère était présidente, pour ju- 
ger les personnes du sexe, et fit mourir 
plusieurs sénateurs qui n'avaient pas 
voulu Approuver cet établissement. 
Enfin fliogabale poussa le luxe à un 
tel excès, et se souilla par tant de cri- 
mes et de débauches , qu'il fut appelé 
le Sardanapale de Rome. Il fut tue par 
ses soldats le 1 1 mars 222, âgé d'envi- 
ron 18 ans. En ce peu de temps il eut 
jusqu'à 4 femmes, dont il ne laissa pas 
de postérité. Le nom d'Eliogabale lui 
vint de la folie qu'il eut de faire adorer 
le dieu Elagabal, qu'il avait apporté de 
Phénicie. Q& dieu n'était autre chose 
qu'une pierre noire , ronde par le bas 
et pointue par le haut. Il s'en fit dé- 
clarer grana-prétre,lui fit bâtir un tem- 
Fle, et fit mourir ceux qui refusaient de 
adorer. 

ELIOT (JftAn), ministre de Boston 
dans la nouvelle Angleterre, a fait pa- 
raître une Bible en langue américaine, 
imprimée à Cambridge dans la nouvelle 
Angleterre, le Nouveau Testament en 
1661, l'Ancien en i663, in-4°, et le tout 
en i<385, aussi in-4°. 

ELIPAND, archevêque deTolèdeau» 
8« siècle, soutint, avec Félix d'Ungel , 
que J.-C., en tant qu'homme , n'était 
point fils naturel , mais seulement fil* 
adoptifde Dieu. Son erreur fut con- 
damnée en plusieurs conciles et par le 
pape Adrien , du temps de Charlema- 
gnc. Il mourut vers 800. 

ELISABETH (Saiktjs), femme do 
Zacharie, et mère de Jean-Baptiste r 
était de la famille d'Aaron. Au sixième 
mois de sa grossesse, elle fut visitée par 
la sainte Vierge sa cousine, qui la sa- 
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lua. Aussitôt sou enfant tressaillit , et 
elle reconnut par là le Messie, que la 
sainte Vierge portait dans son sein. 

ELISABETH (Saikte), fille d'An- 
dré II , roi de Hongrie, naquit en 1 207. 
Elle épousa* en 1221, Louis, landgrave 
de H esse, dont elle eut trois enfans. Sa 
vertu plut tellement à saint François, 
qu'il lui fit présent de son manteau. 
Après la mort du prince son époux , 
arrivée en 1227, elle fut privée de laré- 
gence de Herman son fils, et fut réduite 
à demander du pain de porte en porte 
pour subsister. Néanmoins on la rétablit 
ensuite dans le palais, où elle fut trai- 
tée selon sa dignité; mais préférant l'état 
d'humiliation aux honneurs , elle prit 
l'habit du tiers-ordre de saint Fran- 
çois , s'employa à filer de la laine et à 
servir les pauvres de l'hôpital de Mas- 
purg, qu'elle avait fondé. Elle mourut 
dans ces saints exercices le io£)vem- 
bre i23i,à 24 ans. Grégoire IX la ca- 
nonisa quatre ans après. Théodoric de 
Turinge, dominicain, a écrit sa vie. 

ELISABETH ( Sairm ) , fille de 
Pierre III , roi d'Aragon , épousa, en 
1281, Denis, roi de Portugal. Après Ja 
mort de son mari elle prit l'habit de 
Sainte-Claire , fonda le monastère de 
Coimbre, et mourut en 1 336, à 65ans. 
^ ELISABETH, reine d'Angleterre, et 
Tune des plus célèbres et pes plus ha- 
biles souveraines dont l'histoire fasse 
mention , était fille de Henri VIII et 
d'Anne de Boulen. Elle naquit le 8 sep- 
tembre i533, et apprit les belles-lettres 
dans sa jeunesse j ce qui lui servit de 
consolation dans la prison où la retint 
la reine Marie sa sœur. Cette princesse 
voulut la faire mourir plus d une fois, 
prévoyant le mal qu'elle causerait un 
jour à la religion catholique. Mais après 
sa mort Elisabeth lui succéda le 19 no- 
vembre i558, et promit à son couron- 
nement, qui se fit Je i5 janvier i559, 
de défendre la religion catholimie, e£ 
d conserver les privilèges ecclésiasti- 
ques; elle oublia aussitôt sa promesse, 
embrassa la religion prétendue réfor- 
mée pour les dogmes , et conserva l'ex- 
térieur de la religion catholique. L'é- 
glise anglicane, qui ne ressemelé à au- 
cune autre, manquait de chef. Elle se 
fit déclarer chef de l'église , et prit le 
nom de Protectrice de la religion. Elle 
s'éleva ensuite contre les catholiques, 
et en fit mourir un très-grand nombre, 
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2ui s'opposaient à ses desseins. Erisa- 
eth reçut d'abord avec bonté et traita 
en reine Marie Stuart, reine d'Ecosse, 
et veuve de François II, roi de France, 
qui, ayant été chassée par ses sujets . 
alla chercher un asile en Angleterre: 
mais elle lui fit ensuite trancher la tête 
sous divers prétextes, le 8 février 1087.. 
Cette action est peut-être le trait le plus 
déshonorant delà vie d'Elisabeth. Cette 
princesse résista avec courage aux ar- 
mées de Philippe II, roi d'Eapagne, et 
remporta sur ce prince plusieurs avan- 
tages. Elle répondit aux ambassadeurs 



des Hollandais, qui offraient de la re- 
connaître pour souYerainéflb'il ne se- 
rait ni beau ni honnête qu^R s'empa- 
rât du bien d'autrui; elle leur promit 
de pu\ssans secours, qu'elle leur envoya 
peu de temps après. Elle aida aussi de 
ses troupes Henri IV, et fit alliance 
avec lui; s'étant rendue si redoutable, 
qu'elle se faisait craindre de toutes les 
puissances de l'Europe. Elle ne voulut 
jamais se marier, quelques instances que 
ses sujets lui en fissent, Hich , son mé- 
decin, lui ayant assuré qu'elle ne pou- 
vait s'exposer à devenir mère sans ris- 
quer sa vie. Elle mourut le 3 avril i6o3, 
à 70 ans , après en avoir régné 44 > de 
chagrin d'avoir fait mourir le comte 
d'Essex, le plus cher de ses favoris, il 
est constant que si l'on excepte ce 
qu'elle a fait contre la religion* catholi- 

3ue, et la mort de l'infortunée reine 
'Ecosse , jamais femme ne régna avec 
plus de gloire que la reine Elisabeth, 
et qu'il y a eu peu de grands monarques 
dont le règne puisse entrer en parallèle 
avec le sien. Elle avait l'esprit fin et pé- 
nétrant, le cœur noble et élevé, la poli- 
tique et l'art de régner dans un degré 
éminent. Son règne est le plus beau 
morceau de l'histoire d'Angleterre. Il a 
été l'école où tant d'habiles ministres 
et tant de grands hommes d'état et de 
guerre se sont formés, que l'Angleterre 
n'en a jamais eu un plus grand nom- 
bre. Le pape Sixte V eut une estime 
particulière pour elle. Grégorio Leti a 
écrit sa vie en italien; elle est traduite 
en français, 2 vol. in- 12. 

ELISABETH PÉTBOWNA, fille du 
czar Pierre I er , naquit en 17 10. Depuis 
crue la postérité du czar Jean , frère de 
fierre pétait montée sur le trône , la 
princesse Elisabeth* n'osait guère y 
prétendre; mais une révolution arrivée 
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le 6 décembre 1741 en fit descendre 
le petit czar Iwan , qui était encore au 
berceau , et l'y plaça. Cette princesse 
passa ses jours dans le célibat, ne s'oc- 
cupa qùa maintenir ses alliances et à 
augmenter le bonheur de ses peuples. 
Elle mourut le 5 janvier 1762, a 5i ans. 
Elle avait fait voeu de ne faire mourir ' 
personne tant qu'elle régnerait , ce - 
qu'elle a exécuté, et lui a fait donner 
le nom de Clémente. Dans sa dernière » 
maladie Elisabeth fit sortir tous les pri- - 
sonniers pour contrebande, et rendre 
les biens confisqués pour ce sujet ; elle * 
fit aussi payer les dettes des prisonniers ' 
qui devaient moins de 5oo roubles ? ce - 
oui rendit la liberté à 40,000 âmes. 
Mais ceux qu'elle croyait épargner > en 
leur conservant la vie , étaient plus - 
malheureux que si elle eût laissé aller 
le cours ordinaire de la justice.- On ne • 
pouvait prudemment rendre à la société 
des malfaiteurs ; ils restaient en pri- 
son; les prisons regorgeaient de prison- 
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temps. Sons le règne suivant elle reviut 
de Sibérie; ceux qui étaientaccoutumé» 
avec elle l'entendaient parler. • 

ELISABETH , princesse palatine , 
était fille ainée de Frédéric V, électeur 
palatin du Rhin, élu roi de Bohème en 
1619, et d'Elisabeth, fille du roi delà 
Grande-Bretagne , de la maison de 
- Stuart, et naquit le a6 décembre 1618. 
Elle apprit les langues étrangères dès 
sa plus tendre jeunesse , et - se rendit 
habile dans la philosophie et - dans le» 
mathématiques. Ayant vn les essais 
de la philosophie de Descartes, elle 
conçut une si forte passion -pour sa 
doctrine, qu'elle voulut être instruite 
par ce célèbre philosophe. Descartes 
l'exerça dans les questions les plus 
abstraites de la géométrie , et les plus 
sublimes de la métaphysique, et la 
princesse palatine- s'y rendit si sa- 
vante, queDescart^s publia,- en lut dé- 
diant ses principes,' qu'il n'avait encore 
trouvé qu'elle qui rat parvehne à une 



wers, qui y périssaient de misère. Cette • intelligence parfaite des ouvrages qu'il 

princesse , inquiète comme tous les des- ~ avait publiés jusqu'alors. V ladislas* V, 

potes, avait établi un comité secret,' roi de Pologne, la rechercha en ma* 

qu'on ^ ne peut mieux comparer qu'à riage, après la mort de Renée-Cécile 



1 inquisition d'état de Venise, dont d'Autriche, sa première femme; mais 
les recherches étaient on ne peut' pas l'amour qu'elle avait pour la -phitaso- 



pour la-phih 




ipirerent dans les tourmens du sup- ' connaît d'srroir eu part 

puce cruel du knout; d'autres furent* 'sieur d'Epihai ," gentilhomme français 

exilés en Sibérie. Du nombre de -ces assassiné a la Haie, :eHe aHa demeurer 

derniers était Golowxin , frère de M B#< àôrossen , puis à Heidelberg, et de là 

Bestucbef, qui avait épousé un frère à Cassel, Enfin elle accepta l'àbbayc 

do grand-chancelier, et Loewenwold , ' à w Hervôrden , ,bénéf5eetl'environi2o , ;ooo 

qu'on croyait l'amant de la femme dé éctls dé, rente. Elle fit de cette abbaye 

tapouchin , commissaire-général de la une académie philosophique, ou toiites 

marine. Ces deux femmes avaient des éortès de persorirres 1 d'esprit et de 4 lettres 

intelfigencessecrètcs avec le marquis de étaient également reçues, sans disrinc- 

Botta, envoyé de rimpératrice-reihe à' ' tion de sexe, ni même de reHsJrori; et 
Berlin.U n'y avfeit pas de plan fbrmé;c'é- 
taitphitot une intrigue qu'une conspira- 
tion. Néanmoins Lapouchin , sa femme, 
ton fils , M" e Bestucbef reçurent piibli* 
Cernent, chacun, cinquante coups de 



knout , eurent la langue coupée , et 



l'abbaye d'Hervoden fut alors regardée 
comme une 'des écoles cartésterrnes. 
La princesse palatine y mourut en 1680. 
La reine Christine de Suèdeàvstit conçu 
contre elle une telle jalousie, qu'elle ne 
pouvait souffrir qu'on lui en' parlât 



forent relégués en Sibérie. On crut que avec éloge. iPby. Isabelle. ' 
la carrière que ces dames se donnaient' : ELISE. Voy> Drooir 




ippUce, parce qu'elle refusa; • pour 'Suivre le propl ...... 

dc^ donner sa. langue pour la <:oiiperi rabandonna jamais. 'Ayant hdrîfc* du 
C'était la plus belle Démine de soi* manteah et du double esprit pro- 

T. II. i3 
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tfëtMUe d'Elie, 696 avsmt J.-C ,il 
mua le Jomdiau à nied sec , prédit à 
Josaphat, roi de Juda, et k Joram, roi 
d'Israël, la victoire qu'ils remportèrent 
«or les Moabites, et fit dévorer par des 
oun des enfans qui se moquaient de 
lui ; il multiplia ljhutle d'uae pauvre 
femme veuve, obtint par tes prières» à 
une femme stérile de Sunam, son hô- 
tesse, un fila ou'il ressuscita dans la 
suite; fit une admirable multiplication 
de pains, qu'il distribua à tout le peu- 

. pie, et guérit de la lèpre Naaman. 
Giéti, ton serviteur , fut frappé de ce 
mal, ayant reçu contre son ordre des 
présens de ce seigneur: Elisée fit .plu- • 
sieurs autre» miracles, etprédit à Joas, 
roi d'Israël , qu'il remporterait autant 
de victoire* sur les Syriens qu'il frep- 

. perait de fois la terre de son javelot» Il 

- mourut à $amaiicvers83o avant J«~C. 

âgé d'environ 100 ans. Un corps, mort 

ayant été jeté dans son tombeau > et 

ayant touché ses os ressuscita. 

., ELISEE (le père ) , fils de M. Copel, 

V avocat en parlement, naquit à Besan- 

. çoo au mois d'octobre 1728. Les iésui- 

1. te», chez qui il &t ses études, se 1 atta- 
chèrent , et il devait entrer dans la so- 

.*, ciété; mais ayant demandé à faire une 

1 retraite chez les carmes déchaussés ,. 
Jeur manière de vivre lui convint, et 

. il x prit l'habit le a5 mars 1.745. I| se. 

; distingua dans tous sas exercices. On 
remarqua cependant cju'il avait Une 

. , prédilection marquée pour les belles-. 

; lettres. Ce fut en 1766 qu'il parut pour 
la pemière ibis en chaire. <$on début 

.': fit juger de ce qu'il était déjà. \\ partit 

: pour Paris lancée suivante ; et pencjan t 
vingt-six *ns .qu'il y a prêche, les.ap- 

. pUudissejnens ont toujours été soute- 
nus, La courra entendu pendant trois 

, .carêmes , deux sois Louis XV, et un 
sous -louis XYl. Épuisé de travail, et 
ne se donnant pas de relâche, la der- 

. nière station qu il fit à Dijon , pendant 
Je N carême de i?83 , le conduisit au 
tombeau. Ce fut a Pontarher qu'il finit 

7 aa vie laborieuse , le 1 1 juin 1 783 , en 
«Haut en Suisse pendre les eaux de 
Brévine. D avait long-temps médité le 
monde dans lequel il &e permettait d'aï* 
ier ? non pour en prendre la coniasion, 

• «sais pour 1 accuser de ses vices. U s était 
mourri des èxcellens modèles dans l'arf 
de prêcher , et si ses sermons eussent 
été moina solides,. s} leu^compoaJtMMJi 
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.«Mtm» Atté l'oreille démààmn dé- 
licats t ils n'auraient pas résisté h b 
monotonie dont il les débitait. Ils n'ont 
rien dû au prestige de la déclamation ; 
leur mérite est indépendant de tout 
accessoire. On les a imprimés à Paris 
en 1785, 4 vol. in-ia. 

ELLE (jFsaBivaj») , peintre en por- 
traits , natif de Matines , a presque tou- 
jours exercé son art à Pans dans le 17* 
siècle; quoique supérieur aux Bobrans, 
il avait moins de réputation , et était 
moins payé. 

ELUBN , JSlisnu, ( Clash» ) , sa- 
vant écrivain , natif de Pvéneste en 
Italie , enseigna la rhétorique à Berne , 
sous le règne d'Alexandre Sévère , vert 
aaa de J«-C j Quoique Romain, il a écrit 
en grec avec presque autant d'élégance 
. que s'il rut ne à Athènes. On a de mi , 
10 l'Histoire des animaux, «grecque et 
latine, Londres , «744» » voL in-4° '> 
a© des Histoires diverses, oovrasjes «n- 
rieux , dont la meilleure édition est 
celle de i#yde , 170a , a vol. in~4«, ou 
Amsterdam , tp3i , a vol. in-4° ; la tra- 
• ductwtt.{rançaj*e]iMriM. Daeier a para 
.^11733, inr8°» Il avait aussi composé 
. deux èxcellens Traités sur lf ptovi- 
dence , contre les impiétés d'Emeure ; 
.mais ils se sont perdus # ,£llien était un 
vrai philosophe > il nous dit lui-même 
qu'il aurait pu se faire valoir à la cour 
et acquérir de grandes riojieases, mais 
qu'il en avaitéVité la cortiuBlion, pour 
. se livrer à la recherche de la vérité, et 
.. au'il préférait uneAncede véritahleeVo- 
..option à,, tous ^ les trésors. et à, toute 
les terres dè.Çrcesus et de CrassutiOn 
lui <atjril)ûe? .encore un ouvrage,. sur h 
.tactique .des Grecs ; mais ce Traité 
est «ï.'Un auteur plus ancien ,<ooi se dit 
lui-même Grec de nation. Il est jm- 
., primé en gréent en latin v Amsterdam , 
1760 , in-8<>. « 

ELL1ES DU PIN. Fo r + P". 
EL LIS, qui avait accompagné Je ca- 
pitaine Cook dans spn dernier voyage, 
dont il a publié la Relation, en a M 
in-8°, avait été engagé par l'empereor 
à Dure un voyage Âe découverte ; nui* 
il s'est tué au mois de mai 1780, es 
tombant du haut d'un, mât à Ostende. 
ELLYS ( Aktoi*b ) , né en i6jg>3 , fut 
- élevé en 1761 sur le siège de saint Da- 
vid-, et mourut à Glocester en 1761. 
. Il est enterré dans sa cathédrale. Ji » 
. publié Justification 4u**rme& 4» t** L 



1736, in-4°; Remarques, sur F Essai 
sur les miracles de Hume ; Traité de 
la liberté spirituelle et temporelle des 
protestons en Angleterre , ij65 et 
1765, a voL ^ 

EL-MACÏN (Gkorgks ) , célèbre his- 
torien , natif d'Egypte , flit secrétaire 
4es califes , quoiqu il fit profession dtf 
christianisme. On a de lui une Histoire 
des Sarrasins , écrite en arabe , qui a 
été traduite en latin par Erpénius, 
imprimée en arabe et en latin , Leyde, 
1625, in-fol. Il mourut en ia38. 

ELMEJVHORST (Gbvmhart ï , au- 
teur célèbre du 1 7 • siècle , natif d'Ham- 
bourg , s'appliqua à la critique et s'y 
lendit ttès-habUe. Il fit des notes sur 
Minutius Félix, et sur plusieurs autres 
sjtieors ancien* » et donna à Leyde, 
en 1618 , le tableau de Cébès , avec la 
version latin* pt les notes de Jean Ca- 
sdli». 1K mourut en iÇai. 

ELMBNHORST (»b*ri) , dont on 
s an Traité en Allemand sur les spec- 
ftUei, imprimé a Hambourg en 1088, 
«h(o. || lâche 4*y prouver que les 
•pectaclè» , tels qu'ils sont aujourd'hui, 
«en loin d'être contraires aux bonnes 
■wéur» ^Bont d'une «rajade utilité, et 
<¥& cwé^oemnaentles magistrats de- 
vraient les encourager partout. 

&Ô1 (Siwr ) , trésorier du roi Da- 
gobert, nais évéqne de ; tf oyon , naquît 
•CadmacMaulelÂonain, en 588. fl 
fit d'ezcellens ouvrages d'orfèvrerie, 
remplit lerdevoim' de J*épiscopa$ avec 
-sile et avec charité , ffoèofra la foi à des 
peuples idolâtres» fonda un grand nom- 
wvd'égHses et de monastères , et mon- 
"*tlei«r décembre 658. H nous reste 

Mot son non des Homélies , dans la 
Bihtiotnèqwé deePères ; l'Abrégé de sa 
doctrine • mais les Homélies ne sont 
P*s de loi. Saint Ouen a écrit sa vie , 
nqnelle a été traduite en français par 
Louis de Montigni » et depuis par G. 
Léyéqee ; la traduction française de ses 
«wtes se trouve dedans : c'est un vol. 
*-* imprimé en 1693 , à Paris. 

ÉLOYt>'AMERVAL,est auteur d'an 
livre en rimes françaises, intitulé le H- 
ne (le la Diablerie , Paris, i5o8, in-fol., 
gothique peu commun. 

^PBNOR, lun des compagnon» 
tf%sse , fat changé en porc par Circé, 
**ec cent qui étaient avec lai. Circé, 
«won h fable , lui rendit sa première 
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forme : mais il se tua en tombant dm 
bacit d un escalier 

ELPIS, première femme du fameux 
Boëce, mourut jeune. Elle avait été 
instruite dans les belles-lettres, et réus» 
Bissait dans la poésie latine , si elle est * 
auteur des deux hymne* qu'on lui attri- 
bue, en l'honneur des apôtres, AuréÊL 
luce ; Félix per omnes. 
- EL-ROI (David), imposteur juif, 
l'an 9^3 , persuada a ceux de sa nation 
qu'il était le Messie } le roi de Perse 
9azi-Bila le fit enfermer: mais, s'étant 
échappé , ce prince manda à toutes le* 
synagogues <te ses états qu'il les exter* 
minerait si elles n'empêchaient ce se* 
ductenr de soulever le peuple. El-Roi nr 
laissa pas de continuer jnsàu'à ce que 
von beau-père l'eut poignardé pen- 
dant qu'il dormait. 

ELgHEIMER, on ELSH AIMER, 
( Adam ) , peintre célèbre du 1 6« siècle, 
natif de Francfort , alla à Borne , où A 
passa la plus grande partie de sa vie* 
-et ou il mourut de misère en 1620 , 
après y avoir fait dVxcellens tableaux, 
il réussissait surtout à représenter de* 
sujets nocturnes , dans lesquels # le* 
objets étaient éclairés de la lumière 
de la lune , ou de flambeaux allumés. 
Jla fait peu de tableaux ; il y en avait 
cependant deux an Palais-Royal. Un 
de ses disciples, Jacques Ernest de 
<Landeau, ftmitait si parfaitement^ 
qu'on prend ses tableaux pour ceux de 
son maître. 

ELSTOB (Guillatjmr), fila d'un 
marchand de Ifewcastle * était né en 
1673. La grande coimaàjfriiiu qu'il 
acquit dans le droit et dans la langtrç 
saxonne ont mit sa *ept{t*&ui. 11 e*J 
mort en 17 1 4, curé a tendres. Il a tra- 
duit du saxon Ity Homélies de Lupus; 
et du grec le Traité des superstitions 
de Platarqoe. 11 a 'publié la* Cfon*** 
"fiance de la science du jurisconsulte 
avec celle du théologien ; les Lettre» 
d'Ascham, en latin j "Oxford, 170$, 
in-8». , 

ELSTOB (Elisais»), soeur du pré- 
cédent , était aussi une fameuse saxq- 
nwte , qui est morte en 17Ô6. Elle * 

Sobtié une grammaire saxonne , et tr*- 
uitdu saxon des Homélies manuscrites 
' de la bibliothèque d'Oxford. 

ELSWICH ( Jkah HsaifAN d') v sa- 
vant théoloçien luthérien , naquit il 
Rensbourg dans le (Holstein en j&ty. 
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11 devint ministre à Stade, et y mou- 
rut en 1721. Il a publié le livre de Si- 
monius, De litieris pereunlibus , avec 
fies notes de sa façon ; Epislolœ fatm- 
liares varii theologici potisstmùm ar- 
ajutnenti; Launoiiu de varia Ari*tot£- 
Us fortuné , auquel il a ajouté, Scher 
dictsma de varia Arislotelis in scolis 
protestantium fortuné, ctJoannis Jon- 
sii dissert, de historié peripatetir.â g 
Commentatio de reliquiïs papmtûs ec- 
clesiw lulheranœ temerè qjffictisi For- 
mula concordiœ in Vania non com- 
•bus {a ; Recenùorum in novum fœdus 
vritica, etc. 

ELSYJNGE(Hskhi), gentilhomme 
anglais, né à E|attersea en Surrey ea 
-1-698 , eut la place de clerc de la enamr 
bre des communes , à la recommanda r 
xion de l'évéque Laud.ll remplit ce poste 
à la satisfaction de la chambre, jusqu'à ce 
/que les différends entre le roi et le par- 
lement fassent Tenus à leur comble. 11 
demanda nlors . sa retraite , le J> dé- 
cembre 1648? et mourut en 1654. On 
* de lui la Manière de tenir le parle- 
ment aV Angleterre ., et autres ouvrages 
*ur le même sujet. 

ELYOT (_ Thomas), savant gentil- 
itomme anglais , Ait chargé par Hen- 
ri VIII - de diverses négociations im- 
portantes. On a de lui un Traité de l'é- 
ducation des .enfans, en anglais, ifiSo, 

an-8© f et d'antres ouvrages estimés. 
E LZE V I R S, cinq célèbres iinpri- 

tmeurs de hollande , savoir : J/Miis, qui 

«imprima dès i595j Bonaventure, Abra- 

: ham , Louis et Daniel. Ce dernier 

.mourut a Amsterdam en 1680. Parmi 
leurs éditions on distingue le Nouveau 

-Testament grec, i633, în-ia 5 le Psau- 
tier, i£53, in-i a $ lTmitatiou sans date, 
le Corps ^de droit. Poy, Jvstimbk ; les 
auteurs latins, principalement juaeju'fcn 

xi(kfo,jek quelques français, Poy. au 
nom de chaque auteur. L'égalité dé tein- 

-te et d'une teinte noire , la blancheur 
du papier et la beauté des caractères^qui 
sont de la gravure de Garamont , ont 
fait la fortune de leurs éditions , qui 
sont aisées à distinguer par leur pesfëc- 

- tion , de celles contrefaites sous leur 

' nom et sou* la même date. 

EMANUEL, roi dé Portugal, et 
l'un des plus grands princes qui. aient 

iffyné en Europe, succéda en ifyb à 

• J\rttn II , son cousin , mort sans ciiAans. 

)1 protégea les gens de lettres, chassa 
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les Maures de ses états , et conquit plu- 
sieurs villes et forteresses en Afrique : 
c'est sous ses auspices que V asco de Ga- 
ina, Améric vespucè, Alvarez Ca- 
brai et d'autres grands hommes de 
mer, découvrirent de nouveaux pays, 
entre autres le Brésil, et firent con- 
naître le nom portugais à des peuples 
auparavant inconnus. Tant de prospé- 
rités et de bonheur firent nommer le 
temps de son règne le Siècle d'or du 
Portugal. Il mourut à Lisbonne le i3 
décembre 1 52i , a 53 ans. 

EMANUEL (Philibert), duc de 
Savoie , surnommé Tête-de-fer , et fils 
de Charles III et de Béatrix de Por- 
tugal , naquit le 8 juillet i5o8. Il passa 
en Allemagne à Page de *o ans , fut lait 
général de l'armée impériale au siéf* 
de Metz , et gagna sur les Français la 
bataille de Saint-Quentin en 1667. La 
paix ayant été conclue en *55d, il épor- 
sa Marguerite de France, fille do roi 
François 1**. Parce mariage il recouvra 
ses états, et les augmenta par sa »ra~ 
denceetparson courage. Sa piété, sa 
sagesse, sa valeur et son amour pour tes 
sciences lui attirèrent l'anoctran de 
ses sujets. Il mourut le 3o août i58*. 
Charles Emanud son fils lui suc- 
céda. 

' ÉMATH!ON,fflsdeTithon ? fiuDeuï 
.brigand que tua"H«rc«le : les campa- 
gnes qu'il ravageait feront nommées 
Ematiennes. ' 

ÉMERIC . Voy: Nicolas. 

ÉMILÉ ( *> A ctf ) , fils de Lucios Pai> 
lus , tué à la bataille de Cannes, fut 
• deux fois consul: Dans son premier 
consulat, il triompha des Liguriens, ifa 
avant J.-C. Dans le second, H conquit 
la Macédoine sur le roi Panée; ee qui 
'lui mérita le surnom de Macédoniqur 
Il retourna a Home comblé de gloire, et 
triompha pendant trois joues. Mais il 
triompha en stoïcien , sans qu'il en pa- 
rût flatté. H avait pleuré la défaite, et 
adouci autant qu'il avait pu la disgrâce 
de Persée , qui faisait le plas bel or- 
nement de son triomphe. 1) mourut 
168 avant J.-C. . t - . 

, EMILE ( P A.TJL ) , célèbre historien . 
natif de Vérone, lut attiré en France 
par le cardinal de Bourbon , sous 1<" 
règne de Louis XI L; on lui donna ob 
.canonieat de la cathédrale de Paiis. H 
composa pendant près de 3o ans.uar 
Histoire de France, depuis Pharanionfi 

\ 



jusqu'en 1 4^8 , 160 1, in-fol., traduifaen 
français par Jean Renard, 1643, in-fol, 
dont Juste Lipse fait un grand éloge. 
Il mourut a Paris le 5 mai 1^29. 

EMIUEN ( Jean ), médecin de Fer- 
rare , s'est fait connaître par son lWre 
intitulé Naturalis de ruminanttbus 
hts'oria, Venetjis, 1Ô84, in-4°.. 

EMLYN (Thomas), théologien an- 
glaise né à Stamfqrd dans le comté de 
Lincoln le 27 inui i663 , s'écarta de là 
croyance commune sur* la Trinité , et 
eut à. souffrir beaucoup de persécutions 
de la part des orthotbxca- On l'accu- 
sait 4* sQcinianisnuvparce qu'il admet- 
tait bien cjue Jésus-Christ était fils de 
Dieu ; mais il ajoutait que le père était 
plus puissant que le fils. Il se maria en 
1Q 94 ? et mourut le 3o juillet 1 7 f 4 « • Se» 
QE uvres , en à vol. kt 8°, ont été im- 
primées depuis sa mort ;"êQes consis- 
tent en quelques- écrits sur la Triqiié , 
Mémoires sur la, yie et les sentimens 
de Samuel Clarke , et en Sermons. 

EMMA, Mie de fticha,rd II , duc, de 
Normandie, femme d'Ethelrède, roi 
d'Angleterre, et mèfre de saint Edouard, 
eut beaucoup de part au gouvernement 
sous le règive de^oniils. Le comte de 
Kent , jaloux de son autorité , 1'aeousa 
de plusieurs crimes et en persuada le 
roi,qui obligea sa mer/e de se justifier en 
marchant" sur des fers arden,s f Elle su- 
bit cette épreuve sans qu 11 y parut: le 
roi , convaincu de son innocence , se 
soumit à la peine des pénitens, , 

EftlltfllJS ( (Jbboi) , , savant profes- 
seur en histoire et en langue grecque à 
Granîogue , né a Gretsyhl le 5 décem- 
bre i547 ,futre»fceur du collège deNor- 
djen , pub de celui de Lecr , et enfin le 
premier recteur de la nouvelle Acadé- 
mie érigée à- Groninguc Il mourut le 9 
décembre 1625, à 79 ans , laissant deux 
enfans. de sa deuxième . femme»* Ses 
principaux ouvrages sont: i° Prêtas 
Graecia dlu&traia, Leyde,'. 1626, 3 yo|. 
in-8« , ouvrage estimé,^ av. Décades 
rerumfrisicarum, Leyde, 1616, in-fol ; 
3* Chronolççiçum fpus , Groningre, 
1620, dcu^vo|. in-fol , etplusieursr.au- 
tres traités dans lesquels on remarque 
beaucoup de justesse et de précision. 

EMPED.OQLE, célèbre philsophe, 
natif d'Agrjgentc, V£Uc,de Sicile , ver* 
4}4 avant .J.-C., suivait la nhUdspphie 
de Pjthagprc., admettait la métem- 
psycose , et racontait les divers cWn|P- 



EMP icrt 

mens par lesquels* son ame avait passe*, 
de fille, garçon, arbrisseau, oiseau, 
' poisson , enfin Empédocle. Il paraissait 
toujours avee une couronne d or sur là 
tête , pour sotitenirpar ces dehors pom- 
peux là réputation d'homme extraor- 
dinaire qu'il s'était acquise. Arisfote 
assure qu TEmpedocIe était grand parti- 
san de la liberté ; qu'il ne voulait souf- 
frir aucune domination , et qu'il refusa 
même la royauté cm on lui offrait. Son 
principal ouvrage étaitunTraité en vers 
de tu Nature et des principes descho~ 
ses,i5']3, rn-8° ; un Traité delà sphère, 
Paris*, téS'j t in-4°, et dans la Bibliothè- 
que grecque de Fabricius. Aristote, Lu- 
crèce et tous les anciens 1 font les plus- 
magnifiques éloges des poésies et del'é- 
loquence • d'Empedocle. On rapporte 
différemment sa mort. La plus 'com- 
mune opinion est qn'ijf périt dans les 
flammes du mont Etna, ou par accident 
ou parce qu'il s'y précipita luwnême, 
afin de faire croire qu'il avait disparu 
comme un dieu ; mais Diogèfie Laërco 
semble croire qu 'Empédocle, étant ex- * 
trèmement vieux, tomba dans la mer et 
se noya ,'ce qui est beaucoup plus vrai- 
semblable. I4 croyait qoe Dieu est un 
feu intettigent ou spirituel , »«rço* Vju 
.EMPEREUR (Constantin U), d'Op- 

epek, célèbre professeur d'hébreu à 
arderwich , puis à Ley<fe , était très- 
hébHe dans les langues orientales? qu'il 
avait apprises sous Omsiuft et Èrpemus. 
Il mourut en i^S/On» de toi De mes*-* 
suris templi, Leyde, i63o , h*4* ; Cla- 
■êiaéalmudiea , Leyde,, i634> wv4°- etc. 
-1 .EMPIRE romain et de Constanti- 
-noplç.:' • }• t i^ia...... . ... 

• EMPIRE romain ( V )i fut fondé par 
, * Jales Gésar , <quvfo& déclaré 4rçtateu r 
-perpétuel après la, bftta^le d.'Actium ,rt 
Ait assassiné eft l'-amiée 44 Atifant J. -Ç . 
-t » . apfîis J.-C. 

-. *AuguAte*ttïurtea ... .1. *4 

*Tibère ..? < ■ . ' . . . •'. . 3^- 
# rÇaligula ........ 4i 

♦Claude. . .' . . ... . .* 5> 

-*JJj(éron . ùtt 

' L. GJôdiûs Macer.^ 
*GalVa^. '. .' . .', . \ *. ', v (V) 
*Othon. .' . .1 . ,„ '. ' J . . 69 
*VitelIius. . '. / ; , :.. 6.j 
*Ve«pasien v . . ,. ,, % ". . . *.,, fj 
; .*Titus. . l . V '. .. . bi 

«*Domitibn.' .' .' •„•'*•. •. 1 » 
*Ij[erva. . .' .' . '". . . " yiJ 
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•Trajan 117 

• *Adrirn. t38 

^ntoninPie. ..... 161 

*MaroAurèle. . . .. . .180 

• "LuciusVérut ffiÇ 

•Commode. . . . . . . 19a 

•Pertinax , * Didius Julia- 

nus, Pescenninus, Niger. i$3 

•Septime Sévère au 

*€aracalla. • . A .217 

*<ieta. ....... aia 

•Macrin ai8 

?£flbgabale aâa 

•Alexandre Sévère .... a35 
•Uranius. 

*C. J. Verus Maximums . ,. a3ë , 
•Gordien - l'Ancien , et Gor- 
dien-le-Jeune . . . . a3.7 

Pupienu» et*Balbin. . . a38 

•Gordien III a44 

"Philippe père . . . . . 34g 

PoittWfilf..» .... 

T*. J. M. Pacatianus. . . 
•Decjus, .*..... aSi " 

Herennius Etrvscus , 

' HostUien. . a53 

L. Prisent, Jul. Valens, 
• Perpenna. 
•Trebodiairas Gallus/Vi- 

hiiis Volusianus , C. 

JulinfrAErniliamis. . a5i 
Licinius Valerianus père. . .360 
•Galtien. „♦,./"... a68 
Valérie* fil| , Salonius, fils 

de Gallien , Sulpiciûs 

Antonius. 

Les trente tyrans. Cyriades , Ingé- 
nues , les deux Macrins , Quietus^ Pi- 
so , Valens , Ballista , Regiïlien , i£mi- 

' lien , Trebéltién ; ■*• Celsus , Saturai- 
nus , * Odenat ,'Hérodien ,* Zénoèie , 
Herennien , TJrookus, Maonius 9i lm- 
lianu» , les de» * posthumes , LoUia- 

< nus i les deux Victoriris m Victoria, Ma- 
nius Aureolus , * Ap. Clandius Censori- 
nus , les deux Tétriques. 

/ "Claudius IL . . . Ào 

•Quintillus. ,; 

•Aurélien. . . . . . ^5 

•Firmius en Egypte,' TV' 4 

tricVs en Gaule , Atnè- ' 

nbdôrus , Hervias Va- * 
balathus. 
Interrègne de 8 mois en 375. 

•Tacite. . . ... ; a?6 

"Ftorianfls. . . . . **6 

*Probu». . . aéa 
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Saturnin**, Proculus, Bo- 
nosius. 

•Carus a«t 

•Carinet*Numérïen. . . a85 
Julianus Sabînus. 

*Dioclétien 3o5 

•Maximien Hercule. . . . 3io 

Sylvius Amandus , Fomponins i£lia- 
nus { Carausius, Alcetus, Epidius- 
Acbtlleus , Domititis Domitianns. 
•Constantius Chlorus. . 3o6 
•Galerius Valerius Maxi- 
mianus. 3ii 

Flav. Val. Sévérus. 
•H. AnrelinsMaxenttus . . 3ia 
•Galerius Valerius Maxi- 
minus Daza. .... 3i3 

Alexander. 
•Licinius père. . . . . . 3a5 

Val erio 8 Valens, Martinia- 
nus. 
' 'Constantjn-le-Grand. . • . 3$7 
*Constantin-le- Jeune. . . 3$o 
•Constant. ...... 35o 

•Constance ..... . 36i 

Saturninus. 
*ttagnentius et Nepotia- 

nus.. ...... 353 

Vetranion et Sihranus. 

♦Julien l'Apostat 363 

*Jovien. ....... 3$| 

•Valentinien !•»...- 375 

•Valens 378 

*Gratien. ...... 383 

•Magnus MaximuB , Pro- 
-, copius. 

•Valentinien II. . «. . - . 3$a 
' Fï. Victor. 

Eugeniu» .3*5 

*Tbéodose-le-Grand. . .,395 
Après sa mort , l'empire rut divisé en 
~éh)pire d'Orient et empire d'Occident. 
v Voici la suite des empereurs d'Octf • 
'dent. 

*Uonorius . . . .4^ 

', ¥ Constantius , Cotistans , Jovioui, 
Cotf&tantitias, * HétacHanus et Atto- 
'lùs,*Gratianus. 
lean. 

4 ♦Valen^nien.III 455 

"Petronius 'Maxime ,■ * A- 
1 ^ vitus. . . - . . . .455 
"'Interrègne. . . . . < k i56 
• '♦Majorien. ...... 461 

Libius Sévéros 165 

Interrègne. ..... 486 

Anthemius 47* 

"• -Olybrina. .,.,... 47a 
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Interrègne. 49 2 

Glycerius. , 47^ 

Nepos. . ...... A74 

♦Augustule. ..... 49^ 

Voyez l'Histoire des empereurs de 
Crevier, ia vol. in-12; les Impératrices 
romaines* de l'abbé de Serviez, 3 vol. 
in-i 2 ; et des Vies particulières, Tacite, 
Suétone, etc. 

Les Goths régnèrent ensuite en Italie, 
et leurs rois prirent le nom de rois d'I- 
talie , les Lombards ensuite ; enfin 
* Charlemagne relève l'empire d'Occi- 
dent eu 800, et meurt en. 81 3 

* Louis-le-Débonnaire. . . 840 
♦Lothàire. ...... 855 

♦Louisïl 875 

♦Charles-le-Chauve. ... 877 

* Louis-le-Bégue 879 

*Carloman 880 

♦Charles-le-Gros. . f . 888 
*Ar.noul. 899 

Gui et * Lambert. 
•Louis III 9«* 

* Conrad I««\ . ... . 918 



* Henri - l'Oiseleur. 
*Othon-le*Grand. . . * 

♦OthonH 

♦Othon III 

♦Heirn H 

♦Conrad II 

♦Henri III 

♦Henri IV 

♦Henri V. ..... . 

♦Lofehaire II.- 

* Conrad III 

♦Frédéric W 

«Henri VI, 

-«Philippe. 

'Othon IV. 

» Frédéric IL ..... 

* Conrad IV, 

«Guillaume 

Interrègne jusqu'en . . . 
» Rodolphe d'Hapsbourg . . 

* Adolphe de Nassau . . . 
♦Albert d'Autriche. . . . 

* Henri VII, jusqu'en. . . 

♦Frédéric III 

♦Louis IV 

* Charles IV 

♦Gonthier deSchwartabourg en. 
♦Wenceslas déposé en. . . 

* Robert , palatin du Rhin. . 
Josse de Moravie. . . . 

* Srasroond de Luxembourg. 

* Albert 'II d'Autriche. . . 
'Frédéric IV, jusqu'en» . 



936 

$î 
00a 
024 
o39 
o56 
106 
ia5 
137 
i6fa 

»9<> 

197 
908 

218 

a5o 

354 
256 
273 
291 
298 
368 
3i3 

322 

347 
378 

349 

40O 
10 
10 

% 

93 





♦ Maximjlien P^jjusqu.'ltn. 

♦ Charles V , jusqu'en. 

♦ Ferdinand I** '. •". , 

♦ Maximilien IL . . 

♦ Rodolphe II , jusqu'en. 

♦ Mathias 

♦ Ferdinand IL . . 

♦ Ferdinand III. - • 

♦ Léopold. . . . . 

♦ Joseph ' . . . . . 
♦Charles VI, . . , 
♦Charles VIL . . . 

♦ François !«' . . , 
Joseph IL 

Voy. l'Histoire d'AHentagne, dis 
P. Barre ,11] vol. in-4° » «^e . de 
Heiss, 2 vol. in-4°,ou îtfvol. in-ia r 
l'Abrégé chronologique . de Pfeflfel , 
2 vol. in-8«. 

EMPIRE de Conetanfcnople. L'em» 
pire romain fut transféré en 3a8" a 
Constantinople par 

♦ Constantin , qui nûftirut en. *3|7 

♦ Constance. . . . ' .» 30i 

♦ Julien-l'Apostat. t «... 363 

♦ Jovien. . . *. \ \ . . 364 

♦Valens 378 

♦Théodose 395 

♦Arcàdius. . . . . . . 4°9 

♦ Théodose-le-Jeune. . . . 4^° 

♦ Marcieh ....'. . . . 15? 
♦Léon I«. ...... k% 

Ardabure César. ...» £7/ 

♦ L^on-le-Jeune , -. . . . - Ifîi 

♦ Zenon. . . . . .• \ p ! 49Î 

Basilisque Marcien. 

♦ Ana&tasé. -5*8 

♦Justin P»*. . . . . * . 5a? 

Vitalien. 

♦ Justihieh I« 565 

♦ Justin IL 578 

♦ Tibère IL . . . À _ . . 58a 

♦ Maurice . ' + ' * ^ oa 
♦Phocàs. ' . . . . . . . 610 

♦ Héraclius. ». 641 

Constantin. ...... 641 

Héraclonéas ..... r 64a 

Tibère. 

♦ Constant IL 668 

Maurjce,' Grégoire. 

♦ Constantin IÏÎ Pogonat. . 685L, 
Mjzziiius. 

♦ JustTnién II, jusqu'en* . 695. 
Tibère. 

Léjonfius'. . ' 698 

Aosimarè Tibère. . '. . . ^o5 
Justinien II rétabli. . ... 711 
Philippicus Bardante • «. • ^i3 
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Anastase II. ^i4 

Théodose III ^(j 

* Léon - l'Isaurique m . . -7^1 
Tibère. '* 

* Constantin IV Copronyme. 776 
Af cavasdus , Nicéphore , Léon. 



* Léon Po£>byrogénète. 

Constantin et * Irène. 
Constantin seul.» . 

* Irène seule 

* Nicéphore et Stauratius 

* Michel Curopalate. . 

* Léon * l'Arménien. . 
Constantin , fils de Léon 

*Michel-le~Bègue. . . 

Théophile 

•Michelin .... 

* Basile Macédonien. . 
Constantin , fils de Basile 

* Léon-le-Philosophe 

Alexandre. 

* Constantin VII 91$ 

Constantin , Romain , Christo- 
phe, Etienne, Constantin, 
'Augustes en 915 

* Constantin seul depuis 948 

jusqu'en . • 9.59 

Romain' II. . . . . . . 963 

* Nicéphtore Phocas. . . . 969 
*Jean Zémisce. 075 
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Basile. 

Constantin . . . . *' 

rlomâin' Argyre. . . „ 

♦Michel IV. , . . . 

Michel Calapha te . . • 
Constantin Monomaqire. 

^Théddora. *.'.*; . * 

* Michel' VI. . : '. . 

* Isaac Comnène. . . . 
' Constantin Dticas. . v 

Michel Andronic. * . . 

Romain' Diogcne. . . 

* Michel' Dticas. . 
Constantin Dticas. 

* Nicê^hôre Botoniate. . 
¥ Alexis Coninène . . , 

* ^Tcarf Coron èric. . . . 
Manuel Comnène. . . 
Alexis Gô^iriyène. . . 
Andronic Comnène. . 

çj *IsaaC Lange. . * : . . 

^Alexis Lange 

Alexis Murtzuphle*. '. . 

? Baudouin 

Henri .'..'., . 

Pierre . ' . * . . '. . 

Rdbef t. '. ' .' . . . 

* Baudouin IL . \' fc \ 
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Théodore * Lascaris. . .1223 
6 Théodore Lange. 
.*§ *Jean Du cas. . . . .. 1255 

ï5 Théodore * Lascaris . . 1359 
* *Jean Lascaris .... 1259 

* Michel Paléologue reprend 

Constantinople et meurt en. 1283 
Andronic Paléologue. . . iag5 
Michel Andronic. . . . i3*io 
Andronic II i3/ji 

* Jean Cantacusène , usurpateur 

sur Jean Paléologue. . . 135; 

* Jean Paléologue jusqu'en . i3qi 
Manuel II Paléologue , jusque 

en. . i4*5 

Jean Péléologue, fils d' An- 
dronic. 

* Jean VII Paléologue, fils de 

Manuel. i44& 

* Constantin Paléologue, sous 

lequel Constantinople fut 
prise en ..... . i4°^ 

Voy\ Tcftcs. 

Voy. l'Histoire du Bas-Empire, de 
M. Le Beau , celle de Constantinople 
de Cousin , l'Histoire romaine de Lau- 
rent Echard. 

EMPIRICUS.; Foy. Sbxtus. 

EMPOBlÙS, savant rhéteur d« 
sixième siècle , dont on a un Traité 
de l'éthopée et du lieu commun , on 
autre du. genre démonstratif, et un 
troisième, du genre délibératif. Son 
style est vif et nerveux, Paris, i599, 
in-4p. 

EJCELADE, le plus puissant des 
géans qui voulaient escalader le ciel , 
était fils du Tartare et de la Terre. Ju- 
piter renversa sur lui Je mont Etna. 

ENCRAT1TES. Foy. Tatixk. 

ENDYMION, roi d'Elide, ayant été 
chassé de son royaume, se retira dansla 
Carie, vert le mont Latmos, où il s'ap- 
pliqua à l'a connaissance dit cours des 
astres, et principalement de la lune; ce 
qui donna lieu k'fa fable des poètes , que 
la 1 une aimait Endyraion, et qu'ellel al- 
lait visiter toutes les nuit?, tandis qu'il 
dormait d'un sommeil perpétuel sur la 
montagne. 

ENEE, faniëux prince trojen, fila 
d'Anchisè et de Venus , après la ruine 
de Troie, passa en Italie, selon la 
fable, où 'il épousa Layinie, fille du roi 
Latinos, et défit Turnùs, roi des Bu- 
tiiles, à qui elle avait 'été promise. 
Enéc coiïibatfit crfkuife' contre Mé- 



ENÏ 

zcnce, toi des Toscans, allié îles Ro- 
tules, et disparut après le combat. Vir- 
gile a rendu immortel le nom de ce 
prince , et en a fait le héros de son 
poëme , quoiqu'il paraisse constant 
qu'Enée n'a jamais été en Italie. 

EPIEE, JEneas Tac fi eus, un des plus 
anciens auteurs qui aient écrit de l'art 
militaire, vivait vers 336 avant J.-C. 
Casaubon a publié son ouvrage De to- 
lerandd obsidione, en grec et en latin, 
dans le Polybe , Paris , 1/J09 , in-fol. 
M . Beausobre Fa donné en français avec 
des commentaires, 1767, in-Ao. 

ENEE de Gaze, célèbre philosophe 
platonicien, sur la fin du 5« siècle, em» 
brassa le christianisme. Nous ayons de 
loi un dialogue de l'immortalité de 
l'âme et de la résurrection des corps, 
intitulé Théophraste. Il est écrit en 
grec, et a été traduit en latin, avec les ; 
notes de Barthius et d'autres sa vans, 
Leipsick,i655, in-4°, et dans la Biblio- 
thèque des Pères. 

ENEE , évéque de Paris , nomme 
d'esprit, et consommé dans les affaires, 
publia,à la prière de Charles-le-Chanve, 
un livre contre les erreurs des grecs. 11 
mourut en 870. Son ouvrage se trouve 
dans le Spicilége de Dachery, et dans 
les Conciles du père Labbe. 

ENFANCE (fiUc de Y). Voy. Ju- 

LIAltO, MoiCOOK VILLE. 

ENGASTRIQUES. Voyez Eo*y- 

CLÉS. 

ENGELBEKGE, femme de l'empe- 
reur Louis II, fut accusée d'adultère par 
le prince d'Anhalt etlecomtedeMans- 
feldt. Alors toute accusation était crue 
jusqu'à ce que l'accusé eût prouvé son 
innocence par l'épreuve de l'eau ou 
du feu. Engelberge se disposait à les ' 
subir lorsque Boson appela en duel les 
calomniateurs , les terrassa l'un et l'au- 
tre, et les contraignit , l'épée sur la : 
gorge , de rendre hommage à la vertu 
de l'impératrice. Cette princesse, étant 
devenue veuve , se fit bénédictine et 
mourut en 890. - 

ENGLEBERT (Corskille), peintre 
très-célèbre du 16 9 siècle , natif de 
Leyde, eut deux fils qui se distinguè- 
rent aussi dans le même art , Corné- 
lius et Lucas. Ce dernier fut fbrt em- 
ployé à Londres par Henri VIII. 

ENIPÈ& , berger de Thessalié, se 
changea en fleuve, pour suivre Tyro." 
Octrc - rtympnc, voyantles eaux d*Ëni- 
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pée très-elaires , eut envie de s'y bai-'' 
gner. Enipée la surprit , et eut d'elU 
Pélias et Nelée. 

ENJED1M (Georges), un des pins 
subtils unitaires qni aient fait des re- 
maruuessur l'Ecriture sainte. On a de ' 
lui .Explicatif locorum Scriptural Ve- • 
teris et Nervi Testament i, ex quibus , 
dogma Trinitatis stabiliri soieUÏn^; 
ouvrage subtil et pernicieux.' Cet au> ■ 
teur était de Hongrie, et est mort en 
1597. 

ENNIUS (Quint?sX ancien poète 
latin, né à Rudes, ville de CaUbre, 
vers 1 »36 avant J.-C., apprit la lanfiM - 
grecque en Sardaigne à Caton4e->Cen~ 
scur, qui le mena à Rome. Ennuis s'y • 
fit estimer par la vivacité de son esprit 
et par le feu de son imagination. Il 
s'efforça d'introduire les beautés de la < 
langue grecque dans la langue* latine, et 
fut le premier des Romains qui corn- » 
posa des vers héroïques, 11 fit un grand 
nombre de tragédies, et les annale» de 
la république romaine. Si l'on en croit 
Horace > Ennius ne composait -jamais • 
qu'après avoir bien bu. Il avait un 
grand génie, mais son style était rude. 
Virgile empruntait quelquefois des 
vers de ce poète, et disait que* c'étaient ♦ 
des perles tirées du fumier d'Ennuis. 
Cet ancien poète mourut delà goutte, 
vers 169 avant J.-C, et fut enterré dan» 
le tombeau de Scipion son ami. Il ne> 
nous resi» que (les fragmens d« ses ou • 
▼Bftges, Am«terdam,i 707, in-£«, et dan» 
le CofpêU poetarum de Ma\ttairê\ 

EN^ODIUS (Magkus-Felix), né en- 
Italie, vers 47* d'une famille illustre , 
entra dansJe clergé du consentement do 
sa feminequi lui avait apporté de grands 
biens, et qui de son côté se fit religieuse.' 
Ënnodius* prononça le panégyrique de* 
Théodoric , prit la défense du pape 
Symmaque , et se rendit célèbre par 
ses écrits. H fut mis sur le siège de 
Pavie vers 5»o, et. fit "deu\ voyages en' ^ 
Orient pour la réunion de l'église d'O- 
rîcnt avec celle d'Qpcylcnt; mais il n'y 
réussit point. Il mourut h Pavie le 1 •* 
août 5a t , à 4^ ans I' Le père Sir- 
mond publia ses ouvrages en 16 ri, 
in-8° ; on les trotiVe aussi dans là Bi- 
bliothèque des Pères. 

ENOCH, ou HENOCH, fils de Jàtéd, 
et père de Matbusalcm , naquit vers 
3^ l'A avant J.-C // marcha devant te 
scignèitr, et fut ''enlevé dans le ParadH 
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Terrestre-, ^vt 3o48 avant J.-C; Il de Henri IV une promené de minage 

contait un livre apocryphe fous son que le due de Sully déchira lui-même, 

nom, du temps de saint Jérôme. Cm tant craindre le courroux du roi , dans 

père croit aue faint Jude le cifte en cet une action où il lui prouvait un vérita- 

termei : c Enoch a prophétisé ainsi : blezèle. Le roi ne se refroidit pas long- 

Voila le seigneur qui Ta Tenir avec une temps pour le duc de Sully à qui il sut 



multitude innombrable de set saints , rendre justice. Mais il eut la facilité de 

Cor exercer ton jugement sur tous les faire une autre promesse de mariage, et 

«mes. » Il ne mut pat confondre d'acheter à sa maîtresse le marquisat 

cet Enoch avec Enoch, fila de Caïn, de Verneuil. Cependant le roi épousa 

r°i bâtit la première ville , et rappela Marie de Médias ; la marquise fut si 

son nom Enochie. Ce dernier était courroucée du^ mariage du roi, que, de 

né Tert 3769 avant J.-C. concert avec son père et le duc d\An- 

ENOS , fils de Seth, et père de Gai- gouléme, elle te ligua avec le roi d'Es- 



non, né 3799 ans avant J.-C» mourut pagne pour mire proclamer roi le fils 
âgé de oo5 ans, établit les cérémonies qu elle avait eu de Henri IV. Elle et 



du culte» que let premiers hommes ses complices turent condamnés à être 

rendirent h la divinité. décapités, pararrèt du 1 •* février i6o5; 

ENT ( Gaoacjts) , né à Sandwich , mais le roi en empêcha la publication, 

dans le comté de Kent , le 6 novembre et ils obtinrent leur pardon. Le comte 

1604 1 •* **t recevoir docteur en méde- d'Angouléme fut douae ans prisonnier 

âne h Padouc. De retour en Angle- a la Bastille; Entragues, qui avait alors 

terre, il se lia étroitement avec Harvey . 74 *■* » eut sa maison de Maletberbes 

SoUs Cromwell il fut président du col- pour prison, et la marquise resta mai* 

lége dea médecins, et Charles II lui tresse du roi. Elle mourut eu it>33, à 

contera la dignité de chevalier. U ett 54 ans. Voy. Csbisât. 

mort h Londres le i3 octobre 1689, ENTRAGUES (CmaLas ni Bâuac 

et est enterré dans l'égjuse de Saint- d'), dit le bel Entragues, lieutenant* 

lararent Jewry. On a de lui, en faveur général du gouvernement d'Orléans , 

d'Harvcy , ApoUgia pro circulation* était favori du duc de Guise , et comme 

saiÊ§wnis f i6^i f in-So' f p ere 4pirmtio- tel ennemi des favoris du roi. C'est 

nisusu primario , 1C79, in-8« ; et des cette rivalité qui le fit appeler en duel 

Mémoires dans let Transactions phir- par Caylut , favori du roi , le 27 avril 

iosophiques. * 1676. Il en fut quitte pour une égra- 

ENTINOPUS, de Candie, fameux tignure, obtint sa grâce quelque temps 

architecte, était en Italie lostque Itaia~ après , et mourut à Toulouse en 1 599 , 

gaise, roi des Gotht M rava$eait,en $oô. sans avoir été marié. Voy. C atxus. 

11 te retira dans let ouïrait que forme ENZINAS (FaAKfois os), de feurgos, 

la mer Adriatique. Il y bâtit une*maî- vivait dans le milieu du 16 e siècle; il 

ton en 4 1 3. Des habitant de Padoue s j prenait se nom de Dryander , et en 

retirèrent aussi, et y bâtirent a4 mai- français celui de du Chesne. Il a donné 

sons qui commencèrent la ville de Ve- une traduction espagnole duNouyeeu 

nise; la maison d'Enûnopus fut changée Testament, à Anvers, en i54ai, in-8°; 

en église dédiée a saint Jacques, dans Histoire de l'état des Pays-Bas et de la 

le quartier Kiako. religion d'Espagne, par François da 

ENTRAGUES (FaAvçom pi Baisac Chesne, Genève, i55fc, in-8°; l'un et 

n'),cheraUerdesoVdresauroi en i57&> l'autre sont fort rares» Son Nouveau 

et gouverneur d'Orléans, épousa eh se- Testamentfit beaucoup de bruit, et lui 

condes noces Marie Totfchet, qui avait occasionna quinze mois de prison à 

été maîtresse de Charles IX. Il en eut Bruxelles , d où U se retira ensuite en 

deux filles, Marie , mère d'un fils na- Allemagne. 

turel du maréchal Bassompière, qui fut EOBANtfS (Eli us), célèbre poète 

évéque de Saintes, et Catnerine-Hen- latin, naquit sous un arbre au milieu 

riette, qui consola Henri IV de la perte des champs, le 6 janvier 1 488, dans le 

de la duchesse de Beaufbrt , trois te- pays de liesse. EL se rendit si célèbre par 

inaines après ta mort Comme elle n'a- tes poésies, qu'on l'appelait l'Homère 

. vait pas moins d'ambition que celle h d'Allemagne. Eobanus enseigna les 

qui elle tuceédait, elle eut extorquer bcUetJettret àHerford 'et à Nurem- 



jbéifc ptâaMerpurg.ou ielândgràvede 
Hesseiè combla de biens. Il était aussi 
bon buveur que bon poète. Il mourut 
iMarpurg le 5 octobre i54o. lia tra- 
duit en vers latin»Théecrite,P&le, i53 1 , 
in-*»j lllliade d'Homère, fialé, i&4o, 
in-8*,ete. On estime surtout ses Eglo- 
{net, Halte, i53^ t in-8°; De tuetidé 
ïonâvalètudine, Francfort, 1 564,in-&*. 
Le style de ce poète est naturel , aisé , 
clairet châtié. L'Allemagne n'avait rien 
nroduit jusqu'alors de plus agréable. 
Jsachim Camerarius a écrit sa* Vie, Nu- 
remberg, i553, in-JK • 

EOLE, dieu des vents selon lafeble, 
était roi des lies de Vulcain » ou Eo- 
liennes. On lui attribue l'invention des 
Toiles dans la navigation; et Strabdtf 
dit qu'en observant le flux et le reflua 
de la mer, le court des nuées et des 
fumée» qui sortent de la terre, il pré* 
disait les vents et les tempêtes; ce qui 
donnalieualafiction despoètes qu'Etale 
tenaitlcs vents dans des cachots, et qu'il 
les avait sous sa domination . 

BON, gentilhomme breton, se disait 
le fils de Dieu, et cette idée lui était 
venue de ce qu'entendant terminer à 
l'église les oraiscms par per eum qui 
penturus tst, etc., il prenait eumpour 
•on nom. Eonr fut pris et conduit au 
concile de Reims , assemblé par Eu- 
fmelll en u69. Le pape, après avoir 
entendu ses répenses, le fit mettre en 
prison, ou il mourut misérablement ;< 
«en de temps après,ses sectateurs lurent 
Drolés ou contraints d'abjurer » on les 
exorcisait comme les démoniaque). 

EPAMINONDAS , célèbre l>ébai», 
?»dc PolymncetTun des plus grands 
capitaines de l'antiquité, apprit la phi- 
losophie et la musique sous Lysis* pnï- 
losophepythagoricien ,etse forma dans 
tons la autres exercices d'esprit et de 
«frps. Il porta d'abord les armes en 
nveur des Lacédémonieus , et sauva la 
▼ie*Pélopidas leur chef, blessé de sept 
• huit coups dans une action. Il ha 
**eo ce général une étroite amitié qui 
rtfrà jusqu'à la mort. Pélopidas délivra 
*r son conseil la ville de Thèbes du 
JWg des Lacédémoniens qui s'étaient 
Kadus maîtres de la Cadmée ; ce qui 
**** une guerre sanglante entre cet 
deux peuples. Epamwondas lut mit 
«enéral des Thébaks, gagna la célèbre 
bauyie ie Leuctres , 3? i avant J.-C»* 
«à Cléombtote , vaillàmt roi de Spart», 
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fut tué, ravagea le pays ea&emi, et fit 
rebâtir et peupler la viHe de Messène. 
Enaaiite M commandement de l'armé» 
ayant été donné à un autre,parce qu*E* 
paminondas avait tenu les trompes en 
campagne quatre mois plus qu'il ne 
lui avait été ordonné par le peuple, 
il servit en qualité de simple soldat, et 
se signala par tant de belles actions , 
quêtes Thenains, honteux de lui avoir 
été le commandement, lui rendirent 
toute l'autorité pour faire la guerre en 
Thessalie, ou ses armes furent toujours 
victorieuses. La guerre étant survenue 
entre les Eléens et ceux de Mantinée , 
tes Thébatns prirent le parti des pre- 
miers. Epaminondas voulut alors sur» 
prendre Sparte et Mantinée ; mais , 
n'ayan^ pas réussi , il donna bataille- 
l'An 363 avant J.-C. et rat blessé à 
mort d'un coup de javelot dont le fer 
était resté dans la plaie. Ayant su qu'on 
ne pouvait l'arracher sans qu'il perdit 
la vie , fl ne voulut point qu'on le lui 
tirât ; mais il continua de donner se» 
ordres, et comme on lui vint dire une 
les ennemis étaient entièrement dé- 
mit* : « J'ai assez vécu , s'écrie-t-il , 
pawqueje meurs saasavoir été vaincu. » 
En même temps il arracha le fer de 
sa plaie et expira : un moment avant 
sa mort, un de ses amis le plaignant 
de ne point laisser de postérité ( car 
*a n'avait jamais, été marié ) ; « Tu te 
• trompes/ lui dit -il, je bosse deux 
: filles après moi , la victoire de Leuctres 
et celle de Mantinée. » Epaminondas 
n'étais pas seulement ûrastre par ses 
' vertur militaires : il était bon , aflable, 
frugal , rempli d équité et de modéra- 
tion , tendre et généreux ami. 

EPEUS , frère de Péon, et roi de la 
Phocide , régna après son père Pano- 
pée. Il inventa , selon Pline , le bélier 
pour l'attaque des places , et l'on dit 

S'il bâtit m cheval de Troie, 1 et qu'il 
ida la ville de Métaponte. 

EPHESTION, ami et confident 
d'Alexandre , mort à Ecbatane 3i 5 ans 
avant J.«C.,fiit pleuré de ce héros,qui 
fit mourir en croix àt médecin qui 
l'avaittraité dans sa dernière maladie. 
Ephestion méritait ces regrets ; il était 
le modèle des laoaames, àé§ courtisans 
el du gmiiitii 

EPHIALTE, fils deNeptnme, était, 
selon la table, sa géant d'une force 
incroyable, qui voulut escalader le- 
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ciel, avec sçn frère l)cfuis ; mais Diane 
les brouilla ensemble , et -Us se tuèrent 
l'un l'autre. 

. ËPHOaE , célèbre orateur et histo-; 
rien, vers 35a avant J.-C, , était de 
Çumes en Eolie. Il fut disciple d'Iso- 
crate, et composa par son conseil une 
Histoire dont les savanj regrettent la 
perte. 

EPHRAIM , second fiXs du patriar- 
che Joseph , et chef d'une tribu des 
Juifs qui porta son nom. > . 5 

EPHRAIM, aïs d'Aaron, savant 
rabbin et préfet de la .Synagogue* de- 
Léppold* On lui attribue quatre ou-v 
vrages différons , imprimés a Baie en 
1SS1 , en. 4 y °l\ in-ibl. , à Prague car 
16 lo, etc.; mais il n'est pas .certain 
qu *ils soient tous de lui. 

EPHREM (Saiivt) , savant percuta 
l'église et diacre d'Edesse au 4 e siècle, 
était de Nisibe. Il embrassa dans- sa, 
jeunesse la vie monastique , et deyint 
eu peu de temps le maître et le supé- 
rieur d'un grand nombre de moines. 
Saint Jacques de Nisibe , dont il était 
disciple, l'ordonna diacre, et Sogomène 
rapporte qu'ayant été élu. évéque, U 
feignit d'avoir perdu l'esprit , de crainte 
d'être ordottne malgré lui. Saint £-1 
phrem écrivit avec force contre tes er-> 
reurs de Sabellius , d'Arius , d'Apol- 
linaire , des manichéens; etc., et s'ac- 
quit une si grande réputation gai: se» 
ouvrages et par ses .vertus quHt Yutap^ 
pelé le docteur et le prophète d^s Sy- 
riens. U mourut en $79. La meilleure 
édition ' de ses ouvrages est celle de 
Borne , depuis 1733 jusqu'en- 1746 , 
6 vol. in~foi.,& pour les ouvragesgrees ,• 
et 3 pour les syriaques ; avec les trar 
ducttons latines. On < y trouy e d'excel- 
lens commentaires sur i'Ecrituresairi-: 
te , de sa vans traités de controveese 
contre les hérétiques , d'éloquentes, 
homélies et de \rès-beaux livres de 
piété. M. l'abbé Ignace Lemerre a tra-. 
doit les ouvrages de piété de* samit 
Ephrem , Paris , 1744» » V ©1« in**»; S 

EPICHARIS, femme de basée Hais* 
tance ♦ mais d'un grand courage , fut 
convaincue devant Néron d'avoir. j&k 
part à une conjuration contre ce prince? 
lesteurmens ne purent léiéaird décote 
vrir aucun de ses complices : omne<'o» 
la conduisait pour l'àppliqluir une* .se- 
conde fais a la torture , ail* se d< 
la mort. • * ' 
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EPICHARME, célèbre? prift» et plù- 
lpsophe pythagoricien, natif de Sicile, 
introduisit la comédie à Syracuse , où 
U fit représenter un grand nombre 
de pièces que Plaute imita dans la 
suite ; il avait aussi composé plusieurs 
traités de philosophie et de, médecine, 
dont on dit que. Platon .sut profiter. 
| Aristote et Pline lui attribuent l'in- 
vention o*e* deux lettres grecques 6 et 
£• Il vivait vers 44° ava Pt «T..-C. , et 
mourut âgé de plus de 90 ans- 11 disait 

2 ne les dieux nous, vendent tous les 
iens pour du travail. 
EP1ÇTÈTE , célèbre philosophe 
stoïcien } natif d'fliérapolis enPhrygîe 
au i< r sipcta>..fu.& esclave. d'Epantu-o- 
ilite , affranchi , et l'un des officiers .de 
ta chambre de Néron. Domi tien ayant 
banni de Rome. . tous. les< philosophie* 
vers u4.*de J.-C* Epictète se re- 
tira à Âjicpppjis en Epire,, ou il mou- 
rot dans un açe fort avancé; JLalampe de 
terre don* il se serrai t fu t. vendue après 
sa mort trois iniUe drachmes. C'est de 
t&usle» anciens p^Uasophea celui dont 
la iiocUÎne et la morale approchentle 
plus du christianisme. 11 avait de Dieu 
et de la Providence des idées plus 
juste^que lqs ai) tré^ philosophes païeni, 
et quoiqu'il soutint les principes delà 
secte sjtoïque , U n'avait dans ses mœurs 
aucune des pratiques dures et farouches 
de ces phijpsopnes. 11 possédait tou- 
joursipAsang froid , et i*e se laissait ja- 
mais emporter aux r mouveinens delà 
colère pu des autres passions. Un jour 
Epaphfodite son maître, lui tirant U 
jambe ien badinant et la frappant avec 
force, Epictètele priade^discontinueft 
mais ayant redoublé de telle sorte qu'il 
lyi cassa l'os , « Ne vous ai- je pas bien 
dit , lui dit Epictète sans s'émouvoir , 
que vows me:. casseriez la jambe. »,Ar- 
rien , son disciple ,' nous a laissé quatre 
livres de tes discours, sousje nooad'/wi- 
thiriàion on Manuel* do*M il jr*4>ltt* 
aîeurs éditions on grecet en latin, fceyde, 

U.+ïecbt, 17.11 ,in*4<>, Londres, i*j3q 
et 174*'» £ vol. in-4vM, Damer-1'* 
tradînt en.fraooajs et<y A joifrit devan- 
tes, I7i5,. 2 vol* in-,12. SinjnJkius, 
Marc-Ânrèle , saint Auguati» et saint 
fihluies :£brro*Mte prenaient .plaisir k 
lire les ouvrapes dEpictète* Il avait 
coutume du drre . que toute.la philo* 
sopttie «tais renfermée un • ««a deux 
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•mfers : ' Supportez et abstenez'- vwH. 
"Le père M ourgues, jésuite* fait mention 
d'un ancien monastère de religieux, 
■qui avaient pris pour leur règle le Ma- 
nuel d'Epictête en y changeant quel- 
ques jjëtjtes choses. 
EP1CUKE, l'un des plus grands phi- 

l_. 1- .... i Gar- 

avant 
Ché- 

restrate. Il se fixa à Athènes, à- l'âge 
d'environ 36* ans , et' y érigea une école 
dans ' un beau jardin qu'il acheta. H 
y vécût tranquillement avec ses amis , 
et il y éleva un grand nombre de dis- 
ciples qui vivaient toits en commun 
avec leur maître. Le respect «tue ses 
"sectateurs conservèrent pour sa mé- 
moire est admirable. Son école ne se 
"divisa 'jamais j et ses principes furent 
suivis comme des oracles. Le jour de 
sa naissance était énfcoré solennisé du 
temps de Pfine, et l'on 'fêtait même 
tout le mois auquel il était ne. Ses dis- 
ciples mettaient son portrait partout. 
'Epicuve écrivit beaucoup de livres , 
dans lesquels il se piquait de ne rien cî- 
ter.ïl mit 4*ns une grande' réputation le 
système .des , atomes , inventé par Dé- 
iriocritfe ; ■ il ■ y • changea' seulemën t quel- 
"que 'chose; et ce' ne fut pas toujours 
■pour ' des, raisons solides. Ce qu'il en- 
seigna sur la nature des dieux contient 
là notion que' la raison nous donne 
de cet être, mais' il en faisait des êtres 
oisifs , plonges dans un repos éternel et 
indifférens snr tout ce quj se passait 
au -dehors d'eux. Il faisait consister la 
félicité'cuï l'homme datfs le plaisir et 'la 
volupté, 'non* pas, comme ses ennemis 
'Font publié, dans les voluptés sen- 
suelles/ mais dans la voltipté qui est in- 
séparable de la' vertu, et qui est jointe 
à la tempérance; mais ses opinions ayant 
été mal interprétées ,• et quelques-uns 
de ses^disciples s'éta'nt livrés a la dé- 
bauche, il en résulta de mauvais effets, 
qui décrièrent sa secte. Les stoïciens 

I accusèrent de ruiner Je cul te des dieux, 
et d'ouvrir M' porte ato libertinage. Epi- 
cure, touché de leurs reproches, n'od- 
blia rien en cette rencontre' pour jus- 
tifier ses sentimcnSàùx yétix du public. 

II fit des ouvrages de piété ; il recom- 
manda ïa vénération des dieux ; il 

'exhorta à"la sobriété, a la -continence 
et à la chasteté. Quoiqu'il eût une mau- 
vaise doctrine, il est constant qtrïlvi- 
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*ait selon les rifles delà* sagesse et de 
la frugalité pbîl j soèhique. On ne ihaiî«- 
geait que du pain et des légumes dans 
son jardin , et l'on ne buvait qvtc d« 
l'eau : aussi Origène, saint Grégoire dé 
vNazianze , et plusieurs autres saints 
pères l'ont -ils justifié sur l'article 
des mœurs. Il était zélé pour le bien 
de la patrie, et recommandait l'dbéis- 
sance aux magistrats, disant qu'il fallait 
souhaiter de bons, souverains,, et se 
soumettre a ceux qui gouvernent mal. 

"Il était aussi fort assidu aux temples ; 
ce qui donna occasion à Dioclès de 
s'écrier la première fois qu'il l'y vit : 
« Quelle fête! quel spectacle pour moi! 

•Je" ne vis jamais mieux la grandeur de 
'Jupiter que depuis que je vois Epicure 

"à genoux. » Tout cela n'empêcha point 
qu'on ne fit courir des impostures con- 
tre ses mœurs , et que Timocrate, dé- 
serteur de sa secte, ne parlât très-scan- 
dâleusément 'de lui". Il mourut 271 

'avant J.-G., a 72' ans. Gassendi a re- 
cueilli en latin avec soin tout ce qui ' 
concerne la vie, la doctrine et les écrits 
de ce fameux philosophe, la Haie, i656, 

in-4°. 

EPÏMENÏDE, célèbre poète et phi- 
losophe,' natif de Gnosseou de Phestc 
dans File de Crète, portait toujours les 
cheveux longs' contre l'usage du pays. 
H fit cdfirir le bruit que dans sa jeu- 
nesse ; étant entré dans une caverrie , 
il y teste endormi pendant plusieurs 

: années pi se plaisait d'en imposer au 

'peuple, assurant cru il avait commerce 

- avec les dieux , qu ils lui avaient appris 
l'art des expiations, et qu'il mouraifret 
ressuscitent quand il voulait. La grande 

'réputation qu'il s'étâitadquise 'd'être le 
faVori dés dieux porta les Athéniens, 
affligés de la peste, à lui envoyer des 
députés pour qu'il allât les soulager. 
Bpirriénidc se transporta a Athènes , 

' expia la ville avec des eaux lustrales, 
où plutôt avec des eaux composées de 
simples; etla peste cessa. Cela lui donna 
occasion de lier amitié avec Selon 

«vers 5g6 avant J.-C,, et d'instruire ce 
législateur des moyens les plus propres 
à bien gouverner. Il retourna ensuite 
en Crète, et refusa les pvésens que les 

• Athéniens lui offrirent.- Il mourut dans 

'un âge très-avancé. 11 avait composé 
un grand nombre d'ouvrages en vers, 
dont les anciens font l'éloge. Platon 
l'appelle un homme divin , ; et «.saint 



ao6 ÉF| 

Paul fcTit., i, ta, en cite on yen où il 
mt dit que les Cretois «ont toujours des 
«enteurs, de méchantes bêtes, des 
ventres paresseux ; ce vers est tiré du 
traité d'Epiménide sur les oracles et 
leurs réponses. 

EPIMETHÉE, filsde Japet, et frère 
de Prométhée. Celui-ci avait formé les 
nommes prudens et ingénieux, et Epi- 
méthée les imprudens et les stùpides. 
U épousa Pandore, statue que Minerve 
anima, et que les dieux rendirent par- 
faite : il en eut Pyrrha, femme de Deu- 
calion. 

EPIPHANE (Sxiiit), pèreet docteur 
de l'église , naquit en Palestine, ycrçs 
3ao. Il y fonda un monastère dont il 
prit lui-même la conduite. Il fut élu 
vers 366> évéque de Salamine, métro- 
pole de l'île de Chypre. Saint Epiphane 
préserva cette iledes erreurs d Arius et 
d'Apollinaire. Uprit le parti de Paulin 
contre Mélèce, et ordonna en Pales- 
tine Paulinien, frère de saint Jérôme; 
ce qui irrita contre lui Jean,, évéque de 
Jérusalem. II condamna ensuite dans 
nn concile les livres d'Origène, et fit 
tout ce qu'd put avec Théophile, ave- 
nue d'Alexandrie , pour engager saint 
Chrysostôme à se déclarer en faveur 
de cette condamnation ; mais n'ayant 
pu y réussir , il alla luirméme ÀCon- 
stantiuople pour y faire exécuter le <|é- 
. cret de son concile. Iln y voulut avoir 
aucun commerce avec saint Cjirysos- 
tome, et forma le dessein d'entrer dans 
l'église des apôtres» pour y publier la 
condamnation d'Origène ; mais étant 
averti du danger auquel il s exposerait, 
Il prit le parti de retourner à Sala- 
mine.' On dit qu'étant près de s'em- 
barquer, il prédit à saint Chrysostôme 
qu'ilserait chassé de son siège, et que 
ce saint de son côté lui dit qu'il ne 
reverrait point son église ni son palais. 
Saint Epiphane mourut en effet en s^efi 
retournant à Salamine, en 4o3, à plus 
de 80 ans. C'est, de tous les pères grecs 
celui qui a écrit le moins bien. Il avait 
beaucoup de lecture et d'érudition, 
mais peu d'exactitude dans les faits. La 
meilleure édition de ses oeuvres est 
celle que le père Petau publia en 162a, 
en grec et en latin , avec de savantes 
notes, a vol in-fol.. Son principal ou- 
vrage est un Traité contre les hérésies. 

EPIPHANE, patriarche de Constan- 
tinpple en 5*o , prit avec zèle la 4é- 
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lente dtotacifte de Calcédoine et delà 
condamnation d'Eutychès. Le pape 
Hormisdas hii donna pouvoir de rece- 
voir en son nom tous les évéques qui 
voudraient se réunir à l'église romaine, 
à condition qu'ils souscriraient à la for- 
mule qu'il avait dressée. Epiphane 
mourut en 535. 

EPIPHANE LE SCO LA S TIQUE, 
célèbre écrivain du 6* siècle , était ami 
de Cassiodore, à la prière duquel il tra- 
duisit du grec en latin les nistorien* 
ecclésiastiques , Socrate , Sozomène et 
Théodoret. (Test sur cette version que 
Cassiodore composa une Histoire tri- 
partite. On a diverses autres # traduc- 
tions d*Epiphane. 

E PISCOPIUS ^Sim m), fameux thép- 
logienprotestant et le principal écrivain 
de la sectedcs arminiens, naquit à Am- 
sterdam en i583. Il fut choisi en 161 a 
.pour remplir la place de professeur eu 
théologie de l'académie çfe Leyde, va- 
cante par la démission volontaire de 
Gomar. Episcopius prit hautement la 
défense des Arminiens contre les go- 
maristes, ce qui lui attira beaucoup 
d'ennemis. On ne voulut point l'ad- 
mettre comme juge au synode, de Dor- 

.drecht; il fut condamné, déposé du 
ministère, et chassé des terres de la 
république. Use retira alors à Anvers, 
où il composa quelques traités de con- 
troverse. Il retourna en Hollande en 
i6a0, et fut ministre dés remontrant * 
Rotterdam, jusqu'en *634» QU*il allaji 
Amsterdam pour conduire le collège 
que les arminiens y avaient établi. Il 
mourut endette dernière viÇe fc 
4 avril 1643. Il avait été marié, et 
n'avait pas eu d'enfans. On a de lui, 

. i° des Commentaires sur le Nouveau 
Testament; a° des Traités de théologie» 
i65o et i665 , en a vol. in-fol. , réim- 
primés en 167P, où il soutient le tolé- 
rantisme. Sa vie, composéepar Etienne 
Courcelles et augmentée par Liuaborg, 
a été traduite de flamand en latin , et 
publiée en 1701, in-8«. 

' EPREMESNIL ( J acquis nu Val 
d') était second du conseil souverain 
de Pondichéry, sous M. Dupleix , son 
beau-père, parce qu'il avait .épousé Is 
fille de sa femme : lorsque .]t. de la 
Bourdonnaye fit la conquête de Madras 
sur les Anglais , le ai septembre >74^» 

.M. Dupleix voulut conserver la ville, 
contre le projet de. Jtf. de. la Jtouqdon- 
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imy»? quin* voulait que lartncci _ 
M. d'Eprémesnil fut nommé chef du 
conseil que le gouverneur-général y 
établit, et commandant et directeur 
pour la compagnie de France , poste 
qu'il occupa jusqu'à la restitution de 
la place aux Anglais , par le traité de 

nde 17&}. Les Anglais suscitèrent 
abab à Arcate , pour acclamer Ma- 
dras , comme bâtie sur son terrain. Il 
vint investir la ville ; mais M. d'Epré- 
mesnil fit attaquer dans son camp le 
prince maure, dont les troupes furent 
battues, et qui fut obligé de se retirer. 
Ce prince , n'ayant pu réussir par la 
force , mit à prix la tête de M. d Epré- 
mesnii. Les menaces firent peu d im- 
pression . sur ce généreux citoyen. Il . 
faisait une étude particulière de la re- 
ligion des Indiens j déguisé en bramine, 
il s'introduisait dans leurs pagodes , et . 
y dessinait leurs cérémonies religieu- 
ses. Dans le tempo de sa proscription , 
il ne craignit pas d'entreprendre par 
terre, sans autre escorte que ses por- 
teurs de palanquins, le voyage de 
Chandernagor , voyage" peu entrepris 
par le* Européens par ses difficultés , 
et parce qu'il faut passer par un pays 
appartenant pour la plus grande partie 
aux Maures» souvent mal intentionnés 
contre le* Européens» Il y avait envoyé 
ses : matériaux par mer ; il eut le eba- 
grin de les perdre à l'entrée du Gange, 
où le Vaisseau fit naufrage. M. d'Epré- 
mesnil revint en France , en 1750 , 
affligé. de s«rdité. Il charma l'ennui de 
son état en cultivant les belles-lettres 
jusqu'à *a mort, arrivée. en 1765. Il a 
fait imprimer un Tmité du commerce , 
du ÎVbrd, 4 in- 12. §on fils,, né à Pondi- 
ebér y, conseiller au parlement , se dis- 
tingua, dans . la magistrature par la 
connaissance la plus, étendue de nos 
lois. 

E QUI COLA. Voj. Mabius. 

ERARD ( Cla.cds), célèbre avocat 
au parlement de Paris , plaida en 1Q89 
pour, le duc, JVfazarin ,. contre Hortense 
Mancini sou épouse , et se distingua 
par. bcb talens et par sa probité. Ses 
plaidoyers ont £té imprimés en 1734 , 

ERASISTRATE , fameux médecin, 
petit-fils d'Aristote , découvrit par l'a- 
gitation du pouls d'Antiochus Soter 
la passion que ce jeune prince avait 
pour sa belle-mèm Sél^uçtwffiçanpr, 



son père, donna cent talens àjÉrasis- 
tra^e pour cette guérison. 4 

ERASME ( Jean ), recteur de l'école 
d Anvers, fut obligé' de se retirer en Po- 
logne à cause, de ses sentimens sur 
J.-G, gui n'étaient pas tout à fait ceux 
de Socin , prétendant que J.-C. était 
né avant toutes choses ; sur quoi il eut 
de vives disputes avec lui. Nous avons 
de lui un livre rare intitulé Antithèse* 
k Ckristi , et anti-Christi, de vero et 
uno Deo, 1 585 , in-8°. 

ÉRASME ( Didier ) , flls.de Pierre 
Gérard, bourgeois de Gourde , et de la 
fille d'un médecin de Sevenberg , na- 

rlt à Rotterdam le 28 octobre 1467. 
fut enfant de chœur dans l'église 
cathédrale d'Utrecht jusqu'à l'âge de 
9 ans, et alla continuer ses études à 
Deventer j ayant perdu son père et 

m* mère à 14 ans , ou l'obligea de pren- 
dre l'habit de chanoine régulier* dans 
le monastère de Stein, proche Ter* 
pou , où il fit profession en i486 , et où 
il s'amusa quelque temps à la peinture. 
Il fut ordonné prêtre par l'évéque 
d'Utrecht en i49 a > *t vint ensuite 
continuer ses études au collège de 
Moutaigu à Paris; mais il y tomba 
malade à cause de la mauvaise nourri- 

. ture. Erasme étudia aussi en droit à 
Orléans, voyagea en Angleterre, et 

, se fit ■ecevoir docteur en théolope , 

. l'an i5*6 , .a Bologne en Italie. < Il 
écrivit alors, à Lambert Brunius, se- 
crétaire d«*pape Jules. II, pour de-» 
mander dispense . . de ses vœux , et il 
l'obtint. De là il alla à Venise, à 
Padoue et à Rome. Erasme fit un 
autre voyage en Angleterre, en i5o9; 
il demeura chez Thomas-Morus , chan- 
«oeUer dAoglefcewe, C'est là qu'il com- 
posa VÉloge de la folie, ien latin , 

uaum jivùs tfàmcwm , # iGtfi , iu t 8° , 
et traduit en français , Amsterdam , 
*7u8 , inr8« , et Pans , 1 75 1 , in-8° et 
iiH{ , .fig. If enseigna le^rec à Ox- 

• ford ; mais ne. trouvant point d'établis* 
4 semen* convenable eo* Angleterre, il se 
retira a> Raie , où il Un une étroite, ami* 
tié avec le célèbre imprimeur Froben, 
Ce grand hpmme n'avait, eu jusque là 
aucune récompense 'de. ses .. travaux ,• 
mais Charles, d Autriche , souverain des 
Pays-Ras , qui . f»t depuis empereur 
sous le nom de Ctaries-Quint „ le, fit . 

, son conseiller. d'état, et 1m assigna une 
p«oiiou a^ueUe<de3o«i %rins, dont 
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il fut payé jusqu'en t5a& Lairoj Fran- 
çois I er lui .offrit des avantages beau- 
coup plus considérables pour l'attirer 
en France, et le pape Paul III conçut 
le dessein de le faire cardinal ; mais 
Erasme , n'ayant aucune ambition, ne 
voulut .Caire aucune démarche pour 
être élevé à cette dignité. 11 quitta 
: Fribourg, où il demeurait depuis phi- 
. sieurs années, et retourna à Râle. Il y 
Jut recteur de l'université» y revit ses 
ouvrages, et y mourut le n juillet 
i536 , à 68 ans. Erasme était petit , il 
.' avait les yeux bleus et l'air erave et 

- honnête. 11 était d'une complexiondé- 
. lipate, et fut infirme presque toute sa 

- vie. La meilleure édition de ses on- 

- vrages est celle «Us Leyde ; en 170a, 
«. 10 tom. in-fbl. j le tome 3 se relie en 

.deux. Ila„contiennent des traités en 

pitesque tous 'les genres, grammaine, 

' rhétorique, philosophie, théologie, 

■ épitres , livres de piété , commentaires 

. sur le Nouveau-Testament , paraphra- 

. ses , traductions , apologies , etc, , car 

. tous ces genres étaient du« ressort de 

ce gavant homme. Ils sont écrits avec 

une pureté et une élégance oui ne le 

cèdent à aucun dts meilleurs écrivains. 

Les Ekévirs ont doen^unc édition de 

ses *4dùg*ë , i65o \ in-i» ,.• da ses Càl- 

• loque*, i636y ki-ia, Il y. en a une 

r édition oumnoiis vattiarurw , '1664, 

ou t6$8 , ia-8»; ils0ntété v iradujt8 : en 

franeaiapar Goeudeville, LeJydb * > 1 7*0, 

- 6 vol in-ia, flg. C'esjfc $ lu» qu'«n doit 

grinripalentent la reiuttssanee < des 
elles-dettres^fce édition» correctes des 
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- avec la, noblesse , ' te dignité -et la ma- 
r Jesté qoi conviennent à nos * ntyttèqes. 
. M. de Bttrigny a donné la vie d'Érasme, 

ERÀStfE'( TtooMAs)yeelèi>ré méde- 
cin, naquit en îfodàBadé -en Suisse, 

- enseigna avec réputation à Htàdelbérg , 
puis à ■: Elle i où U mourut le 1" 

- janvier -*ô$&t 0to a "du lui divers ou- 

• vrages de'médiécïmï, principalement 

• - eontrti Paraceke, ;JMle , ïô^a , in-4°. 

- 11 y a '4 parties ; <et dès thèses fa- 
• mettse» * Tiguri , 1695 ,- in-40 • Opus- 

ctilé; i.5gfr, in-fél. ; €çn*tia, Franc- 
fort* 169^, in- fol.; Ôcduro potabili, 
ih-é> ; De Put rêdinè y iihJ\°ï doUie- 
riacé, Lyon, tfoG, w-4 » &èlamiis 9 
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sas* strigibas, Basilese, i577, m>fi»; 
des thèses contre l'excommunication , 
et 1 autorité des consistoires , Amster- 
dam , 1649, in-8®. 

ERATO est , selon la fable f celle 
des muse* qui préside aux poésjies 
amoureuses. On la représente en fille 
couronnée de myrte et roses, avec 
une lyre en la main droite et un archet 
dans la gauche , ayant auprès d'elle 
un petit Amour ailé, armé de son arc 
et de ses flèches. 

ÉRATOSTHÈNE, savant critique 
et philologue, natif de Cyrène, vers 
376 avant J.-C. , fut disciple d'Amton 
et de Callimaque, et bibliothécaire 
d Alexandrie, sous Ptolomée Evergèle , 
roi d'Egypte. 11 mourut] 104. ans avant 
J.-C. , à 81 ans. 11 s'était appliqué à 
toussiles genres, de sciences , et trouva 
le premier la manière jp mesurer la 
grandeur de la terre» ce qui lai fit 
donner le surnom de Cosmographe 
et arpenteur de l'umfers.dl nous reste 
de lui quelques ouvrages imprimés à 
Oxford en 1072 , in-8» en grec. 

ÉRATOSTRATE ou Erostiatb, 
homme obscur d'Eplièse , brûla le tem- 
ple de Diane pour rendre son non 
fameux a la postérité, 356 avant J.-C. 
Les Ephésieos firent une loi pour dé- 
fendre de jamais prononcer son nom ; 
mais cette loi singulière fat plutôt an 
moyen de le perpétuer. 

ERCHEMBERT, Lombard, porta 
les armes dans sa jeunesse , et se re- 
tira ensuite au mont Ctssin , d'où il 
passa en d'autres retraites : il y com- 
posa une chronique depuis 774 jus- 
qu'en 888 , qui a été publiée à Naples 
en 1620, in-4°, et dans l'Histoire des 
Lombards, de Peregiïn, 1643, in-4"- 

ERGÏLLA Y CUNÏGA ( dos Au»- 
bo è' ) célèbre poète espagnol , qui vi- 
vait sur la fin du seizième siècle , était 
gentilhomme de- la chambre de l'em- 

rjreur Maxknilien. Il ' se distingua 
la bataille de Saint-Quentin en i557; 
puis , étant allé au Chili , il combattit 
et défit les sauvages du pays appek 
Araucanà, qui s'étaient révoltés contre 
les Espagnols, leurs vainqueurs. Don 
Alonzo d'Ercilla composa à cette oc- 
casion un poëme épique qu'il inti- 
tula Araucaria , Madrid, 16Î2, a vol. 
in- 12 , du nom de ce pays barbare. On 
trouve dans cet ouvrage du feu, de 
l'élévation *t des pensées neuves et 
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htfdiéê ,- Mais peu dé gtiftt et d'hit*»- 
tion. D'ailleurs les règles du -poëmt 
épique M'y sent {Joint observées. 

MÊM/, fffedtt Chaos et âe hé Naïf, 
fef ntétamorpfeosé en fleur et préci- 
pité dans tes enfers pour avoir secouru 1 
les géataé, 

ERECHTÉfc VI, foi d'Athènes- 
succéda 1 à Pandion, ter» 1 4*3 avant 
J.-C. , et régna 5o ans. Borée , natif dé? 
Thracé, enleva sa fille OrHhfé trois an* 
avant qu'Eunvafpe restitua* lés céré-* 
«tonieS de Cérès à Btensiné. Céttàp* 
son fils Ini succéda. 

ERESÏCrlTOtf , Tbessafien , ayatt* 
abattu ime forêt consacrée à €érè$, fuf , 
selon la ^ fable, réduit par dette déesse 
àr Qnefartit si extrétae , quHl se vit oHî- 
gé de pfostitner sa fif le Metra pour avoir 
deo^uoi vivre. H se rangea ensuite lés- 
hm et mourut désespéré, ^ay*. Mbt« a . 

ERfiARï>. f^oy-* LtfKDOxpitfs. 

ERIC ou HENRI, est le nom de qua- 
torze rois de Suède , dont le plus connu 
est Eric, fils aîné de éustave I« r et de Ca- 
therine de Saxe. Il monta sur le trône' 
ea 1 56V) , et fit la guerre sans succès. 
Jean et Châtie» se* frères se soulevè- 
rent eontre lui avec tes plus grands sei- 
gneur* dé Suède , en 1 5Ô8 , l'assiégè- 
rent dans Stockholm, le prirent et lé 
trafftèrént de prison eh prison jusqu'à 
Borhv, paroisse de Wendel, dans 1*0- 
ptonde. Ce rut dans ee château que , 
privé de sa femme et de ses enfans , il 1 
n'avait d'autre occupation qnè d'aller 
du fond de sa chambre à la fenêtre. On 
volt encore sur le plancher les traces de 
ses pas multipliés ; il invoquait en vain , 
en te faveur, lés lois qu'il avait fait taife 
quand ir faisait mourir des innocens ou 

ÎQ'iî assassinait ceu* qui lui faisaient 
eïremontrances. Elles restèrent iriuet- 
tw {tour lut , et il fat obligé , par les 
ordttï de son frère , de prendre dû 
dont iï mourut le 26 février 1 
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1 rôflPQ avait un filfc qui avait été dési- 
gné successeur* au trône, qtie tes 
amis d'Eric enlevèrent hors du 
1 royaume. Ce malheureux prince x 
«près avoir lutté contre là mendicité, 
se fit connaître à la cour de Pologne , 
ou on lui procura les moyens' de vivre. 
Son oncle Jean , l'ayant appris, le con- 
traignit k se faire moine, et il eut le 
t revenu d'une abbaye, dbnt il vécut 
1 quelque temp* à Thorh. Depuis, le* 
■ <*ar lui fournit les movéns de vivre en 
T. H, 
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prfofce. B mourut en iBo*), sén^avo» 
pu profiter de la fortne volonté des amis 
de son père. Sa mère Catherine , fille 
du* capitaine qui était fils d'un paysan, 
vécut en Finlande avec une pension - 
considérable jusqu'à sa mort qui n'ar- 
riva que sôtrs le règne de Chartes IX. 
for. &lftjflt, 

ERIC ( Piekri ), commandai** *une 
Éotte vénitienne sur la mer AdYiàfiqne 
efl i584, prit nn vaisseau oô était la 
veuve du bâcha de Tripoli , qui passai* 
àConstantinople avec huit cent mille 
écus. Eric s'empara du butin , ût tuer 
deux cent cinquante hommes' qui 
étaient sur le vaisseau, perça le fils de 
là veuve d*ns ses bras; et, après avoir 
Fait violer qwarante-ftmmes de sa suite , 
tes fit couper par morceau* et jeter 
dfàns lai mer. Cette Barbarie né resta 
pas impunie rlesemft à> Venise con- 
damna Eric k avoir ht tête tranchée, et 
fit rendre au sultan tout te butin qu'il 
avait pris. 

ERICHTONIUS , quatrième rbï d'A- 
thènes , était fils de Vulcain : Minerve 
l'enferma dans un panier qu'elle donna 
à garder aux filles de Cécrops , avec dé- 
fense deFouvrrr ; maiseltes contrevin- 
rent aux orthèsMe la déesse ; il suc- 
céda à Amphfctyèn, vers i5i3 avant 
J.-C.,etrégnâ cinquante ans. Il institua, 
lés jeux jlanathénaîques en l'honneur 
de Minerve. On dit qu'ayant lerf jam- 
bes tortues comme des serpens,iT in% 
venta lés chars pour en cacher la diffor- 
mité, en ne faisant paraître qtie là 
moitié de son corps. Pandion lui suc- 
céda, f 

ERIGENE. r<m. Scor. 

ERIGONE , fife d'Icare , se pendît 
de désespoir lorsqu'elle apprit la mort 
de son père. Jupiter, selon la fabje , 
pour récompenser la piété de cette fille ' 
k transporta dansr le ciel et Id plaça 
dans la constellation delà Vierge.' Elle 
fat aimée dé Bacchug, qui la séduisit " 
Sotts la figure d une grappe de raisin. 

ERÎNNE , dame grecque qui vivait 
âa temps dé Saphô , dont on trouvé defl 
vers avec ceux d'Anyte. 

ERITHRiEUS ( Jakus Nicius 1 Pb*. 

ERÏZZO ( Paul), gouverneur de 
Négrepdht , se rendit aux Turcs" sbûg" 
pomessfe qu'on lui laisserait la vie. Ma- 
homet II ,- sahs avoir égard à la" Cdpitù-' 
latibn,lefif scier en deair, et tranchti 

«4 
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lui-même la tête a sa fille Anne, parce mort précipitée avait abrégé ses 

qu'elle n'avait pas voulu condescendre jours. 

à ses volontés , en 1469. ERMITE (Dakisl), en latin Ere- 

ERIZZO ( Sébastikk), noble véni- mita, natif d'Anvers, secrétaire du duc 
tien , a possédé plusieurs emplois dans de Florence , se fit des ennemis parmi 
la république , et est mort en i585. On les protestans, en embrassant la reli- 
a de lui un Traité des médailles , Ve- gion catholique. Scioppius débita mille 
îiise, i559, in-4°j des Nouvelles en contes diffamatoires contre lui dans le 
six journées, Venise, 1567 » in-4°/ livre intitulé Oporini Grubii am- 
Trattato délia via inventrice e delfc photides Scioppianœ , hoc est respon- 
instrumento degli antichi. Venise,, sio ad Scaligerum , 1611 ,in-8°, sous 
1 554 9 in-4° • l'indication de Paris , mais imprimé en 

ERK1V1NS DE STEIMBACH ar- Allemagne. Ermite fut compris dans 
chitectc, mort en i3o5, mérite d'éti'e cette satire, parce qu'il avait pris le 
conservé dans la mémoire des hommes, parti de Scaliger. Il est mort à Livourne 
pour avoir donné le dessin de la cathé- en 16 13. Graevius a publié de lui : Opéra 
drale de Strasbourg, à laquelle il fit varia, 1701 , in-8°, où l'on trouve, 
travailler pendant 28 ans , et qui fut entre autres , Aulicœ vitœ ac avilit 
achevée sur sas dessins. La construc- libri quatuor. Ses poésies sont insérées 
tion de la tourne finit <gu 'en i449* Elle dans Deliciœpoetarum belçicorum. 
a 574 pieds d'élévation de la place sur EROPE , jpropus , fille de Philip- 
la quelle elle est située* Cet édifice est pe W , roi de Macédoine , monta sur 
singulièrement léger et solide. Le nom- le trône étant encore enfant. Les II- 
"bre de ses piliers le fait ressembler à lyriens voulant profiter de cette mino- 
une découpure. rite , attaquèrent et défirent les Macé- 

ERLACH , maison de Suisse très- doniens ; mais ceux-ci ayant porté le 
distinguée par l'ancienneté de la no- jeune roi à la tête de l'armée , ce 
blesse et par les grands hommes qu'elle spectacle ranima tellement les soldats 
a produits. Elle est la première des qu'ils vainquirent à leur tour, vers 602 
six familles nobles de Berne. On comp- avant J. -C. Ce prince régna environ 
.te , entre autres hpmmes illustres de 35 ans. 

cette maison, Ulriç d'Erlach, chevalier EROPE, femme d'Atrée , s'étant 

et capitaine-général des Bernois, qui laissé séduire par Thyeste,en eut deux, 
gagna en 1298 la bataille de Tonner- enfans , qu'Atrée fit manger dans un 
buhel sur la noblesse liguée contre festin à Thyeste même, 
tferne; Rodolphe d'Erlach, chevalier et ERPENIUS ou D'ERP (Thomas) , 
capitaine-général des Bernois, quiga- né à Gorcum en 1Ô84, s'appliqua à 
gna en i338 la bataille de Laupen sur l'étude des langues, et s'y rendit très- 
Parmée des nobles ligués contre Berne 7 habile. Erpcnius voyagea en France, 
et Jean-Louis d'Erlach, lieutenant-gé- en Angleterre, en Allemagne et en 
néral des armées de France , gouver- Italie; de retour en son . pays , il fut 
jneur de Brisac , colonel de plusieurs professeur en arabe et autres langues 
régimens d'infanterie et de cavalerie al- orientales , dans l'université de Leyde, 
lemande, à qui Louis X11I dut l'acqui- et ^ mourut le 1 3 novembre 1624. H 
sition de Brisac en 1639, et Louis XIV, avait été marié et avait eu sept enfans. 
en partie , la victoire de Lens en 1648 , On a de lui une excellente Gramjffce 
^t la conservation de son armée en arabe, Leyde, i636 , i656 etrjp, 
1649. Ce prince lui confia cette année in-4° ; d'autres Grammaires hébraïque 
le commandement général de ses trou- et chaldaïque : on dit. que le roi de 
pes , lors de la défection du vicomte Maroc admirait tellement les lettres 
de Turenne. D'Erlach mourut à Bri- qu'Erpenius lui écrivait en arabe, au 
sac le 26 janvier i65o , à ,55 ans. Peu nom des Provinces-Unies, qu'il ne pou- 
de temps avant sa mort , le rdi lavait vàit se lasser de les lire et delesmon- 
nommé son premier plénipotentiaire trer à ceux qui parlaient naturellement 
au congrès de Nuremberg , et il se pré- cette langue. 

parait à récompenser les services de ce ERRARD DE BAR-LE-DUC, fameux 
général par les honneurs militaires les ingénieur , qui inventa une manière 
plus distingués Â lorsqu'on sut qu'une particulière de fortifier les places. Il vit 
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rejeter sa méthode par les plus habiles 
gens , et il se fit justice à lui-même , 
en ne l'employant pas dans les travaux 
qu'il dirigeait. Son livre de fortifica- 
tions est imprimé à Francfort , "1604 ,* 
in-fol. 

ERRARD (Charles), peintre du 
17 e siècle , fut chargé par le cardinal 
de Richelieu de copier les antiques a 
Rome. Il fit dessiner quelques médail- 
lons de l'arc de Constantin , l'Hercule 
du palais Farnese^le sacrifice du tau- 
reau du palais Borghèse ; mais ce projet 
ne fut pas poussé plus avant. Nous 
avons vu depuis Desgodets copier les 
édifices antiques. 

. ERULES, peuple Vandale, qui s'est 
confondu parmi les Saxons. 

ERYCE1RA (Fervaiid de Mekbsks , 
comte d') , naquit à Lisbonne en*i6i4 / 
fut gouverneur de Tanger , conseiller 
de guerre , gentilhomme de la cham- 
bre de l'infant don Pedro, et conseiller 
d'état. On de lui l'Histoire de Tanger, 
1 723 , in-fol. ; une Histoire de Portu- 
gal, depuis 1642 jusqu'en 1657 , 2 vol. 
m-fol. ; la Vie de Jean I er , roi de 
Portugal. 

ERYCEIRA (François- Xavier de 
Mbkxsès , comte d') , arrière-petit-fils 
du précédent , naquit à Lisbonne en 
1673. Il porta les armes avec distinc- 
tion , et obtint en 1 735 le titre de 
mestre-de-camp général et de con- 
seiller de guerre. Il mourut en 1 743 , 
membre de plusieurs académies. On 
connaît de lui : Mémoires sur les mon- 
naies de Portugal , 1 738 , in-4° ; Ré- 
flexions sur les études académiques ; 
la Henriade , avec des réflexions, 1 741 , 
in-4°. 

ERYPHILE. Voy. Amphiaraus. 

ERYTROPILE *( Rupert ) , savant 
théologien luthérien du 17* siècle, et 
ministre k Hanovre , est auteur d'un 
Commentaire méthodique sur l'histoire 
de la passion. On a encore de lui Ca- 
tena aurea in harmonium evangelic. , 

in~4°. 

ESAÇUE , fils de Priam et d'Alexi- 
rhoé, aima tellement la nymphe Hes- 
périe, qu'il quitta' Troie pour la sui- 
vre. Sa maîtresse étant morte de la 
morsure d'un serpent, Esaque se pré- 
cipita dans la mer. Thétys le méta- 
morphosa en serpent. 

ESAU , fils d Isaac et de Rébecca , 
naquit Y ers i83ô avant J.-C. Il était 
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roux et velu en naissant , et Jacob son 
frère jumeau le tenait par le talon. Il 
vendit à Jacob son droit d'ainesse , et 
se maria à des filles chananéennes con- 
tre la volonté de ses parens. Jacob ayant 
surpris la bénédiction d' Isaac , s'enfuit 
cher Laban pour éviter la colère d'Esaii. 
Bans la suite ils se réconcilièrent en- 
semble , après quoi Esaù se retira à Seyr 
en Idumee, ou il mourut vers 17 16 
avant J.-C. , a 127 ans, laissant une 
nombreuse famille. 

ESCALE;famille illustre d'Italie,qui, 
dans la décadence de l'empire , s'était 
emparée de Vérone Mastm de l'Es- 
cale, un des plus ambitieux de cette v 
famille , avait déjà ajouté à son domaine 
de Vérone, celui" de Vicence et de 
Bresse ; il vint à Hépoftséder les Car- 
rares de Padotic ; mais ce fut l'écueil 
de son bonheur. Albert de l'Escale son 
frère avait été fait gouverne»!* de Pa 
doue : il s'y était livré à des débauches 
perpétu elles ;il avait même séduit la fem- 
me d'un des Carrares dépossédés. Ceux- 
ci s'en vengèrent , non a force ouverte , 
mais à fojce d'exalter sa puissance* 
Mastin se crut tout permis, et fit faire 
du sel dans les lagunes , ce qui lui ren 
dit ennemis les Vénitiens, qui pré- 
tendaient avoir seuls ce droit. Là guerre 
lui fut funeste ; les Carrares rentrèrent 
en possession de Padoue ; la Marche 
trévisane resta aux Vénitiens ; il fut - 
réduit à son ancien .patrimoine de Vé- 
rone et de Vicence en 1 339. Dans le 
cours de la guerre, il avait assassiné 
l'évêque dp Vérone-, son parent, qu'il 
avait soupçonné de Vouloir livrer Vé- 
rone aux Vénitiens. Le pape en prit 
fait et cause. Mastin fut obligé de faire 
amende honorable en chemise, nu- 
tête , tenant en main une torche allu- '■ 
mée, et de faire différentes fondations 
pour le repos de son âme. Mastin sup- 
porta ces adversités avec assez de cou- 
rage , et sa famille continua à jouir de* 
ces deux villes jusqu'en 1 387 , qu'An- 
toine de l'Escale, figue avec les Véni- 
tiens , fit la guerre aux Carrares. Ceux- 
ci lui suscitèrent le duc de Milan , qui' 
s'empara de Vérone et de Vicence. 
Antoine se retira à Venise, où il fut éle- 
vé à la dignité de noble. En i4o3, 
Guillaume, bâtard de l'Escale, rentra 
en possession de Vérone et de Vi 
cence par la protection de Fr. Carra- 
re , seigneur de Padoue. Mais celui-ci 
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<*taat aile le visiter , sous, prétexte de 
incitation , l'empoisonna. Les Vicen- 
t^us et les Véronois, indignés, cont* 
cet empoisonneur, aimèrent mieux, 
«e, donner aux Vénitiens que de subir 
*anjoug,cn i4oo\ Brunoro de l'Escale, 
dernier de cette maison , tenta en vain 
de rcntAr dans Vérone en i4*o : les 
Vénitiens surent s'y maintenir. Les 
Scaliger prétendaient m descendre. 

ESCAL1N ( A*toh*e ) , célèbre capi- 
taine du i6« siècle, naquit au bourg 
de la Garde en Dauphiné, d'une fa- 
mille obscure. 11 s'éleva par son esprit 
et par sou courage , se signala en di- 
verses occasions y et. fut ambassadeur à 
la Porte pour le roi François 1 er en 
1642. Il acheta ensuite la baronnie de 
la Garde . et devint général des galères. 
Il s'acquit une grande réputation sur 
mer et si/r terre , et mourut dans sa ba- 
ronnie de la Garde le 3o mai 1578, à 
80 ans. les historiens l'appellent sou- 
vent le capitaine Pouhn ou Polin, 
nom qu'il portait avant son élévation. 

ESCARS ( Crvuu.b8 »b Pbausss d* ) , 
évoque de Pojtiecs , fut^ammé à l'évê- 
ché de Laugres en vô^^Kfut lui qui 
harangua, à Metz les ambassadeur* de 
Pologne qui venaient offrir leur cou- 
ronne au duc d'Anjou. Il mourut en 
z6U4. Il avait un, frère qui porta le titre 
dij.cardkiiU de (Jivry. {yny. ce moi.) Sa 
famille, , qui, remonte au i3« siècle, 
sgjbsisbp encore dans dos lignes colla-r 
téaalea : l'une de celles qui sont éteintes 
portable surnom de. la Vauguyon et de 
prince deCafieney , parce que Fran- 
çois' d'Èscars de la Vauguyon épousa 
en *5 l6 Isabeau de Bourbon , héritière 
dé , Oharles de Bourbon j prince de Ca- 
rençy . Diane. d'ÈUcars,, qui en fut l'hé- 
ritière » porta le titre de la Vauguyon , 
dans-la maison d'Estuert de Caussade. 
Sa petite-4ille le fit passer dans, celle de 
Quelen, 

ESÇHJ^E , Msohinwy célèbre ora* 
teur , ne à Athènes 397 ans- avant 
J,-C, , lut rival de Démostbène. Il ac- 
cusa , dans, une action, publique , Cté- 
sijphon , ami de ce, grand orateur , qui 
avait proposé de .lui décerner une cou- 
ronne. d?or - f maispéjuosthène défendit 
la cause de son ami, et£t exiler Eachine. 
d'Athènes. Celui-ci. se. retira à Rhodes, 
où il enseigna la rhétorique) ; de là il alla . 
à Samoa „ où il mourut, là se distingua 
tellement, par son. éloquence , que les . 
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Grecs donnèrent le nom des trois grâ- 
ces aux trois harangues qui nous res- 
tent de lui, et. celui des neuf nuises a 
neuf de ses épi très. On les trouve-dans les 
prateuts grecs, des A Idtft ,, Venise, 1 5t Z t 
3 tom. in-fol. , et dans le Démosthène 
de 1604. ftL Auger a» traduit ses haran- 
gue* avec celle» de Démosthène», Pa- 
lis , 1 777 , 4 tome» en 5 vol. in-8*. 
Eschine n'atteint pas Déneathène pour 
la force et l'air de grandeur, mais il le 
surpasse par l'abondance , les ornement 
et les expressions Iteuries. 11 ne dut 
pas le confondre avec plusieurs antres 
personnes de ce nom , dont parle Oio- 
gène Laerce , entre autres avec un phir 
losophe dont nous avons des dialogues, 
avec les notes de Le Clere. Amsterdam, 
171 1 , in-8° , qui se joignent aux au- 
teurs , cum notit variorum. fojr. i£s* 

CHISB. 

ESCHYLE, Mtchjrhm, très-célèbre 
poète tragique , naquit vers Sa5 «vaut 
J.-C., d'une illustre famille de FAfttieae. 
Il se signala pur son courage sa» fa- 
meuses batailles de Marathon , de Sa- 
lamioe et de Platée y et donn« au théâ- 
tre un grand nombre de tragédies , qoi 
firent reçue» des Grecs avec un ap- 
plaudissement universel. Sur la. fia de 
sa vie , ayant été vaincu par Sophocle, 
qui remporta, le prix de la tragédie, il 
se retira-vers Hiérên, , roi de Syracuse, 
qui eut pour lui uneestime particulière. 
On dk qu'il moumit à la campagne, un 
aigle ayant pris sa tète chauve pour la 
pointe d'un rocher , et y- ayant laissé 
tomber une tortue ; mais ce récit a l'air 
d'une fable. Quoi qu'il en soit, Eschyle 
mourut vers 477 avant J.-C. U nous 
reste de lui sept tragédies en grée , 
dont les meilleures éditions» sont celles 
de Henri Etienne , 1 5Ô7 * in*-4° ,«t de 
Stanley , Londres, iG63, ia^foL ; cette 
de Paw , la- Haie, 1740 , 2 vol- in-4° > 
est moine estimée , mais celle «se Gias- 
gou , 1746» a vol. in-8« > est pvécieuse 
pour la beauté de l'exécution. On en a 
imprimé une traduction française, Paris, 
1 770 . in-80. Eschyle est regardé par 
les anciens comme le principal auteur 
de la tragédie. Ces t. lui qui introduisit 
sur la> scène les interlocuteurs, l'usage 
du masque et le cothurne. Son style 
est grand , sublime., véhément $ et ses 
expressions si terribles r qu'au rapport 
des scoliastes grecs., la première fois 
qu'il, ûfc représenter se». "-— ' iJ - 



phmeurs èn&us «omru récit de frayeur 
au théâtre, et quelques lémures grosses 
y acrancfeèrent 4e peur. ' 

BSOOBAft Ofi MENDOZA (A*- 
toiv£ ), fumeux casuiste jésuite , dont 
nous avons -une théefogiemorale, Lyon, 
rô63 , 7 tomes m-fal. , des Gommeib- 
taires «rr l'Écriture sainte , Lyon , 
rô&7 > 9 *omes io-fol., et d'autres ou- 
vrages. H mourut le 4 juillet 1669 , à 
plus de £0 ans; il était espagnol. C'est 
sa IPhéofogie que Pascal a tournée en 
ridicule dam ses lettres provmcwdes. H 
ne&ut pas le confondre avec François 
d'fisoofear , natif de Valence en Espa- 
gne , (fui rivait su milieu da 16* siècle, 
et qui a fait «ne bonne traduction 
d'Aphtane, ni avec qudejucs autres au- 
teurs espagnols de ce nom, 

fi8CÔBAR( Marine »' ), fondatrice 
de la recollectien de sainte Brigite en 
Espagne, naquit à Vailadolkl le S fé- 
vrier ï554, et mourut en odeur de sain- 
teté le 9 juin i6â& Le père du Pont , 
son confesseur, laissa, en mourant, 
des Mémoires sur la vie de cette Me , 
qui ont été imprimés en espagnol , et 
qui sont fort rares , in -fol. 

ESCOBAR ( Barthélemi ) . pieux et 
savant jésuite, né à Séville en i558, 
d'une famille noble et ancienne , avait 
de grands biens, qu'il employa tous en 
oeuvres àe charité. Son zelc le condui- 
sit aux Indes , où il prit l'habit de re- 
ligieux. D mourut à Lama en 1624* On 
a de lui , 1 • tionciôtoes quàdragesima- 
tes -et de a<k*cWn t m~ïo\. ; a* DefeS- 
tisdôHlioi,in-fo].', 1" Sermones dehù- 
toriis sac fias scripturœ. 

ESCOCBLEAU (François b' ), plus 
connu sous 4e taorn de cardinal de Sour- 
dis, était fils de François d'EscOu- 
bieau , marquis d 1 AU aie , d'une maison 
noble et ancienne. Il se distingua par 
son mérite, et se fit estimer de Henri IV, 
qui obtint pour lui le chapeau de car- 
dinal en i5u8. L'année suivante le car- 
dinal de Sourdis fut nommé archevê- 
que de Bordeaux. Il tint un concile 
provincial en i<3j4 > ou il fit paraître 
beaucoup de »èle ponr la discipline ec- 
clésiastique, il gouverna son diocèse 
avec sagesse , et mourut à Bordeaux le 
S février *6*6, à 53 ans. 

ÉSCOOTiEAU DESOURDiS(H«ii ai 
d'), frère du précédent, lai «accéda 
dans l'a^cfeevéehé de Bordeaux, -ce fut 
lui qui eut oe démêlé ai fameux ave* 
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le duc d'Espemon ; ils se reprochaient 
l'un l'autre de ne pas recevoir les de- 
venirs qui lenr étaient dus par chacun 
d'eux. Leduc d'Espernon , plus entre- 
prenant que l'archevêque, 6t arrêter 
son carrosse par ses gardes. L archevê- 
que en sort aussitôt , excommunie les 
gardes, et indique une assemblée à l'a**- 
chevêche des principaux ecclésiastiques 
de la ville , pour aviser aux moyens de 
fulminer ses censures; mais d'Esper- 
swm, moins alarmé qu'irrité de cette 
assemblée , fait investir l'archevêché 

Four empêcher qu'elle ne se tienne ; 
archevêque sc*t aussitôt en criant : A 
moi mon peuple ; à moi , en fait vkh- 
lence à l'église : de son côté d'Espei*- 
non marche à la rencontre d% l'arche- 
vêque, lui donne deux outrons fois du 
poing dans l'estomac, et de sa canne 
lui jette son chapeau à bas. tendant 
ce temps l'archevêque criait : «Frappe, 
frappe , tyran , tes coups sont des fleurs 
pour moi; tu es excommunié.» Dès qu'on 
sut à la cour cette étrange nouvelle on 
interdit à d'Espemon l'exercice de 
toutes ses charges jusqu'à ce qu'il eut 
été absous. Ses puissans amis obtinrent 
son pardon , mais à des conditions 
bien dures pour un esprit si haut ; il 
fut obligé de donner la démission de 
son gouvernement des Trois-Evêchés v 
d'écrire une lettre fort soumise a l'ar- 
chevêque , et d'écouter à genoux la 
réprimande vive et sévère qu'il lui fit 
avant de l'absoudre devant ta grande 
église de Coutras, où il était relégué ; 
les maires et jorats de Bordeaux, et 
ving-cinq tant présidens que conseil- 
lers , y étaient présens , et en dressè- 
rent procès-verbal. Sourdis mourut en 
1645, avec la réputation d'être meilleur 
courtisan que prélat. 

ESCRIVA( François) , pieux et sa- 
vant jésuite , natif de Valence , se dis* 
tingua par son humilité , par sa piété 
et par ses ouvrages de dévotion. Il 
mourut en 1617 , 1187 ans. On a de lui, 
i» un Traité de quatuor npvùsimis , 
en espagnol , Valence , 1604 • in-4° , 
qui est très - estimé ; 1° Discursus de 
obligationibus statds uninscujusque. 

ESGULAPE , dieu de la médecine, 
selon la fable , était fils d'Apollon et de 
la nymphe Coronis. Il fat élevé par le 
centaure Chiron, qui lui apprît la 
médecine. Esculape guérit par cette 
science Hs maladies les plus désespé - 
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rées ; mais Jupiter, indigné de ce qu'il 
avait rendu la vie à Hippolyte , l'écrasa 
d'un coup de foudre. Esculape laissa 
deux fils , Machaon et Podalire , et 
deux filles, Hygée et Jaso. Les païens 
l'honoraient comme un dieu. Ils lui 
mettaient à la main un bâton entouré 
descrpens, et lui consacraient le coq, 
là chèvre et le corbeau. Il avait un fa- 
meux temple à Epidaure et un autre à 
Borne, dans une île formée par le Tibre. 
On dit qu'il est le premier gui inventa 
l'art d'arracher les dents. Chfton assure 
que c'est à Esculape que nous sommes 
redevables de la médecine clinique, 
c'est-à-dire delà coutume de visiter les 
malades dans leur lit pour les guérir. 

ESDRAS,fils de Saraias et prêtre des 
Juifs durant leur captivité, s'acquit 
l'estime d'Artaxercès Longurmain. Ce 
prince l'envoya à Jérusalem avec de ri- 
ches présens pour le temple qui avait 
été rebâti sous Zorobabel, et. donna 
ordre aux gouverneurs des provinces 
voisines deiournirtout ce qui serait né- 
cessaire pour la splendeur du culte di- 
vin, et d'exempter les prêtres des 
charges publiques. Esdras arriva à Je 
rusalem467 avant J.-G. , persuada aux 
Juifs de chasser les femmes idolâtres 

Si'ils avaient épousées contre la loi de 
ieu ; fit la dédicace de la ville , et lut, 
en présence du peuple assemblé , le 
livre de la loi. C'est lui qui recueillit 
et qui revit .les livres qui forment le 
canon de l'Ecriture sainte; saint Jé- 
rôme dit aussi qu'il introduisit les ca- 
ractères chaldéens chez les Juifs, et qu'il 
laissa les anciens caractères aux Sama- 
ritains; mais cette opinion n'est point 
sans difficulté : quoi qu'il en soit , Es- 
dras régla avec zèle ce qui concerne le 
culte delà religion judaïque et les li- 
vres canoniques , ce qui le fit appeler 
par les Hébreux le prince des docteurs 
de la loi. Il est auteur du premier des 
quatre livres qui portent son nom. Ce 
livre est écrit partie en hébreu et par- 
tie en chaldéen. Le second a été com- 
posé .par Néhémie. Les. deux autres 
ne sont point canoniques. Quelques 
auteurs attribuent aussi à Esdras les 
deux livres des Paralipomènes. 

ESOPE , auteur célèbre par. ses fa- 
bles, était Phrygien, selon la plus 
commune opinion. Il naquit esclave, 
et fut vendu à Xantus de l'île de Sa- 
Bios, et enfin au. philosophe Idmon ou 
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lad mon de la même île , et qui avait 
en même temps pour esclave la fameuse 
courtisane Rhodopis. Esope, voyant que 
la bassesse de sa naissance ne lui pou- 
vait donner assez de crédit et d'autorité 
sur le peuple pour l'instruire par des 
sentences graves et par des moralités , 
comme faisaient alors les sages de la 
Grèce, crut devoir suivre une autre 
méthode. Il s'appliqua à composer des 
fables ingénieuses , utiles et agréables, 
qui lui acquirent une grande réputa- 
tion par toute la Grèce. Iadmon , pour 
récompenser ses services , ses talens et 
sa vertu , l'affranchit , ayant honte de 
.tenir dans l'esclavage un homme digne 
de commander. Le bruit de la sagesse 
d'Esope étant parvenu jusqu'aux oreil- 
les de Crcesus, ce prince le fit venir à 
sa cour, et il l'engagea par ses bienfaits 
à demeurer avec liii jusqu'à la fin de 
ses jours. Ésope s'y entretint avec Solon 
et les autres sages de la Grèce , et y fît 
paraître beaucoup plus de politesse et 
de complaisance pour, les princes que 
ces grands philosophes. Il voyagea à 
Athènes du temps de Pisistrate, et se 
trouva encore avec les sept sages de la 
Grèce à la cour de Périander, tyran de 
Corinthe. De retour à Sardes , Crcesus 
l'envoya à Delphes pour y faire de ma- 
gnifiques sacrifices à Apollon , et dis- 
tribuer à chaque citoyen quatre mines 
d'argent. Esope, s étant aperçu que les 
terres labourables des environs de 
Delphes étaient en friche, reprocha 
aux Delphiens leur paresse , et renvoya 
à Sardes le reste de l'argent employé 
aux sacrifices. Cette conduite irrita tel- 
lement les Delphiens , qu'ils le précipi- 
tèrent du haut d'un rocher, sous pré- 
texte qu'il avait dérobé une coupe d'or 
consacrée à Apollon. Ils avaient eux- 
mêmes caché cette coupe dans un de 
ses ballots, comme il s'en retournait 
vers Crcesus. Toute la Grèce s'intéressa 
à la mort de ce grand homme, et les 
Athéniens lui élevèrent une magnifi- 
que statue. On croit ordinairement, 
sur le témoignage de Planudes, qu'E- 
sope était le plus difforme et le plu* 
contrefait de tous les hommes , et qu'il 
avait la langue si empêchée , qu'à peine 
pouvait-il parler; mais aucun auteur an- 
cien ne le dépeint de la sorte et ne lui re- 
proche aucune espèce de difformité. On 
trouve au contraire qu'Ésope était d'un 
fort beau naturel, qu ij avait unegrande 
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inclination et une grande aptitude à la 
musique, et qu'il était le plus poli des 
philosophes de son temps. D'ailleurs la 
vie d'Esope par Planuacs est remplie 
de contes ridicules et puérils qui ne mé- 
ritent aucune croyance. Socrate, pen- 
dant sa prison , mit en vers les fables 
d'Esope ; mai* ces vers sont perdus. Le 
recueil que nous avons , et qui a été 
publié par Planudes , ne parait point 
avoir été écrit par Esope. Il y a des fa- 
bles dans ce recueil qui sont plus an- 
ciennes qu'Esope ; et tes anciens citent 
des fables sous le nom d'Esope qui ne 
se trouvent point dans ce recueil. On 
estime l'édition de Plan tin, i565, in-16; 
celle des Aides avec les autres fabulis- 
tes, Venise , 1 5o5 , in-fol. ; celle d'Ox- 
fort, 17 18, in-8<>. 

ESOPE (Claudius), comédien et le 
pins célèbre acteur qu'aient eu les Ro- 
mains pour le tragique , vers 85 avant 
J.-C, perfectionna Cicérondans l'art 
delà déclamation, et mourut fort riche, 
quoiqu'il eût fait des dépenses extra- 
ordinaires. 

ESPAGNAC (JEAN-BâPTisTte-JosEPn 
de Sahtjguet Damauzit d' ) , né dans 
le Limousin le 25 mars 17 r3 , servit 
dans les guerres d'Italie de 17 33, 1734 
et 1735 ; dans celle de B&hème en 174* 
et 1 742. Il commanda dans l'armée du 
maréchal de Saxe , et dan? celle du 
roi en Flandre , dans les années 1 ;44> 
1745, i74^> 174$ et 1748. ** parvint 
au grade 4 e maréchal-de-eamp des 
armées du roi le ao février 1761 ; et 
en 1763 il fut nommé gouverneur des 
Invalides , poste dans lequel il est mort 
le 28 février 1783. Il a donné les Cam- 
pagnes du rot , i 745 , 1 746 , 1 747 et 
1748 , 4 vol. in-8° ; Essai sur la science 
de la guerre, 1761, 3vol. in-8°; Essai 
sur les grandies opérations de la guer- 
re , 1 7^5 , 4 vol; in-8° ; Supplément 
aux rêveries du maréchal- de Saxe , 
1 757 , iû-i 5 \-Vi&'dM maréchal détaxe, 
177S, 3 vol. • "in-4°, fig;-;la même, 
abrégée, 1773,2 vol. in- 1 a. 

ESPAGNANDEL (Matineu LK 
sculpteur célèbre , florissai* à la fin cm 
17 e siècle. Quoioue protestant, il 
embellit plusieurs églises de Paris. On 
cite entre autres le retable de l'autel 
des- Prémentfliff, et- celui de la chapelle 
de la grande salle du- Palais. Le parc 
de Versailles lui- doit aussi plusieurs 
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ESPAGNE (Jeand'), savant minis- 
tre de l'église française de Londres, au 
1 7 e siècle, a composé divers opuscules 
publiés à Genève, 1670, 3 vol., ou la 
Haie, 1674» 2 ▼ol. in- 13. On estime 
principalement celui quia pour titre 
Erreurs populaires sur les points gé" 
né r aux qui concernent l'intelligence 
de la religion. Il a censuré avec liberté 
le catéchisme de Calvin. "' 

ESPAGNE (Charles d*), petit-fils de 
Ferdinand de la Gerda, gendre de 
saint Louis , ayant- eu le malheur de 
perdre son grand-père , 61s aîné d'Al- 
phonse X, roi de Cas tille, avant son 
bisaïeul, fut exclu du royaume, auquel 
succédaSànche,fils puîné d'Alphonse X . 
Cette famille déshéritée s'établit en 
•France : Charles joignit la faveur à la 
grandeur de la naissance; le roi Jean 
lui donna l'épéede connétable en i35o, 
quoiqu'il n'eut rendu aucun service qui 
la lui eût méritée. Cette faveur augmenta 
les ennemis que lui donnait sa fierté. 
Cbarles-le-Mauvais, roi de Navarre, 
crut qu'il s'opposait a ce que le roi lui 
rendit quelques terres qu il réclamait; 
il le Gt massacrer dans son lit le 6 jan- 
vier i354j en son château de l'Aigle' en 
-Normandie: l'assassin en fut quitte pour 
des excuses qu'il fallut solliciter long- 
temps. 

ESPAGNE (Louis d'), frère aine du 
précédent, fut amiral de France et 
envoyé en cette qualité pour favoriser 
Charles de Blois, qui disputait la Bre- 
tagne à Jean de Montfort soutenu par 
les Anglais , il y prit plusieurs villes , 
■mais en assiégeant Quîraperlé par mer, 
les Anglais dissipèrent sa flotte, et il 
fut obligé de se sauver dans une barque 
de pécheur. Il en conçut un si violent 
dépit, qu'il obligea Charles de Bldis, 
qui assiégeait Hennebond, de lui livrer 
deux chevaliers anglais pour leur faire 
.trancher la tête a la vue des assiégés, et 
Se venger ainsi sur ces deux malheu- 
reux de .toute la nation. Charles de 
Blois ne put s empêcher de le faire , 
qww qu'à. contre cœur; mais les assiégés 
js firent les délivrer j ils firent une sortie 
sur^un quartier éloigné du lieu ou les 
^tisonniers vêtaient gavdés ; chacun se 
porta à l'attaque, et pendant ce temps, 
•Uiu* partie de .la .garnison enleva les 
prisonniers sans peine. Peu après Louis 
«remit en .mer, toujours dans le dessein 
(de se venger, mais sa flotte fut dissipée 
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de nouveau : il vivait encore en i35i. 
Son fils unique fut assassiné par ordre 
de Pierre-le-Crnel, en 135?, sans lais- 
ser d'enfans. 

ESPAGNE (1*) servit de retraite au» 
Gotns et aux Sueves, chasses des pro- 
vinces méridionales de France par 
Clovis en 507. Ils y eurent des rois 
jusqu'à l'invasion que les Maures firent 
en Espagne; ceux qui ne voulurent pas 
subir la domination des infidèles se re- 
tirèrent en Galice, où ils fondèrent un 
petit royaume qui pied à pied gagna 
toutes les Espagne*, et yint à bout de 
soumettre ce qui restait de Maures en 
14^3. Leur premier roi fut en Léon» 
Asturies et Galice. 

Pelage. • . - 737 

Favka. . . . . . . . 7^9 

*Alfonse-le-Catholique. . . oSn 

•Froila 7W 

Aurelio. . 774 

Silon 783 

Ifauregat. ...... 788 

Veremond «7 

* Alfonse- le-Chaste §4? 

Bamire 85o 

Ordoaio 36$ 

'Alfonse III 910 

Gardas 91$ 

Ordonio H 9^3 

* Froila 996 

' Alfonse IV 933 

Bamire II 9Ô0 

Ordonio III 953 

Ordonio, usurpateur. • . . 955 

Sanche-le~Gros 967 

Bamire III. .%.... 98* 

Veremond II 999 

Alfonse V 1097 

Veremond III io33 

En Castille. 

* Ferdinand io65 

Sanche II 1073 

Alfonse VI 1109 

Urraca et Alfonse VII. . . .1134 

♦Alfonse VIII 1157 

Sanche III u58 

* Ferdinand II, roi de Léon et 

tuteur d f Alfonse. . 118$ 

V'Alfanse IX I3t4 

Henri I«v 1317 

* Ferdinand H|. . . . ^ . 1369 

* Alfonse X i*M 

Sanche IV, . . . * w . taoj 

* Ferdinand IV i3ia 

•Alfonse XI *35o 

'Pierre-leyCmel rââg 
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Henri II 1379 

Jeanl* r i3()n 

Henri III 1406 

* Jean II i4M 

* Henri IV. ..... . «4^4 

* Isabelle et * Ferdinand V. . iSog 

* Philippe I er . ..... i5o6 

Jeanne sa femme i£i6 

* Charles I er réunit l'Aragon. i555 
•Philippe II ftgft 

* Philippe III. . . , . . ifoi 

* Philippe IV ifl$5 

* Charles II 1700 

* Philippe V abdique. . . . 17*4 
Louis t« r i r M 

* Philippe V remonte sur le 

trône , et meurten. . . .1746 

•Ferdinand VI 176a 

Charles III. 

Voy*% l'Abrégé de Marjana, 10 vol. 
iu-iaj celle de Quport , de do Tertre. 
5 vol. in-ia ; Histoire de Ferdinand et 
Isabelle, a vol. in- 13} Ferre/as. 

ESPAGNE (Le cardinal d'). Voy. 
Mbsooz*. 

ESPAGNET (Jean d*), président au 
parlement de Bordeaux, goûta la nou- 
velle philosophie, e| donna au publie 
des marques au progrès qu'iJ y avait fait, 
dans son Enckindion Phytiem re*ti- 
tutœ. et arc**um philosophiez hepn*~ 
tic m , Paris , i6a3 , inr$«, traduit en 
français, sous ce titre ; La Philosophie 
xitablw en sa pureté naturelle , etc., 
Paris, i<|5i,in-8«. Il publia un vieux 
manuscrit intitulé te Ro*ier de* 
fuems, qu'il accompagna d'un Traita 
de sa façon sur l'institution d'an jeune 
prince, Paris, 1616, jn-ft*. 11 avait déjà 
été imprimé en i5&3;tn^fql., plu« am- 
ple que l'édition de 1616. 

ESPAGNOLET ( Joaera fUw*A, 
surnommé 1'), célèbre peintre espagnol 
naquit à Xativa en 1 tëy. 11 étu<)i* U nw- 
nwre de Michel-Ange deCaravage, et 
le surpassa dans la correction dn dessin. 
Né dans la pauvreté, il en supporta 
longtemps les misère» ; ce qui engagea 
un cardinal à. le prendre chez lui, et à 
fpurair abondamment à se* besoins; 
jnais l'Espagnole*, s'étant aperçu que ce 
changement ^e fortune le rendait pa- 
resseux, sortit brusquement du naîai» 
du cardinal, pour reprendre le goto du 
travail; II devint p*emit* peintre du 
vitre-roi de Kaplei, chevalier du Christ, 
«i^mcsnbrode Vacadéaaia do &aint-L«< 
de Borne. L'Espafnalei amaas* à? 



ESP 

grands bieas , et mourut à JNaples en 
i656. JSes tableau* seat dordiotire des 
s« jets terribles «t plein» d'horreur , et 
il y a beaucoup d expression duos set 
•têtes. la plupart ^de ses destins sont 
arrêtés par un trait de plume fia et spi- 
rituel, u a aussi «rave ài'eau forte. 

ESPAARON ( C« AEtas d'Akcvsha, 
vicomte a") , fit ses amusement de la 
faueonnene, dont il donna tut Traité 
fort estimé , Rouen , t644 » ià~4** 

E8PEN (Zeger-Berkabd Vax), na- 
quit à Louvain le 9 juillet 1646. 11 s'y 
ut recevoir docteur en droit en 1675, 
et y enseigna avec réputation dans le 
collège du pape Adrien VI; îi 65 ans 
il perdit la vue d'une cataracte gui fut 
levée deux ans après. Son attachement 
à Port-Royal, son opposition \ la bulle 
TTnigenilus , et 1 approbation qu'il 
donna au sacre de M- Steenpven , ar- 
chevêque d'Utrecbt, quil traita de ca- 
tholique, remplit d'amertume la fin de 
sa vie : il fut obligé de se retirer ^ 
Mastrjchi, puis à Àmersfort, où il mou- 
rut le a octobre 1728, a 83 ans. Le plus 
excellent 4e ses ouvrages est son Jus 
Ecclesiasficum jiniyenum , dans le- 
quel il fait paraître une grande con- 
naissance de la discipline ecclésiasti- 
que ancienne et moderne, Louvain, 
Paris, 1753,4 vol. in -fol., et en 1768, 
un supplément avec sa vie : il faut 
prendre garde que les pages ^16 à 484 
y manquent à quelques exemplaires. 
Ce sont des écrits qui tendent a prou- 
ver que des évoques canoniquement 
élus ou nommés peuvent être sacrés 
sans la participation du pape j cela est 
imprimé séparément sous le titre à* Ans 
auoç princes catholiques , 2 vol. in-12. 

ÇSPPN GE (Ç*à?ûe V), Célèbre doc- 
teur de Sorbonne, naquit à, Châlomv 
sur-ltfaraeaa »5* 1 , d'une femiUopoble 
et ancienne^ Il fut recteur de l'univer- 
sité' de Pa*js. La cardinal de Lorraine 
l'eiçploya daas les affaires ecclésiasti- 
ques, et h meaa. * Bqwe, avec lui an 
1 555, pu le pape Paul IV eut tant d'es- 
time peur fui , qu'il conçut le dessein 
4e le faire cardinal. D'Espeoce assista 
à df eJ*w à use conférence de théolo- 
gjeas i par ordre de Sa Majesté , se 
trouva aux états d'Qrl4anft en. >5$> et 
au, colloque de Potssy en 1 5? 1 . Il mou- 
rut à Paiis )e 5 octobre 1 $71, à Ço ans. 
On a de lui % o latin des Commentaires 
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sur las épiUrcs de saint Paul à Timotbée 
et Tite ; un Traité des mariages dan- 
destins, et d'autres ouvrages sur la 
continence, l'adoration de l'Eucha- 
ristie, la Messe» Paris, 1619, in -fol. ; des 
Sermons, et quelques ouvrages de con- 
troverse en français, etc. Ils seat tous 
écrits avec tigotté. 

ESPÊRIENTE (Philipm-Caiaima- 
qp«), né à$an-6imignano dans les états 
de Florence, delà noble et illustre fa- 
mille de Buonaçcorti, alla à Rome sous 
le pontificat de'Pie II, et y forma avec 
Pompontus Lsstus une académie dont 
tons les membres prirent des noms 
latins ou grecs. Buonaçcorti prit celni 
de Callimaco'f mais le surnom A'Espc- 
riente lui fut donné à cause de sa grande 
expérience dans les affaires. Paul II, 
s'étant imaginé que la nouvelle acadé- 
mie cachait quelque mystère perni- 
cieux , en poursuivit les membres avec 
la dernière rigueur : ce qui obligea 
Esperiente de se retirer en Pologne,eù. 
le roi Casimir III lui confia l'éducation 
de ses enfans , et le fit quelque temps 
aprèè son secrétaire. Ce prince l'envoya 
successivement en ambassade à Con- 
stantinople, à Vienne, a Venise et à 
Home. De retour en Pologne, le feuprit 
à sa maison, et consuma ses meubles , 
sa bibliothèque et plusieurs de ses 
écrits, ce qui l'affligea beaucoup. II 
mouTutaCracovie en 1 496. On a de lui, 
1 °Historia de ils quœ aKenetis tentala 
sunt Persis et Tartaris contra Turcns 
mo vendis, etc., i533, in-4°j ** Attila, 
in-4 9 , ou Histoire de ce roi des Huns; 
3» Historia de rege Ulodislao , seu 
cladts Fernensi, in-4*. Au jugement 
de Paul Jove , Esperiente Ta emporté 
dans cette histoire sur tous les historiens 
qui ont écrit depuis Tacite; fy* Aâ 
fnnocentiurrk Vlll de hello Turcis in- 
ferendo oratio, in-4°- 

ESPERNÛN (le duc d'). Voy. Va- 

LBTTE. 

'ESPEflJVW. Foy. Goth. 

ESPtôiAC (Pierrx »'), archevêque 
de Lyon, aspirait au cardinalat. Ses 
bassesses auprès de Henri III ne purent 
le lui obtenir. Il crut mieux réussir en 
prenant chaudement le parti de la li- 
gue , qui le fit chancelier de l'Union ; 
mais le dérèglement de »6s moeurs em- 
pêcha Cléaaont VIII de lui donner 
le chapeau en lâojfi. Il mourut de la 
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goutte en lÔgo: c'est un des héros de 
la ligue , dans la Satire Ménipvée. 

ESPINAY (FmAftçois r>) , dit le brave 
Saint-Luc , fut chevalier des ordres du 
roi, gouverneur de Sain ton ge et de 
Brou âge. Henri III avait pour lui une 
affection singulière et une confiance 
qui occasionna la disgrâce de Saint- 
Luc. Le roi lui ayant fait part de 1 amour 
qu'il avait pour une fille de qualité , 
avec défenses d'en parler, Saint-Luc 
en fit part à sa femme , qui en fit aussi- 
tôt sa cour à la reine. Henri III en fut 
si piqué que Saint-Luc eût couru grand 
risque s'il ne se fût enfui à Brouage. 
Henri IV lui donna aussi sa con- 
fiance dans le militaire ; il se trouva à 
la bataille de Coutrasen 1687, et ser- 
vît à deux sièges en 1596 ; sur la dé- 
mission de M. de la Guiche, il fut fait 
grand -maître de l'artillerie, et fut tué 
au siège d'Amiens en 1697. 

ESPINAY DE SAINT-LUC (Ti*o- 
lbok d'), servit sousLouisXIII contre les 
calvinistes en qualité de vice-amiral; il 
' battit la flotte des Rocbellois et chassa 
M. de Soubise de l'île de Ré ; ce qui 
lui valut le bâton de maréchal en 1628. 
Il mourut en i644- Son petit-fils Fran- 
çois d'Espinay termina sa postérité mas- 
culine en 1694* 

ESPINAY ( Ardre d') , cardinal, ar- 
chevêque de Bordeaux et de Lyon, 
dont la famille remonte au commence- 
ment du i5 e siècle, était fort considéré 
de Louis XII. Il était à ses côtés à la 
bataille de Fornoue , en habits ponti- 
ficaux , la mitre sur la tête , et un mor- 
ceau de la vraie croix dans ses mains. 
Il mourut à Paris au palais des Tour- 
nelles le 10 novembre i5oo. 

ESPRIT (Jacques] , conseiller d'état 
et membre de l'académie française , où 
il fut reçu en 1639 , naquit à Béziers 
en 161 1 , et mourut à Paris en 1678, 
laissant deux filles mariées. Il avait 
quitté les pères de l'Oratoire pour 
s attacher à madame de Longueville 
et à M. le prince de Conti. On a 
de lui des paraphrases de quelques 
psaumes , des lettrée et le livre de la 
Fausseté des vertus humaines , 2 voL 
in-12, qui n'est qu'un commentaire du 
duc de la Rochefoucault. Il avait un 
frère qui resta dans l'état ecclésiastique , 
dont on a Maximes politiques mises en 
fers, 1717 , et quelques autres poésies. 

ESSARTS (Pizmma des), dont la 
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famille n'est connue que depuis son 
bisafeul, fut grand partisan du duc de 
Bourgogne , qui le nt prévôt de Paris 
en 1408. La passion aveugle qu'il avait 
d'avancer sa famille lui fit croire qu'en* 
se mettant bien avec le dauphin il y 
parviendrait plus sûrement.' En effet, 
il devint grand-maître des eaux et fo- 
rêts , et gouverneur des finances , et 
céda ces places en 14 1 a P° ur une somme 
de 6,000 livres qui fut levée sur le 
peuple. La faction de Bourgogne ayant 
eu le dessus , il se retira dans son gou- 
vernement de Cherbourg , d'où il re- 
vint secrètement à la Bastille en i4>3. 
Il en fut tiré par la faction des bou- 
chers , et mis en prison au Louvre et 
au Palais. Il fut accusé d'avoir voulu 
enlever le roi et le dauphin , et con- 
damné à perdre la tête, ce qui fut 
exécuté le i er juillet i4i3. Son corps 
fut porté à Montfaucon , d'où il fut 
tiré et enterré aux Mathurins. Il ne laissa 
qu'un fils , mort srcis alliance $ mais son 
frère Antoine continua la postérité. 
Celui-ci avait eu la garde de fa biblio- 
thèque du roi , dont il fut dépossédé en 
1412. Il courut risque de la vie avec 
son frère ; mais étant sorti de prison, 
il fit faire , en actions de grâces , la 
grande statue de saint Christophe qui 
était à Notre-Dame de Paris , et qui a 
été démolie en 1 784. Cette famille finit 
par Charlotte des Essarts , comtesse de 
Romorentin , maltresse de Henri IV, 
qui en eut Jeanne-Baptiste , légitimée 
en 1608, morte abbesse de Fontevrault 
en 1670. Charlotte des Essarts eut en- 
suite six enfans du dernier cardinal de 
Guise , et finit par épouser le maréchal 
de l'Hôpital du Hallier en iG3o. Elle 
n'en eut pas d'enfans , et mourut en 
i65i. Elle avait été disgraciée et exilée 
pour avoir révélé au duc de Lorraine 
que le cardinal de Richelieu avait des- 
sein de le faire arrêter. 

ESSÉ. Voy. MOKTALEMBERT. 

ESSEX (Robert d'EvBKUx, comte 
d' ) , irlandais, originaire de Norman- 
die , gagna les bonnes grâces d'Elisa- 
beth par une politesse. La reine Eli- 
sabeth , se promenant dans un jardin , 
-trouva sur son passage un endroit fan- 
geux. Essex détacha sur-le-champ un 
manteau broché d'or qu'il portait , et 
l'étendit sous les pieds de la prin- 
cesse , qui lui sut gré de sa galan- 
terie : celui qui la faisait était d'une 



EST 

figure noble et aimable ; il parut à 
la cour avec éclat. La reine, âgée de 58 
ans, prit pour lui un goût que son âge 
mettait à l'abri des soupçons; elle le fit 
grand-maître de l'artillerie , lui donna 
Tordre de la Jarretière , et le mit du 
du conseil privé. En 1 599 , il fut en- 
voyé contre les rebelles d'Irlande avec 
une armée de 20,000 hommes qu 'illaissa 
dépérir. La reine lui ôta ses bonnes 
grâces , le chassa du conseil et lui dé- 
fendit sa cour. Le comte, outré contre 
sa bienfaitrice , conspira contre elle , 
croyant être secondé de Jacques , roi 
d'Ecosse,pour la détrôner; il se trompa. 
Il fut arrêté et décapité en 1601 , sans 
.être plaint de personne; sa vanité lui 
avait aliéné tous les courtisans. Il est 
sur quela reine signa son arrêt detnort. 
Entêté de l'ancienne chevalerie , il por- 
tait toujours à son chapeau un gant 
de la reine, ce qui a donné beau champ 
aux romanciers d'embellir son histoire. 
EST , famille illustre d'Italie dont 
était Albert , marquis de Ferrare, en 
.i4oo. Nicolas III, qui, après avoir assas- 
siné Otto da Tersi , seigneur de Plai- 
sance , unit cette place à ses autres do- 
maines, et mourut en 1 44 f ? laissant sa 
succession à Lionel son fils natu- 
rel , quoiqu'il eût deux en fans légiti- 
mes. À. Lionel, mort en 14^0 sans en- 
fans, succéda son frère Borso, bâtard 
comme lui, au préjudice de ses frères 
légitimes : son rare mérite le fit régner 
sans envieux ; Frédéric III le créa duc 
de Modène en 1452 , et il mourut en 
i47 ! • H laissait un fils légitime nommé 
Nicolas. Mais Hercule , fils légitime de 
Nicolas III, rentra dans le patrimoine 
de ses ancêtres , et mourut en 1 5o5. 
Alfonsè I er , Hercule II et Alfonse II 
se succédèrent ; mais ce dernier étant 
mort sans postérité en 1697, le pape 
réunit Ferrare au saint siège, et César 
d'Est, fils d'un frère naturel d'Hercu- 
le II, fut duc de Modène , il mourut en 
1628 : sa postérité a continué de jouir 
du duché de Modène. Voyr. Alfokse. 
ESTAMPES (Jacques), plus connu 
sous le nom de maréchal de la Ferté- 
Imbaut ,' chevalier des ordres du roi; 
maréchal de France, et lieutenant-gé- 
néral de l'Orléanais , etc. , était fils de 
Claude d'Estampes , capitaine des gar- 
des du corps de François de France , 
duc d'Alençon , d'une ancienne et no- 
ble maison originaire du Rerry, et fé- 
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conde en grands hommes. Il porta le» 
armes dès sa jeunesse, se signala en 
divers sièges et combats, et fut envoyèV 
ambassadeur en Angleterre en 164 1~ 
Il devint maréchal de France le 5 
janvier i65i , et mourut dans son châ- 
teau de Mauny, près de Rouen, le 20 
mai 1668, à 78 ans. 

ESTAMPES -VALENÇAY (Achil- 
lesd'), grand'eroix de Malte et célè- 
bre cardinal , était fils de Jean d'Es- 
tampes- Vaiençay , de la même maison 
2ue le précédent. Il naquit à Tours le 
juillet 1 693 , et prit de bonne heure 
le parti des armes. Il commanda au 
siéçe delà Rochelle en qualité de vice- 
amiral , et après la réduction de cette 
ville , il fut fait maréchal-de-camp. 
Il devint ensuite général des galères ae 
la religion de Malte , et fit des choses 
extraordinaires à la prise de l'île de 
Sainte-Maure et dansl Archipel. Quel- 
que temps après il fut appelé à Rome 
par le pape Urbain VIII , pour servir 
l'église dans l'affaire que sa sainteté 
avait avec le duc de Parme. Il y fut / 
très-bien reçu, fut nommé général des 
armées du saint Siège sous le cardinal 
Antoine Barberin; et en reconnaissance 
des services qu'il avait rendus en cette 
heureuse expédition , il fut créé car- 
dinal le 14 décembre 164 3. Il soutint 
avec vigueur les intérêts de la France 
contre l'ambassadeur d'Espagne , 'et 
mourut le 7 juillet 1646, à 53 ans. , 
C'était un homme brave, hardi et en- 
treprenant ; auquel les choses les plus 
difficiles ne coûtaient pas plus à faire 
qu'à dire. 

• ESTAMPES (la duchesse d). Poy. 
Pisseleu , Brosses. 

EST AUGES (Marie Baboc, épouse 
de Charles Saladin d'Anglure, vicomte 
d'), était cousine germaine deGabrieUe 
d'Estrées, et fille d'honneur de la reine 
Louise. Elle remplit quelques momens 
de Henri IV. , pendant des querelles 
avec la marquise de Verneuil , et il la 
maria en 1602. 

ESTCOURT (Richard), comédien 
et écrivain dramatique anglais, était 
de Tewcksbury , dans le . comté de 
Glocester. Il quitta le théâtre quelques, 
années avant sa mort, qui arriva en 
1713. Ses pièces sont : le Bel exem*. 
pie, comédie , 1 706 , in-4 a ; Prunella, 
farce , in-4°. 

ESTHER, nièce , ou plutôt cousine 
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germaine de Mardochée , juif de la 
tribu de Benjamin , qui demeurait à 
Suzc , épousa Assuérus , après que ce 
prince eut répudié Vastbi sa première 
femme. sjlle sauva la vie à Mardochéc 
et au peuple juif , qu'Aman , favori 
d'Assueru6, voulait faire périr, irrité de 
ce que Mardochée ne voulait pas fléchir 
les genoux devant lui. Les Juifs insti- 
tuèrent la fête de Purim à perpétuité, 
en mémoire et en action de grâces de 
cette délivrance. Voy. Assuixus. Il y 
a eu au 1 4 e siècle une antre femme juive 
nommée Esther , qui fut la concubine 
de Casimir Iil le Grand, roi de Po- 
logne. Ce prince aimait le vin et les 
femmes , et cette nouvelle Esther est 
obtint de très-grands privilèges en -Po- 
logne et en Lithuanie en faveur des 
Juifs, comme l'ancienne Esther en 
avait obtenu d'Assuérus , son légitime 
époux. 

ESTIENNE , nom de plusieurs im- 
primeurs fameux, qui doit s'écrire avec 
un S. Us descendaient d'une famille 
noble, si Ton en croit Scévole de Sainte- 
Marthe, Jansson ai> Almélovéen et 
Maittaire, qui paraissent tirer leur opi- 
nion de ce passage de Piems Valena- 
nns, dans son traité De infelicitate 
Ultcratorum, « Genitalitiis relictis tae- 
» niis insigniis solnm Minervae servavit 
» arborera et olivam. » Quelques-uns 
ont cru , d'après ce passage , que ta 
famille 'avait un olivier pour support 
de ses armes ; d'antres, qu'il indiquait 
par lu , pour l'origine de sa famille , la 
Provence , où il y avait en effet alors 
une famille noble de ce nom. Ils ont 
même ajouté que la différence des opi- 
nions dans la religion les avait obligés 
de renoncer à leur famille et a leur 
patrie, ce qu'ils ont indiqué par la 
devise qu'ils ont prise et mise autour 
de leur olivier : « Fracti sunt rami 
» nt esjo insera r, benè fracti stmtprop- 
» ter incredulitatem , tu autem fide 
» stas , noli altum sapere , sed tirae. 
» Paulus ad Rom. cap. //, u. 19 et 
» ao. » Mais tontes ces conjectures 
s'évanouissent lorsque l'on considère 
que Henri 1 er , tige de cette famille, était 
catholique , puisqu'on lâoo qu'il s'est 
établi il n'était question ni de Luther 
ni de Calvin ; qu*il avait pour enseigne 
les armes de l'université , qui sont lé- 
cusson de France , an milieu duquel 
main descend un livre, et que sur 
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son saint Denis l'aréopagi te il avait pris 
deux arbres et deux aigles adossés et 
enchaînés, pour faire allusion h l'union 
de sa mysticité à la religion. Ce n'est 
crue Robert , fils de Henri , qui a or» 
1 olivier sur sa -Bible , pour faire oUusioa 
à l'insertion de la nouvelle alliance sur 
l'ancienne. Il n'a gardé ensuite -que 1s 
dernière partie de la devise , koii attum 
sapere , avec ou tans ces mots sedûme, 
%pour défendre les sentimens rigides des 
calvinistes sur la prédestination. Que 
les Estienne descendent eu «on d'une 
tamille noble de Provence , celaHuelàit 
rien à leur gloire ; car s'ils n'eu s s ent été 
que nobles , on n'en parlerait que dans 
les Nobiliaires , et M. de Thon n'aurait 
pas ditd'eux « que la France et le mon- 
de entier avaient autant d'obtigatien 
à la famille des Estienne qu'à aucun 
des plus illustres généraux. » Les ser- 
vices qu'ils ont rendus au monde savant 
te perpétueront au moins plus long- 
temps que ceux d'un général. Mais ce 
qu'il y a de plus intéressant a savoir, 
-e est qu'il existedes descendant decette 
illustre famille, par Jean-François, 61s 
de Robert IV, imprimeur, et baiflioe 
Saint-Marcel. Us ont conservé te nom 
d'Estienne Languedoc de Henri II Es- 
tienne, dit Henricut StephanusOc- 
citaniœ. Payez les articles des prift- 
teipaux de cette famille, à E?w*i*. 

ESTIUS (Guillaume), célèbre théo- 
logien, natif de Gorcum , de l'ancienne 
famille d'Est, fut reçu docteur à Loa- 
vaiu en i58o. Quelque temps après il 
enseigna à Douai avec une grande ré- 
putation, fut prévôt de l'église de Saint- 
Pierre et chancelier de l'université de 
cette ville. Il y mourut le 20 septembre 
161 3 , à 72 ans. Ses principaux ouvra- 
ges sont, i« des Commentaires sur le» 
épitres de saint Paul, Rouen, 1709, 
,2 vol. in-fol. ; 2 une Théologie ou 
Commentaires sur les sentences de 
P. Lombard, Paris, 1696, en 2 vol. 
in-fol. ; 3° des Notes sur les endroits 
difficiles de l'Écriture sainte , Douai, 
1628, in-fol. 

ESTOCART ( Claude L' ), natif 
d'Arras, dans le 17" tiède , s'est frit 
admirer a Paris par la chaire de Saint- 
E tien ne-du-M ont, qu'il a exécutée wr 
les dessins de Laurent de ta Mire. Elfe 
est là premier* qui ait mérité l'atten- 
tion «les connaisseurs , depuis qnc lei 
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bM-retiefe de cette des Grands-Augus- 
tin» , fait» par Germain Pîlon , sont 
défigurés par la dorure dont on les a 

couvert». 

ESTOILE (Claijdb de l') , seigneur 
an Saussay, et l'un des anciens acadé- 
miciens de l'académie française , était 
de Paris-. H eut l'estimé du cardinal de 
Richelieu , et mourut en rô5s„ On a 
délai quelques pièces de théâtre» la 
Bette esclave , l'Intrigue des filous , 
de» odes dans Ite Recueil depoètes fran- * 
ça», 1692, 5yol. in- 12. « 

ESTOILE (-Pomme de V), père du 
précédent , fut grand audiencier en la 
chancellerie du palais , et mourut en 
16 11. C'est de ses écrit* que l'on a tiré 
)e Journal d'Henri 111 , i?44 > -5 vol. 
io-8^; le Journal d'Henri IV, 1 744*4 
voLin-8». Ces édition&ont été données 
par messieurs Secousse et I^nglet du. 
F resaoj ; MM. Godefroy les avaient 
(Ipaoéesprécédenuoent àEteu&eUe& sou» 
le nom de Cologne > sous le titre de 
Journal d Henri ÏII , 4 vol. in 8» , et 
de Mémoires pour servir à l'Histoire de 
France, 1719, a vol. in-8*>. Comme on 
a retranché plusieurs choses de ces mé- 
moires dans la réimpression qui s'en 
eitfidte en i?44> l* 8 curieux les re- 
ctoebent; et as ne sent pas communs. 

ESTOUTEVILLE(Goillaij*h d')', 
archevêque de Rouen et célèbre ca»d*- 
naL, éUit fil* àâi Je*n d'Estouteville , 
d'une noble et ancienne famille de 
Normandie. Il lut chargé de commis^ ■ 
«ions, importantes' sous les règnes de 
Charles VU et de Louis XI , réforma, 
IW^ersUédePajâs, fut grand partisan* 
de la Pragnaatique-sançtion , et proté- 
gea les savant. Il mourut ù Borne étant 
doyen dîes cardinaux., le 2a décemJure: 
»^>.à3o»ana. 

BSTRfflWBSS'Ç GoDEPaoi , comte d*) , 
maréchal de Franee , gouverneur de 
ftwnfeerque et vice-roi de l'Amérique, 
*«rvk en Holfairde*ons le prince Mâu- 
rice. IWat en-veré ambassadtair extraor- 
dinaire en Angleterre en rôrji , et y 
*oi*tin(r avee «èîe lte* droits* de là cotn- 
ronne de Fhwree contre l'ambassadeur 
d'Espagne, qui avait voulu prendre le 
P*s sur hn. Pby. Ae-rosso*. Il conclut 
ieftraitédeBred'a'en 1Ô62 , et futchar- 
gé de diverses autres négociations im- 
partante* H «GufafleaSfév^ t66fr, 
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à 79ans. On a publié à la Haie, en 1 743, 
un extrait de ses Mémoires en 9 vol. 
in- 12. Les originaux ont 22 vol. in- fol. 
Jean Atmon , prêtre apostat , en vola 
quelques-uns dans la Bibliothèque du 
roi, et les publia à Amsterdam, 1709 , 
après les avoir tronqués. 

ESTREES, maison noWe de France, 
connue vers le milieu du i5« siècle , 
a produit plusieurs grands hommes, 
entre autres , 

ESTRÉES (Jeàk d*) , grand maitre 
de i*artillerie française, et l'un des plus 
habiles capitaines de son siècle , fat 
d'abord page de la reine Anne de Bre- 
tagne. Il rendit ensuite de grands ser- 
vices aux rois François, I er et Henri IL 
C'est lui qui commença 'à mettre notre 
artillerie sur un meilleur pied , et qui 
se trouva k la prise de Calais en i5ô8. 
On dit -aussi que c'est le premier gen- 
tilhomme de la Picardie qui ait em- 
brassé la religion prétendue réformée. 
II mourut fort vieux en 1567. Son fils 
Antoine fut grand-maître de l'artillerie 
de France et père de Gabrielle d'Es- 
trées. 

ESTREES (Gabmellb d'), était 
née avec une beauté séduisante et des 
qualités d'esprit et de cœur capables* 
d'enchaîner l'homme le plus en garde 
contre tes attraits de son sexe. Belle- 
garde l'aimait et ne pouvait se taire 
Sur sa beauté. Il en fit un récit si flat- 
teur a Henri- IV, en lui demandant} 
congé à Mantes pour aller la voir, que 
le roi voulut être de la partie. Gabrielle 
aimait Bellegarde , et aspirait à l'épou- 
ser. Elle rrc vit pas avec plaisir naître 
l'amour du roi , et encore moins la dé- 
fense qu'il fit a Bellegarde de la voir. 
EHc allégua au roi les défenses de son 
père pour ne point répondre à son 
amour. Henri ne vit d autre moyen 
pou* se délivrer de ce surveillant que 
de hr marier. EHe épousa Nicolas d A- 
merval, seigneur de Liancourt, dont 
êïre fut séparée en décembre i5o4. 
Henri IV sut empêcher la cohabitation 
entre le seigneur de Liancourt et sa 
femme; car , dès le mois de juin 1 694» 
elîe était accouchée d'ari fils, qui fut 
César, duc deVendôme , que le roi rc^ 
connut pour être de lui. Foy. Vek- 
dôme. Il érigea en duché la terre de 
Beaufort pour sa maîtresse , et non 
content de toutes les marques de ten- 
dresse qu'il lui prodiguait dans le* ri- 
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très de légitimation de ses fils , et d'é- 
rection de sa terre , il se disposait à 
l'épouser. La duchesse , dans l'espé- 
rance d'obtenir du pape la sentence 
de dissolution du mariage de Henri IV 
avec Marguerite de Valois , avait favo- 
risé son penchant à rentrer dans l'é- 
glise catholique. Mais sa mort inopi- 
née, arrivée le samedi saint 10 août 
i5<K£» rompit tous ces projets. L'apo- 
plexie dont elle mourut lui défigura 
tellement le visage , qu'on la soupçonna 
empoisonnée. Outre César , dont nous 
avons parlé, elle eut encore Alexandre 
et Catherine-Henriette , qui épousa le 
ducd'Elbœuf. Gabrielle a Estrécs avait 
pour frère 

ESTRÉES ( Frakçois-Aîjmbal d'), 
duc, pair et maréchal de France, 
né en 1Ô73. Il embrassa d'abord l'é- 
tat ecclésiastique , et le roi Henri IV 
le nomma à 1 évéché de Laon ; mais 
il quitta cet évéché pour suivre le parti 
des armes. 11 se signala en diverses oc- 
casions , secourut le duc de Mantoue, 
prit Trêves et fut ambassadeur extraor- 
dinaire à Borne, où il soutint avec 
honneur et avec^prudence la gloire et 
les intérêts de la couronne. Il mourut 
à Paris le 5 mai 1670 , à 98 ans. On a 
de lui des Mémoires de la régence de 
Marie de Médicis ; une Relation du 
siège de Mantoue en i63o, et une autre 
du Conclave , dans lequel le pape Gré- 
goire XV fut élu en 1621 j le tout 1 vol. 
m-ia. Il eut pour fils 

ESTRÉES (César d'), célèbre 
cardinal et abbé de Saint- Germain- 
des - Prés , né le 5 février 1628 , 
d'une maison noble , ancienne et fé- 
conde en grands hommes. Il fut reçu 
docteur de Sorbonne , puis nommé 
évéque de Laon , et ensuite cardinal en 
1674. Le roi le chargea des affaires les 
plus importantes,à Rome , pour la paix 
de Clément IX et l'affaire de la régale; 
en Allemagne, pour le mariage dudau- 

Êhin, et en Espagne, auprès de Phi- 
ppe V. Le cardinal d'Estrées les con- 
duisit avec prudence , et s'acquit beau- 
coup d'honneur. Il protégea les gens de 
lettres , et mourut dans son abbaye de 
Sain t-Germain-des- Prés , étant doyen 
de l'académie française,le 18 décembre 
1714, h 87 ans. Il avait pour frères 
François-Annibal II , dont la postérité 
masculine finit en Louis- Armand , duc 
d'Estrées, mort est 1 723, et Jean , comte 
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d'Estrées, vice-amiral, maréchal de 
France et vice-roi d'Amérique , mort 
en 1707 ; il eut pour fils 

ESTRÉES ( V ictob-Mab ie, duc d* ), 
neveu du précédent, né le 3o décem 
bre iô*6o,et qui succéda à son père dans 
la place de vice-amiral de France. Il se 
signala dans les mers du Levant , bom- 
barda Çarcelone et Alicante en 1691 , 
fut fait lieutenant-général des armées 
navales de Philippe V , roi d'Espagne, 
en 1 70 1 ,et maréchal de France en 1 7o5. 
Le duc d'Estrées commanda la flotte 
en 1 704 , sous le comte de Toulouse , 
au combat de Malaga , et devint grand 
d'Espagne et chevalier de la Toison- 
d'Or. Il fut reçu honoraire de l'acadé- 
mie des sciences en 1707 , de l'acadé- 
mie française en 1716 , et de celle des 
inscriptions et belles-lettres en 1736. Il 
mourut à Paris le ?8 décembre 1737, 
à 77 ans , sans laisser de postérité. Ses 
biens ont passé dans la maison de.Lou- 
▼ois par sa sœur , qui avait épousé le 
marquis de Courtanvanx. royez lk 

PERE AïsSELME. 

ESTRÉES (Diake »'), fut la seconde 
femme du maréchal Jean de Montluc, 
sîcur de Balagny , et mourut en 1618. 

ESTRÉES (Jbakm: d) , futabhesse 
de Bertaucourt, près d'Amiens. Sa sœur 
Gabrielle demeurait avec elle ; mais 
quand Henri IV fut devenu maître de 
Paris, elles songèrent à s'en rapprocher. 
L'abbesse de Maubuisson avait été élue 
par la communauté , et n'avait pas de 
provisions du roi, suivant le concordat 
Elles en instruisirent le roi , qui ren- 
voya l'abbesse , et y substitua la saur 
de sa mai tresse. Cette dame s'abandonna 
à tous les déréglçmens d'une femme du 
monde ; sa sœur Gabrielle ne put s'em- 
pêcher de lui en faire des reproches. Ses 
filles étaient ses demoiselles de compa- 
gnie. Ce désordre ne fut point réprimç 
sous le règne de Henri IV j mais sous 
Louis X11I on y; mit ordre. En 1618 
l'abbesse de Maubuisson fut renfermée 
aux Filles pénitentes de Saint-Magloirc 
à Paris , et la mère Angélique de Port- 
Royal fut chargée de réformer Maubuis- 
son. La dame d'Estrées, aidée du comte 
de Sanzai, à qui elle avait marié sa der- 
nière sœur , chassa la mère Angélique ; 
mais des ordres supérieurs la rétabli- 
rent. La dame d'Estrées s'échappa , et 
ne fut renfermée que quelque temps 
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après aux Clarisses de Paris , où elle est 
morte en i634- 

ESTËÉES(Louis-Cés4r Le Tellier, 
comte d') , naquit à Paris le a juillet 
1695 , du marquis de Courtanvaux , fils 
du marquis deLouvois. Sa mère, Marie- 
Anne*Catherine d'Estrées, devint l'hé- 
ritière -de sa famille , et en fit passer les 
biens dans la maison des Le Tellier. 
Le comte d'Estrées entra au service mi- 
litaire , et devint lieutenant-général en 
1 744- Lorsque la guerre fut déclarée 
aux Anglais , et qu'on eût pris la réso- 
lution de faire passer une armée fran- 
çaise dans l'électorat d'Hanovre , en 
1 757 , la cour jeta les yeux sur lui pour 
la commander , et il reçut le bâton de 
maréchal le * février 1767. Les troupes 
eurent plus J&peine à vaincre la disette, 
dans un pa^couYert de bois, que les 
ennemis , qui se retirèrent devant eux 
jusqu'au-delà du Wéser. Les Français 
le passèrent aussi , et M. le maréchal 
d'Estrées gagna la fameuse bataille 
d'Hastembeck le 26 juillet. La perte 
fut presque égale de part et d'autre , 
d'environ 3, 000 hommes de chaque 
côté ; mais les Hanovriens, découragés, 
laissèrent prendre Hamelen , et se dis- 
posaient a abandonner l'électorat , 
lorsque M. de Richelieu vint relever 
M. cTEstrées , avant qu'on sût à la cour 
des nouvelles de sa victoire ; le* .cour- 
tisans l'accusaient de lenteur dans ses 
opérations. Le public vit avec peine, 
rappeler un général habile .pour en 
substituer un autre qui profiterait de 
l'ébranlement donne à la machine. 
M. de Richelieu accula en effet les Ha- 
nu vriens dans les marais de Stade , les 
força, par la capitulation de Gloster 
Séven , à rester neutres pendant la 
guerre } mais il ne put conserver ses 
avantages , lorsqu 'après la bataille de 
Rosback le roi de Prusse eut engagé 
les Hanovriens à rompre leur capitula- 
lion et à reprendre les armes. M. de 
llichelieu, repoussé de tous côtés , fut 
remplacé par le comte de Clermont, 
qui ne fut .pas plus heureux. Après la 
perte de la bataille de Crévelt le prince 
laissa le commandement de l'armée à 
M. de Contades , qui essuya de nou- 
veaux malheurs. Les Français avaient 
les yeux tournés sur M. d'Estrées, 
comme seul capable de rendre aux ar- 
mées françaises la gloire qu'elles avaient 
perdue. Son grand âge, ses infirmités 



ËTH «3 

ne lui permettaient pas de se charger du 
commandement d'une armée. Cepen- 
dant , après la défaite de Minden, il se 
rendit , par ordre de la cour , à Giessen, 
pour y concerter avec M. de Contades 
le reste des opérations de la campagne. 
Ce ne fut pas sans chagrin qu'on le vit 
revenir , au mois de novembre suivant, 
sans prendre le commandement de l'ar- 
mée. Ce fut M. de Broglie qui en fut 
chargé. M. le comte d'Estrées continua 
de rendre dans le conseil les services 
dont il était capable , et monrut le % 
janvier 1771. 

ESTUMEL, gentilhomme des envi- 
rons de Péronnc , s'y renferma en 1036* 
pour la défendre contre le comte de 
Nassau , qui voulait l'assiéger : il y fit 
entier le blé qu'il avait et celui qu'il 
put obtenir des gentilhommes du voisi- 
nage. Sa bonne contenance et sa va- 
leur déconcertèrent les ennemis. Le 
comte de Nassau fut obligé de se reti- 
rer après un mois de siège et après 
avoir donné inutilement quatre assauts 
à la place. Le roi , pour récompensée 
d'Estumcl , le fit son maître d'hôtel , 
et lui donna une charge considérable 
dans les finances. 

ÈTÉOCLES , fils d'OEdipe et de Jo- 
caste, partagea le royaume de Thèbes 
avec son frère Polynice, à condition 

?u'ils régneraient tour à tour. Étéocles, 
tant l'aîné, régna le premier ; mais il 
refusa ensuite de donner la place à 
son frère. Ce refus alluma la fameuse 
guerre de Thèbes , dans laquelle les . 
deux frères se tuèrent en combattant 
l'A contre l'autre. 

ÉTHELBERT , roi de Kent en An- 
gleterre , vers 56o , épousa Berthe , 
fille deCharibert , roi de France. Cette 

Ïuïncesse travailla àlacon version du roi, 
aquelle fut suivie de celle de plusieurs 
seigneurs anglais , par le zèle de saint 
Augustin , que le pape, saint Grégoire 
envoya en Angleterre. Ethelbert régna 
heureusement, et mourut en 617 a 
56 ans. 

ÉTHELREDE, roi d'Angleterre, 
succéda en 979 à Edouard II son frère: 
l'avarice , la débauche et la cruauté le 
rendirent l'horreur de ses sujets , qui 
reçurent Sunnon , roi des Danois. 
Ethelrède fut obligé de fuir chez Ri- 
chard II , duc de Normandie , son beau- 
frère, et ne fut rappelé qu'après la 
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mort de Sumton. Il mourut peu après 
en iot6. 

ËTHEftEGE ( Georges ) , célèbre 
comique anglais, ftorissait sons Char- 
les II et Jacques II. Il publia sa pre- 
mière pièce de théâtre en 16*64» 1* se- 
conde en # i668, et la dernière en 1676, 
qui ont été imprimées en 1 7 1 5 , in-12. 

ETHRYG ( Gjswiges ) , né k Thame, 
dans le comté d'Oxford , était savant 
• dans les mathématiques , dans la mé- 
decine et dans les langues hébraïque 
et grecque. Il fut chargé de l'éducation 
de quelques enfans de gentilshommes 
catholiques , parce qu'il était de cette 
religion. Il est. mort après i588. On a 
de lui quelques poésies latines, qui sont 
dans la bibliothèque d'Oxford. Il a pu- 
blié en i588, in -8°, Hyponinamata 
in alujuot libros Paull MgineUe. 

ÉTHULPHE, roi d'Angleterre, suc- 
céda a son père eu 83 3 . Ayant vaincu les 
Danois , il offrit à Dieu la dixième partie 
de ses états, et rendit chaque famille tri- 
bu taire au saint Siège d'un sterling. Ce 
tribu s'est payé jusqu'kHenriVlII sous le 
titre de denier de saintPierre. Quelques- 
uns font remonter ce tribut à l'an 740. 
Pendant qu'Ethulphe fut en pèleri- 
nage à Rome , son fils se révolta ; a son 
retour il le soumit, etéjîousa Judith', 
fille de Charles-Ie-Chauve. Il mourut' 
en 857, après avoir partagé son royaume 
à ses quatre fils. 

ETIENNE ( Saut )• premier martyr 
de J.-C. , et l'un des sept diacres choi- 
sis par l'assemblée des fidèles, était 
disciple de Gamaliel. IL fut lapidé 0r 
les Juifs qui l'accusaient d'avoir blas- 
phémé contre le temple et contre la loi 
des Juifs. Il pria Dieu en mourant 
pour ses persécuteurs. 

ETIENNE I«(S*ukt), succéda au 
pape Luee le 10 avril 254. Saint Cy- 
pnen lui écrivit pour qu'il déposât Mar- 
cien , évêque d'Arles , qui était Nova- 
tien. Le pape Etienne reçut à sa com- 
munion Basilide et Martial , deux 
évéques d'Espagne qui avaient été dé- 
poses ; mais les évoques espagnols ne 
• voulurent point les laisser rentrer dans 
leurs églises. Saint Cyprieu approuva 
leur conduite, assurant que le pape 
Etienne avait été surpris. C'est sous ce 
pape que s'éleva la célèbre dispute au 
sujet du baptême administré par les hé- 
rétiques-. Il- mourut en 257 , durant la 
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persécution de Valérie». Siite II lui 
succéda. Foy. sàiï>t Cvpirrfeîf. 

ETIENNE ft , romain , fut mis sur 
le siège de saint Pierre après la mort 
d'Etienne , qui n'est pas ordinairement 
compté au nombre des papes , parce 
qu'il mourut après" trois ou* qrrç- 
tre jours de pontificat en 762. L'E- 
tienne II qui fait le sujet de cet article 
vint en France implorer le secours 
de Pépin contre Astolfe, roi des 
Lombards. Pépin maremi en Italie, 
assiégea Astolfe dans Pavie , et lui fit 
promettre de rendre à l'église romaine 
leë terres qu'il avait usurpées ; mais Pé- 
pin eut à peine' repassé les monts, 
cm' Astolfe alla mettre la*siége devant 
Rome. Alors Etienne etft encore recours 
à son protecteur, et h^fcrmt trois 
lettres très-pressantes et très-soumises. 
Pépin repassa en Italie , et contraignit 
Astolfe d'abandonner' au domaine de 
saint Pierre l'exarchat dërftavenne, avec 
la pentapole romaine , premier fonde- 
ment de ,1a* seigneurie temporelle des 
papes. Etienne mourut le 26 avril 
757. II nous reste du pape Etienne 
cinq lettres et quelques constitutions. 

ETÏENNÊ IÏI, fat élu pap« le 5 août 
768. II fit dépose* et crever les* yeux à 
rahtï-pape'Constantln,et demeura pai- 
sible possesseur d'il saint Siège, ft mou- 
rut en 772. 

ETIENNE TV ,. romain, lut élu le 
atj juin 816, et ffiomut le 22r jan- 
vier 817. 

ETIENNE V , roiriain , tut éln pape 
le 25 juillet 885. Il écrivit avec force 
à Basile le Macédonien ; empereur d'O- 
rient, pour défendre les papes ses pré- 
décesseurs contré Photius. H mourut 
en 891. 

ETIENNE VI , fut élu pape après 
qu'on eut chassé l'antipape Bonifece 
en 896. Il fit déterrer le corps de For- 
mose, le fit jeter dans le Tibre, et dé- 
clara nulles les ordinations que ce 
pape avait faites. Etienne VI fut mis 
en prison et étranglé en 897. Romain , 
son successeur , révoqua ce qu'il avait 
fait contre la mémoire de Formosc. 

ETIENNE VII , succéda au parie 
Léon VI, et mourut en 93 1, après 
deux ans dé pontificat. 

ETIENNE VIII, était parent de 
l'empereur thon, et fut élu pape le 
I er septembre 939. Des rebelles le mal- 
traitèrent et lui défigurèrent tellement 
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le visage par leurs coupa , qu'il n osait 
paraître en public. Il mourut en 943. * 

ETIENNE IX était frère de Gode- 
froi-le- Barbu , duc de Lorraine , et se' 
nommait Frédéric. Il se fit religieux 
au mont Cassin , en devint abbé, et fut 
élu pape le a août 1057. Il mourut à 
Florence en odeur de sainteté le 29/ 
mars 10Ô8. 

ETIENNE DE MURET ( Satwt ) , 
fondateur de l'ordre de Grand mont ,• 
était fils d'Etienne , comte de Thiers , 
petite ville de la Basse-Auvergne. Il 
naquit .en 1046 dans le château de 
Thiers , et fut mené par son père en 
Italie. Ayant converse avec des er- 
mites dans la Calabre, il > souhaita de 
mener une vie semblable à la leur , et* 
en demanda la permission au 'pape 
Grégoire VII. 11 se retira ensuite à 
Muret , vers 1078 , et y fonda son or- 
dre. On le nomma néanmoins l'Ordre 
de Grandmont, parce qu'après sa .mort» ; 
arrivée le 8 février 1 1 24 > ses religieux ' 
se retirèrent à Grandmont , qui , com- 
me Muret, est dans le Limousin. On a 
de lui sa Règle, 1640, in*i* j un Re- 
cueil de maximes,latin-français , 1 704 ,• 
in- 12. Cet ordre a été supprimé en 
1 7<>9 9 après la mort des religieux exis- > 
tans. 

ETIENNE (Saikt), troisième abbé 
de Citeaux , et Anglais de nation, vint 
étudier à Paris. Il voyagea ensuite en 
Italie, et se retira dans l'abbaye de 
M olesme. Robert , abbé de ce monas- • 
tère 9 touché du relâchemeut des moi- 
nes , résolut de mener une vie plus ' 
parfaite , et choisit Citeaux pour le lieu * 
de sa réforme ; il s'y retira avec plu- 
sieurs religieux , et en fut élu le premier 
abbé le i er mars 1098. Le pape ayant 
obligé Robert de retourner à Molesme , 
Alberic fut mis en sa ,place. Après la 
mort d'Albéric , saint Etienne fut élu 
abbé par toute la communauté. C'est 
à lui quel ordre de Citeaux est redeva»'* 
ble de son accroissement, de sa per- 
fection et de ses règles. Il fonda les ab- 
bayes de la Ferté-sur-Grone , de Pon- 
tîgny , de Clairyaux , etc. Il leur don- 
na des statuts appouvés par Caliste H 
en 1 1 19, et mourut le 28 mars 1 134» 

ETIENNE , savant évêqite de Tour- 
nai, natif d'Orléans, fut d'abord abbé 
de Sainte-Geneviève en 1 177, et. en- 
suite*- évéque de Tournai en 1191. H 
eut part aux affaires les plus considé- 
T. IL 
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râbles de son temps , et mourut le 10 
septembre iap3. On a de lui des Ser- 
mons , des Épitres curieuses , 1682 , 
in-80 , et d'autres ouvrages. 
«ETIENNE (Saint), roi de Hon- 
grie, succéda à son père Geisâ /pre- 
mier roi chrétien de Hongrie en 997. Il 
fut comme Papôtre de ses états, publia 
des lois très-sages , et vécut d'une ma- 
nière si sainte , qu'on le mifc au nombre 
des saints. Il mourut à Bude le 1 5 août 
io38. 

ETIENNE , fils d'Antoine Batori et 
prince de Transilvanie , fut élu roi de 
Pologne à Varsovie le i5 décembre 
1675. Il remporta de grands avantages 
sur les Moscovites , et régna glorieuse- 
ment en paix et en guerre. Oh dit qu'il 
répondit aux ambassadeurs d'A murât T 
empereur des Turcs , qui voulaient l'o- 
bliger à lui donner du secours en vertu: 
d*un traité , « que l'aigle polonais était' 
rajeuni, et que , s'étant remplumé ,'il 
avait repris une nouvelle vigueur. » 
Etienne mourut à Gr'ôdno le i3 dé- 
cembre! 586. 

ETIENNE de finance, célèbre 
grammairien du 5« siècle , enseigna à 
Con'stantinople,et composa un diction- 
naire géographique dont nous n'avons 
que l'abrégé qu'en fit Hermolàûs , soute 
1 empereur Justinien . La meilleure édi- 
tion de cet important ouvrage'est celle 
de Leyde , 1694 , in-fol. , en grec et en 
latin , avec les savantes notes de Bér- 
kelius et de Gronovius. Celle de 1678 
se 'joint à -celle de 1694 : à cause des 
changemens , on y joint encore les notes 
d'Holsténius , Leyde , 1684 , in-fol. 

ETIENNE ( Robebt ) ,. célèbre ira-» 
primeur, fils de Henri Etienne, ini-. 
prîmeur de Paris*, mort en .15'ao.» 
apprit l'art de l'imprimerie sous Simon, 
de Colin es son beau-père', et se maria ' 
à la fille de Badius Ascensius. Il savait 
les langues et les belles^lettres. Le roi 
François I er lui donna l'imprimerie' 
royale pour l'hébreu et pour le latin. ' 
C'est lui qui distingua le premier les 
bibles par versets. Les docteurs de Pa- 
ns* lui- ayant suscité des affaires , il se 
retira à Genève , où il fit profession de 
là religion prétendue réformée, et où ' 
il' mourut en 1 559 , à 56 ans , laissant ' 
trois fils , Henri , François et Robert, 
Parmi' ses belles éditions on' distingue 
sa Bible hébraïque , 1 544 , 8 vol. in-16; 
]'in-4° est moins estimée ; le Nouveau 

i5 
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On a de lui un excellent Trésor 4* la, 
langue latine « dont les édition* le* 
plus estimée» sont celle! de Lyon en 
1.477 » a v °k in-fol. ; de Londres en 
17&, en 4 *°J* "*-&>!.; et de Baie, 
1-740 , 4 vol. in~fol. CeWe-cia quelque* 
augmentations. 

TeTIENKE ( Chabiju ), fib de Hen- 
ri J«*, imprimeur., fut médecin, et 
» mourut en i5(S4.» a 60 ans, laissant 
une fille qui épousa le médecin Jean, 
Iielpui, et <Wi était fort savante. On 
a de Charles Etienne , De re nsstic4, 
ia~o> ; De Vasculis, , in-8* ; une Mai- 

on rustique, inr4°» UB Dktipnnake. 
historique , géographique, et poétique , 

Jïondres^ 1606,, in-fok ; la Traduction 
te la comédie italienne intitulée le 
f> $acnfice 9 \>zx le* académiciens de Sien* 
n#, Jntroaaii, i543, in-16, et sous le 
titre àe» Abusés , 1 556 , in- 1 6 , etc. 

ETIENNE ( Hjimu H ), célèbre inv 
primeur. , et L'un, de* plu* saxans hom- 

. mes>de son siècle >. ét^it fils de Robert 
U était très-habile dans les langue»; 
gr*cque,et latine» et enrichit le publjc 
oVun^wd nombre de belles 1 éditions 
de* auteur, ancien*. C'est lui qui pu- 
blia le premier les poésiead'Ànacréon,, 
Iju'i^ traduisit en vers latins. Il alla s'é- 
tablir à Genève pour y exercer libre*- 
ment la religiwvprotestanie* etmou r 
rut» a lbôpi^al de Lyon en -1 5^8, à 70- 
*• ans, laissant plusieurs enfàns* entre 
antres Paul Etienne, et unetilleau'l- 
saac Ga^auhon épousa. Qutre le» bel- 
Jes..^ditionvde fleuri Etienne, on a, 
de lui 19 lie Trésorde la. langue grée- 
*p*e x 157a, 4 V °1- in-fol., auquel il faut 
joindre les deux glossaires impriméaen 
iftji. Cet ouvrage était d'une grande, 
dépende „ et ne pouvant que se. vendre 
cher,, ruina, son auteur , pendant que 
Scajpjta, valet d'Etienne, en ayant, 
fait un abrégé dans lequel il, fit entrer 
l'essentiel , fit dessus un gain considé- 
rable*.; a? l'Apologie pour Hérodote, 

* . dontla, meilleure édition est celle de le 
Ducha, i;3$, 3 vol iu-8*. C'est une 
satire pleine d'invectives»coAtre la re- 
ligioa^cathotique., pour laquelle Etien- 
ne fut condainné a être brûlé , . et fut 
cxéçutét ej* atfkie, La version qu'il fit 
des s$eietts médecins, et qu'il. publia 
sous le titre .de Medicœartis principes 
posXGaienum , i577 , in-fol, j 3» Poer 
tœ qtêtei principes, Parisiis, t56$, 
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înrlbl. La famille des Ettatue a pro> 
dtttt d'autre* personnes de mérite ; le 
dernier dte cette fcmslte manette aveu- 
gle en 1674 , à l'HôteMMen de Paru. 
Son fils Henri, qui donnait d& s jss md es 
earéreoces, raonrat avasm lui% 

ETIENNE, roi d'Angle»™*, était 
quatrième: mW uYEttesme , comte de 
Champagne , et d'Alix , fille pnméedi 
GuiUa^e- le- Conquérant. Il avait 
épousé Abteilde » eameesse de D e ni s 
gne» nièce des rais, de JérasaUs» 6s> 
defroi de TWmnmn et Bnudooin Ur. 
Auprès k mort de Henri 1m , roi d'An- 
gleterre, son oncle ? ieae fit eomauswr 
roi en 11 35 au préjudice deâtathildr) 
fille de Henri , qui auait épousé Geai* 
froi d'Anjou, sitmosmné Pianta g e mm . 
Etienne eut uoegneare civile à.asnteair 
contre MathHde, qui le fit prisnsmssty 
et qui fut coa4raiase.ensuite de le met* 
tre en libertéw Enfin ilsibenc urtaccord 
par lequel Etienne resta, es*, possatsiow 
die la couveune, à condition qu5l it> 
connaîtrai» Henri, fil» de. Maamide, 
pour son successeur. H mourut un an 
après , en. 1 1S4. Il avait fiât: courons» 
cfe son vivant son fila Eu* tache, «ai 
mourut un an avant mû Un. autre n» 
futeomte de Boulogne, etmonspUaaf 
postérité en 1 160. 
ETI&NJtB. fCor. Ssrixnub 
ETTEMÀRR (J*jlk-Ba*vww+Lb 
Smtum» nn MssB»u>as o' ) nsujuib le- { 
janvier ir38a a&cbâteandeilériiUe^, 
dieeèse,d -fivrena^ ses^tttdeaiurentdv 
rigésa par. MMi de Tillesnont, Nicole* 
Duguet. Ce rut parles conaails et son» 
la cSrectson de ce dernier qu'il pritl'or- 
dre delà prêtrise au sésninaire aeSabt- 
Magloirea Paris, est. 1709, et.ee rats 
Port-BoyalHlea^hanipaquil dit sa pre- 
mière messe, avant sa oestroctioii» Il 
rut attaché toute sa via » la dœtnae 
de . sea. martres et kcenx «mi la profes- 
saient ; il finit- pas* se retirer à Bmn* 
wi<*^ Hollande, où il meanitle.99 
mars 1 ,7704 On a de lui les huit premiè- 
res lettres sur. l'instruction pastorale de 
M. de Bissy, contre les inetteutren* 
them^ques.dupèreJiténin^ lesautres» 
jusqu'à la quatoraièsne >. sont de M* Pe» 
titpjed, 1 71a. Le parallèle de l'histoire 
du peuple, d Israël, et de -celle de Vé- 
glue+ 1713 ; La* quatrième colonne 
des Hexapfcs , 1 79 1 et 1 75» 5 neuf Mé- 
moires sur les distinctions deraneienne 
etdeMnouvel)oeau'anee, 1714 et 1715» 
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ia-ta ; Les troir premier» âémissçfllien^ 
aor la distraction du Port- Royar,» 
in- 1 af ; lé quatrième est du père BeyerV 
Eclaircissement sur la crainte servit* 
et la *rmatée/Umh y 1714 * h*4°* 

ETTMULLBR ( Michel ), célébré 
siédeteis, naquit à .Leipsïc le 96 niai 
lôfo*. .Après avoir voyagé dans fer plu- 
part de» pays dé l'Europe , il fut profetf- 
seuf de bomniqne , de chimie et d'a^ 
satoiste à- Leipsic * et y mourut èè 
i683. Onr a de lui des institution» de 
médecine , et d'antre» Ouvrages , doter 
h plus ample édition est celle et Na^ 
pfes, en 172&, en 5 vol. in-for. : la phi» 
grande partie de se» ouvrage» a été tra- 
duite en franchi» et i ui pu méc en jpluf*- 
sieurs fol. itt-8» efcin^u. Mrchef Et- 
aesl! Ettmuller ,> son fil», fut aussr »*f 
khue médecin , et mourut le aô *ep- 
teadtre r^3a , après avoir donné auf 
public plusieurs dissertatiotts. 

EU ( lecomte d' V. Voy Bbietob. 

BUCHER (S«i»t), célèbre évoque 
de Lyon, était un riche sénateur qui' 
s'était renfermé dans 1 la* solitude 0% 
Lérias avec ses deux fil» Sttloue et 
Vérari. Se voyant en trop grande es- 
ttnie dan* cette solitude , il passa dan» 
lifo del>ro,a«|c«rd'hiri Sainte-Mar- 
guerke, dont ik fut tiré en 4^4 P 00 *" 
être évéenëda Lyoo. Il assista en ééfte 

3oaJHé l'an 44? avt premier concile 
'Orange-, où il se distingua par s» 
sciente el par sa sagesse. Nous avons* 
de lui r» deux eseellen» traités, l'un sur 
davantage» de la solitude, et l'autre* 
•ur le mépris du monde , traduit* eir 
français' par M. Arnaud d'AndiUJr, 
167a, in-12: a° un Traité des fbr- 
nnlt», de 1 intelligence spirituelle , 
où il explique à son fils Véran m les di- 
veites façons- de parler de l'Écriture 
«Mite; 3» ÙeUx livres d'instruction», 
<pri contiennent l'explication de pto- 
aeurs difficultés de l'Ecriture ; 4* 
t histoire u% saint Maurice et de* 
martyr» de la? légion thébéeane. Il 
tsmre tenir les faits 1 contenus daao» 
cette histoire de ceux qui disaient 1er 
savoir de témoins oculaires. Bûcher 
écrit trèvbien pour son temps. On lut' 
attribue plusieurs autres ouvrage»; 
chacun a été imprimé séparément, 
Biais lctout se trouve dansia Bibiio* 
tbèque des Pères. Il mourut en 4^°< 
EllCLlDE , natif de Mégftre, dis- 
cipk de Socrate* prenait tant de prai* 
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sir aux leçons de ce philosophe , que» 
dorant la guerre dès Athénien» et dès 
Mégftrten* , U se déguisait en hâtât»* de 
femme pou* atter U l'écôlédé ce grand 
homme, éludant airtst l'édit qui défen- 
dait aux Mégarien», sou» petnè de la 
vie y d'aller à Athènes. Âptèf la mort 
èè Soeratèy Platon et d'autres philo- 
sophes se retirèrent vers Euclide à 
Mégare pour »è soustraire sttàt tyrans 
<jpi gouvernaient Athènes. Euclîdé se- 
hv* ;a tout entier aux subtilités 4 dé là 
logique , et fonda une secte de dîspu- 
teu'rstetérnels, qu'on appela Mégârique 
et querelleuse; il n'admettait qù un 
seul bien , qu'il appelait tantôt pru- 
dence, tantôt Dieu et tantôt esprit. 
Eubùiide loi succéda , et fut comme 
lui urt scfnWte captieux. 

EÛCLIDE , célèbre mathématicien , 
natif d'Alexandrie , enseigna en cette 
v iiTe vers 3oo avant J.-C.,sOus le règne 
dV Ptotoméé Lagus. Le plus excellent 
de ses ouvrages est celui de* çlémens 
de géométrie , dont il y a' un grand 
nombre d'édition» en toutes les lan- 
gue». Il y a plusieurs éditions de celle 
donnée paris. Barrow, Londres, 1678, 
hf-8*. Là bonne édition est' de dom Gré- 
gory, Oxford, 170S, itf- foi,, grec-latin; 
la traduction française du P. Dcchalcs, 
m-12 , est estimée ; on trouve quelque 
chose de lui dans la collection des 
arreiens auteur» sur ra musique, Ams- 
terdam, i65a , deux vol. iu-4°. 

EUD«MOW-JEAN (AiiDRÏ:), c'est- 
à-dire JesAi-l'ITeureux , natif de File 
de Candie, étudia à Rome, et se fit jé- 
suite; Il mourut le 24 décembre 1625. 
On a de lui divers ouvrages, dont celui 

Îli a poUr titre ^fdmonitio ad regem* 
uêoMcum XIII, i6?5, in~4° , et eu 
français, 1627, iri-4°, fut brûlé comme 
un livre séditieux pair sentence du 
Châtelet , et censuré par la Sorbonne 
et par l'assemblée du clergé de France 
de Tan. 1626: Quelques évéques signè- 
rent' un désaveu , et firent évoquer 
l'affaire au conseil. Les choses sont bien 
ohan|^es depuis. Benoit XIV" a défendu 
aux religieux de soutenir dés 'pcoposi- 
tioff» contraires à l'autorité des sou- 
verains. 

EUDES", comte de Paris, duc de 
France, et l'un desplus yaillans princes 
dé son siècle , était fils de Robert-le- 
Port. Il soutint en 8c^J le siège de 1 Paris 
contre les Nôrmàn'tfs, qu'il contraignit 
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de se retirer. L'année suivante , il fut 
proclamé roi de la France occidentale, 
et tailla etf pièces peu de temps après 
l'armée des Normands, qu'il poursuivit 
jusque sur la frontière. Il obligea le 
roi Charles-le-Simple de se retirer 
dans la Neustrie , pnt Laon , et mourut 
à La Fèreen Picardie le 3 janvier 898. 

EUDES , duc d'Aquitaine > jaloux 
de la puissance de Charles Martel, 
donna du aecours au roi Chilpéric II et 
*à Rainfroy , lesquels furent défaits par 
Charles Martel, vers 719. Eudes, ayant 
fait la paix avec ce dernier , lui «livra 
Chilpéric II défit en 721 Zama, gé- 
néral des Sarrasins, qui avait assiégé 
Toulouse; mais en 700, voyant que 
les infidèles se rendaient formidables , 
il fit alliance \avec Munuza,leur général, 
et lui donna sa fille en mariage. Deux 
ans après, Eudes appela Charles Martel 
à son secours contre Abderame, et se 
trouva à la célèbre victoire remportée 
sur les Sarrasins en 73s. La guerre se 
ralluma alors entre ces deux princes, 
et ne finit que par la mort d'Eudes,ar- 
rivée en 735. . 
.... EUDES (Jeàk) , frère de Mezeray , 
étant sorti de la congrégation de l'Ora- 
toire en i643 , fonda à Caen une autre 
congrégation de prêtres séculiers dont 
l'institut est de former a l'église des 
ecclésiastiques en prenant la conduite 
de» séminaires. Les prêtres de cette 
congrégation sont appelés Eudistes , et 
ont la direction d'un grand nombre de 
séminaires , principalement en Nor- 
mandie. Jean Eudes mourut à Caen , 
le îgaoût 1680, à 79 ans. Il est auteur 
de la Dévotion et de l'office du cœur 
de la Vierge , ouvrage enfanté par une 
piété mal réglée , qui a fait du bruit. 

EUDOXE DE GKIDE , fils d'Es- 
chine , florissait vers 3go avant J.-C. 
v II était astronome , géomètre et légis- 
lateur. Architas lui apprit la géométrie 
et Philiston de Sicile la médecine. 11 
voyagea en Egypte pour y considter 
les sa vans , et à son retour il donna 
d^s lois à sa patrie. Il mourut vers 35o 
avant J.-C. 

EUDOXE, fils de saint Césaire, mar- 
tyr , et disciple de saint Lucien , était 
d'Arabisse , ville d'Arménie. Il em- 
brassa les erreurs des Ariens , et en fut 
un des principaux défenseurs. Us lui 
donnèrent l'évéché de Germaniciadans 
la Syrie» et il se trouva au Concile de 
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Sardique et en plusieurs autres. Eu- 
doxe usurpa le siège d'Antioche en 358, 
et fut élevé par l'empereur Constance 
an patriarcat de Constantinople en 
36o. Il persécuta les catholiques avec 
fureur , et mourut en 370. 

. EUDOXIE , française de nation , 
unissait les agrémens de l'esprit aux 
grâces de la figure ; l'eunuque Eu* 
trope la fit épouser. à l'empereur Arca- 
dius , et partagea d'abord la confiance 
de l'empereur avec elle. Mais l'impé- 
ratrice, l'ayant trouvé contraire à ses 
desseins , vint à bout de l'éloigner , et 
régna despotiquement sous le nom.de 
l'empereur. Elle prit le parti de Théo- 
phile d'Alexandrie contre saint Jean 
Chrysostome , qu'elle fit exiler de Con- 
stantinople, irritée de ce qu'il prêchait 
contre la vanité et le luxe des dames de 
la cour. Elle le fit rappeler de cet exil 
quelque temps après ; mais le saint évê- 
que ayant marquéson déplaisir à l'occa- 
sion des jeux et des spectacles donnés 
au peuple à la dédicace d'une statue 
élevée dans la place à l'honneur d'Eu- 
doxie, cette princesse s'unit de nouveau 
avec Théophile,et fit exiler. saintChry- 
sos tome une seconde fois en 4<>4-On dit 
ordinairement que saint Chrysostome 
commença un sermon par ces paroles : 
a Hérodias est encore furieuse; elle 
danse , elle demande encore une fois 
qu'on lui livre la tête de Jean dans un 
bassin. » Mais, cela n'a aucune vraisem- 
blance. Quoiqu'il en soit, l'impératrice 
Eudoxie accoucha le 3o septembre sui- 
vant d'un enfant mort , et mourut elle- 
même le 6 octobre de la même année 
404. 

. EUDOXIE ou EUDOÇIE , fille de 
Léonce , philosophe athénien , fut ins- 
truite par son père* dans les belles-let- 
tres , la philosophie et les mathéma- 
tiques ; mais il la déshérita par son tes- 
tament, croyant que l'éducation et les 
richesses de l'esprit lui suffisaient. Elle 
alla se plaindre de cette injustice à Pul- 
chérie , sœur de l'empereur Théodose- 
le-Jeune. Cette princesse , charmée de 
son esprit et de sa sagesse , l'adopta 
pour sa fille , la fit baptiser, et changea 
son nom d'Athénaïs en celui d'Eudoxie. 
Elle engagea ensuite l'empereur à épou- 
ser cette savante fille, ce qui se 'fit en 
\i 1 . Leur union dura assez long-temps ; 
mais enfin Eudoxie s'étant brouillée 
avec Pulchérie et avec Théodosc , qui 



EUD 
avait conçu ide la jalousie contre un 
savant nommé Paulin, elle se retira 
en Palestine, et embrassa les erreurs 
d'Eutychès. Quelque temps après , 
elle retourna à la foi de l'église , tou- 
chée des lettres de saint Siméon Sty- 
lite et des raisons de l'abbé Euty- 
mius. Elle mourut à Jérusalem en 46*0* 
à 67 ans. Elle avait composé un grand 
nombre de poésies qui se sont perdues: 
Les Centons d'Homère sur la vie de 
J.-C, qu'on lui attribue , paraissaient 
être de Pelage, patrice , qui vivait sous 
Zenon. Us sont dans la Bibliothèque 
des Pères. M. Bourgoing de Villefore a 
écrit la Vie de cette princesse. 

EUDOXIE , fille de la précédente 
et de Théodose-le-Jeune , et femme 
de l'empereur Valentinien III , tué par 
Maxime en 455 , épousa, malgré elle ; 
ce dernier prince. Pour s'en, venger, 
elle appela en Italie Genseric , roi des 
Vandales , qui pilla Rome , et emmena 
cette princesse captive en Afrique avec 
ses deux filles Placidie et Eudoxie. Elle 
fut ensuite renvoyée à Constantinople 
avec sa fille Placidie à la prière des 
empereurs Marcien et Léon. 

EUDOXIE, veuve de Constantin 
Ducas, se fit déclarer impératrice avec 
ses trois fils après la mort de son iriari 
en 1067. Romain Diogène s'y était op- 
posé > elle le fit condamner à mort ; 
mais l'ayant vu avant l'eafcution, elle 
lui donna sa çrâce, et le fit général des 
troupes d'Orient. Romain répara ses 
fautes passées par sa valeur-, Eudoxie 
résolut de l'épouser ; elle retira des 
mains du patriarche XipbiHu une pro- 
messe qu'elle avait faite de ne se pas 
remarier, en lui disant que c'était pour 
épouser son frère. Mais quand elle eut 
sa promesse elle épousa Romain en 
1068: trois ans après Michel son fils 
s'empara de l'autorité et la fit enfer* 
mer dans un monastère. Il y a d'elle 
à la bibliothèque du roi un manuscrit 
sur la fable , in-fol.. , imprimé à Ve- 
nise par les soins de M. de Villoison , 
dans ses -dnecdota grœca, en 1781 , 
2 vol. in~4° , parce qu'il. y a joint des 
extraits de différens auteurs grecs : l'ou- 
vrage de l'impératrice ne tient que le 
tome I«*. » 

EUDOXIE LAPOUCHIN , première 
femme de Pierre I er , empereur de Rus- 
sie , se rendit à chargea son époux par 
les reproches qu'elle lui faisait sur son 
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incontinence, et par le peu de goût 
qu'elle prenait à ses réformes. Pierre la 
répudia en 1696 , et l'enferma dan* s un 
couvent. Cette femme impérieuse, maïs 
crédule , rentra dans le monde, et prit 
le titre d'impératrice , sur la foi d'un 
prêtre qui lui avait prédit la mort pro- 
chaine de l'empereur. Elle fut arrêtée 
et conduite à Moscou , accusée d'avoir 
formé des liaisons avec le général Glé- % 
bof, et de lui avoir promis sa main. 
Pierre, l'ayant fait interroger, ordonna 
qu'elle fut fouettée par deux religieuses, 
et de là conduite dans un couvent, où 
elle fut traitée avec la dernière rigueur! 
Elle fut transférée depuis à Schlussel- 
bourg ; mais à l'avènement de son pe- 
tit-fils Pierre II, elle fut remise en 
liberté, et mourut en 1781 au couvent 
de Déwitz , où elle tenait une cour de 
mère d'empereur. 

EUEMERE, ancien historien, était ' * 
de Sicile , et vivait du temps de Cas- 
sandre , roi de Macédoine, environ 3oo 
ans avant J.-C. Ce prince le chargea 
d'affaires importantes , pour lesquelles 
il entreprit de grands voyages. Il en , £-<,. 
donna la relation, et il a été soupçonné 
d'avoir abusé de la licence que se don- 
nent les voyageurs pour jeter du mer- 
veilleux dans leurs voyages. Comme ces 
relations sont perdues , on ne les con- 
naît que par ce qu'en ont dit les écri- 
vains qui en ont parlé, tels qu'Eusèbe,' 
Minucius /Félix et saint Clément d'A- 
lexandrie. Ses contemporains le taxè- 
rent d'athéisme, parce que dans ses 
voyages il eut soin de marquer dans- 
quels endroits se trouvaient les tom- 
beaux des dieux que les païens ado- 
raient* Il en avait même recueilli les 
inscriptions , et articulait tous les faits 
qui pouvaient faire ouvrir les yeux de 
ses contemporains sur la fausseté des 
divinités qu'ils adoraient. C'est peut-' 
être une des causes qui nous ont privés 
de ses ouvrages ; les païens dévots se 
seront fait un devoir de les supprimer. 
' EUGÈNE I er , Romain, fut élu du 
vivant du pape Martin I« r , en 654 > et 
mort en ,657. 

EUGENE II , Romain , fut élu pape 
après la mort de Paschal I er , le 5 juin 
8a4- Il gouverna l'église avec douceur,, 
et mourut le 37 octobre 897. C'est à son 
pontificat que Ton fait remonter l'é- 
preuve c|e 1 eau froid». 

EUGENE III , natif dePise, appelé 
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auparavant Pierre Bernarc}, fut J'a- 
fcord religieux delpr^rede Çiteau*, 
flisciple de saint Bernard, et abbé du 
monastère de Sain t-Anastase , hors de* 
mur s de Rome. Il fut ensuite élu pape 
le 27 jéyrier 11 45. Une sédition aérant 
élevée à Rome pendant laquelle les ftp- 
mains rétablirent le sénat et se créèrent 
un patrice, Eugène vint en France eji 
1 147. U y fujt très-bien reçu du roi 
Louis VII , et il y tint divers concise» 
pour fa croisade. Il repassa en Italie en 
} ifô , se rendit paître de l't&Œ 4e 
Saint-Pierre en 1 i5o», et mourut à Ti- 
voli le 8 juillet 1 153. On a de lui dfi* 
fcpitres , des Décrets e% des, Consen- 
tions, et saint Bernard lui 4 adressé ses 
livres de la Considération. Dom Jeaja 
Delannes a donné en 1739 ) Histoire: 
du pontificat d^Eugènp IÎI, in-12. 

EUGENE IV , appelé auparayan* 
Gabriel Cpndoltperio ," était 41s d'An- 
gelq Cqndoimerio,d'u,ne familjeoljscure 
4e Venise. IIfuté>4qtje de Sienne, puis 
cardinal en iÇqS, assista au eoucUede 
Constance, et %l élu pape, après U 
jnorj: <J« Martin Y/ le 3 mar» i43i. 
Eugène confirma d'abord le concile 4e 
BâJe; ujais l'empereur Sigiwnqod étant 
' morf, il déclara le concjjg; dissous , et 
en assembla un autre Y FerrAKe en 
1437. tes prélats qui étaient tories 491 
concile de Baie le déposèrent eu 143?» 
et élurent à sa place Araédée VJIJ, dite 
de $av,oie, qui prit le nom de Féli* V. 
Alors Eugène transféra le cpncile de, 
Ferrare à Florence , o\k l'empereur Pa- 
léplogue assista avec plusieui» illustre» 
éyêques grecs, du nombre desquels 
étaient Isidore et Bessarion, que le pape 
éleva au cardinalat : l'union entre l'é- 
glise grecque et latiney lut signée, mais 
«lie ne dura' que jusqu'au retour de 
l'empereur à Çonstantinoplé, et n'a pu 
é<re renouée depuis. Eugène transiena 
encore le concile de Florence à Rome 
en i44 3 9 e* entreprit de. recouvrer les 
terres qu'il croyait avoir été usurpées 
sur i'égW; mais il n'eut pas le temps 
d'exécuter ce dessein , étant mort le 
23 février 1 44.7 : on dit qu'étant sur le 
<$oint de mourir , il se retourna vexa les 
religieux qui l'environnaient, et qu'il 
leur dit d'une voix entrecoupée de sou- 
pirs, « qu'il eit beaucoup mieux vain 
pour le aaJM 4e son &me qu'il n'eut 
jamais été élevé au cardinalat ni à 1% 
papauté. * On le blâme avec raison d'à- 



voir engagé par son légat le. roi de Hon- 
grie à violer un traité de pai* solennel 
conclu avec U» Turcs, et à entreprend 

te une guerre sanglante et funeste à 
chrétienté. 

EUGENE , illustre évoqua de Car- 
thage, eut une conférence en 4f4 •*«* 

!es arien» , par ordre d'Hunoëric , qui 
'exila la mime année avec tout le clergé 
catholique de Carénage. 1} sut rappelé 
«ou» le règne deGontiaud ; mais Je roi 
Trasamond le enassa encore de Car- 
tbage, et Fexi)a dan» les &»ules. Eu- 
gène se retira à Àlbi , et mourut à 
Viance , territoire de ce dàonèae , le 6 
septembre Soi. pn a de lui une lettre 
dans saint Grégoire de Tours. 

&UGENÇ, évoque de Tolède, mort 
•n jftffe» undt l'astronomie, et eut pour 
successeur unauire Eugène, surnommé 
Je Jeune. Celui-ci se distingua par sa 
piété et par ses ouvrage». U présida aux 
conciles de Tolède , tenus pn && , 655 
et 656. On a de lui divers opuscules, 
<pie la p c re Sirmond a publiés, 1619, 
in-8<> , et dan» la Bibliothèque des 
Père». 

EUGENE (Le ponce), François de 
Savoie, comte de Boissons, ainère- 
pettt-fil» de Cfrarica-EmmanueUduc de 
Savoie , naquit à Paris le 1$ octobre 
iÇ63. H fet élevé avec soin, d'une ma- 
nière cantonne à sa naissance , et M 
destiné a l*fjÉpvt ecclésiaatique , soas la 
nom d'abbcTOe Garjguan. Madame la 
comtesse de Soiseona s étant retirée à 
ifeuàelles en 169)0, le prince f&ugèae 
ton 61s sollicita ^ la cour une abbaye 
ou un emploi militaire; mats n'ayant 
pu obtenir ni ltm ni l'autre» U alla faire 
ta campagne de t68â en qualité dere- 
lontéire à Vienne: l'empereur lui do&V 
un régiment de dragons , avec lequel, 
aprèa la levée du siège de Vienne , il 
servit en Hongrie sovs les ordres de 
Charles V , duc de Louraine , et dt 
Maaimilien-Emmanuel , électeur de 
Bavière. En 1691 , il fc** envoyé dans le 
Piémont, délivra Cooi,.pcst Garma- 
gnole, et obtint en 1^97 le cesnmsar 
dément de l'armée impériale ; il défit 
les Turcs à la bataille de Zenta, où 
aU,ocf> Musufanaa&pejoéîrant sa vk; ce 
qui obligea les infidèles de renouveler 
la trêve à Carlowita en 1699. La suc- 
cession à ta-monarçhie d'fis&ane ayant 
ratjojné k guerre entre In France et 
L'empire,. au coaimencement du tS* 
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siècle > Je »pâ4o* Jiuflôhc rnaVcfca en 
Italie a kiêlede Boyobo hotfrftWè. Il 
inçadeftoste deCurpi, nettoya l'adîge, 
ptiate jjfâacfo à la vue «tes Français, 
et pour assurer k subsistante dé son 
Amie* il fa fit camper «ufjrès dte 
lOftio. Le -maréchal de Vilieïrjy fut 
battu à tibiari « et abandonna pre»- 
eue tout ip Mautduan. Le prince Ei*j- 
$è»e test* de «ovprendre Crémo%e#h 
i^j ma* «t fat oontantit tk 0e *0- 
twer. Le dnc de Vendante avant prié 
fcfètee du unanéekai de Viâerby* le 
grince Bo^iië ibt èé&tà * k fcutoée 
d« Saato* Vittaria ** u oelle de Lot- 
tarV,truotque£«« demi partis *e soient 
attribué k ticttëre; mais k retraite 
4a primée Gagiste * xteli fut mfi\ ie de k 
frise de Lutaira et 4es Httes vfijfclnes. 
Délaisse aucun lieu de dwwtér que k 
victoire ne doive être astribuée aux 
Fonçais, i^e frôice £«j|ène, après 
avoir m Y^reauft affaire* de l'entpe- 
feor en Italie, retèuma a Vienne» 
L'empereur 4e nomma «lors président 
du contsildbnene, èt'luieonfial'ad^ 
ninisteatfèB de k càMte mhitotffe. le 
prine* Eugène acquit «ne nouvelle 
gloire en ijo^ , k la fameuee fetttaitfe 
<U Hocbètet , ^craHl gagna avec le due 
de Marlborwigk «outre le maréchal 
de TéUard^éméft* de l'armée fra-t* 
çaise* et contre l'électeur de Bavière. 
Lunée stàtfatfte il -pts** en Loâvbar- 
die, où «es troupes furent défaites à 
Gasauio pat le owe de Vendôme. En 
ijtêf il «eepunit le <luc de Savoie et 
de£m Tfcrite, que les Frtfneais asfeié- 
geaient, le 7 septembre , après trois 
aeunf» dfan «an^lant combat. Ge suc- 
cès fit rentier t6ut le Miianez sxrus IV 
béista*eé4s l'empereur. Le prince Eu- 
gène en eut ensuite le gouvernement 
!*ur récompense de ses services. Il 
t'empâta du royaume de Naplès eu 
*7*7». et il entra ensuite en Provence 
avec k due de Savoie , dont il sortit 
par une retraite qui lui fit honneur, et 
«««para «faake de Suze. Il partagea 
e% 1708 le commandement des armées 
de Flandre avec le due de Marrbo- 
***gh , «'acquit une gloire immortelle 
™ Valant e*mbatd'Otade*arde, mit 
Lille, gagna*!* t o septembre kbafutile 
«e Aftalptaquet contre les maréchaux 
de Viflarrs et de Bôtffflers , s empara dé 
Mons , força les ligne* de* Français le 
*» d'avril £710» et prit Douai ctftd- 



«feut» autres jplaees ; nràiftla Bataille de 
Deiiain , gagnée par le ntfrrécliai de 
Viliars , fit penser Via paix. Le prinxu 
Eugène et le maréchal de Viliars fu- 
rent envoyés à ftastadt pofrr ce sujejt. 
Ces deux généraux y portèrent leur 
franchise ordfriairfe , ^t M. tlè ^ïlràrs 
tHt d'abord uu prince Eugène : tt Mon- 
sieur , nous ne sommes bèiirt ennemis ; 
vos ennemis sont à Vienne et les miens 
4 Versailles,» Cesttetrxgrands hommes 
eurent en eflfet toujours des cabales à 
combattre dans leurs coure. lié coh- 
«krrent k parx à ftastadt le «niai en 
>7i4, kcjueile Rit suivie du traité <lb 
ifeuren, signé le 7 séptétilbrfe 1714* 
-L'empereur Charles VI T <Jui avait «tic- 
cédé à l'ehipereur Joseph , ihï k peine 
<WHvré de fa guerre atee la France 
qu il se vit contraint detOtttner ses ar- 
mes corih-e les Turcs. Le piruce Eu- 
gène remporta» sur eux en 1717 la fa- 
meuse victoire de BettegraJe, qui fut 
suivie de J^Jpsàjt que let-Tùrct furent 
édniraints de <|eQum4èt. Le prhtce 
*fiègène partagea, alors isefn temps entre 
ies affaire» du cabinet et l'étude» jus- 
iqu'k ce quek double élection faite eh *% 
"Pologne ralldmala guerre en 1733. Il 
commanda larmée de l'empire sur le 
Rbin , ne ptt empêcher fa priie de 
Philisbourgf tuais il ctuivVh erisuite 
Mayetrce et Fribotrrg d'une manière 
qui lui lit beaucoup d'honneur. En 1 735 
il se vit à la tété d'èrhe feéHè et nom- . 
irreùse armée ; les Hégociatiotrs de la 
-paix Tempêclièrént d'agir ; et n* mou- 
rut subrtemèri t k Viewrfe le 2I7 avril t 
îjSf). C'était un héros d'une taillé/ 
médiocre. Il avait l'Abord froid et r& 
serve et un air extrêmement sérieux. 
l! était sensible aux dôtaèeurs de l'a- 
mitié, effectif et côtistaut dan» ses 
promesses , sans orgueil et saWs dédain, 
et d'une libéralité qui a preu d'èxcrn- 
ples. Il chérissait le» officiers et 1er sol- 
dats, fécompertsait leur J^tfVchrrè, 
s^tntruiétait sur leurs maladies ; se Ré- 
jouissait de leurs guérisomi et prenait 
part de cœur et d'affection k tout ce 
qui leur arrivait. Sa candeur et son 
amour pour les sciences le rendaient les 
délices des savans et des beaux-es- 
prits. 11 avait un grand gont. pour les 
veaux-arts ; mais il méprisait té faste et 
le luxé, et ses habits estaient d'une 
extrême simplicité. Il étaitpremier con - 
sedfer du conseil des conférences , pré- 
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sident du conseil aulique de guerre , 
généralissime des armées de l'empereur 
et de l'empire, vicaire-général de : Sa 
Majesté impériale en Italie, colonel 
d'un réginfcpat de dragons , et chevalier 
de la Toison-d'Qr, etc. Il n'a pas été 
marié. La vie d* prince Eugène a été 
donnée au public en 5 vol in-ia ; et ses 
.batailles en 2 vol. in-fol., auxquels on 
joint Un supplément. 

EUGIPP1US , abbé de Lucullano ou 
Saint -Se vérin, au royaume de Naples, 
était de la Norique , et vint dans le 
royaume . de IN api es lorsqu'Odoacre 
transporta en Italie les peuples de la 
Norique en 4^8. On a de lui Thé- 
saurus ex sancto Auguslino , Bâle , 
i542 , 2 tom. en un vol. in-fol. La vie 
de saint Augustin, abbé de Favianes, 
dans Bollandus. 

EUGUBIUS. fW. Steucus. 

EULALIUS. Foy. Bomfaciî U'. 

EULER ( Léonard) , né à Bâle le 
i5 avril 1707,' étudia les mathémati- 
ques sous Jacques Bernoulli, et fut 
appelé en Russie en 1732, soiis l'im- 

Eératrice Anne. Le contraste de la li- 
erté dont il jouissait dans sa républi- 
que avec le despotisme affreux qui 
régnait alors en Russie , sous le minis- 
tère de Biren , lui fit bieifôt désirer de 
quitter ce pays. Biren avait été disgracié 
en 174° » un ministre plus doux lui 
avait succédé. Cependant en 1 741 il 
céda, à l'invitation du roi de Prusse , 
qui lui offrait une place dans l'acadé- 
mie de Berlin. La reine mère , qui re- 
cherchait les gens sayans , fut surprise 
de n'entendre M. Euler lui répondre 
que par monosyllabes, et sur la de- 
mande que lui lit la reine pourquoi 
il ne voulait pas lier conversation. «C'est 

Î rue je viens, madame, lui dit-il, d'un 
îeu où pour parler on. est perdu. » Le 
roi de Prusse employa M. Euler à des 
calculs sur les monnaies, à la conduite 
des eaux pour ses jardins , et pour des 
canaux navigables. En 1760, l'armée du 
général Totleben pilla une métairie qui 
appartenait à M. Euler ; mais le général 
s empressa de l'indemniser au-delà de 
la valeur de la métairie , et l'impéra- 
trice Elisabeth y ajouta 4000 florins. 
M. Euler retourna cependant à Pétei s- 
bourg, où un incendie consuma sa bi- 
bliothèque en- 1731 ; un de ses com- 
patriotes eut le bonheur de le sauver 
en l'emportant sur ses épaules. Le chan- 
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celier Orloff fit mettre-à couvert soi 
manuscrits , et la libéralité de l'impé- 
ratrice répara ses pertes abondamment 
.Quoiqu'il eût la vue si affaiblie qu'il ne 
vit plus que de grands traits tracés avec 
-de la craie sur de l'ardoise , il ne laissa 
pas que de travailler jusqu'à la fin de 
ses jours, et d'instruire des géomètres; 
.de sorte qu'on peut dire que sa mé- 
thode d'analyse, enseignée de bouche 
ou par ses livres , a fait tout ce qu'il y 
a de géomètres en Europe. 11 est mort 
directeur de la classe de mathémati- 
ques de l'académie de Pétersbourg , le 
. 1.8 septembre 1 783 , à 76 ans , place 
qu'il avait occupée auparavant dam 

I académie de Berlin. 11 a laissé des 
enfans et des petits-enfans. Ses ouvra- 
ges .principaux sont : Methodus inve- 
nienm lineas curvas, in-4° ; Introduc- 
,tio in analysin infinUoruan , 2 volum. 
in-4°j Mechanica, siue scientia motds, 
.2 vol. in-4° ; Constructio lenùxun ob* 
jectivarum , in-4° ; Opuscula varii 
arguments, in-4°» Theoria motus 
lunœ , in~4° ;* Theoria motuum pla- 
ne tarum et cometarunt, in~4° » & e P cr ~ 
iurbalione moUts planetarum , in-4° ; 
Scientia navalis, 2 vol. in~4° ; Calcu- 
las inlegralis et differentialis , 4 v °l- 
in-4 Q ; Opuseula analytica, in-4°. Les 
éditions de Pétersbourg et de Berlin , 
qu'il a dirigées lui-même , sont préfé- 
rables aux réimpressions faites à Lau- 
sanne. 

, EU LOGE, patriarche d'Alexandrie 
en 58 1 , se rendit illustre par sa science 
et par sa piété , et mourut vers 608, 

II avait composé divers ouvrages con- 
tre les acéphales, les nova tiens et 
d'autres hérériques. . On trouve quel* 

3ue chose de lui dans la Bibliothèque 
es Pères. Il ne faut pas le confondre 
avec saint Euloge de Cordoue , qui fut 
martyrisé en 859, et don ton a divers 
ouvrages. Dans Je tom. IV de VHis- 
pania illustrât a , et dans la Bibliothè- 
que des Pères. v 

EUMÈNE , fameux capitaine grec, 
naquit à Cardie, ville de la Chersch 
nèse de Thrace , d'une famille très- 
obscure. 11 s acquit par sa valeur l'es- 
time d'Alexandre-le-Grand , qui lui fit 
épouser la soeur de Barsihe, Tune de 
ses femmes. Après la mort de ce con- 
quérant Eumène eut en partage laCap- 
padoce et la Paphlagonie; mais An- 
tigonus refusa de l'y établir. Eumène 
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se retira yen Perdiccas , s'empara de 
plusieurs provinces , et commanda l'ar- 
mée de ce prince contre Cratérus et 
Antipater. Après la mort de Perdiccas; 
il fit la guerre contre Antigonus et con- 
tre Séleucus , et perdit la ' bataillé 
d'Orcinie ; enfin , après divers succès', 
les Argyraspides , phalange de Macé- 
doniens , le livrèrent à Antigonus , qui 
le fit mourir vers 3i5 avant J.-C. 

EUMENE , roi de Pergame , suc* 
céda à Phileterre son oncle , l'an 264 
avant -J.-C. Il remporta une victoire 
sut Antiochus , fils de Séleucus , et 
' agrandit- ses états aux dépens des rois 
de Syrie. 

EUMENE II , neveu du précédent, 
roi d'Asie et de Pergame, succéda a 
son père Attale vers 197 avantfST-C. 
Il vécut dans une si grande union avec 
ses frères Attale , Phileterre et Athé- 
née, quon les proposait comme un 
exemple de l'amitié fraternelle. Il fit 
alliance avec- les- Romains, vainquit 
Prusias , découvrit les desseins de 
Persée , défit Antigonus , fils de Séleu- 
cus, et. mourut ver» i5g avant J.-C; 
aprèsuHirègne de38 ans. 
, EUMEMDES ou Furies, filles de 
l'Achéron et de la Nuit, étaient trois , 
Alecto, Mégère et Tisiphone; elles 
châtiaient dans le Tartare et fla- 
gellaient . avec des serpens ceux qui 
avaient. mal vécu: on les représente 
coiffées de couleuvres avec des serpens 
et des flambeaux dans leurs mains. 

EUMENIUS, célèbre orateur du 
4 e siècle, était Grec d'origine. Il na- 
quit à Autun , et fat très-estimé de 
Constance Chlore et de l'empereur 
Constantin. Il prononça à Trêves etf 
3oo un beau panégyrique en présence 
de cet empereur, et fit paraître beau- 
coup de zèle pour le rétablissement des* 
écoles publiques. Le père de la Beau- 
ne, jésuite , a recueilli ce qui nous; 
reste d'Euménius dans les Panegy- 
rici veteres , adutum Delphini, 1676, 
in-40, 

EUNAPE, Eunapius, fameux so- 
phiste, médecin et historien du 4 e siè- 
cle, natif de Sardes-, ûorissait sous le 
règne de Valentinien , de Valens et de 
Gratien. On a^de lui les Vies des pki- 
losophes de son temps , où il affecte de 
relever l'idolâtrie pour rabaisser le 
christianisme. A. Junius en a donné 
une traduction latine avec le texte' 
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grec, i5o6, in-8°. On en trouve un 
extrait dans les Excerpta de legatio- 
nibus, Paris, 1648 > in-Rl. ,,qm font 
partie de la Bizantine _ A 

EUNOMIUS , fameux ^Jrésïarque 
du 4" siècle , fut disciple d'Aëtius , et 
devint évéque deCyzfque par la pro- 
tection d'Eudoxe , patriarche de Con- 
stantinople. Il se brouilla ensuite 
avec ce dernier, fat exilé en divers 
lieux , et mourut en Cappadoce sa pa- 
trie. Il soutenait les erreurs d'Anus. 
Cave a publié sa Gonfession de foi , et 
saint Basile a réfuté ses erreurs. 

EUPHÉMIE (Sainte), vierge et 
martyre de Calcédoine , du temps de 
Dioclétien , vers 3o7 de J.-C. 

EUPHÉMIUS , patriarche de Con- 
stantinople en 489 , ôta des Dyptiques 
le nom de Pierre Mongus ; mais n'ayant 
pas voulu faire la même chose à l'égard 
d'Acace, les papes, Félix etGelase lui 
refusèrent la communion. Il fut exilé 
en 4^5 par l'empereur Anastase , qui 
l'avait obligé de faire profession publi- 
que de la foi orthodoxe , et mourut à 
Ancyre en 5i5. 

EUPHORBE , illustre Troyen , fut 
tué par Ménélas à la guerre de Troyes. 
Pythagore assurait que son âme était 
celle d'Euphorbe , et qu'elle avait passé 
dans son corps par la métempsycose. 
» EUPHORION,deChalcisenEubée, 
célèbre poète et historien , naquit vers 
.374 avant J.-C. , et fût bibliothécaire 
d' Antiochus- le Grand. Suétone dit que 
l'empereur Tibère composait ses poé- 
sies grecques à l'imitation d'Euphorion, 
et qu'il plaçait les écrits et le portrait 
de cet auteur dans 'les bibliothèques 
publiques. 

EUPHRASIE (£ai»tk ) , illustre so- 
litaire et religieuse de la Thébaïde , 
était fille d'Antigone , gouverneur de 
Lycie , et parente.de l'empereur Théo— 
dose-1'Ancien. Elle naqujt vers 38o , et* 
mourut à l'âge de 3o ans dans l'un des 
monastères de la Thébaïde, où elle 
avait donné, des exemples admirables 
de Vertu.* 

EUPHRA^TAS , célèbre évéque de 
Cologne , assista au concile de Sardi- 
que en 347» On a des actes d'un con- 
cile prétendu , qu'on dit avoir été $enu 
à Cologne en 3^6 contre Euphratas ; 
mais ces actes sont supposés. 

EUPHRATES, l'un des disciples 
de Platon, eut un. si grand crédit au- 
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près de Perdicca* , roi de Macédoine, 
qu'il gouvernait avec la mène autorité 

Sue ce prince* Il n'admettait à la table 
u roi Ae ceux qui «avaient comme 
lui la philosophie et 1a géométrie. Por- 
ménion le tua «ou* le règne de Philippe» 
successeur de Perdicca*. 

EUPOLIS , fameux poète comique 
de l'ancienne comédie, était d'Athènes» 
et florissait vers 44° avant J.-C. On dit 

Î[u'Alcibiade le fit mourir pour avoir 
ait des vers contre lui. Il nous reste 
«le lui Sent entiœ , Basile* , lôGo* 
in-8°. 

EURIPIDE , naquit vers 486 avant 
J.-C. dans Pile de Salamine , où son 
père et sa mère s'étaient retirés un peu 
avant que Xercès entrât dans l'Astique. 
Il apprit la rhétorique sous Prodicus , 
la morale sous Socrate , et la physique 
sous Anaxagore ; mais il abandonna la 
philosophie à Page de 18 ans pour 
s'appliquer à la poésie dramatique. Il 
t'enfermait dans une caverne pour y 
composer ses tragédies , qui forent ex- 
trêmement applaudies des Grecs. So- 
crate, le plus sage des philosophes , 
en faisait un si grand cas , qu'elles sont 
les seules à la représentation, desquel- 
les il ait assisté ; néanmoins eUes rem- 
portèrent assez raremenVle prix, Eu- 
ripide y débite souvent des sentences 
de morale et des maximes contre les 
personne* du sexe \ ce qui le fit appe- 
ler l'ennemi des femmes. Il ne laissa 
pas de se marier $ mais la conduite 
scandaleuse des deux femmes qu'il 
épousa lui sjttira les railleries d'Aris- 
tophane et des autres poètes comiques; 
ce qui l'engagea à se retirer à la cou? 
d'Archelaiis, roi de Macédoine, ou il 
fut très-bien reçu. Ce prince aimait les 
sa vans, et les attirait par ses libéralités . 
Si l'on en croit Sojun, il fit Euripide 
son premier ministre d'état, et lui 
donna les plus grandes marques des* 
tante. Euripide mourut h la cour de ce 
prince, à 79 ans , vers 407 avant J.-C 
De 8» tragédies qu'il avait composées* 
il ne nous en reste que 19 , dont les 
éditions les plus estimées sont eettes 
d'Aide en i5q3, in-8»; de Plantin, )&7u 
in~i$ \ de ComsBoHn, en i5e,f , m>-%<*\ 
de Paul Etienne en 1604 * inrsj* > «* 
de Jo«ué Barnes en râg4, ae-fol.. H' 
y en a une partie traduite dans le 
théâtre des Grecs du père Brumoi. On 
dit ordinairement, en parlant de So- 
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pèiode et d'Euripide , « que lencemirr 
représente les hommes tels w'ilt de- 
vraient être , mais qu'Euripide les rte- 
présente tels qu'ils sont, » 

EUAOPE, tille d'Agnuor , roi de 
Phéntcie et sœur de Cadwns , fut ai- 
mée de Jupiter. Ce dieu , selon lafcble, 
se transibrsna «n taureau » et I ayant 
enlevée , il ramena en cette partie de 
notre continent qui de son nom rot 

EURYALE , fille de Mtnos , et mère 
d'Orion , fiât aimée de Neptune.; il y 
eut une antre Euryale « reine des Ama* 
neues, ussenutre film de Praetus, nue 
autre qui étqit une des Gorgones. 

EUKYCLES , devin d'Athènes ; on 
croyait qu'il portait dans non vensre le 
génisf^ui l'inspirait , ce qui lui M don- 
ner le nom d ftngastriiwathe. Ses dis- 
ciples s'appelaient Eurydaides et ne- 
gastriques. 

EURYDICE, femme d'Orphée, fat 
piquée d'un serpent, et mourut le jow 
de ses noces, roy. OavuiB. . 

EURYDICE , sesnme d'Anayntes , roi 
de Macédoine , en eut quatre en* 
fans , trois fils , Alexandre , Perdicca* 
et Philippe , père d'Alexandre- le - 
Grand * et «ne fille ndmsnée Efurvone. 
&ervdken*t «ne princesse déréglée , 
ambitieuse, qui, pour faire monter 
sur le trône son gendre qu'elle aimait, 
conspira contre Amyntas , qui eut it 
faiblesse de lui pardonner. Après: st 
mort, toujours possédée de la mènie 
passion ,. die fit mourir ses deux fih 
aines- Mais Philippe se mit en sarde 
centre elle , et régna paisiblement. 

EURYDICE, fille d'AmynU», et 
petite-fiUe de Pereneeas, roi de Macé- 
doine , épousa son oncle Aridée, qui 
lut atteinte rei de- Macédoine après la 
mort d'Alexandre -le-Grand. Ariéee 
n'étant pas capable de gouverner par 
lui~inéme, lalsm toute laufcerité* Én- 
sydke. Cette princesse s'opposa avec 
courage au retour d'Otyropsns ; mais 
ayant été abandonnée par ses trouées, 
Olympia* fit tuer Aridée , renferma 
Eurydice sVune unie prison , et Je* fit 
porter une épée^uiie corde, et un 1 verre 
de ciguë ^ fui donnant le choix de 
m o uri r par une de oe»4voisehosns.£u- 
rydiee, sans rien rabattre de son cos* 
rage, prit s* ceinture, et s'en étrangla 
avant mémo que le porteur se sut re- 
tiré, 3 18 ans avant J.-C. 
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EUrVYWSE, dame iflyrittipe , oue 
iftutarque propose eomirie «a modèle , 
parce qn'étant dans on pays banum » 
et en trouvant avt3cée en ège , eUe je 
livra à l'étoile peur être en état d'in- 
atruire iette*ménie ses enfana.* 

EUfiYLt^UEjCompegnond'ttynie, 
ne but pas du breuvage 4a Gircé. 

BUa¥STÊE, roi <U Mycène, succéda 
a son père £ibanéUi8, ai fit entrepren*- 
dre à Hercule Isi trevaa* ai célèbres 
par les poètes^ Il ipt tué par Hyllns, 
l'iu^sleniUs «^creuse, <*eps »toa avant 
J.-C. 

EUR¥T$, promit «a fille Me a celui 
qui le «ainemit à la lutte. Hercate le 
vainquit, mais Euryte ne voulut pat la 
iui donner. Heaeule tua fiitry te et ent- 
Jeva lèse. ' * 

BUSDfiM(LApaMt), poète anglais 
dont les jnmsies tout dans le Recueil 
on ffîchelsan , estmnrt le 07 septembre 
17*0. 11 a laissé en manuscrit une tra«- 
dncuon Au Tasse , as aurais , ait ee la 
lie de se poète. Eusden était poète 
«aaraué", cftaplace dans la IbinnnmV 
de Pope. 

EUâfififi, grec de naissance, sueeéda 
an pape saint nfarpel, le a ami aïo, et 
mourut le if août suivant. 

EUSEIfi , célèbre évoque de Gésanée 
en Palestine, et l'un des php savans 
hommes de san stède , naquit vers la 
fin de l'empire de Gabon, si était ann* 
intima de saint Pamnhim, oui aouifeit 
le martyre à Gésarée le j & février âag , 
durant la netsétittîon de $>ieelétien. 
Euaèfaè prit le nom de Famjduie , peur 
honorer la mémoire de son ami; il 
établit une école célèbre àCtsarée, et 
fotexdonnéorè^*, puiaévcqne de oétta 
ville en aie. H assista an concile de 
Kicée en 3aS, penta ht parole à l'en*» 
poseur Cnnrtantin , et fat placé à la 
droite de ce prince. 11 yjcondnmnaks 
erreurs d'Asins, et proposa an concile 
une formule dé foi orthodoxe, à hv» 
«netle les pèw» aident èreni le terme de 
if*uiqiu on de oonsnbstansiei. Epson* 
sefuaa duhdrd d approuver ce terme, 
mais il l'admit ensuite, et souscrivit a 
la profession de loi dn concise. B $na 
présent en 3&o an eqncile d'Antinohe, 
dan* lequel Euataohe, évoque de cette 
ville» sut injustement déposé. 11 refusa 
néanmoins de motive un antre é vè e uo 
à U place d'fiastafefae. Enspoe assista 
enaoaea4oanflàmdaTyc, tenu en 335 
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contre saint Athanase, et a £ assemblée 
d'évéques oui se fit à la JéeXcaee Ife 
l'église de Jérusalem. Les évéques de 
natte assemblée te députèrent a l'era- 
^ereur Constantin , pour détendre le 
jugement rendu contre saint Athanase. 
iÇe fut ames qu'il prononça le panégy- 
rique de cet empereur, dans la réjouts- 
maep qu'il )|t mire au commencement 
de la trentième année de son empire, 
qui fitt )a derpiare de m vie. Eusèbe 
survécut peu à Constantin. U mourut 
«ers 338. nés liaisons avec les ariens 
ont fait douter d* ta toi, et c'est »n 
gmnd sujet de controverse parmi les 
savans , de «avoir sHl admettait la di- 
vinité du Verbe. Mais quiconque lira 
sans préjugé ses Commentaires sur les 
Psaumes, conviendra qu'il était arien. 
-On a de bu plusieurs ouvrages estimes , 
1 o l l Histoire ecclésiastique en 10 livres, 
dont Henri de Valois a donné une 
benne édition en (grec et en latin avec 
les antres historiens ecclésiastiques 
arecs., ïfîég et 1677, 3 vol. îa-fol. , 
réimprimée à Cambridge, 1730, S vol. 
in-Jbl. Oette histoire est si cacelîehte, 
qu'elle a mérité à Eusèbe le titre de 
nève de l'Histoire eoeléstaatiqne. On en 
a une trs^oetion irancaise par le pré- 
sident Cous», 4 vol. in*4 9 on 6in-ia; 
as la Vie de Constantin en quatre H* 
vre» : c'est la deuxième partie du toro.I e * 
de l'Histoire de l'église de Consm , 
in- 12 , qui manque quelquefois, et 
et quand este y est il y a 6 vol. ; 3« uh 
Traité contre Hiéiodes ; 4* les Livres 
de la prépaiation et de la démenstra» 
tien évangénquo, Paris , 161B, n vol. 
in-fol. Le commencement et la fin de 
ee dernier ouvrage manquent dans tou- 
tes les éditions ; mois Fabrictus les pu- 
blia en i7»5, dan» sa pibnotaèque dos 
auteurs qui traitent de fat religion ; 5+ 
une Chvonique traduite par saint Je- 
vème , Amsterdam , rôtô , in-fol. P**f. 
Tostat ; éttde» Commentaire» sur fcs 
psaumes et sur isaïetlan» la eoMeetion 
des pères grecs , q»e le père Montf&w- 
con a donnée en i 70$ , a vol. in-fbl. 
miise joignent au saint Athanase , et 
erautrae opuscules donné» par Je père 
aSrmoad , i€43, i»*en, et dans la Bt- 
bbotbèqne des Paies. On) tvouve. d*n« 
•es onvKages une profonde érudition 
et une parfaite connaissance de I 1 an- 
tiquité. Ils sent éeviu aveeémaae nço, 
et ess! sait passer Eutèbo pont le pbts 
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judicieux et le plus savant homme de 
son siècle. 

EUSEBE , évéque de Nicomédie au 
4 e siècle , avait été évéque de §éryte. 
11 embrassa les erreurs d'Arius , ptf» 
sécuta saint Âthanase , obséda l'empe- 
reur Constantin jusqu'à sa mort , et mit 
dans son parti Constance et toute la 
famille impériale. Il usurpa le siège de 
Constantinople après en avoir fait exiler 
Paul, qui en, était l'évéque légitime, et 
mourut en 342. 

EUSEBE , Jï mis se ne , ainsi nommé 
parce qu'il était évéque d'Emèse , fut 
disciple d 'Eusèbe deCésarée, et mou- 
rut vers 359. On lui attribue plusieurs 
ouvrages qui paraissent être d'auteurs 
.plus recens et qui sont dans la Biblio- 
thèque des Pères. 

EUSEBE ( Saiht) , évéque de Ver- 
ceil au 4 e siècle , prit hautement la 
défense de saint Athanase. Cette fer- 
meté irrita contre lui l'empereur Con- 
stance qui lenvoya en exil. A Jon re- 
tour il s'opposa à Auxence , évéque 
arien de. Milan, et mourut le pre- 
mier août , vers 370. On lui attribue 
une version latine des quatre évangé- 
listes que Jean-André Irici a fait im- 
primer à Milan en i748*}n-4 . Quand 
cette version ne serait pas de saint Eu- 
sèbe de Verceil , elle ne laisserait pas 
d'être précieuse. On trouve deux de 
ses lettres dans la Bibliothèque des 
Pères. 

EUSEBE (Sàikt), évéque deSamo- 
sate , fut d'abord lié avec les ariens. • 
Le siège d'Antioche étant venu à va- 

3uer , ils convinrent avec les ortho- 
oxes de choisir Mélèce pour évéque* 
Ils confièrent à Eusèbe le décret de 
cette élection ; mais saint Mélèce s'étant 
aussitôt déclaré pour la foi catholique, 
les ariens, appuyés de l'autorité de 
l'empereur Valens, résolurent de le dé- 
poser; Eusèbe,avertideleur pernicieux 
dessein , se retira dans son diocèse 
avec l'acte qu'on lui , avait confié. On 
fit courir après lui, et l'envoyé de lem-i 

Î>ereur le menaça de lui faire couper, 
a main droite s'il ne rendait l'acte 
d'élection; mais Eusèbe,présen tant ses 
deux mains, dit avec fermeté qu'il se les 
laisserait couper plutôt que de se dé-* 
saisir de cet acte, à moins que ce ne 
fût en présence de tous ceux qui le lui 
avaient mis en dépôt. 11 souscrivit à la 
foi deNkée dans le concile d'Antioche 
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en 353 , et se trouva à Césarée en C*ip- 
padoce l'an 371 pour élire saint Basile 
évéque de cette ville , à la prière de 
saint Grégoire de Nazianze le père. 
•Son zèle pour la foi le fit exiler par 
Valens en 273. Durant cet exil , il se 
déguisa en soldat pour aller consoler 
les orthodoxes persécutés. Après la mort 
de Valens ,• saint Eusèbe assista au 
concile d'Antioche de l ? an 378. Le con- 
cile le chargea de visiter quelques égli- 
ses d'Orient, ce qu'il fit avec succès 
dans la Mésopotamie et dans une partie 
de la Syrie ; mais ayant ordonné Maris 
pour la petite ville deDotique en Syrie, 
comme il entrait dans la ville pour 
.mettre en possession de cette église le 
nouvel évéque, une femme arienne loi 
jeta sur la tête une tuile qui le blessa 
à mort. Le saint évéque, avant que de 
mourir, fit promettre a ceux qui étaient 
présens de ne point poursuivre cette 
femme en justice. On la poursuivit 
■néanmoins ; mais les catholiques ob- 
tinrent sa grâce. Saint Grégoire de 
Nazianze et saint Basile écrivirent plu- 
sieurs lettres à ce saint évéque. 
' EUSEBE, avocat à Constantino- 
ple , n'étant que laïque, combattit l'hé- 
résie de Nestorius ; devenu évéque de 
Dorilée, il combattit celle d'Eutychès, 
son ami particulier, qu'il tâcha en vain 
de ramener. Les sectaires le firent dé- 
poser dans l'assemblée qui .à pris le 
nom de brigandage d'Éphèse. Eusèbe 
se trouva encore au concile de Calcé- 
doine en 45 1 , et mourut peu après. 

EUSTACHE DE SAINT-PIERBE, 
défendit vaillamment la ville de Calais 
contre Edouard , roi d'Angleterre ; 
mais il fut enfin obligé de la rendre. 
Edouard voulait faire mourir les habi- 
tans ; il se restreignit à six des prin- 
cipaux d'entre eux : Eustache fut le pre- 
mier qui se dévoua pour sa patrie ; 
deux de ses parens se joignirent à lui. 
La reine , touchée de la générosité de 
ces six citoyens , demanda et . obtint 
leur pardon du roi. Edouard fit plus, 
il donna une pension à Eustache, et 
lui rendit ses biens pour mettre le bon 
ordre dans Calais et veille*, à la con- 
servation- de la place. Apres la mort 
d'JSustache, ses biens furent confisqués 
en i35i , parce que ses héritiers , qui 
étaient restés au service de France,, ne 
voulurent pas -les venir recueillir. . 

EUSTACHE (Bàrthélemi) > savant 
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professeur en médecine et anatomie à 
Rome, dans Je. seizième siècle, adonné 
des planches d'anatomie très-estimées , 
Rome , 1728, in-fol. , que l'on trouve 
dans le Thealrum anatomicwn de 
Manget , et cru 'Albin a publié de nou- 
veau à Leyde , 1 744 * in-fol. , avec des 
explications latines. Nous avons encore 
d'Êustache , Opuscula , ûelft , 1 726 , 
in-8°; Erotiani collectio vccum quœ 
sunt apud Hippocratem , Venise, 1 566, 
in-4°.' 

EUSTATHE(SAiKT)pienxet savant 
évêque de Bérée , natif de Side, ville 
de Pampbilie, fut transféré en 323 sur 
le siège d'Antioche. Il assista au con- 
cile de Nicée en 3a5, où il défendit 
avec zèle la foi orthodoxe contre les 
ariens. Ils l'accusèrent de crimes in- 
fâmes, le déposèrent, et le firent exiler 
{>ar Constantin à Trajfnopolis dans 
a Thrace, où il mourut vers 337. Il 
avait, composé plusieurs excellens ou- 
vrages , dont il ne nous reste que le 
Traité sur la pythonisse , que Léon 
Allatius fit imprimer en 1639, in~4°, 
avec un autre traité sur YExaëmeron , 
qu'il attribue aussi à saint Eustathe , 
mais qui parait être d'un auteur plus 
récent. U est dans la Bibliothèque des 
Pères, et séparément, Lyon, 1624, in~4°* 
EUSTATHE , savant évêque de 
Thessalonique , au douzième siècle , 
sous les règnes des empereurs Emma- 
nuel'? Alexis et Andronic Comnène, 
fut un illustre grammairien, et com- 
posa de célèbres Commentaires sur Ho- 
mère et sur Denys le géographe. La 
meilleure édition des / Commentaires 
d'Eustathe sur Homère . est celle de 
Rome, 1542 a i55o, an grec, 4vol. 
in-fol. Celle de Froben, 1 559 et i56o, 

2 vol. in-fol. , est moins estimée. Il en 
a paru à Florence, en 17^0 , 32 et 35, 

3 vol. d'une nouvelle édition, avec 
les notes et les traductions d'Alex- 
Politi et Antoine Marie S al vin i , qui 
n'est pas achevée* On lui attribue aussi, 
mais sans aucun fondement, le roman 
d'Ismène et d'Isménie, Paris, 1618, 
in-80, traduit en français, Paris, 1 743, 
in-S<>, fi g. Colleteten avait donné une 
en i&rô, in-j8°. 

. EUSTOCHIE (Saiktb) ou Eusto- 
chium , descendait de ,1a famille des 
Scipion et des. Paul -Emile. Elle fut 
disciple de saint Jérôme dès Tan 382 , 
et le suivit avec Paule en Orient , où 
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elle visita les monastères et les lieux 
saints. Elle se renferma ensuite avec 
sainte Paule dans un monastère à Beth- 
léem , où elles continuèrent d'étudier 
L'Ecriture sainte sous la conduite de 
saint Jérôme. Eustochie fut chargée 
du gouvernement de ce monastère. Elle 
savait l'hébreu , le grec, et employait 
la plus grande partie de son temps à 
méditer les saintes Écritures. Elle 
mourut en 4 ! 9- 

EUSTRATE , célèbre archevêque 
de Nicée au douzième siècle , soutint 
avec force le sentiment des Grecs sur 
la procession du Saint-Esprit, dans 
un traité qui se trouve manuscrit dans 
plusieurs bibliothèques. Léon Allatius 
fait mention de cinq autres traités du . 
même auteur; mais nous n'avons rien ' 
d'imprimé de lui que quelques com- 
mentaires sur Aristote : In Ànalyùca ; 
graecè j Venise , 1 534 , in-fol. , Jn 
E thica, graecè , Venise, i536, in-fol., 
et latine, -Paris, i543, in-fol. 

EUTERflE, celle des Muscs qui' 
préside à la musique. On la représente 
couronnée de fleurs, tenant des pa- 

Eiers de musique , une flûte , des 
autbois, et d autres instrumens de 
musi^e. 

EUTHYCRAXE, célèbre sculpteur, 
natif de Sicyone , était (ils et disciple 
de Lysippe. Il s'appliqua principale- 
ment à observer les proportions. Les 
statues d'Hercule et d'Alexandre lui 
acquirent une grande réputation, 
aussi bien que sa Médée, qui était 
traînée dans un char à quatre chevaux. 
EUTHYMEMES , Marseillais, con- 
temporain de Pythéas, fit au sud des 
voyages, comme son concitoyen les 
faisait au nord. Il en avait fait la rela- 
tion , qui s'est perdue depuis le temps 
de Sénèque. Il avait aussi écrit une 
Chronique , de laquelle saint Clément 
d'Alexandrie a tiré la fixation du temps 
auquel vivait Homère. Ce voyageur • 
attribuait le débordement du TVil aux 
vents Etésiens, qu'il disait arrêter le 
cours du fleuve , en quoi il a été réfuté 

Sar Sénèque, puisque les eaux de ce 
euve sont troubles dans le temps de 
son débordement, et qu'elles ne le ' 
seraient pas si elles étaient seulement 
i*pfc#*nties * * 

EUTHYMIUS, patriarche de Con- 
stantinopleau dixième siècle,fut mis à 
la place de Nicolas le Mystique, que 
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resnperear Lés» VI avait chassé de 
son siège, il était natif d'tamtie, e* 
avait mené sa vie de nteine-* 9a pro* 
biié et son mérite fcn acquirent s es- 
time do l'empereur Léon f qui lu prit 
pour sou con f esse u r: ma» Àlexam* 
dro II t succ e ss e ur de liées, btmM 
Euthymie* , et rétabli* Nicefasv m iteo> 
rot en- exil en 9&0: «oh coq» fat porté 
a Coiwtantinepie et* enterré aveu 
grande solennité. 

EUTHYMIUS Zigal*tk+ , savant 
moin* grée de l'otfd** dé saint Basile, 
aaeoBHDenoeiietft du dourième sfècfc, 
a compose : i« uw traité contre le» 
hérésies , intitulé Partoplia ; »• de» 
commentaires esthnéssut les psaumes 
et sur le* £va«^le*,et d'autre* ouvifaget- 

r' se trouvent dans te Bibu^thèeW 
Pères, et séparément. 

EŒTïettlUS, fameux patriarche* 
d'Alexandrie, depuis 935 jusqu'en 94b, 
a* composé en arabe des annales due' 
Poook fit imprime* à Oxford en îfi&gf, 
2* vol.. Hi-4 > «▼ce une verrou latine. 
Selden prétend prouver par ces anna- 
les crue dans les premiers siècles de 
l'église il n'y avait point de différence 
véritable etttre les prêtres et Ici évo- 
ques ; mais il a été sobdemenWpfuté 
sur ce pohût par Abraham Ecchellensis, 
et par M. Assemanni. Au reste, lés* 
annales d'Eu tichius sont peu exactes. 

EUTOCIUS (TAscalon , savant ma- 
thématicien du temps de l'empereur 
Justinien , a commenté Apollonius -de 
Perge , et son Commentaire se trouve 
joint à cet auteur. Son Commentaire 
sur Archimède est imprimé grec et la- 
tin , Bâte , i544, in-fol. 

EUTROPE, auteur latin du 4 e siè- 
cle ? porta lèsj armes sous l'empereur 
Julien, «t soivit ce prince dans son ex- 
pédition contre les Perses. On a de lui 
un abrégé de l'Histoire romaine en 10 
litres , dans lesquels il raconte les cho- 
se* les plus mémorable» qui se sont pas- 
sées dans l'empire romain, depuis la 
fondation de Rome jusqu'au règne de 
Vahftis , .auquel il dédie son ouvrage ; * 
quelques-uns ont cru qu'il avait été 
chrétien. L'abbé Lezeau en a donné une 
traduction* française avec des notes , 
1717, in- 12. L'édition latine de Paris, 
1 746 , in* la , est belle ; celle ad usum 
JJelphini, in-4°> est de i683. Il est 
imprimé avec une traduction grecque 
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àQuford , 1703 , in-8* j à Leyde* 1719, 
isway et en 176* ,• io*8°. 

BUTJaQPE-, fameux eunuque , pur- 
vint sou» l'empire é'Àroadfetf aux pre- 
mières eharges, et s'éleva 1 mente jus- 
qu'au consulat. Il se rendit ©dieux par 
ses crimes et paeseadébauche* et mal- 
traita le* personnes de mérite, h» ec- 
clésiastiques , et- les évetraea 1er plus 
saints et le» phi» illustres, jfteut même 
rinftoience de. menacer l'impératrice 
Éuxodie de la faire répudier j mais 
Gain» Gatàr et général des troupes, ro- 
■Mines f fit révolter les troupe*, et de- 
manda s» tête pour tes 1 appaiser , Eo- 
trene se réfugia dans l'égfisfe dont il 
avait fût révoquer les rnimunites. Saint 
Cbrysastôme lêsauvvaloss dehrramir 
du peuple , et prononça à' cette occa- 
sion un sermon qui panse pour un chef- 
d'œuvre é'étoqnence. E u t rupe fat en- 
suite exilé dam? l'île de Chypre , et eut 
latéte traaolyée à Choicédônie* en 30$. 

EUTYGHES, fameux abbé d'au 
monastère de Constanténople ,en com- 
battant avec zèle les erreurs* de Westo- 
rius,- tomba lui-même dan* Vbéréné. 
Il enseigna que Jésus«€brist sfrsit im 
corps eétesce qui avant passé' par le 
corps de la Vierge comme 4 pal) un ca- 
nal , et qu'après l'uaioir hypostatioue , 
il n'y avait qu'une nature en Jésus- 
Christ; la nature humaine, selbnr loi , 
avjast été absorbée par Ur nature di- 
vm». Eutychès fut condaimfé en ffi, 
dans unsya»ode,'par Flavfesi, éveqoe 
de Constantmopte. Il en- appek au 
pape saint Léon et ensuite à l'empe- 
reur. L'année suivante, assisté de 
Bioscore , évéque d'Alexandrie, et de 
Chrysaphtus, favori de l'empereur 
Theodose-le*- Jeune , il ût tenir le 
concile appelé le brigandage d'Ephèse, 
où l'hérésie fut approuvée' et la* foi or- 
thodoxe proscrite; mais Mmreien étant 
parvenu a 1 empire , leSerretfrsd'Entj- 
chès etdeDioscorde furent anathéms- 
tisées au concile général de Chakédoi- 
ne en- 4^ f • Marçien , connaissant l'es- 
prit pointilleux des Grecs, fit phi- 
sieurs lois pour défendre de disputer 
publiquement sur la religion. Ces sages 
édita n'empêchèrent pas la* doctrine 
dlSutyjchès de se répandre : elle do- 
mine en Ethiopie, et elle; est répandue 
en Egypte et eu Syrie. Voy. Jacob 41. 
Babdaï. 

EUTYCHIEN, paye et martyr, suc- 
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céda à Félix le S janvier 274. Il or- ÉVAGRE, patriarche de Constantt- 
«ton*»& que Iton ensev e li rait lés corps* nople , fut élu en 370 par les catho- 



«Us MHttjrc» «bas de» toniques de 
et fat martyrisé le 9 décent 




fifrFYÇHŒ, Eutyottius, eé&nre 
MtKatcke de Constantmople, succéda 
aJisjawoas en 55a, et présida a-edenxiè- 
ut eoncite de Conatantiuople , qui 
est4e ciiKfuièaue gearéral; dans la suri», 
fr'étaat opposé aux «Mrs de Justr- 
nien , qw renouvelai* dans un édit le» 
rêverie* des mcocruptiales», savoir que 
1* corps- de Jést»»r€l_ri&»'a4«it été «us*- 
eepatbto oftuMane altération et n'avait 
jaaaaf» enduré la-faim, la soif niaueun- 
lassoi* aattuaei, ce^priatta Je fit dépoter* 
dan* vta synode , et l'exila. Butyqae 
Ait rétabli en 5r*fl> et* composa un 
Traité' de 1* Résurrection, ce ^soute- 
nait que le cecpedas fceinmeeressasei'- 
târ*eiaifc*f suutfrqu'il'iiepoumfeptas' 
étmst palpable ;h*m* saint Grégoire y d& 
pute du pape Pelage II, te détrompa 
de> dette opinion^ Butyque maurut le* 
6 avrâU 59», à^oau»* 

EUZOiUS , diacre d- Alexandrie, fat 
dépo*& en mente tempe^ qu'Arias par 
Pévécuat- de cette ville, et condamné* 
aueoaoile deNicee; mai* ayant pré- 
senté en 336»- à» ^empereur Constantin 
uoe>eonfeisio» drfs^orthodoxfe en ap- 
pani a iet y ite fufr reçu\ dan» l ? églrs\jet 
devint évéuaw dtàntioohe en j&ï ; 
c'est lui qui baptisa ^empereur Goir- 

staaeev \ 

ÉVAGOfcAS !«»;, roi de Chypre, 
rueut Cet*», capitaine' athémen,. 
ve** 4*$ «▼an t Jv-C II prêt la ville de 
Salantîne , et' fit* la guerre à Artaxer- 
ce», rek die Perse; mais ayant perdu 
un* bataillé navale*, il fat contraint de 
céder aax~ Perse» uaepartie de- Pile de 
Chy*pre , et de- se contenter de régner 
à Solanriue. Il fut» a«sa#siné par l'en*» 
nuwae Tnraswfée» 3f4 an» a van t J^-C . , 
et lai**» deux» fils, ifccuèlès qui lui 
succéda», et Protagoras. 

KVAGGltAS II, petitHfit* du prée*> 



hqves attssitotflprès la mort d'Eudoxe . 
évêque arien. L'empereur Vafens le 
chassa de son siège, et l'exila. Cette 
rigueur encouragea les ariens , qui trai- 
tèrent le» fidèles arec toute sorte d'in- 
Itainanité. 

*ÉVAGRK, patriarche d'Antioche , 
et ami de saint Jérôme , rut mis à la 

S ace, de Paulin en 386 ; mais comnie 
élèce avait déjà succédé à Flavien 
en 39 1 , l'élection d'Évagre continua 
le schisme dans l'église d'Antioche. 
Après- sa mort ceux de son parti se 
réunirent à Flavien , et le schisme 
finit. 

ÉVAGHE-LE-SCOLASTIQUE , cé- 
lèbre historien du 6 e siècle, naquit à 
Epiphanie vers 536. Il exerça la pro- 
fession d'avocat à Antioche, ce qui 
lui a fa it donner le surnom de Scolasti- 
que ; car alors on appelait ainsi ceux 

âui plaidaient; II fat tribun et garde 
es dépêches du préfet. On a de lui 
une Histoire ecclésiastique en six li- 
vres , qui commence où Socrate et 
Théodoret finissent la leur, c'est-à- 
dire ver94*fr - et qui finit à la dou 
zième année de l'empereur Maurice, 
en 5o4. Il avait composé d'autres ou- 



vrages qui se trouvent dans la Biblio- 
tnèfifn»des Pères, pour lesquels ii fut 
récoiRpensé par les empereurs Tibère 



et/ Maurice. L'histoire ecclésiastique 
d'Évagre est ample et assez exacte ; le 
stylé n'en est pas désagréable. Il a de 
l'élégance et de la politesse pour son 
siècle; mais il, y a trop de digressions. 
On ne trouve dans cette histoire au* 
cune erreur sur la foi ni sur la disci- 
pline de l'Église. Robert Etienne pu- 
blia le texte grec de' cette histoire sur 
un seul'manuscrit de* la bibliothèque 
du roi j M', de Valois \e revit sur deux 
manuscrits, et il en. donna en 1^79 
un bonne édition en grec et en latin 
avec des notes pleines d'érudition. EUe 



e«t^ réimprimée à Cam bridge en 172a, 
den* ett'nt» de*Ntcj>clès , futdépouillë» ayeeBusebe. On ne t&it^n que^tempi 
du tr^auin^de^aianiin^ par-son oncle Évagre mourut. ♦ '*' $ 



Protasjoras« Il eat recours au roi Ar- 
taxerec* Oclma>, dent il obtint tme 
souveraineté en Asie , plus- étendue 
que celle qo^fl avait éperdue : dan», la 
sait** pour éviter les accusations for- 
mée» centre lui, il'B^enfuit'dans l'île^ donna une grande étendue de pays, 

^7?S«kfrs ? c*tabnt"'avec se» amis. Cest lui 



ÉVAÎWRE, appelé dis dé.ltferciire 
à: cause de son. éloquence , passa en 
Italie, selon la fable , environ 60 an» 
avant. la prise de Troie. Faune , q U j 
régnait. aloi*s sur les Aborigènes, lui 



de-Gfeypte, où U tel mis à mort: 
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qui enseigna aux Latins l'usage des 
lettres et l'art du labourage. 

ÉVARIC , roi des Goths en Espa- 
gne, était fils de Théodoric I er et 
frère de Théodoric II , auquel il suc- 
céda en ^66. H ravagea la Lusita- 
nie , la haute Espagne et la Navarre , 
prit Arles et Marseille, mit le siège 
devant Clermont, et défit l'empereur 
Anthémius, secouru des Bretons, 11 
pilla l'Auvergne , le Bercy , la Tou-> 
raine et la Provence , et mourut à Arles 
en .485. Alaric son fils lui succéda. 

ÉVARISTE , pape et successeur de 
saint Anaclet, l'an 96 de J.-C. , fut 
martyrisé l'an 108. 

EVE , c'est-à-dire mère des vivons, 
fut la première des femmes. Dieu la 
forma d'une des côtes d'Adam, et la 
lui donna pour épouse et pour aide. 
Eve se laissa séduire par le serpent, et 
fut cause de la misère du genre hu- 
main ; ce qui la fit chasser avec son 
mari du paradis terrestre. Elle eut en- 
suite plusieurs enfans. Cain , A bel et 
Seth sont les seuls dont il soit parlé 
dans l'Ecriture. Les saints pères croient 
qu'Adam et Eve sont sauvés, et les 
Grecs font leur fête le 19 décgnbre. 

EVEILLON ( Jacques ) , habile cha- 
noine et grand-vicaire d'Angers , sous 
MM. Fouquet, Miron, de Reuil et 
Arnaud, a composé un excellent 'Eraité 
des excommunications et des moStoi- 
res , 1672 , in~4° > et d'autres ouvrages 
estimés. Il avait une si grande charité 

Î>our les pauvres, qu'il se privait en 
eur faveur de la plupart des commo- 
# dites de la vie. Comme on lui repro- 
chait un jour qu'il n'avait point de ta- 
pisseries , « Quand en hiver j'entre 
dans ma maison , répondit-il, les murs 
ne m» disent pas qu ils ont froid j mais 
les pauvres qui se trouvent à ma porte 
tout tremblans me disent qu'ils ont 
besoin de vétemens. » 11 mourut à 
Angers en i65i , à 79 ans. Il y était né 
en i582. Il est encore auteur de De 
Processionibus ecclesiasticis , in-8<> ; 
De rectd psallendi ratione, in-4°. 

EVELYN ( Jeak ) , né à Wotton en 
Surrcy le3i octobre 1620, vécut dans 
la retraite pendant tout le protectorat 
de Cromwell ; mais à la restauration il 
fut un de ceux qui formèrent la société 
royale, à qui il fit donner la bibliothèque 
d'Arundel , et à qui il donna lui-même 
les tables des veines et des artères, qu'il 
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avait apportées de Padoue; Ce fut lui 
aussi qui obtint que les- marbres d'A- 
rundel, qui étaient dans les jardins de 
ce seigneur , seraient donnés a l'univer- 
sité d'Oxford. 11 remplit les places de 
commissaire pour avoir soin des mari 
niers malades , de commissairedu com- 
merce et des plantations 9 de commis- 
saire du sceau privé , et de trésorier de 
l'hôpital de Greenvick, sous le roi Guil- 
laume. Une vie si utile à ses compa- 
triotes fut terminée le 27 février. 1706, 
que l'on comptait i7o5. Une seule de 
ses filles lui a survécu , et son fils Jean , 
qui a traduit quelques livres français 
en anglais , est mort le 24 mars 1699 , 
que l'on comptait 1698 , laissant une 
nlle et un fils , qui a hérité des biens 
de son aïeul. Les ouvrages d'Evelynsont 
Y Histoire de la gravure et des gra- 
veurs t 1662 , in-8° ; l'Histoire des ar- 
bres et des forêts etdes arbres a fruit, 
1679 , in-fol. ; le Calendrier des jar- 
diniers , in-8° ; Origine et progrès as 
la navigation et du commerce , 1674 , 
in-8<> , etc. Il a aussi traduit plusieurs 
livres en anglais. ' 

EVENSSON ( David ) , savant théo- 
logien suédois, né en 1699, fut pasteur 
à Nort-Koping , et chapelain du roi de 
Suède. Il mourut en 1750. On a de 
lui quelques dissertations estimées: 
De portione pauperibus reUnquenda; 
De aquis supra cœlestibus ; De Prœ- 
destinatione , etc. 

EVEPHENE, philosophe pytha- 
goricien, ajrant: été condamné à mort 
par Denis, tyran de Syracuse, pour 
avoir détourné les Métapontins de son 
alliance, demanda permission avant 
que de mourir d'aller à son pays pour 
marier une sœur. Le tyran lui «leman* 
da quelle caution il donnerait. Il offrit 
Eucrite , son ami , qui demeura en sa 
place. On admira l'action d 'Eucrite; 
mais on fut beaucoup plus surpris du 
retour d'Evephene , qui se présenta à 
Denis au bout de six mois , comme on 
était convenu. Alors le tyran , charmé 
de la vertu de cet deux amis, leur 
rendit la liberté et les pria de l'admet- 
tre pour troisième dans leur amitié. On 
raconte la même chose de Damon et 
de Pythias. 

EVERAL>. Voy* Second. 

ÉVILMÈRODAC , r»i de Babyione, 
gouverna le royaume pendant, les sept 
années de démence «c son père Wa- 
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bachodonosor : celui-ci , ayant recou- 
vre sou boa sens , remonta sur le trône, 
et fit enfermer son fils, qui eut lieu de 
faire connaissance avec Jéchonias , roi 
des Juifs , qui était aussi dans les fers. 
Son père étant mort, il lui succéda 
vers 563 avant J.-C. Il tira des fers le 
roi Jéchonias , et fut tue par Nériglis- 
sor , son beau-frère , après un règne de 
deux ans. • 

% EVKEUX , comté , après des comtes 
particuliers , dont on prétend que des- 
cend une maison d Angleterre dont 
était le fameux comte d'Essex, fut don- 
né à Robert , fils de Richard I er , duc 
de Normandie, dont la postérité le 
conserva jusqu'à A m au ri V, qui le cé- 
da en 1200 à Philippe -Auguste. Le 
roi Philippe III , dit le Hardi , le don- 
na ù son fils punie, Louis, mort en 
iSjçj. Celui-ci fut père de Philippe, qui 
détint roi de Navarre par sa femme 
Jeanne, fille de Louis X, et mourut 
en i343 ; ils eurent pour fils Charles H , 
roi de Kavarre. Voy, Charles II. Son 
Gis Charles III mourut sans postérité 
masculine en i4a5. En 1 4°4 H avait 
cédé ce comté au roi de France Char- 
les VI. Il a servi d'apanage au duc d'A- 
lençon , fils de Henri II , et enfin a été 
donné à la maison de Bouillon, en 
échange de Sedan. Voy. le père Am-' 
sëlme. 

E WES ( Sr mouds d' ) , historien et 
antiquaire anglais , né en 160a, à Gox- 
den , dans le comté de Dorset , fut 
shérif du comté de Suffolk, député du 
parlement en 1640 , créé baronnet en 
1G4 1 . Il prit le parti du parlement pen- 
dant les guerres civiles , et mourut le 
18 avril 1600. Il a dressé le Journal 
du parlement sous le règne d'Elisa- 
beth, 168a, in-fol. 

EXPILL1( Claude ), habile prési- 
dent an parlement de Grenoble , na- 
quit à Voiron en Dauphiné le 22 dé- 
cembre i56i. Henri Iv et Louis XIII 
le chargèrent de diverses affaires «im- 
portantes. Il mourut à Grenoble en 
i636, à 75 ans» (>■'* de lui des plai- 
doyers et d'autres ouvrages en prose , 
1612, in-4°, et un vol in-4° de poé- 
sies publiées en 1624 * où #1 y a de 
beaux endroits et dans lesquelles il 
suit une orthographe singulière en. 
voulant écrire \m mots comme on les 
prononce ; une vie du chevalier Bayard, 
i65o, in- 1a. Antoine Boniel de Châ- 
T. IL 
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tillon , avocat-général à la chambre des 
comptes de Dauphiné , a écrit sa vie, 

Grenoble, 1660, in-4°< 

EXUPERE ( Saikt ), célèbre évêque 
de Toulouse au cinquième siècle , se 
rendit illustre par sa charité durant 
une grande famine. Après avoir distri- 
bué tous ses biens, il vendit encore les 
vases sacrés d'or et d'argent pour assis- 
ter les pauvres , et fut réduit à porter 
te corps de Jésus-Christ dans un pa- 
nier d'osier, et son sang dans un calice 
de verre. Saint Jérôme le compare à 
la veuve de Sarepta, et lui a dédié son 
commentaire sur le prophète Zacha- 
rie. Saint Exupèrc mourut vers 4*7- 

EYBEN ( HcLDiiBic ) , naquit à 
Norden le 20 novembre 1629, d'une fa- 
mille noble et ancienne. Jl fut choisi 
par Georges II , landgrave de Hesse , 
pour une des chaires de professeur eu 
droit à ^f arpurg. Il devint ensuite 
conseiller et antécesseur à Helmstad , 
puis juge dans la chambre impériale de 
Spire ; enfin conseiller au conseil auli- 
que de l'empereur Léopôld. Il raourtat 
le a5 juillet 1699. Ses ouvrages furent 
imprimés à Strasbourg en 1708 , in-fol. 
Ils sont estimés. 

EYCK. foy. Eicx. 

EYMERIC. Fojr. Nicolas. 

EZECHIAS, roi deJuda, succéda 
à son père Achaz vers 726 avant J.-C, 
Il fit abattre les autels des faux dieux , 
brûla les bois sacrés, brisa le serpent 
d'airain pour ôter aux Juifs tout sujet 
d'idolâtrie , et gouverna avec sagesse 
et avec piété. Ayant défait les Philis- 
tins révoltés, il tomba malade vers 
7i3 avant J.-C. Le prophète Isaïe lui 
annonça alors qu'il mourrait de cette 
maladie ; mais ses pleurs ayant fait ré- 
voquer cette sentcnce,Isaïe l'assura que 
Dieu lui accordait encore 1 5 ans de vie*. 
Pour preuve de cette prédiction , 
l'ombre remonta de dix lignes , selon , 
la parole du prophète , sur le ca- "' 
dran solaire qu Achaz avait fait faire. 
Mérodach Baladan , roi de Babylone , 
au bruit de cette merveille , envoya des 
ambassadeurs à Ezéchias pour le féli- 
citer. Ce prince leur montra tous ses 
trésors. Dieu , pour le punir de sa va- 
nité , lui fit dire par Isaïe que toutes 
ses richesses seraient un jour transpor- 
tées à Babylone j mais Ezéchias obtint 
par son repentir qu'il ne verrait point 
ce malheur. Quelque temps après,ayant 

16 
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refusé de payer tribut au roi d'Assyrie, 
Sennacherib , pour s'en venger , entra 
en Judée , y prit plusieurs places , et 
ne cessa ses ravages que par les présens 
et les promesses d'Ezéchias. Cepen^wt, 
trois ans après, à son retour d Egypte , 
il mit le siège devant Jérusalem ; mais 
l'ange du Seigneur extermina son ar- 
mée , et lui tua en une nuit i85,ooo 
hommes. Enfin Ezéchias mourut 698 
avant J.-C. , a 53 ans. Manassèsson fils 
lui succéda. 

EZECHIEL , le troisième dès grands 
prophètes , était fils du sacrificateur 
Buzy. Il fut mené jeune en captivité à 
Babylone, sous Jéchonias,et commença 
à prophétiser vers 695 avant J.-C* U 
prédit aux Juifs la captivité et la ruine 
de Jérusalem, les malheurs qui de- 
vaient arriver aux peuples voisins , le 
rétablissement du peuple juif et du 
temple , le règne du Messie fet la vo- 
cation des gentils. Ses prophéties sont 
remplies de visions , de sentences et 
de comparaisons , dont quelques-unes 
sont si difficiles à entendre , que les 
Juifs ont défendu de lire ce prophète 
avant l'âge de 3o ans. Ezécluel y re- 
lproche aux Juifs leur idolâtrie , rend 
peurs crimes sensibles, et n'oublie rien 
*our les détourner du culte des faux 
dieux., les menaçant de la captivité et 
des plus grands malheurs s'ils conti- 
nuent , et s'ils ajoutent foi aux pro- 
messes des faux prophètes. On dit que 
ces reproches furent si sensibles aux 
Juifs, qu'ils le firent mourir d'une mort 
cruelle. Le livre d'Ezechiel est en hé- 
breu , et contient vingt-deux visions , 
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disposées selon l'ordre des temps qu'il 
les a eues. Les Commentaires les plus 
estimés sur ce prophète sont ceux de 
Prado et de ViHalpand , jésuites. 

EZECHIEL , poète grec , Juif , que 
M. Huct fait vivre un siècle , et Sixte 
de Sienne 40 ans avant J.-C, et d'au- 
tres sous l'empire d'Adrien etdeTrajan, 
avait fait une tragédie sur la sortie des 
Hébreux hors de l'Egypte, dont Fed. 
Morel a donné des rragmens , Paris , 
1598, in-8<>. On les trouve aussi dans 
Corpus poetarum grœcorum, Genève, 
1606 et 1614 , 2 vol. in -fol. 

EZZELIN, fameux tyran, natif du 
village d'Onera, dans la Marche Tré 
visane , était originaire d'Allemagne , 
et vivait dans le i3 e siècle. 11 combat- 
tit d'abord à la tête des Gibelins , et 
remporta de grandes victoires. Ensuite 
il se rendit redoutable par ses cruautés 
et par ses violences. Il prit Vérone, 
Padouc et quelques autres villes d'Ita- 
lie , et y exerça la tyrannie la plus 
odieuse. Il méprisa les anathèmes de 
Grégoire IX, d'Innocent IV et d'A- 
lexandre IV. Un jour ayant appris 
que les ha bilans de Padoue s'étaient 
révoltés, il en fit mourir 12,000 qu'il 
avait dans ses troupes. Enfin les prin- 
ces de Lombàrdie, s'étaht ligués contre 
lui , le prirent lorsqu'il allait attaquer 
Milan ; ils le menèrent àSonciho, où 
il mourut désespéré le 12 octobre 1259, 
après avoir exercé sa tyrannie plus de 
4o ans. Sa vie a été écrite en italien 
par P. Gérard , i56o, in -8© , et tra- 
duite en français par Fr.Cortaud, Pa- 
ris, i644> in- 12. 
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f ABËR (Babils ) , né à Soraw en Si- 
lésie en lôao, fut recteur du collège 
Augustimen à ErJurt , et s'est tait con- 
naître par son Thésaurus eruditionis 
scolaslicœ, qu'il publia en 1571 , et 
dont la dernière édition est de la Haie , 
1^35, 2 vol. in-fol. 

FABER (Gilss), carme, mort à 
Bruxelles en i5o6, se fit un nom par 
ses prédications dont il avait banni le 
burlesque et le ridicule si communs de 
son temps. On a de lui une chronique 
de son ordre, une Histoire de Bra- 
bant,etc. 

FABER (Jean), savant théologien 
de l'ordre de saint Dominique , natif 
de Hailbron , se distingua au 16* siè- 
cle par ses prédications et par ses ou- 
vrages. Les principaux sont, i° Traité 
en latin sur la manière de connaître les 
hérétiques ; a° un autre Traité , pour 
prouver que la foi peut être sans la cha- 
rité ^ 3« un ouvrage sur la messe et sur 
la présence réelle ; 4° Enehiridion Bi- 
bliorum, in-4». Il ne faut pas le confon- 
dre avec Jean Fabert, autre savant reli- 
gieux dominicain, qui fut officiai et 
grand-vicaire de Constance en i5iç;, et 
confesseur de l'empereur Ferdinand . Il 
était ami d'Erasme , et eut une célèbre 
conférence en i5a6 avec les hérétiques. 
11 fut nommé par l'empereur Ferdi- 
nand à l'évéché deVienne , où il mou- 
rut le 12 juin i54i . Ses principaux ou- 
vrages ont été imprimés en 3 vol. in-fol. 
€e religieux est souvent appelé le Mar- 
teau des hérétiques , du nom d'un de 
ses livres intitulé Maliens Hœreùco- 
rum, fW. Fbvrb. 

FABERT ( Abraham ) , fils d'un li- 
braire de Metz , auteur des Mo tes sur la 
costume de Lorraine, 1667, in-fol., fut 
«levé auprès du duc d'Epernon ; il sau- 
va l'armée du roi -à la fameuse retraite 
de Mayence , comparée par quelques 
écrivains à celle des dis mille de Xénc- 
phon. Ayant été blessé au siège de Tu- 



rin d'un coup de mousquet a la cuisse, 
]$. de Turenne , avec le cardinal de la. 
Valette , dont il était aide-de-camp, le 
conjurant de se la laisser couper selon 
l'avis de tous les chirurgiens, « Il ne faut» 
pas mourir par pièces, leur dit-il, la 
mort m'aura tout entier, ou elle n'aura 
rien. » En effet , il guérit. de sa blessure. 
Il eut ensuite le gouvernement de Se-> 
dan. Il y fit faire des. fortifications so- 
lides avec tant d'économie , que le roi 
n'a jamais eu de places mieux fortifiées 
et à si peu de frais. Il prît Stenai en 
i654 , et fut fait maréchal de France en 
i658. Son -mérite, sa probité et sa mo^ 
destie lui acquirent l'estime du roi et 
des grands. Il refusa le collier des or-» 
dres-du roi , prétendant qu'il ne devait 
être porté; que par l'ancienne noblesse. 
Louis XIV, répondant de sa main à sa 
lettre de remeroimeni, lui dit: «Ceux 
à qui levais- distribuer le collier ne 
'peirvenJBmaisen recevoir- plus de lus- 
tre dansie monde que le refus que 
vous en faites , par un principe si gé- 
néreux, vous-en donne auprès de moi. >/* 
Le maréchal Fabert mourut a Sedan 
le 17 mai 166a, à 63 ans. Le père. 
Barre , chanoine régulier de Sainte-Ge- 
neviève , a donné sa Vie au public en 
1 75a, à Paris, a vol. in- 1 a. Il y en a une 
plus ancienne en un seul vol. in-ia, 
mince. 

FABIAN ( Robert ) , aldcrman , puis 
shérif de Londres, y mourut en i5ia, 
et fut enterré à Saint-Michel. Il s'oc- 
cupa d'abord de la poésie anglaise^, 
latine et française, puis il s'appli- 
qua à l'histoire. Sa Chronique cU 
France et a? Angleterre est imprimée 
à Londres en 1Ô16, et depuis en i533, 
a vol. in-fol. Il en a été imprimé une 
• continuation en i5gg, jusqu'au règne 
de Marie. 

FABIEN , Fmbianus , Romain , suc- 
céda au. pape Anterre en a36 ; il en- 
voya des évéques dans les Gaules pour 
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y prêcher la foi , et mourut pour la foi 
<lc J.-C. le 20 janvier a5o , durant la 
persécution deDèce. On dit que, pen- 
dant la cérémonie de son élection , une 
•colombe alla se reposer sur sa tête. On 
lui attribue des décrétâtes qui sont vi- 
siblement supposées. 

FABIUS MAXIMUS ( Rulliamjs), 
- célèbre - consul romain , de la famille 
<!cs Fabien s, si féconde en grands 
hommes, fut général de la cavalerie 
romaine , 3^4 avant J.-C. , et reçut le 
commandement dé l'armée pendant 
l'absence du dictateur Papjrius , avec 
défenses d'attaquer ses ennemis ; mais 
il se présenta une si belle occasion de 
les défaire , qu'il aima mieux exposer 
sa tête que de ne pas rendre service 
à sa patrie. 11 força le camp des Sam- 
nites , et remporta sur eux une victoire 
complète. Malgré ce glorieux succès, 
Papirius voulut le faire mourir pour sa 
désobéissance ; mais l'armée et le peu- 
p!c romain obtinrent sa grâce. Fabius 
fut cinq fois consul , uuc fois censeur 
et dictateur. 11 triompha des Apuliens, 
des Lucériens,desSamnites,des Gaulois, 
desUmbriens,des Marses eUlesToscans. 
C'est lui qui institua que les chevaliers 
homains iraient tous les ans le 1 5 juillet 
on cérémonie, montés sur des chevaux 
Maries, depuis ie temple d'honneur 
jusqu'au Capitole. C'est le premier de 
ia famille des Fabien s qriflfe)t sur- 
nommé Ma xi mus. Cette famille était 
très-illustre et très-puissante à Rome : 
elle entreprit à ses dépens la guerre 
■contre les Véiens , et 3o6 Fabiens pé- 
rirent dans cette guerre à la journée de 
Ocraera, 475 avant J.-C. C'est ee que 
marque Ovide dans ses fastes. 

Una die* Fabiosad bellum misera t otnues : 
Ad bellam mi&sos perdidit una die». 

On dit qu'il n'en resta qu'un seul , 
r S^fuJ. ensuite élevé aux premiers era- 

Elois , et qui fut la tige des différentes 
ranches de la famille des Fabiens ; 
rnaisDenys d'Halicarnasse traite de fa- 
ille cette guerre rapportée «par Tite- 
Livc. 

FABIUS MAXIMUS (Quiktus;, l'un 
des plus grands capitaines de son siè- 
cle, fat surnommé Cunctalor, c'est-à- 
dire le temporiseur , parce qu'ayant 
été créé dictateur, après la bataille de 
Trasimène , 2 1 7 avant J.-C. , il trouva 
moyen die fatiguer Annibal, sans le 



FAB 
combattre, en le harcelant par sans 
cesse , et en se campant avantageuse- 
ment. Les Romains , mécontens de sa 
lenteur , partagèrent son autorité avec 
Miuueius : celui-ci, plus ardent, tomba 
bientôt dans une embuscade dont Fa- 
bius le retira. Minucius , pénétré de 
reconnaissance , lui remit la part de 
l'autorité que la république lui avait 
donnée. Après la bataille de Cannes , 
il lassa tellement les Carthaginois, 
qu'ils se consumèrent d'eux-mêmes, 
et ne purent plus tenir têteauxRomains- 
Annibal fit tout ce qu'il put parses rail* 
leries et par tous les stratagèmes imagi- 
nables pour attirer Fabius au combat ; 
mais voyant que c'était toujours inuti- 
lement , il lui envoya dire que « s'il 
était aussi grand capitaine qu'il voulait 
qu'on le crût , il devait descendre dans 
la plaine , et accepter la bataille. » Fa- 
bius lui répondit froidement « que si 
Annibal était lui-même aussi grand ca- 
pitaine qu'il croyait l'être , il devait le 
forcer à donner bataille. » Fabius fat 
cinq fois consul , la première ?33 ans 
avant J.-C. , après qu'il eut défait les 
Liguriens. Il rendit de si grands ser- 
vices à sa patrie , qu'il fut appelé le 
Bouclier de la république. S'étant em- 
paré de Tarentc , et étant convenu du 
rachat des captifs avec Annibal, le sénat 
refusa de ratifier le traité ; Fabius ven- 
dit tous ses biens pour s'acquitter de sa 
parole. On le nommait encore Verm- 
•cosiiSyk cause d'une verrue qu'il avait 
sur les lèvres , et Ovicula , à cause de 
sa grande douceur. Quintus Fabius 
Maximus,son fils, fut aussi consul: pen- 
dant son consulat, voyant son père venir 
à lui sans descendre de cheval , il lui 
ordonna de mettre pied à terre. Alors 
ce grand homme, embrassant son fils, 
lui dit : « Je voulais voir si tu savais 
ce que c'est que d'être consul. » H y 
•a eu un autre Fabius Maximus, qui fut 
consul avec Jules César, auquel il sou- 
mit l'Espagne , après y avoir défait le 
parti de Pompée. 

FABIUS PICTOR, est le premier 
des Romains qui écrivit l'histoire en 
prose. 11 vivait vers 216 avant J.-C. 
L'ouvrage que nous avons sous son nom 
•est une ptèce«supposée et du nombre 
de celles qui ont été publiées par An- 
nius de Vrterbe. Ceux de cette famille 
prirent le nom de Pictor, parce que 
-celui dont ils descendaient avait tait 



FAB 

peindre les murs du temple de la 

Santé. ^ 

FABIUS DOSSENSUS, ou DOR T 
SEW US, composa des farces appelées 
parles Romains ^4 te lianes, de la ville 
d'Attila, daas Te pays des Osques, où 
elles prirent naissance. Horace, Séné* 
que et Pline parlent de ce poète. 

FABIUS MARCELL1NUS, historien 
du 3« siècle, depuis Alexandre Sévère, 
et avant Dioclélien. 11 est cité par Lam- 
pridius comme auteur d'une. vie d'A- 
lexandre Maniinée. C'est ce Marcelli- 
nus avec Marius Maximus, et Suétone, 
que Vopiscus s'est proposé d'imiter 
dans la vie de Probus. 

FABIUS RUSTiqJS, historien du 
temps de Claude et de Néron, fut ami 
deSénèque» Tacite loue son style dans 
ses Annales et daas la vie o^Agricola. 

FABRJS ( J jcaa«C lad de), naquit a 
Paris le 25 avril i663, d'un père qui 
était habile chirurgien. Il était déjà 
sous-diacre et bachelier deSorbonnc,et 
il avait été régent dé seconde a Saint- 
Quentin lorsqu'il entra dans la con- 
grégation de 1 Oratoire à Paiis. 11 fut 
successivement professeur de philoso- 
phie à Rumilly en Savoie, à Toulon, à 
ttiom , au Mans et à Nantes. 11 enscir 
gua ensuite la théologie pendant trois 
ans à Rioin, puis pendant trois autrC3 
années au séminaire delà congrégation ' 
à Lyon, C'est pendant son séjour à 
Lyon qu'il fit imprimer un petit Dic- 
tionnaire latin et français, in-b°, tiré 
des meilleurs auteurs classiques, dont 
il y a eu plusieurs éditions. Ce fut aussi 
à Lyon et en 1709 qu'il donna une 
nouvelle édition du Dictionnaire de 
Ptichelet en a vol. in-fol. sous le titre 
d'Amsterdam. Celte édition fut suppri- 
mée à cause de plusieurs articles théo- 
logiques sur les matières du temps , et 
parce que dans la liste des auteurs il 
avait donné de grands éloges à MM. de 
Port-Royal sans user de même à l'é- 
gard de leurs adversaires. Il fut alors 
obligé de sortir de la congrégation de 
l'Oratoire , et de se retirer à Clermont 
en Auvergne , où n ayant pas de quoi 
subsister, il se chargea de l'éducation 
de quelques en fans , et eut recours au 
père Tellicr, jésuite, confesseur du roi, 
qui lui fit tenir deux fois de l'argent. 
Le père Fabre rentra dans la congréga- 
tion de l'Oratoire sur la fin de 1 7 1 5, et 
lut envoyé à Douai, où il composa une 
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petite brochure intitulée Entre t e<.s 
de Christine et de Pélagie sur la lec- 
ture de V Ecriture sainte. Cette bro- 
chure est encore recherchée. Dans la 
suite ayant prêché la Dominicale <!ç 
l'Oratoire» à Troycs avec distinctiou 
( car il avait aussi du talent pour Li 
chaire), il vint demeurer sur la fin <!c 






1723 a Montmorency. C'est là qu'il 
commença la continuation de l'Histoire 
ecclésiastique de feu M. l'abbé Fleury, 
dont il a donné 16 vol. in- 4° ou in-r^; 
ce qui engagea ses supérieurs à le faire 
venir à Paris dans leur maison rue 
Saiut-Honoré, où il mourut le 23 octo- 
bre 1753, à 85 ans , fort regretté de si s 
confrères et de ses amis, à cause de sa* 
douceur, de sa modestie, de sa can-> 
deur et de sa vertu. Le discours sur le 
renouvellement des études ecclésiasti- 

3ues. etc. r nui es tau commencement 
u i'6 e vol. de la continuation, est do 
M. l'abbé Goujet. On remarque dans 
cette continuation de l'érudition et 
beaucoup de facilité à écrire; mais on + 
n/ retrouve ni l'esprit, ni le discerne- 
ment, ni le caractère, ni le style, ni la 
justesse d'esprit de M. l'abbé # Fleury. 
11 avait poussé beaucoup plus loin cette 
continuation , mais il lui fut défendu 
d'en faire imprimer de nouveaux vo- 
lumes. C'est lui qui a fait la table d* 
l'Histoire de M. de Thou, traduite en 
français, ia~4°. Il avait aussi commencé 
la table du Journal des Savans, dont 
il se déchargea peu après sur M. l'abbe 
de Claustre, à qui on est redevable de 
cet utile ouvrage en 10 vol. in~4° Oa 
a encore du père Fabrc, i° une Tra- 
duction de Virgile, en 4 v °l- in-; 2» 
ouvrage médiocre j 2 une traduction 
des Fables de Phèdre, Paris, 1728, 
in- 12 , avec des notes. 

FABKETTI (Raphaël) , savant an- 
tiquaire du 1 7 e siècle , naquit à Urbain 
en 1619, d'une famille noble. Il se fit 
estimer de tous les savans antiquaires 
de l'Europe , du cardinal Garpcgna , 
du cardinal Charles Barberin et du 
pape Alexandre VIII , qui le fit son sc-r 
cretaire. Après la mort de ce pape Fa- 
bretti se livra entièrement à l'étude , 
et donna au public plusieurs exccllens 
ouvrages, 1 ° sur les canaux de l'ancienne 
Rome , Rome , 1680 , in-4° , fig. ; 20 
In Colonne Trajane ; Rome , i683 , 
in-fol., fig., 3o/tf A - Inscriptions ancien- 
nes, ipy$> in-fol. ; 4» Un ouvrage 
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contre Gronovius , intitulé : Jasithei 
ad Gronouiumapologema, in ej us que 
Tililivilia , sive de Tito-Livio somnia f 
unimadversiones, i686,in-4».U y prend 
le nom de Jasitheus , qui est son nom 
de Raphaël en grec ; car Raphaël en 
hébreu est la même chose que <«•« lit* 
en grec , c'est-à-dire médecine de 
Dieu , etc. Il fut préfet des archives 
du château Sain t- Ange , sons Inno- 
cent XII , membre des académies des 
Assorditi d'Urbin , et de celles des Ar- 
cadi de Rome. Il mourut le 7 janvier 
1 700 , a 80 an*. 

F ABRI (Ho noeb), naquit dans le dio- 
cèse de Bellay vers 160O, et entra dans 
la société des jésuites le 28 octobre 1 626. 
11 professa long-temps la philosophie à 
Lyon dans le collège de la Trinité , et 
alla ensuite àRome,où il fut pénitencier 
et où il mourut le 9 mars 1688. Il avait 
embrassé toutes les sciences : ii n'y 
avait pas jusqu'à la médecine qu'il n'eût 
étudiée , et l'on prétend qu'il enseigna 
la circulation du sang avant le célèbre 
Harvei, qui en est regardé comme l'in- 
venteur. Le père Fabri s'était rendu ha- 
bile surtout dans la philosophie et les 
mathématiques. On a de lui, 1 ° une Phy- 
sique en latin, Lyon, 1669, 4 vol. in»4°9 
a* Dialogi physici , Lyon, i669,in-8°j 
3° De plantis , de gène ratio ne anima- 
lium et de homine , Paris , 1666, in-4°j 
4° Synopsis optica y Lyon , l667,in-4°j 
jVotœ in notas Willelmi f^endro- 
kii, sous le nom de Bernard Stubrock , 
insérées dans le Recueil ou la grande 
apologie de la doctrine morale de la 
société de Jésus, Cologne, 1672 , in-fol. , 
et ensuite mises à l'Index a Rome ; 5° * 
une Lettre au sujet de la paix de Clé- 
ment IX , qni fut condamnée à être 
brûlée à Paris le 26 mars 1669 ï6°6uto- 
mula theologiœ , in-4° J 7° «n Dialogue 
en. faveur de la probabilité, réfuté par 
l'abbé Gradi , bibliothécaire du Va- 
tican , Rome, i65q, in-8°. C'est ce 
Dialogue du père Fabri et ses autres 
écrits en faveur des casuistes , qui lui 
firînt ddhner par MM. de Port-Royal 
le ïjom d'avocat des causes perdues. On 
a encore de lui d'autres 'ouvrages im- 
primés , et il a laissé 1 1 vol. in-4° ma- 
nuscrits. 

FABRICE (Avdre), savant professeur 
de Louvain, conseiller des ducs de 
Bavière, et nrév6t d'Ottingen , était 
natif d'un village du pays de Liège. Il 
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mourut en 1 58 1. On a de lui H*r~ 
monia confessionis Augustanœ , Co- 
logne, 1 587, in-fol ., e^ d'autres ouvrages. 

FABRICE ou LEFEV«E(Frakçois) , 
■avant humaniste du i&* siècle , natif 
de Duren et principal du collège de 
Dusseldorf, mourut en cette ville le 
5 mai 1573 , à 47 ans. M. de Thou en 
a fait réloge. Il est auteur de la Vie de 
Cicéron , qui est dans l'édition de Ci- 
céron de I abbé d'Otivet , etc. 

FABRICE (Geoboks), né à Kemnito 
en i5i6, se distingua par sa piété et 
par ses ouvrages en yen et en prose. 
Il mourut le 5 juillet 1671, à 56 ans. 
On a de lui , 1 • lV^rt poétique , en la- 
tin, 1589, in-8<>; 2 un grand nombre 
de poésies latines , dont le style est pur , 
clair et aisé , Bâle , 1 567 > 2 vol. in-8° ; 
3° une collection de poètes chrétiens 
latins , Bâle , 1 562 , in-8° ; 40 Origines 
saxonicœ , Leipsick , 1608 , 2 vol. in* 
fol. ; 5° Bet misnicœ, \56g 9 in-4°; 6» 
Kes germanicœ etsaxonicce , Leipsick, 
1609, in-fol. 

FABRICE HILDAN (Guillaume), 
savant chirurgien allemand du com- 
mencement du 17 e siècle, dont les 
ouvrages ont été imprimés à Francfort, 
1682 , in-fol. , fig. 

FABRICIUS LUSCDS (Caïus), cé- 
lèbre capitaine et consul romain ven 
282 avant J.-C. r vainquit les Sam ni tes, 
les Brutiens et les Lucaniena , et mérita 
les honneurs du triomphe. Ayant été 
député vers Pyrrhus , il refusa les pré- 
sens que ce prince lui offrait , le com- 
battit , et le mit en fuite. Il lui renvoya 
ensuite son médecin, qui promettait 
de l'empoisonner, pourvu qu'on lai 
donnât quelque récompense. Fabri- 
cius fut censeur vers 275 avant J. C. 
On dit qu'il mourut si pauvre , que 
le sénat fut obligé de marier ses filles 
aux frais du public. 

FABRICIUS VEIENTO , auteur la- 
tin sous le règne de Néron , vers 49 
de J.-C. , fit des libelles diffamatoires 
contre les sénateurs et les pontifes , et 
fut chassé d'Italie pour ses crimes. Ta- 
cite remarque que ce Fabricîus, étant 
préteur» attelait des chiens aux cha- 
riots, au lieu de chevaux. Ses livres 
furent brûlés par ordre de Néron. 

FABRICIUS ( Jbaw-Albert), naquit 
à Leipsick le 1 1 novembre 1668. Il 
alla à Hambourg en 1693, où Jean- 
Frédéric Mayer lui offrit sa maison et 
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le soin de sa bibliothèque. Fabrieius 
passa cinq ans chez M. Mayex ; il fut 
élu professeur d'éloquence à Hambourg 
en 1699, et se fît recevoir docteur en 
théologie à Kehl; en 17 19 les magis- 
trats de Hambourg augmentèrent ses 
honoraires de 200 écus , afin de le re- 
tenir. Il fut si sensible à cette atten- 
tion , qu'il résolut de finir ses jours à 
Hambourg, et qu'il refusa constam- 
ment toutes les places qu'on lui offrit 
ailleurs. Il mourut le 3 avril 1736, h 
68 ans. Sa femme était morte deux mois 
avant , et n'a laissé que deux filles ma- 
riées. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages : les principaux et les plus 
estimés sont, i° La Bibliothèque 
grecque-, il faut que le I er volume 
soit de 1718, ou au moins de 1708, qui 
sont plus amples que de 1706, les vo- 
lumes suivans sont semblables , quoi- 
2ue réimprimés , 14 vol. in-/} ; 2° sa 
bibliothèque latine , ancienne , Ham- 
bourg , 1 733 , avec un supplément imp. 
en 1721 , 3 vol. in-8° qui ont été réim- 
primés à Venise , 1728, 2 v. in-4°. 3° la 
Bibliothèquede la basse et moyenne la- 
tinité, 1 734 et suiv. , 5 vol. in^6°, réim- 
primés àPadoue en 175496 vol. in-4° ; 
1° Bibliotheca antiquaria, 1726, in-4 ; 
>° Bibliotheca ecclesiastiea , 1718, 
in» fol. ; 6<> un recueil et un extrait des 
auteurs qui ont traité de la vérité de 
la religion , i7a5,in-4° j 70 les Mémoi- 
res d'Hambourg, en 7 vol. in-8°, aux- 
quels M. Evers son gendre en a 
ajouté un huitième; 8<> Codex apo- 
cryphusNovi Testamenti, 1719,2 vol. 
in-80 ; 9 Codex pseudepigraphus Ve- 
teris Testamenti, 1732 et 172a , 3 tom. 
en 2 vol. in-8° ; \o° La Théologie de 
Veau ,etc, traduite en français , in-80. 

FABRICIUS (Jkhômï ) , célèbre mé- 
decin du i6« siècle, plus connu sous 
lenomd'Aquapendente, lieu de sa nai** 
sance , fut disciple et successeur de F al- 
loue. Il s'appliqua principalement à la 
chirurgie etal'anatomie, qu'il professa 
à Padoue pendant 4o ans avec une ré- 
putation extraordinaire. La république 
de Venise lui fit une pension de 1000 
écus d'or , et l'honora d'une statue et 
d'une chaîne d'or. Il mourut en 160 3. 
On a de lui divers ouvrages de chirur- 
gie et d'anatomie, Leyde, 1738, in- fol. 
qui sont estimés. Quelques auteurs ont 
prétendu que Harvei son disciple avait 
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appris de lui et de Fra-Paolo la circu- 
lation du sang. 

FABRICIUS (Frakçois), ministre et 
professeur en théologie de l'université 
de Leyde , dont il a été quatre fois 
recteur, était né à Amsterdam le 19 
avril i663. Il avait épousé la allé d'un* 
conseiller des Indes , dont il eut un fils 
unique , mort avant lui à l'âge de 2^ 
ans. 11 mourut lui-même le 27 juillet 
1738. Fabrieius était savant dans les 
langues orientales, qui lui ont servi dans 
ses Dissertations , 1 7 1 7 et suivantes , 5 
vol. in~4° ; Christus ecclesiœ funda- 
mentum ; Sacerdotium Christi; Chris- 
tologia Âfoachica et Abrahamitica; De 
Jide christiand patriarcharuni et pro- 
phetarum : De oratore sacro. Il# fait 
aussi impnmer des sermons en hollan- 
dais. 

FABRICIUS (Vucent), poète latin, 
né à Hambourg en 161 3, fut conseiller 
de l'évéque deLubec, et ensuite syndic 
de la ville de Ûantzick , qui lui confésa 
la dignité de bourguemestre, et le dé- 
puta treize fois en Pologne. Il est mort 
a Varsovie le 1 1 avril 1667, à 54 ans. 
Ses poésies sont imprimées en i63a , 
mais plus complètes en i685, à Leipsic, 
in-8«. 

FABROT (Charles-A^ibal), né à 
Aix en iô8t, devint très-habile dans 
la jurisprudence civile et canonique 
et dans les belles-lettres ; ce qui lui 
attira l'amitié de MM. Peiresc et du 
président dû Vair. Fabrot fut avocat , 
docteur et professeur en droit à Aix, 
jusqu'en 1017, que le président du 
V air ayant été fait garde-des-sceaux» 
l'attira à Paris. Après la mort de ce 
président, Fabrot retourna à Aix. Il 
revint à Paris en 1637. Le chancelier 
Seguier le retint, et lui donna une 
pension de 2000 liv. pour le faire tra- 
vailler a la traduction des Basiliques. 
Cet ouvrage lui valut une place de 
conseiller au parlement d'Aix, dont 
les circonstances ne lui permirent pas 
de jouir ; il mourut à Pans le 16 janvier 
1659, à 79 ans. On a de lui : 10 Les 
Basiliques ou Constitution des empe- 
reurs d'Orient, en grec et en latin, 
avec des savantes notes , 1647 , 7 vol. 
ip-fol. Ruhnkénius a donné un supplé- 
ment aux Basiliques, Leyde, 1765, 
in -fol. j 20 les éditions de Cedrene, 
de Nicetas, d'Anastase le Bibliothé- 
caire, de Constantin Manassès, de Si- 
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inoiatc, de Cbalcondile , qui font far- 
tic de la Bisantinc, de Cujas, i(558, 
10 vol. in-fol., etc., avec des notes sa- 
vantes et curieuses. 
, FACINI(Pierbe), Bolonais, n'avait 
aucune idée de la peinture lorsqu'il 
entra un jour cbez Annibal Carache , 
pour assister à l'étude des élèves de ce 
peintre. 11 admirait l'ouvrage qu'il 
voyait éclore sous les doigts de ces jeu- 
nes gens , et son admiration lui donnait 
un air de stupidité qu'un de ces élèves 
s'avisa de parodier, et de faire passer de 
main en main ce portrait, qui excita 
le rire de l'assemblée. Facini, piqué 
d'être le jouet de ce jeune homme, prit 
un charbon et le dessina avec des traits 
si riaicules que les rieurs changèrent 
d'objet. Carache, surpris de ce qu'avait 
fait Facini, se chargea de l'instruire ; 
il devintun excellent peintre d'histoire, 
et la plupart de ses ouvrages sont à Bo- 
logne. 

FACIO (Barthélemi), natif de la 
Spezzia dans l'état de Gênes , fut secré- 
taire d'Alphonse d'Aragon , roi de 
Naples, et ambassadeur des Génois au- 
près de ce prince. Facio traduisit de 
grec en latin l'histoire d'Alexandre-lc- 
Grand par Amen, et composa en latin 
l'histoire d'Alphonse V, roi d'Aragon 
et de Naples, i56o, in-4°. On a encore 
de lui, i° un livre aussi en latin De 
bello Veneto Clodiano , seu inlcr Ve- 
nelos et Genuenses oh ii\fiuîœ Tene- 
dos possessionem gesto , circiter anno 
i3<)i , Lyon, i5j8, in-8° ; 2° quelques 
opuscules en latin publiés par Freher 
à Hanovre en 161 1 , in-/j° ; 3° De vit* 
felicitale , seu summi boni fnûlione 
liber, Lugd. Bat., 1628, in 24 ;4° enfin 
iin traité aussi en latin des hommes 
illustres de son siècle, Florence, 1 74-^ > 
in-4°. Facio conserva jusqu'à su mort 
la haine qu'il avait eue toute sa vie con- 
tre Laurent Valle , quimouriitcn i^GS. 
Déjà presque à l'agonie, ayant appris 
la mort de son ennemi, il se composa 
à lui-même cette épitaphe. 

Ne Tel in Elysiu , sine rindicc , Va lia 

snsurret , ' 

Fncius haud multos port obiit ipse dies. 

FACUNDUS , évêque d'Hermiane , 

. assista en 547 à la fameuse conférence 

que le pape Vigile tint à Constanti- 

Inople. Il y prit la défense des trois cha- 

/ pitres , et composa à cette occasion un 
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ouvrage en 12 iixres que le père Sir- 
mond publia en 1629, in-8*, et dans 
la Bibliothèque des Pères. Cet ouvrage 
mérita l'exil à son auteur j il est écrit 
avec art , avec véhémence et avec élo- 
quence ; mais le zèle outré de Facundus 
remporte quelquefois trop loin. 

FAERNO (Gabriel), poète lafin 
natif de Crémone , s'acquit l'estime du 
Cardinal de Médicis , depuis pape sous 
le nom de Pie IV, et de saint Charles 
BoiTomée son neveu. « Il excella , dit 
M. de Thou , à examiner les écrits des 
anciens , et à les rétablir sur les anciens 
manuscrits. » Il s'est aussi attiré lis 
louanges et l'estime des sa vans, pour 
avoir mis les fables d'Esope en diverses 
sortes devers ; mais il en aurait été pins 
estimé, s'il n'eût point caché le nom 
de Phèdre, sur lequel il s'était formé, 
ou s'il n'eût pas supprimé les écrifi 
qu'il avait entre ses mains. La fortune 
a voulu que nous fussions redevables 
de ce bien , que Faerno nous avait en- 
vié, aux soins et à la fidélité de Pierre 
Pi thou. Les fables de Faerno, Fabula 
cenlum ex antiquis auctoribus collec- 
ta» , Rome, i564, in 4° fig., édition plus 
recherchée que celle de Londres, 17^» 
in-4,0, fi g. , ont été traduites en ver» 
français par M. Perrault, de l'Académie 
françaisc,Amstcrdam,i7i8, in- 12. On 
a encore de Faerno, i° In Luthcranos, 
sectamque Germaniam Eïegiœ, dans 
Deliciœ poe%. iUtl. ; 20 Censura amen- 
dai ionum JJuianarum Siçonii; 3°. De 
metris cnmicis j 4° une édition de Té- 
reuce ; 5° des remarques sur Catulle 
et snr plusieurs ouvrages de Cicéron ; 
G° Dialogi antiquitatum , etc. Il mou- 
rut à Home le 17 novembre i56i. 

FAGAN ( Cristophs Barthélemi ), 
fils d'un commis au bureau des consi- 
gnations de Paris , eut un emploi dans 
Je même bureau , qui l'occupait peu et 
rapportait beaucoup* moins qu'à son 
père. Fagan avait une partie de l'esprit 
et du caractàre de La Fontaine, un ev 
térieur négligé, un air distrait et timide. 
11 employa son loisir et ses talons pour 
le théâtre français , pour l'italien et 
pour la foire. Le Rendez-vous et La 
Pupille sont ce qu'il a fait de mieux 
dans le bon comique. Fagan mourut 
en 1755 , à 53 ans. 11 était marié. Ses 
œuvres ont été imprimées à Paris en 
1760, 4 vol. in- 12. ^ 

FÀGE ou BUCHELIff < Pato )» 



FAG 

Fa'gitts y habile ministre protestant , né 
à lvinzabern en i5o4, se distingua par 
sa capacité dans la langue hébraïque , 
et fut chargé parles protestans de di- 
verses affaires importantes. Thomas 
Crammer l'attira en Angleterre en 1 049. 
Fage fut bien reçu de la cour ; elle l'en- 
voya faire des leçons publiques à Cam- 
bridge, où il mourut le 12 novembre 
jô5o. On a de lui divers ouvrages, 
entre autres Thisbiles Elias; Âpopk- 
thegmata patrurn ; Sententiœ morales, 
i542,in-4°; Tobias; hebraico-lat., 1 542, 
în-4° ; JSotce in Pentateuchum ', 1 546 , 
lu-fol. ; Enar ratio epistolœ diviPauli 
ad Rom a no s , etc. 

FAGE (Raihokd de la), excellent 
dessinateur et graveur , naquit à Tou- 
louse, ou selon d'autres à Lisle en Al- 
bigeois l'an 164S. 11 s'appliqua au des- 
sin par goût et par inclination, malgré 
ses parens, et n'eut aucun maître ni 
a\icun secours ; mais ses talens suppléè- 
rent à tout, et il devint l'Un des meil- 
leurs dessinateurs de l'Europe. Il des- 
sinait à la plume et au lavis. Ses des- 
sus à la plume et sur des sujets libres 
et licencieux sont les plus estimés. Il 
mourut en 1690. Son atelier était au 
cabaret ; une fois il y avait passé plu- 
sieurs jours, et n'avait pas de quoi 
payer sa dépense ; il crayonna «111 dos- 
du mémoire qu on lui présenta un des- 
sin que l'aubergiste alla porter à un 
ainateur : le curieux donna ce qu'on 
lui demandait fit encore tenir quelque 
argent à la Fage. 

FAGEL (Ga.spa»dJ, né en 1629, a 
mérité les plus grands éloges des pro- 
testais , par son attachement à la cause 
du prince d'Orange dans les Pays-Bas 
et en Angleterre, que les protestans ont 
regardée comme la leur propre. Il était 
dans la même opinion , et ne la suivait 
pas par intérêt; car quoiqu'il ait passé • 
P a r la place de greffier , ci qu'il ait été 
pendant seize ans grand pensionnaire 
de Hollande, il a laissé peu de biens. 
11 est mort le 1 5 décembre 1688. 

FAG]VANI,ou FAGNAN (Prosper), 
célèbre canoniste du 17 e siècle, fut re- 
gardé à Rome comme un oracle , et de- 
vint secrétaire de la sacrée congréga- 
tion. Il perdit la vue à 44 ans, et com- 
posa par ordre d'Alexandre VII un 
excellent Commentaire sur les Décré- 
pies, 6 tomes en 3 vol. in-fbl. , im- 
Pruné à Rome en 1661 , et à Venise en 
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1697. La table de cet ouvrage est un 
chef-d'œuvre en ce genre ; il est pres- 
que incroyable qu'un homme aveugle 
ait pu la composer. 11 mourut à Rome 
vers 1678 , à plus de 80 ans. 

FAGON (Gci-CnBfiCEKt) naquit a 
Paris le 1 1 mai i638,de Henri Fagon , 
commissaire. ordinaire des guerres, et 
de Louise de la Brosse , nièce de Gui 
de la Brosse, médecin ordinaire de 
Louis XIII , et petit-fils d'un méde- 
cin ordinaire de Henri IV. Il fit ses 
premières études en Sorbonne, chez 
M. Gillot, célèbre docteur , qui le prit, 
chez lui en qualité d'étudiant, et qui 
l'engagea à se faire médecin. Dans le 
temps de sa fortune il n'oublia jamais 
M .Guillot : quand il le rencontrait dans 
les rues , il descendait de carrosse , et 
conduisait ce docteur dans la maison 
où il allait. Le jeune Fagon fut à peine 
sur les bancs , qu'il osa soutenir dans 
une thèse la circulation du sang , qui 

Ï>assait alors pour un paradoxe parmi 
es vieux docteurs. 11 en soutint une au- 
tre sur l'usage du tabac; ^4n frequens 
nicotianœ usus vit a m abbrevict , Pa- 
ris, 1699, in-4°. Il prit le bonnet de 
docteur en médecine Pan 1664» M. Val- 
lot, premier médecin du roi, voulant 
rétablir le jardin du roi, M. Fagon lui 
offrit ses soins , et alla a ses frais en 
Auvergne, en Languedoc, en Provence, 
sur les Alpes et sur les Pyrénées , d'où 
il revint avec une ample collection de 
plantes curieuses et utiles. 11 dbt la 
principale part au catalogue des plan- 
tes du jardin du roi, publié en i665, 
fous le titre de Hortus regius , à la tête 
duquel il mit un petit poème latin de sa 
• façon. Il devint professeur de botani- 
que et de chimie au jardin royal, et 
avait commencé à en faire graver les 
plantes ; mais il n'y a eu que 4$ plan- 
ches de gravées, qui sont difficiles à 
avoir. Le roi le nomma premier mé- 
decin de madame ladauptûneen 1680, 
et quelques mois après médecin de la 
reine. Il devint premier médecin du 
roi en 1693, et en 1698 il eut la sur- 
intendance :du jardin royal , où il se 
retira après la mort du roi. Ce fut pour 
l'enrichir qu'il inspira à Louis XIV 
d'envoyer M. de Touvnefort en G.rèee, 
en Asie et en Egypte*. Il mourut le 1 1 
mars 1718 , ù près de 80 ans. On a en- 
core de lui Les qualités du quivquiyw 
Paris, 1703, in- 12. L'académiu das 
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sciences l'avait choisi en 1699 pour un 
de ses honoraires. Il avait épousé Ma- 
rie Nozereau , dont il a laisse deux fils, 
l'aine ,, Antoine , évéque de Lombez , 
puis de Vannes, mort le 16 février 174?» 
et le second, Louis, conseiller d'état or- 
dinaire et au conseil royal , et inten- 
dant des finances, mort à Paris le S 
mai 1 744 > sans avoir été marié. 

FAGUNDEZ (En»»),, fameux ca- 
suiste jésuite , natif de Viane «n Por- 
tugal , mort le i3 janvier 1645 , à 63 
ans. On a de lui un Traité des contrats , 
Lyon, 1641 , in-fol. \ In ecclesiat quinque 
prœcepta , 1626 , in-fol. ; Jnprœcept* 
Deoalogi , 1640 ? a tom. in-fol. 

FAHRENHEIT ( Gabrikl-Dà> iel ), 
né à Dantzick., avait 16 ou 16 ans lors- 
qu'en i^di ses tuteurs l'envoyèrent à 
AmsteManvpour s'y appliquer au né- 
goce. Au bout de quatre ans son incli- 
nation le porta à l'étude de la physique; 
il choisit la partie de la construction 
des baromètres et thermomètres , dont 
il fit un grand nombre qui sont fort 
estimés. Il les envoyait en difîërens 
pays, et voyagea beaucoup lui-même. 
En 1710.il alla Dantzick, et parcou- 
rut la Courlande et la tivonie. En 
1714.il passa à Leipsic et à Berlin. 
Ce fut à son retour de ce dernier voyage 
à Amsterdam qu'au lieu d'esprit-de- 
vin dont il s'était toujours servi dans la 
composition de ses thermomètres , il y 
■ substitua le mercure, vers l'an 1720, 
parflc que dans sa Dissertation sur Us 
thermomètres , publiée en 1734» il dit 
qu'il y avait déjà quelques années qu'il 
en avait usé pour vérifier l'expérience 
c)e M. Amontons , qui prétendait 911e 
la chaleur de l'eau bouillante était con- 
stante. Il vivait encore en 1740. 
FAIDEAU. Voy. Fbvdjbau. 
F AIL (Nokï.), seigneur de la Heris- 
,aaye > gentilhomme breton et conseiller 
au parlement de Hennés , au 16 e siècle, 
est auteur des Contes d'Eutrapel, Ren- 
nes, 1587, in- 16, réimprimés en 1733, 
3 vol. in- 12 ; les Ruses de Ragot> 1676, 
in- 16 , réimprimé aussi sous le titre de 
Propos rustiques en 1 732 Le nom d*Eu- 
trapel , qu'il a pris à la tête de ses Con- 
tes 9 vient de deux mots grecs qui signi- 
. fient qui narre bien. 

FAILLE ( Gbrmàih djs la ) , habile 

annaliste de Toulouse , naquit à Cas- 

•; ^çlnaudari le 3o octobre 1616, et fut 

* , avocat du roi au présidial de cette ville. 
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On le choisit syndic de Toulouse en 
i655 ; ce qui lui ayant donné occasion 
de voir les archives de la ville , il en- 
treprit d'en composer les annales. Il 
devint en 1694 secrétaire perpétuel de 
l'académie des jeux floraux» et mourut 
à Toulouse , doyen des anciens ça- 
pitouls de cette ville , le 1 2 novembre 
171 1 , à 96 ans. On a de lui, i° les 
Annales de Toulouse , 1687 et 1701 , 
jen 2 vol. in-fol. ; 2° un Traité de la 
noblesse des capitouls de Toulouse , 
[1707 , in-4°. Ces deux ouvrages sont 
estimés. 

FAIRFA3 (Edouàm>) , poète angaif 
du temps de la reine Elisabeth et 4ç 
Jacques I e * , est mort en i63a. 11 a 
composé des églogues et autres poésies; 
mais son ouvrage le plus considérable 
est la traduction du Tasse en anglais, 
Londres, 1624 > in-fol. 

FAIRFAX (Thomas), père et fils, 
entrèrent dans le parti parlementaire, 
contraire au roi Charles I er , parce qu'ils 
étaient presbytériens ; cependant ils 
auraient désiré abaisser l'autorité du 
roi par une pacification plutôt que psr 
la guerre, dont ils craignaient 1 événe- 
ment ; mais quand tout espoir de paci- 
fication fut perdu ils restèrent attaché* 
au parti du parlement, et en comman- 
dèrent les troupes. Le fils succéda an 
comte d'Essex dans le commandement 
général , défit les troupes d'Irlande s 
JVantwick , et détruisit absolument l'ar- 
mée du roi à Naseby le 23 juin 1646. 
Destitué de toute ressource , ce mal- 
heureux prince se retira chez les Ecos- 
sais , qui eurent la lâcheté de livrer aux 
Anglais leur roi et leur compatriote. 
Fairfax , touché de son infortune, alla 
lui rendre ses respects, lui baisa la main; 
mais soumis aux volontés de Cromwell, 
sa pitié fut stérile. Sa femme , moins 
politique, entendant lire au roi les chefs 
d'accusation intentés contre lui au 
nom du peuple d'Angleterre^ ne put 
s'empêcher de s'écrier : « C'est un men- 
' teur; la dixièm^partie du peuple an- 
glais n'a pas part à ce crime , qui est 
. 1 effet des artifices du traître Cromwell.» 
Le tyran méprisa ce reproche, et conti- 
nua la procédure avec le sang froid que 
donnent l'hypocrisie et l'habitude du 
crime. Fairfax remit le commandement 
de l'armée à Cromwell , pour pacifier 
l'Ecosse qui s'était déclarée pour Char- 
les II ; mais lorsqu'il crut s apercevoir 
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des intentions de Moncx. peur le réta- 
blissement du roi, il fut un des premiers 
à lui offrir ses services. Le parlement le 
choisit pour un des députes vers Char- 
les II lorsqu'il l'invita à revenir pren-> 
dre la couronne. Il mourut en avril 
1667. 

FAISTEMBERGER ( Aktoivs et Jo- 
skpb ) , deux excelles* paysagistes alle- 
mands, originaires dlhsprucx,; laine , 
gui fut le maître de son frère , mourut 
aVienne vers 1720. 

FAITHOBNE ( GuiiiAun* ) , pein- 
tre anglais du 17* siècle, fut banni du 
temps des guerres civiles; ce qui lui 
donna lieu de prendre des leçons de 
Champagne. Il excellait dans la minia- 
ture , et mourut en 1691. Ce peintre a 
écrit un livre sur la peinture et sur la 
gravure au .burin et à l'eau -for te. 

FALCANDUS(Hxjco), trésorier de 
Saint-Pierre de Paierait, au 1 a* siècle, 
est auteur de l'Histoire de Sicile sons 
Guillaume -le- Mauvais et sous Guil- 
laume-le-Bon , depuis 11 5a jusqu'en 
1 169. Cette Histoire passe pour exacte 
et fidèle. La meilleure édition est celle 
de Paris en i55o , in-4°. 

FALCIDIUS, tribun du peuple ro- 
main, institua la loi Falcidie, par la- 
quelle chacun pouvait disposer de son 
bien en faveur de qui il lui plairait, 
pourvu qu'il en réservât la quatrième 
partie à celui qu'il instituait héritier. 

FALCONIA. For. ANICIUS PRO- 
MIS. 

FALCONIERI (la bienheureuse Jo- 
lis* kb), célèbre religieuse , nièce d'A- 
. lexis Falcouieri,l un des sept fondateurs 
de Tordre des Servites , naquit à Flo- 
rence en 1370. Elle fut élue supérieure 
des Oblates en i3o7 , et leur prescrivit 
une règle que le pape Martin V ap- 
prouva en i4a4* EUe mourut à Florence 
en odeur de sainteté en i34> ; elle fut 
canonisée par Benoit XIII en 1739. 

FALCOWNET (Coekeill»), né k 
Lyon en 1671, d'une famille illustre 
dans la médecine, surpassa ses ancé<r 
1res dans cette science. Il a laissé une 
bibliothèque de 45,ooo vol., dont le ca-r 
talogue est en .a vol. in-8°, et dont il 
a légué à la bibliothèque du roi tout 
ce qui n'y pétait pas. il est mort en 
1 76a ; ses ouvrages sont , la traduction 
latine du nouveau système de planè- 
tes de Villemot, 1707, in-ia; des 
note» sur Daphnis et Chloé dans l'édi-» 
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tion de i73i*in-8<> j sur le OymMutn 
mundi dans 1 édition, de ia3a »in-ia+ 
un glossaire du roman de la Rose ; une 
thèse si l'homme tire son origine d'un 
ver t traduite en français par M. And ri , 
1705, in- 12. 

FALCONETTO (Jean-Marie ) , né 
ja Vérone en i453> de peintre médio- 
.cre devint habile architecte. Il est le 
premier qui ait donné les. dessins des 
théâtres et amphithéâtres anciens. Il a 
fait à Venise plusieurs constructions 
considérables , et est mort en i53A. 
. FALDA ( Jean-Baptiste), habile des*- 
sinateur et graveur à l'eau forte du 
17e siècle, dont ou £ Les fontaines de 
Rome , Nuremberg, 168Ô , ïn-fol. ; Les 
jardins de Rome \ 1680, in-fol. 5 Let 
églises et Us palais de Mome* 1699, 
in-fol. • . fcl -.- 

FALETI (Jiaôxx), comte de Tri- 
gnano, et poète italien du 16 e siècle, 
natif de Savone, futemployé en diverses 
affaires importantes par les ducs de 
Ferrare. On a de lui, i° un poème 
italien en quatre livres sur les guerres 
de Flandre; a° douze livres de poésie ; 
3» Les causes de la guerre d'Allemagne 
*ous Charles-Quint, en italien, Ve- 
nise, i55a, in*^oj 4° une traduction 
italienne du traité d'Athénagore sur la 
résurrection, i556, in-4°>> etc. U est 
aussi l'un des auteurs du fameux re- 
cueil intitulé Polyauthea. 

FAL1ERI (Mabif) , fameux doge de 
Venise, élu en i354> ayant gouverné 
la république pendant neuf mois-, for- 
ma le dessein de s'en rendre le maître 
absolu, et d'assassiner les sénateurs. 
Un des conjurés, voulant sauver la vie 
-d'un noble nommé Lioni , donna lieu 
à la découverte de la conspiration. Les 
sénateurs conduisirent si bien cette 
affaire, que 16 des principaux conju- 
rés furent pris la nuit d'auparavant 
avec Falien , qui eut la tête tranchée 
a l'âge de 80 ans; les autres furent 
pendus. On fit ensuite* mourir 4oo des. 
complices, et Ton donna 1000 écus de 
pension 9f avec des titres de noblesse , 
a celui qui avait découvert la conspi- 
ration; mais n'étant pas satisfait de 
cette récompense , il accusa les séna- 
teurs d'ingratitude; ib le reléguèrent 
dans l'Ile d'Augusta, d'où s 'étant sau- 
vé, il périt en passant dans la Dalma- 
tie. 
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de Venue, élu en 1102, alla au se* 
cours de Baudouin , roi de Jérusalem , 
avec une puissante flotte, et l'aida 
à reprendre une partie de la Syrie. Il 
réduisit ensuite sous la domination des 
Vénitiens la Dalmatie, la Croatie, et 
plusieurs autres provinces éloignées de 
la mer. La ville de Zara s'étant révoltée, 
-. FaJierialla pour l'assiéger avec sa flotte , 
«nais il fut tué en attaquant cette ville 
en uao. 

FALKLAND. Voy. Cart. 

FALLOPE (Gabriel), très-célèbre 
médecin, botaniste , astronome et 
philosophe, naquit à Modène en 1 523, 
d'une famille noble. Il s'appliqua prin- 
cipalement à l'anatomie, dans laquelle 
il fit plusieurs découvertes importantes , 
et professa avec une réputation extra- 
ordinaire à Pise, puisa Padoue, où 
il mourut le 9 octobre i56a, à 39 ans. 
Ses ouvrages ont été imprimés en i5#4 > 
en 4 ▼. in-fol., compris le supplément, 
qui est de 1606. 

FALLOURS ( Samuel ) , peintre hol- 
landes, qui a peint lès curiosités na- 
turelles , poissons , écrevisses , crabes 
2ui se trouvent sur les côtes de» iles 
[oluques , et les a fait imprimer à 
Amsterdam, 17 18, 2 tomes en 1 vol. 
in-fol., 43 planches dans le premier, 
57 dans le second. Ce livre est rare , 
mais il ne faut se fier ni à la vérité des 
enluminures ni à celle des figures. 

FALS (Baymovd), né à Stockolm 
en i658, vint à Paris en 1683, et tra- 
vailla chez Chéron, médailléur du roi. 
Les médailles sorties de ses mains lui 
valurent une pension de 1 200 livres. Cet 
habile artiste mourut à Berlin en 1 7o3. 

FANNIUS ( Caïus ) , surnommé Stra- 
bon, fut consul en 161 avant J.-C. 
avec Valérius M essai la. C'est sous son 
consulat qu'on fit la loi Fannia, pour 
régler les dépenses qu'on faisait clans 
les festins , et pour donner aux pré- 
teurs le pouvoir de chasser de Rome 
les rhéteurs et les philosophes. Par cette 
loi il n'était permis de dépenser que 
10 as dans les festins ordinaires des 
Romains, et que 100 as dans les plus 
solennels , tels que ceux des saturnales 
ou des jeux publics , chose presque in- 
croyable si l'on fait réflexion qu'en ce 
temps -là 10 as était le prix d'un mou- 
ton, et 100 as le prix d'un bœuf,- sui- 
vant l'opinion de plusieurs savans. 
Caïus Fannius son fils se distiu- 
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gufcpar son éloquence, et fut con- 
sul 120 ans avant J. C 11 s'opposa aux 
entreprises dé Caïus Gracchus r et iifc 
contre lui un discours loué par Cicérou. 
Caïus Fannius , cousin germain de ce 
dernier, fut questeur 139 ans avant 
J.-C. et préteur 10 ans après. Il porta 
les armes en Afrique, sous Scipion 
l'Africain le Jeune, et en Espagne sous 
Fabius-Maximus Servilien. Il fut dis- 
ciple de Panétius*. célèbre philosophe 
stoïcien, et épousa la fille puinée de 
Lélius. Il avait composé des annales, 
dont Cicéron fait un grand éloge. 

FANNIUS (Caïds), auteur latin <pi 
vivait du temps de Trajan, composa 
une histoire en 3 livres des cruauté* 
de Néron et des dernières hçures de 
ceux que ce prince faisait exécuter à 
mort ou envoyait en exil. Pline vu 
parle 1. V , épist. 5 et 9. 

FANNIUS CEPION , étant compHre 
d'une conjuration contre* Auguste qui 
fut découverte , se donna lui-même k 
mort Ce qui a donné lieu a cette épi- 
gramme de Martial, 1. II. 80. 

Hostem cùm fagertt , se Ffcnniu» ips« 

peremit ; 
Hic , ràgo , non faror est , ne montre 

mori ? . # 

FANNIUS (Quadratus ), poète la- 
tin dont les poèmes , quoique ridicules, 
furent placés avec son portrait dam 
la bibliothèque publique qu'Auguste 
avait fait construire clans le . temple 
d'Apollon. Horace , sou contemporain , 
le raille dans ses satires , et lui donne 
le nom de parasite. 

FANSHA W (Richard) , Anglais célè- 
bre par ses ambassades et par ses écrits , 
fut chargé des affaires les plus impor- 
tantes à la cour d'Espagne et à celle 
de Portugal sous les règnes de Char- 
les I er et de Charles II , rois d'Angle- 
terre. Il prit avec zèle les intérêts de 
la famille royale , fut revêtu de pi us ie un 
charges honorables à la cour d'Angle- 
terre, et mourut à Madrid le 16 juillet 
1666 , jour qu'il avait fixé pour s'en 
retourner à Londres. On a de lui quel- 

3ues pièces devers en anglais , des fra- 
udions recueillies en 1 vol. in-4°> 
Londres, 1646. 

FARDELLA (Michel-Akge), né en 
i65o à Trapani en Sicile , d'une famille 

noble,entra dans le tiers-ordre de saint 
François. Il -enseigna les mathémati- 
ques à Messine , 1$ théologie à Boinc, 
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eu il avait pris le bonnet de dôcftur 
duiM le collège de la Sapience. Fran- 
cis II , duc de Modène , lui donna une 
chaire de philosophie et de géométrie 
dans sa capitale. Mais il laissa ce poste 
p.jur aller à Venise , où il quitta en 
iGyil'habit de l'ordre de saint François, 
par la permission du pape , et prit l'ha- 
bit de prêtre séculier. Il devint ensuite 
professeur d'astronomie et de physique 
dans l'université de Padoue , et mourut 
à Naples d'une seconde attaque d'a- 
poplexie, le a janvier 1718, à 63 ans. 
11 avait l'esprit vif et l'imagination 
féconde; mais il était devenu si dis- 
irait par son habitude à méditer , qu'il 
semblait quelquefois avoir perdu 1 es- 
prit. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages de littérature , de philoso- 
phie et de mathématiques, les uns en 
latin et les autres en italien. Ses prin- 
cipaux sont, i° Universœ philo sophiœ 
systema, Venise, 1691, in-12 ; a© Uni- 
versœ usualis mathematicœ llieoria, 
in-ia;3o Animce humanœ natura ab 
Juçuaino détecta, 1698, in-fol. ; 4° 
plusieurs écrits en faveur de la philo- 
sophie de Descartw > etc. 

FARE(Saikte) , vierge célèbre d'une 
famille noble de Brie «était sœur de 
rtint Faron , évêque de Meaux , et de 
Changulse , évéque de Laon. Elle bâtit 
le monastère de F.aremoutier, en fut 
abbesse , et mourut y ers 655 , à près 
de 60 ans. 

F ARE (Chàhlbs-Auoustb , marquis 
tic la), né au château de Valgorge 
dans le Vivarais en i6^4> ^ ut capitaine 
des gardes de Monsieur, duc d'Or- 
iïans, et de son fils ,.qui a été régent 
du royaume. 11 faisait les délices des 
bonnes compagnies par son enjoue- 
ment et par la délicatesse de son es- 
prit. On a de lui des Chansons et d'au- 
tres Poésies en petit norabre,où régnent 
k bon goût , 1 esprit et la délicatesse. 
Elles sont imprimées avec celles de 
1 abbé de Chaulieu son ami, et séparé- 
ment avec ses Mémoires , 2 vol. petit* 
iu- 12. Il a fait aussi les paroles d'un 
opéra intitulé , Panthée. Ses Mémoi- 
res sont écrits avec un grand air de 
liberté et de sincérité ; ils se ressentent 
<iu mécontentement que Fauteur et 
toute sa société avaient contre le gou- 
vernement. 11 mourut à Paris en 1712. 

FAREL (Guillaume) , né à Gap en 
'4^9 > d'une famille noble, régenta 
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Înelque temps au collège du cardinal 
e Moine. Farel était ami de Jacxjues 
Le Fèvre d'Estaples, et fut l'un des 

{premiers qui -embrassèrent en France 
es erreurs de Luther; il se joignit en- 
suite à Zuingle , et fut ministre à Ge- 
nève avant Calvin. Il en fut chassé en 
1 538 , et je retira à Baie , puis à Neuf? 
chàtel , où il mourut le 1 $ septembre 
1 565. Il se maria à 69 ans , et il eut 
l'opiniâtreté et les autres défauts qu'on 
reproche avec raison aux premiers ré- 
formateurs. On a de lui , 10 un Traité 
contre les libertins , intitulé le Glaive 
de l'esprit; a A un Traité de la sainte 
cène du Seigneur et de son Testament; 
3° dés Thèses en latin et en allemand. 
David Ancillon a donné sa vie. 

FARET (Nicolas), natif de BousÇ 
en Bresse , vint fort jeune à Paris , ou 
il s'attacha à Vaugelas , à Boisrobert 
et à Coeffetau. Il devint ensuite se* 
crétaire de M. îe comte d'Harcourt , 

fuis intendant de sa maison. Il fut 
un des premiers membres de l'acadé- 
mie française , et on le chargea d'en ré- 
diger les statuts. Il était ami intime de 
Sainf-Âmand , qui ne l'a célébré dans 
ses vers comme un illustre débauché 

2ue pour rimer à cabaret. C'est à quoi 
oileau fait allusion au commencement 
de son art poétique. 

Ainsi , tel autrefois qu'on rit avec Faret 
Charbonnerde ses vers les murs d'un cabaret. 

Faret devint dans la suite secrétaire 
du roi , et mourut à Paris au mois de 
septembre 1646 , à 46 ans. On a de 
lui, i° une Traduction française d'Eu- 
trope j a<> L'honnête homme, tiré de 
l'italien de Castiglione , in-ia ; 3o Ver- 
tus nécessaires a un prince y 4° plu- 
sieurs pièces de poésie dans les recueils 
de son temps. Il laissa aussi en manu- 
scrit la Vie de René II, duc de Lor- 
raine , et des Mémoires du fameux 
comte d'Harcourt. 

FÂRGIS (Charles d'Ange m* es du), 
fut conseiller d'état sous Louis XIII , 
et son ambassadeur en Espagne. Il fut 
démenti sur le traité de Monçon >qu'jl 
avait conclu en 1626, pour n'avoir pas 
suivi les instructions du père Joseph , 
et il fut obligé de faire réformer ce 
traité sur les nouvelles instructions qu'il 
reçut. Sa femme , Madeleine de Silly , 
comtesse de la Rochepot, fut dame 
d'atours de la reine Anne d'Autriche. ,* 
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elle ne put voiries chagrins qne le cari 
dinal de Richelieu causait à sa maîtresse 
sans entrer dans quelques intrigues con* 
tre lui. Le cardinal fa contraignit de 
sortir de France. Elle mourut à Lon- 
vain au mois de septembre 1639. On 
trouve- dans le Journal du cardinal de 
Richelieu, et dans sa Vie papLe Clerc , 
1753 , 5 Tel. ir**ia , dta lettres en chtf> 
1res de madame du Fargis, qui furent 
interceptées, et qui la firent condamner 
à être décapitée par arrêt de la chambre 
de justice de 1 arsenal en i63i. Elle 
eut un fils tué an siège d'Arras en 1640 
avant d'être marié , et une fille reli- 
gieuse à Port-Royal , morte en 1691. 

FARGUES (Balthàiar de), fut major 
dans le régiment de M. de Bellebrune, 
que Louis XIII fit gouverneur d'Hesdin, 
après la prise de cette ville en i63g. La 
Rivière, neveu de M œo de Bellebrune, 
major de la place, et de Fargues, avaient 
épousé les deux sœurs. A la mort de 
M. de Bellebrune, en 1657 , de Fargues 
voulut obtenir le gouvernement d'Hes- 
din; il fut refusé. Il fit accroire à son 
beau-frère la Rivière qu'il avait sollicité 
inutilement le gouvernement pour lui, 
et qu'il avait demandé d'être major à sa 
place. La Rivière se ressentit du refus 
comme s'il lui eût été personnel. Le 
comte de Moret , frère du marquis de 
Vardes, fut nommé gouverneur d'Hes- 
din ; de Fargues alla le voir ; il en fu$ 
reçu froidement, ce qui lui fit conjec- 
turer que son» bêau-lrère et lui al- 
laient perdre leur place. H le prévint, 
et alla s'enfermer dans Hesdin : le comte 
de Moret trouva les portes fermées ; il 
ne pot y entrer. De Fargues vendit la 
place à don Juan ; il en reçut le prix, 
mais il refusa de recevoir les Espagnols j 
et l'armée française s étant approchée 
d'Hesdin , il fit tirer le canon dessus. 
Pour soutenir cette autorité usurpée , 
il ne trouva pas de meilleur parti que 
d'user d'une sévérité effrayante. Une 
potence était toujours posée sur la place, 
et il y faisait attacher ceux qu'il soup- 
çonnait de lui être contraires , ou qui 
commettaient quelque faute. Trois sol- 
dats furent condamnés à être pendus ; 
il ne se trouva pas de bourreau ; il ac- 
corda la grâce à l'un des trois pour pen- 
dre les deux autres. Cette sévérité po- 
litique, propre à maintenir l'ordre pen- 
dant quelque temps , mit de Fargues a 
portée de jouir de son indépendance 
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jusqb'àla paix des Pyrénées. H fat com- 
pris dans 1 amnistie du prince de Condé, 
ainsi qne tous ses partisans , avec cette 
restriction qu'ils ne seraient pas pré- 
venus d'autre crime. De Fargues eut la 
maladresse d'acheter la terre de Cour- 
son près de Paris j quand il partit pour 
Tenir s'y fixer, un nègre, qui avait été 
le ministre de ses rigueurs , vottlntl'en 
détourner ; il n'y réussit pas. De Far- 
gues venait souvent à Paris étaler un 
faste offensant. M. de Louvois , qui en 
fut instruit , fit rechercher sa vie. 11 se 
trouva que depuis i6*45 jusqu'en 1657 
il avait fait les fonctions de contrôleur 
'des vivres , tandis qu'il était intéressé 
avec les fournisseurs. Il fut arrêté à 
Paris en sortant des Cordeliers, et con- 
duit à Abbeville , où son procès lui fut 
fait par l'intendant, à la tête du prési- 
dial , qui le condamna à être pendu, 
ce qui fut exécuté le 27 mars tor>5. Ses 
biens furent confisqués, sur ioeux préa- 
lablement prise la somme qui devait 
revenir an roi. Elle fut fixée a 500,000 
liv., ce qui absorbait les prétentions des 
co-seigttewrs suzerains de la terre de 
Courson. Le roi fit «don de ses droits à 
M. le premier président de Lamoignon, 

3ui transigea swee les eo-setgneurs,dont 
était le principal. C'est ainsi que h 
terre de Courson est entrée dans la mai- 
son de Lamoignon. On remarqua que 
le bourreau qui le pendit était ce soldat 
qui avait pendu ses camarades. La 
femme de de Fargues lui survécut : elle 
tâcha inutilement de corrompre les juges 
de son mari ; elle reçut ordre de sortir 
de la ville , ce qu'elle fit le jour même 
de l'exécution , avec de prétendus do- 
mestiques qui auraient bien pu causer 
du trouble lors de l'exécution. Elle put 
voir en partant la potence destinée pour 
son mari , toute plantée. Les minime», 
à qui elle avait donné une somme pour 
faire les obsèques de son mari, deman- 
dèrent le corps de de Fargues , l'obtin- 
rent, et l'en terrèrent le même jour dans 
leur éclisc. 

FARIA DE SOUZA (Emmanuel), sa- 
vant gentilhomme portugais , chevalier 
de l'ordre du Christ , naquit à Cara- 
vella le 18 mars 1690. Il alla à Rome 
en i63i , ou il s'acquit l'estime des gens 
de lettres, qui étaient à la cour du 
pape Urbain VIH. Il publia divers ou- 
vrages , et mourut à Madrid le 3 juin 
16*49, * 59 ans > laissant trois enfin*. 
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On a^nprimé de lui 7 vol. de poésies, 
et depuis sa mort , son Europe , Son 
Asie, et Son Afrique portugaise, en 6 
vol. in-foj. ; son Europe , 2 vol. ; son 
Asie, 3 vol. ; son Afrique, 1 vol. in-Fol., 
en tout 6 vol. ; mstoire de Portugal , 
1730, in-Fol. 

FARÏNACCIO ( Prosper } , célèbre 
jurisconsulte , né à Rome le 3o octo- 
bre i554, fut avocat romain et procu- 
reur fiscal. Il se plaisait à défendre les 
causes les moins Soutenables, et se com- 
porta dans la charge de procureur-fiscal 
avec une rigueur et une sévérité exces- 
sive. Cette conduite lui attira de fâ- 
cheuses affairés , où il aurait succombé, 
si quelques cardinaux, charmés de son 
esprit, n'eussent intercédé pour lui 
auprès deClémentVlII.Ce pape disait, 
en faisant allusion au nom de Farinac- 
cio , u que la farine était excellente , 
mais que le sac qui la renfermait ne 
valait rien. » Farinaccio mourut à Rome' 
le 3o octobre 1618 , à 64 ans. Ses ou- 
vrages ont été imprimés à Anvers , 1620' 
etsuiv., i3vôl. in-foî. ; Decisiones rotee, 
a vol. ; Decisiones rotœ novissimœ , 
1 vol. ; Decisiones rotœ recenlissunûs, 
1 vol. ; Repertoriunijudiciale, 1 vol. ; 
De hœresi , 1 Vol. ; Consilia , 2 vol.; 
Praxis criminalis , 4 vo ** ï Succus 
praxis critoirialis , 1 \aà. Ils sont re- 
cherchés des jurisconsultes. 

FARÏtfATO (Paul), peintre célèbre 
et savant architecte, mourut à Vérone 
sa patrie en 1606 , à 84 ans. Le prince 
de Mclfe eut une estime particulière 
pour lui et pour ses tableaux. 

FARINÈLLI (Charles BRoscm,dit), 
né à Nâples en 1 705 , fût un musicien 
célèbre, et la plus belle voix qui ait ja- 
mais existé. l\ s attacha au service de la 
cour d'Espagne après avoir demeuré 
long-temps en Angleterre : le bonheur 
qu'il eut de rétablir par son 'chant les 
organes du cerveau de Philippe V fit 
sa fortune ; mais il n'oublia jamais son 
état ; et quoiqu'il reçût chez lui à man- 
ger les plus grands seigneurs de la cour, 
ils ne purent jamais le déterminer à se 
mettre à table avec eux. Ayant entendu 
un officier se plaindre de ce que toutes 
les faveurs étaient répandues sur un 
malheureux histrion , pendant que lui 
<pû servait depuis trente ans n'avait 
jamais pu rien obtenir, il demanda pour 
lui une pension , et loi en apporta lui- 
même le brevet en lui disant : «Je vous 
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pi entendu vous plaindre de ce que vos 
longs services étaient restés sans récom- 
pense : voilà ce que le roi vous donne. » 
Après la mort de Philippe V il continua 
de rester à la cour de Ferdinand V, qui 
lui continua sa pension de 4>ooo pias- 
tres , et l'honora de la croix de Cala- 
trava. En 1761 il se retira à Bologne, 
où il est mort en 1782. 

FARINGDON (Autour*), théolo- 
gien anglais , né à Sumingen i5g6, fut 
curé à Londres , et mourut en septem- 
bre 1 658. Il y a de lui 2 vol. de Sermons, 
i€58eti663,in-fol. 

FARNABE (TûomàsJ, né à Lon- 
dres en 1Ô75, d'un père qui était char- 
pentier , accompagna en i5o5 Fran- 
çois Draxe et Jean Hawkins dans leurs 
voyages , et se fit ensuite soldat dans 
les Pays-Bas. Las de ce métier , il dé- 
serta, et retourna en Angletere , où il 
enseigna les humanités avec réputa- 
tion. Farnabe fut toujours attaché à 
la famille royale durant les guerres ci- 
Viles d'Angleterre. Etant sollicité en 
1641 de se déclarer en faveur du parti 
républicain , il répondit , « qu'il aimait 
mieux n'avoir qu un roi que d'en' voir 
cinq cents. Cette liberté fui attira des 
affaires. Il fut en prison , et l'on pro- 
posa dans la chambre des communes - 
de l'exiler en Amérique; mais cette 
proposition ayant été rejetée, il fut 
seulement transporté kEly-House, où il 
mourut le 1 2 juin 1647, à 72* ans. Il avait 
été mariédeuxfois,et avait eu des en- 
fans de ses deux mariages. On a de lui des 
ttotes latines sur Juvénal , "Perse , Sé- 
hèque , Martial , Lucain , Virgile , Te- 
rence et Ovide, et d'autres ouvrages. 

FARNESE, famille illustre d'Italie, 
dont était le pape Paul III. Avant d'être 
cardinal, il eut deux fils naturels, Pierre 
Louis et Ranuce. Paul III conféra les 
duchés de Parme et de Plaisance à son 
fils aine en i545, sous la redevance de 
80,000 écus au saint Siège. L'autorité 
que voulut prendre le nouveau duc 
déplut à la noblesse, qui était peu gênée 
auparavant. Ses débauches lui firent 
encore d'autres ennemis. Il fut assassiné 
dans son palais en 1 547 . Son fils Octave 
lui succéda et mourut en 1 586, laissant 
ses états à son fils Alexandre rarnèse, 
l'un des plus grands capitaines du 16* 
siècle , qui se signala à la bataille de 
Lépante, remit sous l'obéissance de. 
l'Espagne les Pays-Bas , dont il était 
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gouverneur, excepté la Hollande, qu'il 
aurait aussi fait rentrer dans le devoir* 
si Philippe II son oncle eût voulu 
suivre son conseil. Il vint deux fois en 
France au secours de la ligue; mais cha- 
que fois Henri IV le contraignit de se 
retirer. La seconde fois lui lut fatale. 
Il mourut à Arras le 2- décembre 169a 
d'une blessure qu'il avait reçue au siège 
de Rouen. Sa postérité jouit des duchés 
de Parme et de Plaisance jusqu'au car- 
dinal Antoine Farnèse,qui mourut sans 
postérité en 1 ^3 1 . Sa nièce Elisabeth 
F.-.rnèse, femme de Philippe V, roi 
d'Espagne , hérita de ces duchés, et 
les transmit a» second de ses fils, l'in- 
fant don Philippe, mort en i/65, dont 
le fil» fut ensuite duc de Parme, de 
Plaisance et de Guastalla. 

FAïuNESE (Alex^dbe), cardinal, 
l'un des plus vertueux et des plus grands 
prélats du 16 e siècle, mourut le 2 mars 
1589. Il avait coutume de dire qu'il 
ne trouvait rien de plus insupportable 
qu'un soldat lâche et qu'un ecclésiasti- 
que ignorant. "*• 

FARNEWORTH (Elms), curé de 
Corsengton, mort le 25 mars 1763, 
a publié diverses traductions en an- 
glais , la Vie de Sixte V, 1 754 , in-fol. ; 
Davila, Histoire des guerres civiles 
de France, 2 vol. in-4°; OEuvres de 
Machiavel , 1761, a vol. in-4°, et 1775, 
4 vol. in-8*. 

FARNSWOKT, ou FARNEWERT 
(Richard), fut un des premiers disci- 
ples de Fox, auteur de la secte des 
quakers ou trembleurs en Angleterre. 
11 composa un livre pour prouver que 
quand on parle à quelqu'un , fût-ce au 
roi, ou a Dieu même, il faut toujours 
tutoyer, c'est-à-dire qu'on ne doit ja- 
mais se servir de pluriel , mais seule- 
ment de singulier. Ce paradoxe d'inci- 
vilité fut adopté jîar Fox et par tous les 
quakers qui tutoient depuis ce temps- 
la tous ceux à qui ils parlent, même le 
roi d'Angleterre et les princes. 

FARON (Saint), évêque de Meaux, 
et frère de sainte Fare , fut élevé à la 
cour de Théodebcrt et à celle du roi 
Thierri. Il passa ensuite à celle du roi 
Clo taire ; et ayant renoncé au monde, 
il devint évêque de Meaux en 627. 
• Saint Faron établit l'abbaye qui porte 
son nom, assista au 2 e concile de 'Sens 
en 657, et mourut le 28 octobre 672, 
à près de 80 ans. 
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FARQUHAR ( (forges), fils A' un 
* ecclésiastique d'Irlande, naquit à ixm- 
don-Dcrry en 1678. 11 donna dès sa 
jeunesse des marques de son talent pour 
la poésie , qu'il tourna du côté du théâ- 
tre , comme acteur d'abord , et ensuite 
comme auteur. Sa première comédie , 
L'amour et la bouteille , fut jouée en 
1698; mais Le couple constant , ou Le 
faux pas aujubilé,qui paruten 1 7oo,eut 
un succès prodigieux; cela ne pouvait 
être autrement dans l'occurrence du ju- 
bilé de l'église romaine. Les Anglais, qui 
se piquent d'être philosophes, ne le sont 
point du tout quand il s'agit de tourner 
en ridicule les- pratiques de l'église ro- 
maine. Ce succès l'encouragea à con- 
tinuer ; mais sa mort , arrivée en niai 
1707, ne lui permit pas d'en faire un 
grand nombre. Ses poésies et comédies 
ont été réunies en i?4 2 > a vol. in- 12. 

FAUCHET (Clauoej, premier prési- 
dent à la Cour des Monnaies de Paris, 
s'appliqua à la recherche des antiquités 
de France, et s'y rendit habile. 11 mou- 
rut à Paris sa patrie en 1601 , à 72 ans. 
Ses principaux ouvrages sont les Anti- 
àuites gauloises et françaises^ avec un 
Traité des libertés de l'église gallicane, 
Paris, 1610, in~4°> dans lesquelles il 
fait paraître beaucoup de jugement et 
d'exactitude. Qn a aussi de lui une tra- 
duction de Tacite. 

FAUCHEUR (Michel Le), fut 
d'abord pasteur de ceux de sa commu- 
nion à Montpellier, et ensuite ministre 
à Cbarcnton. Il prêcha un jour contre 
le duel d'une manière si persuasive et 
avec tant de véhémence, que le maré- 
chal de la Force, qui l'avait entendu , 
dit à quelques braves oiheiers qui 
étaient avec lui que si on lui faisait un 
appel il ne l'accepterait pas. Le Fau- 
cheur n'était pas moins recommanda- 
ble par sa probité que par ses talens 
extraordinaires, pour la chaire. 11 
mourut fort âgé a Paris le i« r avril 
1657. On a de lui, i° plusieurs vo- 
lumes de Sermons, in-8°; 2 un excel- 
lent Traité de* l'action de l'orateur, 
Leyde, 1686, in- 12, qui parut d'abord 
sous le nom de Conrart; 3° un Recueil 
de prières et de méditations chré- 
tiennes très -.édifiantes; 4° enfin un 
Traité sur l'Eucharistie, Genève, i635, 
in-fol. , contre le cardinal du Perron, 
ouvrage qui fut trouvé si bon par les 
églises prétendues reformées , qu'elles 



le firent imprimera leurs frais par ordre 
d'un synode national. 

FAUNE, roi des Aborigènes au pays 
des Latins , était, selon la fable, petit- 
Gis 4e Saturne, et succéda a son père 
Picus vers îaao afant J.-C. On dit 
qu'il se tenait presque toujours caché, 
et au 'il institua un grand nombre de 
cérémonies ' religieuses , ce qui le fit 
confondre avec Pan, dieu des Faunes et 
des Satyres. 

FAUR (Gui do), seigneur de Pibrac, 
quatrième fils de Pierre du Faur, pré* 
sident au parlement de Toulouse, d une 
famille noble et féconde en grands 
nommes, eut une charge de conseiller 
à Toulouse , Eut élu juge-mage, et dé- 
puté en cette qualité aux états d'Or- 
léans en i559, où il parut avec éclat. 
Le roi Charles IX le choisit pour être 
un de ses ambassadeurs au concile de. 
Trente. Du Faur y soutint avec zèle les 
intérêts de la couronne, et fiit nommé 
à son retour avocat-général au parle- 
ment de Paris en i56*5. Il accompagna 
le duc d'Anjou en Pologne , y resta 
après le départ de son maître, exposé au 
ressentiment des Polonais, et revint 
cependant heureusement ^ France, 
et y fut envoyé pour conclure la paix. 
Henri III lui donna une charge de pré 
sident à mortier au parlement 4e Paris. 
Du Faur fit paraître dans toutes ces 
places importantes dft grands talens 
et une probité consommée. Il mourut 
à Paris le 27 mai i584, à 55 ans. Sa 
femme ne mourut qu'en 161a. On a de 
lui des plaidoyers, des harangues, in-4°» 
uneJ>eile Lettre latine sur le massacre 
de la Saint-Barthélemi , qu'il prétend 
justifier, i573, in*4°» etr d'autres ou- 
vrages en prose et en vers. Le plus 
connu parut pour la première fois en 
i574 y 80US le titre de Quatrains de 
Pibrac. Ce sont des vers moraux qui 
contiennent des instructions utiles, au 
nombre de cent vingt-six quatrains. Il 
y en a eu un grand nombre d'éditions et 
de traductions. La dernière est de 1746V 
in- ia. Voici le quatrain qui empêcha 
qu'il ne fût mit chancelier, comme il 
le méritait : 

Je hais ces mots de puissant* absolue , 
De plein pouvoir , de propre mouvement ; 
Anx saints décrets ils ont premièrement , 
9m» à noe loix la puissance tollue. 

FAUR DE SAINT-JORRI (P»*a* 
T. IL 
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**u), premier président an parlement 
de Toulouse , et l'un des plus savana 
hommes de son siècle , a composé un 
gggind nombre d'ouvrages. Les plus esti- 
més sont, 1 ° les 33 livres des Semestres* 
i5q8 et i63o, a vol. in-4°; a° celui des 
Agonistiques , c'est-à-dire des exer- 
cices et des jeux des anciens, i595, 
in-lol.; 3o un Traité des magistrats, 
romains; ^°Dodecamenon 9 sive de Dei 
nomine et attribuas, 1 588, in-8©; 5° des 
Commentaires sur le droit. Il mourut le 
18 mai 1600. 

FAURE ( Jeàh), dit Versoris, béné- 
dictin et abbé de Saint-Jean-d'Angeli , 
était confesseur de la dame de Mont- 
aoreau , qui était aimée du fràne de 
Louis XI. Il empoisonna par une pêche: 
te prince et sa maîtresse. Avant de lui 
faire son procès, on le trouva mort en 
prison en i4? 2 - On croit que le duc 
de Bretagne fit rendre ce service k 
Louis XI. ' 

FAURE ( À>toike ) , né à Bourg en 
Bresse en loSy, fut successivement ju- 
ge-mage: de Bresse , président du Gene- 
vois pour M. le duc de Nemours , pre- 
mier président du sénat de Chambéry, 
et gouverneur de Savoie et de tous les 
pays en deçà les monts. Ce fut lui qui fut 
chargé de négocier le mariage de ma- 
dame Christine de France avec le 
prince de Piémont, Victor-Amédée. Le 
roi de France lui .offrit inutilement la 

Crémière présidence du parlement de 
'oulouse ; il voulut rester au service 
du duc de Savoie , et mourut en 1624. 
Ces ouvrages contiennent 10 voL in-fol. 
Jurisprudentia pqpiniana, Lugduni, 
1688 , 1 vol. ; De evroribus interpre- 
tum juris, 2 vol.; Comment, in pan- 
dectas, seu de erroribus Pragmatir- 
corum, i65q, 5 vol. ; Codex trabria- 
nus, 166 1 , 1 vol. ; Conjecturée juris 
civilis, \6Sk> 1 vol. On y joint H. Bor- 
giœ investigations juris civilis in con- 
jecturas A. Fabri , Neapoli , 1^78 , a 
voL in-fpl. Dans les quatrains de Pi- 
brac on en trouve de Faure. Il est 
aussi auteur dune tragédie intitulée 
les Gordians, ou l'^émbition, i5o6, 
in-8<\ 

FAURE (Claude), seigneur de Vau- 
gelas et baron de Pérogea, fils du 
précédent, naquit à Bourg en Bresse, 
en i585 ,tet vint à la cour fort jeune. Il 
fut gentilhomme ordinaire, puis cham- 
bellan de Gaston, duc d'Orléans, et 

*1 
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suivit ce prince en toutes tes retraite* 
hors du royaume. Vaugelas était bien 
iait , avait beaucoup d'esprit , de dou- 
ceur , de complaisance et denjou#> 
ment dans le caractère; ce qui le fit 
estimer à la cour , et lui acquit une 
grande réputation. Louis XIII lui avait 
accordé une pension de 2000 liv. 
en 1619; mais cette pension n'étant 
plus payée , le cardinal de Richelieu la 
lui fit rétablir, afin de l'engager de tra- 
vailler au Dictionnaire de l'académie. 
Vaugelas étant ailé remercier son émi- 
nence : « Hé bien , lui dit le cardinal, 
vous n'oublierez pas , sans doute, dans 
le dictionnaire m le mot de pension. — 
Won, monseigneur, répondit Vauge- 
las , et moins encore celui de reconnais- 
sance. » Vaugelas fut sur la fin de ses 
jours gouverneur des enfans du prince 
Thomas , fils de Charles , duc de Sa- 
voie , et mourut? J»anvre en i65o * à 65 
ans. Les plus considérables et les plus 
estimés de ses ouvrages sont, i° les Re- 
marques sur la langue française , avec 
les notes de Th. Corneille , 3 Volumes 
in- 12 ; 2° une excellente traduction de 
<^uinte-Curce , a laquelle il travailla 
pendant 3o ans , in-4° ou in- 12. 

FAURE (Charles) , abbé de Sainte- 
Geneviève, et premier supérieur-géné- 
ral des chanoines réguliers de la con- 
grégation de France , naquit en 1 594 a 
Lucien nés près Saint-Germain-en-Laie , 
d'une famille noble. U fut reçu bache- 
lier de Sorbonne en 16-20, et se rendit 
célèbre par sa piété et par la réforma- 
tion de l'ordre des chanoines réguliers. 
Il mourut à Paris le 4 novembre 1644 » 
à 5o ans. On a de lui le Directoire des 
novices , réimp'rimé en 1711, et d'au- 
tres ouvrages. Sa vie a été donnée au 
public par le père Chartonnet , 1698, 

FAURE (Frakçois), gentilhomme 
d'Angoumois, entra de bonne heure 
chez les cordeliers , et parvint par ses 
prédications devant le cardinal- de Ri- 
chelieu et la reine Anne d'Autriche à 
l'évéchédeGlandèves ; mais avant qu'il 
en eut pris possession , le roi le nomma 
à celui d'Amiens en i653. 11 fut maître 
de l'oratoire du roi en 1657 , et mourut 
d'apoplexie à Paris le 1 1 mai 1687 , 
à 78 ans. Son corps a été transporté à 
Amiens. On a imprimé de lui le Pané- 
gyrique de Louis XI y-, les Oraisons 
funèbres de la reine Anne d'Autriche, 
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1666 ; de la reine d'Angleterre , 1670; 
du comte de Coligny, 1649 ; du pre- 
mier président Pompone de Bellièvre, 
en 1657. 11 a prêché pendant 25 ans 
devant le roi, et sou vent dans sa cathé- 
drale. Il a censuré les Lettres à un pro- 
vincial , et la traduction du Nouveau 
Testament de Mons, avec plus de zèle 
que de connaissances. 

FAUST. Fo r . Fust. 

F A U S T A , fille de l'empereur 
Maximten Valère, surnommé Hercule, 
et femme de Constantin-le-Grand, ac- 
cusa Crispus , prince d'un grand mérite 
(que Constantin avait eu de sa pre- 
mière femme), d'avoir attenté à son 
honneur. L'empereur fit mourir Cris- 
pus sans forme de procès ; mais Tira- 
posture ayant été découverte quelque 
temps après , Fausta fut étouflee dans 
un bain chaud par ordre de Constan- 
tin, en 327. 

FAUSTl, célèbre évéque de Riez, 
né dans la Grande-Bretagne Vers 3oo, 
se distingua d'abord dans le barreau , 
et fut ensuite abbé de Lérins en 433. U 
succéda à saint Maxime dans l'évèché 
de Riez, vers 4&> , et fut exilé en 4&>> 
U moumtflfers 4&5. On a de lui un 
Traité du nbre arbitre et de. la grâce, 
et d a utres ouvrages qui se trouves t dans 
la Bibliothèque des Pères , et qui sont 
aussi imprimés séparément. 

FAUSTINE, «le d'Antonin-le-Dé- 
bonnaire , femme de l'empereur Marc- 
Aurèle , est fameuse dans l'histoire 
par ses débauches. Jules £apito)in rap- 
porte qu'ayant conçu une violente pas- 
sjgn pour un gladiateur, et l'ayant 
avoué à son mari , ce prince , par le 
conseil des Chaldéens, lui ordonna de 
se laver dans le sang du gladiateur 
qu'il avait fait mourir ; Faostine , par 
ce remède , fut délivrée ; mais la même 
nuit elle conçut Commode, qui eut 
toutes les inclinations d'un gladiateur. 
On dit aussi que , Comme on conseil- 
lait à l'empereur de la répudier, il se 
contenta de répondre « qu'il faudrait 
donc lui rendre sa dot ; » niais cette 
réponse parait indigne de MaroAu- 
rèle. Cette prostituée eut des temples 
en son honneur après sa mort. 

FAUSTINI ( Jka* ), vénitien, poète 

qui s'était fait de la réputation par ses 

opéras licencieux. Il mourut en i65i, 

à 32 ans. S'il avait vécu plus long-temps, 

' il aurait pu mieux employer son géoie 
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et la grâce de sa versification. On estime 
entre autres sa Calisto. 

FAUVEAU ( Pierre ) , poète latin , 
natif dû Poitou , fut ami Je Muret et 
de Joachim du Bellay. Il mourut à Poi- 
tiers à la fleur de son âge en i56a. 
Il ne nous reste de lui que des frag- 
mens. 

FAVART ( Marie- Justine-Benoîts 
Cabaret ds Romerat , épouse de M.), 
fille d'un musicien du roi Stanislas, 
naquit à Avignon le i5 juin 1727. Le 
roi aida son père à seconder les talens 
naturels de cet enfant pour la danse , 
la musique et la grammaire. Elle en lit 
l'essai sur le théâtre de l'Opéra-Corni- 
qocen 1744, 8CUS le nom de M lle Cha- 
mini ; et la même annécM. Favart,qui 
était directeur de ce théâtre, l'épousa. 
Chacun sait la vogue qu'elle eut à 
Bruxelles lorsque le maréchal de Saxe y 
commandait , et depuis sur le théâtre 
italien à Paris. Ses succès dans les rôles 
de tout genre la rendirent l'idole de 
ceux qui fréquentaient ce théâtre. Elle 
a aufsi contribué à la perfection de 
quelques pièces par les sujets des can- 
nevas , par le choix des airs et par qucl- 
qoes couplets. Une maladie douloureuse 
la enlevée à ses amis le 21 avril 177a. 

FAVIER(Hei>ri), mort en 1753, a 
près de 83 ans, était dans l'état ecclé- 
siastique. Il a fait une oraison funèbre 
de Lbufs XIV et du duc de Berry.' 
Mais sa traduction de Justin , 1737, a 
vol. in- 12, est ce qui lui a fait le plus 
d'honneur. 

FAVORIN, philosophe et orateur 
sous l'empereur Adrien , était d'ArJes. 
On dit qu'iï s'étonnait ordinairement 
de trois choses ; de ce qu'étant Gaulois' 
il parlait si bien grec ; de « e qu'étant 
eunuque, on l'avait accusé d'adultère; 
et de ce qu'on le laissait vivre, étant 
l'ennemi de l'empereur. Il avait com- 
posé plusieurs ouvrages. 

FAVORIN (Varis) , de Cameriqo, 
évêque de Nocera , est auteur d'un 
Lexicoo grec, dont la meilleure édition 
est celle de Rome, i5a3, in-fol., et 
Venise, 1712, in- foi. j Thésaurus 
Cornucopire, et horti Jdonides, Aide, 
1496, in-fol. Ce sont des remarques sur 
la langue grecque. 11 mourut en 1 537. 

FAWKKS ( Fra>çois ) , poète an-' 
g»ais, né dans le comté d 1 orék en 1 72 î , 
futnommé vicaire d'Orpingtone,n 17Ô6; 
et curé de Hayes en 1 774. Il est mort le 
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16 août 1777. Ses poésies ont été pu- 
bliées en 1761, in-8<>j sa traduction 
dAnacréon en 1760, in-12 ; celle de 
Théocrite en 1767, in-8°j celle d'Apol- 
lonius de Rhodes en 1780. 

FAY (Charles-Jérôme de Cister- 
>ai mj), capitaine aux gardes, nc\ù 
Paris en 1662 , eut la jambe blessée au 
bombardement de Bruxelles en 1693*. 
11 fallut la lui couper. Il épousa en 
1697 mademoiselle Landais sa cou- 
sine , dont il eut deux fils , l'un mort 
avant avant lui , l'autre, de l'académie 
des sciences, mort en 1739. Des in- » 
commodités qui lui survinrent ne lui 
laissèrent plus que la faculté de s'occiu- 
per des belles-lettres. 11 manifesta son 
goût, surtout par le choix de ses livres, 
dont le catalogue été dressé par M. Mar- 
tin en 1725. Il faut prendre garde si la 
table des auteurs et le portrait y sont. 
M. pu Fayest mort en 172$. Voy* 

PlTvLL 

FAYDIT ( Pierre ) , prêtre de Riom, 
trop cpnnu par la singularité de ses 
opinions, entra dans la congrégation de 
l'Oratoire en 1662, et fut obligé d'eu 
sortir en 167 1 pour avoir été partisan 
du cartésianisme ; c'était alors une 
hérésie. Il déclama en chaire contre la 
conduite d'Innocent XI envers la Fran- 
ce, et publia en 1696 un 'ÎVaité'snr la 
Trinité, pour lequel il fut renfermé à 
Saint-Lazare à Paris,pajçce qu'il parais- ♦ 
sait y favoriser le tntfeéisme. Dans la 
suite il eut ordre du roi de se retirer en, 
son pays,où il mourut en 1709. On a en- a. 
core de lui , 10 la Vie de saint Amable, 
in-12 $ 2 des Remarques sur Virgile 
sur Homère et sur le style poétique de 
l'Écriture sainte, 2 vol. in-12 ; 3° ua 
Recueil en vers latins et en prose fran- 
çaise, intitulé Tombeau de AL de San" 
teuil , in- 12 ; 4° k Tdémacomanie , 
ou Critique du Télémaque de M. de Fé- 
nélon, in-12 , etc. On trouve dans tous 
ses ouvrages des opinions singulières, 
beaucoup de lecture et d'érudition, mais 
peu de goût et de jugement. On lui at- 
tribue encore Les moines empruntés 
en 2 vol. in-12 ; mais ils sont de Haitze. 

FAYDIT ( Atnselme) , poète proven- 
çal * avait beaucoup d'esprit, chantait 
bien , était bien fait , et se rendit agréa- 
ble chez les grands. Il se mît à faire des 
comédies eta les représenter lui-même, 
ce qui l'enrichit en peu de temps j 
mais s étant livré à ta débauche, ik 
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tomba bientôt dans la misère. Richard 
Cœur-de-Lion , qui aimait la poésie 
provençale , \ en tira par ses libérali- 
tés. Après la mort de ce prince , arri- 
vée en 1199, Faydit revint à Aixen 
Provence,. où il épousa Guillemette 
de Solîers , qui était belle , spirituelle 
et savante , mais qui mourut peu de 
temps après. Alors Anselme se retira 
chez Boniface , marquis de Montferrat, 
puis chez le seigneur d'Agoult , seigneur 
de Sauït, où il mourut vers 1220. l\ 
avait écrit un poème sur la mort du 
roi Richard j des comédies , dont Tune 
était intitulée IHéregia dels près très, 
c'est-à-dire , l'hérésie des prêtres , dans 
laquelle il favorisait les erreurs des 
Vaudois et des Albigeois ; enfin un 

foëme intitulé Le palais d'amour, que 
etrarque a imité dans son poërae 
du Triomphe de l'amour, comme il 
en convient lui-même. 

FAYE ( Jacques ) , seigneur d'Espeis- 
ses , l'un des plus illustres magistrats du 
i6« siècle, naquka Paris le 6 janvier 
i543, de Barthélémy Faye, président 
aux. enquêtes. H fut otaseiUer au parler 
ment en 1 567 , puis maître des requêtes 
de l'hôtel du duc d'Anjou , qu'il suivit 
en Pologne , et qui dans la suite fut roi 
de France sous le nom de Henri III. 
Ce prince , # auquel il avait rendu de 
grands services, le nomma maître des 
reauêtes , puis avocat-général , et enfin 
président a mortier au parlement de 
Paris. D'Espeisses se distingua dans ces 
places par sa probité et par ses talens , 
et mourut à ScnJSs le 20 septem- 
bre 1 690 , à 46 ansv$n a de lui clés ha- 
rangues qui sont estimées. Voyez Des- 

PEISSK8. 

FAYE ( Jeas-Feançois Lekigbt de 
la.), poète français dont on a plusieurs 
petites pièces de poésie qui sont agréa- 
bles et très-spirituelles, il fut reçu de 
l'académie française en ij5p, et mou- 
rut en 1731 à 57 ans. Jean-Èlie Leriget 
de la Faye son frère , ne à Vienne en 
Dauphiné, fut capitaine aux gardes , et 
se trouva à la bataille de Ramilly, à 
celle d'Oudenarde, et en plusieurs au- 
tres actions militaires , où il se distingua 
par sa bravoure. Ses talens pour les ma- 
thématiques Je firent entrer en 17 16 à 
l'académie des sciences. Il fit plusieurs 
mémoires imprimés dans ceux de cette 
aradémjé^et mourut en 1 7 i8,à 47 ans. 

F A Y jjTTft ( Gilbert je, j.a.) , se si- 
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gnala à la bataille de Bougé en \^i\ , et 
en diverses autres occasions. Il fut fait 
maréchal de France la même année , et 
x contribua à chasser les Anglais du royaux 
me. Il mourut en \(fà. 

FAYETTE ( Mabie - Màgdblbim 
P ioche de là. V bbghb , comtesse de la ) , 
dame illustre par sa noblesse , par son 
esprit et par ses ouvrages , était fille 
d'Aymar de la Vergne , gouverneur du 
Havre de-Grâce, et maréchal-de-camp. 
Elle épousa en i665 François , comte 
de la Fayette , et mourut en 1693. C'est 
elle qui a composé Zaïde , la princesse 
de Ctèues et la princesse de Âfontpcn- 
sier, romans justement estimés. Les 
deux premiers ont paru sous le nom de 
M. Segrais , et ont servi de modèles aux 
romans bien écrits. On a encore de ma- 
dame de la Fayette des mémoires de la 
cour de France pour les années 1688 et 
1689 , qui sont curieux et bien écrits , 
in- 1 2 , et l'histoire d'Henriette d'Angle- 
terre , duchesse d'Orléans , in»i 2. 

FAYETTE ( Louise db la), belle et 
vertueuse fille d'honneur de la teine 
d'Autriche , plut à Louis X1U ; de son 
côté elle se sentit jxmr la personne du 
prince une inclination qui effrayait sa 
vertu , lorsque le cardinal de Richelieu, 

3ui prenait ombrage de tout , fit naître 
es scrupules dans l'âme de cette fille, 
estimable. En 1637 elle se retira au cou- 
vent de la Visitation ;mais le roi continua 
d'aller la vo^r , et l'on prétend que c'est 
à- sa persuasion qu'il se réconcilia avec 
la reine , dont il eut Louis XIV et le 
duc d'Orléans. La reine, qui l'aimait, fit 
des efforts inutiles pour la faire revenir 
à Lf cour. Le cardinal de Richelieu avait 
eu l'adresse d'intercepter les lettres que 
le roi et M l \ e de la Fayette s'écrivaient, 
par Boisen val leur confident. Il y ajou- 
tait et en retranchait ce qu'il jugeait 
pouvoir les refroidir. Il y parvint en 
effet. M 11 * de la Fayette mourut en i665, 
dans la maison de la Visitation de Char- 
iot. Elle était de la famille du précé- 
dent. 

FE, FO ou FOHE, nom du principal 
dieu des Chinois. Ils l'adorent comme 
le souverain du ciel, et le représentent 
tout resplendissant de lumière , ayant 
les mains cachées sous ses habits, pour 
donner à entendre qu'il fait tout d une 
manière invisible : à sa droite est le fa- 
meux Confucius , et à sa gauche Lanza 
ou Latica , cfcef de la. seconde secte de la 
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religion chinoise. Plusieurs savans pen- 
sent que l'arche se reposa dans la Chine, 
où ils prétendent au est le mont Ararat, 
et que fè ou Foné est le même que 
Noe. 

FEATLY (Daniel), théologien an- 
glais , fut persécuté pour s'être opposé 
au Covénant, et mourut en 164$. Il 
est auteur de plusieurs livres de con- 
troverse et de piété , et de sermons. 

FECKENHAM ( Jeàm de ) , docteur 
en théologie, bénédictin et abbé de 
Westminster, fut chapelain de l'évêque 
4e Worcester, et. ensuite de .Celui de 
Londres. U fut mis en prison à la Tour, 
pour avoir refusé d'administrei*les sà- 
crernens à la manière des protestans; 
sons la reine Marie il recouvra sa li- 
berté , et fut nommé chapelain de la 
reine. Elisabeth lui offrit l'archevêché 
de Cântorbéry s'il voulait «e confor- 
mer aux lois ; mais il le refusa, et pré- 
féra la prison en i56o. Il fut ensuite 
donné à la garde de différens évéques, 
et successivement mis à la Tour jusqu'à 
sa mort, arrivée en i5Ç5. On a de lui 
des Conférences, des Homélies, des 
Oraisons funèbres de la duchesse de 
Parme, de là reine d'Espagne, de la 
reine Marie , des Commentaires sur les 
psaumes , un Traité de l'Eucharistie. 

FËÎJOÔ (Benoît- Jérôme), fameux 
bénédictin espagnol , mort en 1 765 , 
est un àe ceux qui ont le plus contri- 
bué à éclairer ses compatriotes en re- 
levant leurs vices et leurs défauts dans 
son Théâtre critique, eni4 vol. in-4°, 
dont il y a une partie traduite en fran- 
çais par M. dnermilly, 12 volumes 
111-12. •♦ 

FE1THIUS(Evebàrd), natif d'El- 
bourg dans la Gueldre au i6« siècle , 
se rendit habile dans les langues grec- 
que et hébraïque. Les troubles des 
Pays-Bas l'obligèrent de se retirer en 
France , ou il enseigna quelque temps 
la langue grecque. Mais se promenant 
un jour à la Rochelle avec son valet , 
il fut prié d'entrer dans la maison d'un 
bourgeois , et depuis ce moment on né 
put savoir ce qu'il était devenu, quel que 
fcerquisjtion que les magistrats en fis- 
sent, dp^ de lui un bon livre en latin 
sur les antiquités dHomère,Strasbourg, 
1743, in-ia. 

FELIBIEN (Atii>Ai) naquit à Char- 
tres en 1619. Ayant suivi en qualité 
àe secrétaire le marquis de Fontenay- 
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Mareuil, ambassadeur de France à 
Rome, il lia amitié avec le Poussin, qui 
perfectionna le goût qu'il avait pour 
les beaux-arts. De retour en France , 
il fut employé par M. Fouquet, puis par 
M. Colbert, qui le fit historiographe 
des bâtimens du roi en 1666., et garde 
des antiques eh 1673. Félîbien fut 
des huit premiers académiciens de 
l'académie des Inscriptions eï Mé- 
dailles, établie par M. Colbert en i663, 
et mourut à Paris le 11 juin 1695. On 
a de lui un grand nombre d'ouvrages 
estimés. Les {dus considérables sont , 
t° Entretiens sur la vie et tes ouvra- x 
ges des peintres , 5 vol.. in- 12 , Am- 
sterdam, et o* vol. de l'édition de Tré- 
voux, 1726, augmentés de la Maison 
de Pline ; 2° tes principes de Vàrchi- 
lecture, peinture et sculpture , i6Y)o, 
in-4* ; 39 Traité de l'origine de la 
peinture ; 4° Conférences de l'acadé- 
mie de peinture , avec la vie des pein- 
tres ; «6° Description de là Trappe , 
in-i 2;6»T?aduction êuChJteaù de l'â- 
me de sainte Thérèse, delà Vie du pape 
Pie V, delà Disgrâce du comte d'OIiyà- 
rès, %65o,ih-8<> 7 etc. André Félibien 
laissa trois fils ; Nicolas André mourut 
3oyen de l'église de Bourges en 1711. 

FELIBIEN (Jeak-Fhakçois), his- 
toriographe des bâtimens du roi , garde 
des antiques et membre de l'académie 
des Inscriptions, morten 1733. On a de 
lui un Recueil historique dé là vie 
et des ouvrages des plus célèbres ar- 
chitectes, avec celte dés peintres de son 
père , la Description de Versailles , 
in- 12; celle de Atglise des Invalides , 
1706, in-fol., réimprimée en 1 756, etc. 

FELIBÎÈN (dom Michel), religieux 
bénédictin de la congrégation de saint 
Maur , qui mourut le 1 o septembre 
1710, à 53 ans, et dont on a 1 Histoire 
de 1 abbaye dé Saint-Denis en France, 
in-fol., et celle de la ville dé Paris , 5 
vol. in-fol., achevée par dom Lobineau; 
Vie de madame d'Humièrè , réforma-, 
tricede l'abbaye dé tàoiichy, dëcédée 
le 20 janvier 17 10 , Paris, îj'u , 
i'n-12, etc. 

FELIBIEN (jAC9CKs),frère d'André, 
chanoine et archidiacre de Chartres , 
à composé des instructions morales en 
formé de catéchisme sur les Comman- 
demens dé Dieu et sur Iè syfcibolè, ti- 
rées de ï'Ecritu ré sainte} Peniaièuchus 
historiens, Parisiis, 1704, in 4*« Ce 
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livre' a été supprimé ; il faut que les car- 
tons supprimes se trouvent a la (in du 
•volume pour lui donner quelque va- 
leur. Il mourut le a5 novembre 1 7 16 , a 
82 ans. 

FELICIANI (Porphire) , secrétaire 
du pape Paul V , puis évêque de Foii- 
gno, a laissé divers recueils de let- 
tres et de poésies italiennes très-esti- 
mées. II était très-savant, et mourut le 
a octobre i63a , à 70 ans. 

FELICITE r saute ) , dame ro- 
maine , souffrit le martyre avec ses sept 
fils sous Marc-Aurèle,vers i64; elle en- 
couragea ses fils à la mort, et mourut la 
dernière. 

FELIX I er succéda au pape saint 
Denis en 269 , et mourut le 1 « r janvier 
374 On trouvedanj le Concile de Chal- 
cédoine un précieux fragment de lalet- 
tre que Félix écrivit a Maxime d'A- 
lexandrie contre Sabellius et Paul de 
Samosate. 

FELIX II, antipape ^archidiacre de 
l'Eglise romain* , fut intrus sur le saint 
Siège par ordre 'de l'empereur Con- 
stance, pendant l'exil du pape Libère, 
en 356. Trois ans après, Libère étant 
de retour à Rome , Félix en fut chassé 
honteusement , et mourut le 22 no- 
vembre 375. 

FELIX III , romain , et bisaïeul de 
saint Grégoire-le-Grand , succéda au 

râpe Simplicius le 6 mars 483. H rejeta 
édit d'union publié par l'empereur 
Zenon , et prononça anathème contre 
ceux qui le recevraient. Félix tint en- 
suite plusieurs conciles dans lesquels 
il condamna Pierre Mongus , Pierre Le 
Foulon et Acace deConstantinople. II 
assembla un Concile à Rome en 487 » 
pour la réconciliation de ceux qui s'é- 
taiçtit laissé rebaptiser en Afrique pen- 
4 dan t la persécution. Enfin il mourut, 
après avoir gouverné saintement l'é- 
glise , le 25 février 492. 

FELIX IV, natif de Bénévcnt , suc- 
céda au pape Jean I er , le i\ juillet 
5a6 , par la faveur de Théodoric. H 
gouverna l'église avec beaucoup de 
zèle , de doctrine et de piété , et mou- 
rut le 25 septembre 53o. 

FELIX V. rojr. Amédbb VIII. 
FELIX (Sairt), illustre prêtre de 
Noie, fut maltraité pour la foi de J.-C. 
et mis en prison durant la persécution 
de Dèce ou de Valéricn. Un ange le dé- 
ivi'a pour aller secourir Maxime , son 
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évêque, qui était tombé malade dans 
les montagnes. La paix ayant été ren- 
due à l'église , Félix reparut et conti- 
nua de s'acquitter des fonctions du 
saint ministère. Après la mort de 
Maxime, 'on voulut l'élire évêque de 
Noie ; mais il s'y opposa. Il mourut vers 
256. Les miracles qui se sont<perésà 
son tombeau sont rapportés par saint 
Paulin , par saint Augustin , par Sulpicc 
Sévère , et par le pape Damase. 

FELIX, évèouedUreel, fut consulté 
par Elipand , évêque de Tolède , son 
ami , pour savoir si J. - C. , en tant 
qu'homme , était fils adoptif de Dieu. 
Félix embrassa cette erreur dans sa 
réponse, et fut condamne aux con- 
ciles de Ratisbonne en 792 ; de Franc- 
fort en 794 , et de Rome en 799. Char- 
lemagne l'exila ensuite à Lyon, d'où 
il écrivit à son peuple d'Urgel une lettre 
qui contenait l'abjuration de son er- 
reur,, et qui se trouve dans les Conciles 
du P. Labbé. 11 y mourut vers 818. 

FELIX , proconsul et gouverneur de 
Judée au premier siècle, était frère 
de Pallas , affranchi de l'empereur 
Claude. Etant arrivé en Judée vers 
53 ans de J.-C. , il conçut une violente 
passion pour Drusille, fille du vieil 
Agrippa , et femme d'Azize, et l'épousa. 
Saint Paul , pour cette raison , parlant 
devant lui, l'entretint de la chasteté 
et du jugement dernier avec tant «le 
force qu'il l'effraya.- Quelque temps 
après , sa mauvaise conduite le fit rap- 
peler par Néron , et Porcins Festus 
fut envoyé en sa place. 

FELL ( Jeak ), né le a3 juin i6a5, 
fut maltraité par les parlementaires à 
cause de son attachement à la famille 
royale. Fell mena depuis ce tcmps-li 
une vie retirée et studieuse jusqu'en 
1660, que les affaires étant changées, 
on lui donna un canonicat danslVglise 
de Christ : il eut l'année suivante le 
doyenné de la même église, et fat 
évêque d'Oxford en 1676. Umourutfc 
12 juillet 1686, à 61 ans. On a de lui di- 
% ers ouvrages dont les plus connus sont 
l'excellente édition des œuvres de saint 
Çvprien , que lui et Pearson fi^atim- 

S rimer à Oxlbrd en 1682 , in-ftff; son 
Fouveau Testament avec les varian- 
tes , Qxford, 1675, iti-ta; le tome i et 
des écrivains d'Angleterre , Oxford, 
1684 > in-folio. 
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FELLER (JoACHiài-PpBDÉBîc}, né> 
« ieipsic . Aç 26 décembre i6/3, fut, 
secrétaire du duc de Wcyinar, passa 
la plus grande partie de sa vie à voyager 
pour visiter les savans , se maria en. 
1708 , et mourut en 1726. On a de lui 
Monumenta, inedita , en forme de jour- 
nal , en 1 2 parties, Ienee , 1 7 1 4 > in-4° ; 
Miscellanea Leibnltiana , Lipsiae , 
1718, in-8<> ; la généalogie de la maison 
de BrunswicK. en allemand, in-8<\ 

FELLON (THOMAs-BLa»ÀRD), né à 
Avignon en 1672 , mort en 1759, avait 
du -talent pour la poésie latine. Il a 
prononcé une oraison funèbre du duc 
de Bourgogne, une de Louis XIV , et 
il a donné une paraphrase des psaumes, 
1731 , in-12; un traité de l'Amour de 
Dieu, 174.7,4 ^ol in-.i2j un poëme 
latin sur le café , intitulé l'aha Jra- 
bica, qui se trouve dans les Poemata 
didascaliça de l'abbé d'Olivet. 

FELLON ( Jeak ) , gentilhomme an- 
glais attaché à la religion catholi- 
que, afficha, publiquement aux por- 
tes de la maison- épiscopale de Londres 
la bulle de Pie V qui déclarait la reine 
Elisabeth hérétique. Il sou if rit en 
1570 le supplice ordinaire aux traîtres 
à la patrie. 

FELLON (Jkak), anglais , irrité 
contre le duc de Buckingham , aui lui 
avait refusé une compagnie d'infante- 
rie , l'assassina en 1628. Il fut pris, et 
s'avoua coupable; il demanda même 
qu'on lui coupât la main pour agrandir 
son supplice ; mais on se contenta de 
le pendre. 

È\ÉflÉLON (Fbaiçois t>k Salignac 
de la Motte), naquit au château de 
Fénélon en Querçy le 6 août i65i , 
d'une famille noble et ancienne. 11 se 
fit admirer de bonne heure par la 
beauté" de son génie , par sa tendre 
piété, par la droiture de son cœur et 
et par ses talens pour les belles-lettres 
et pour les sciences. 11 commença à 
prêcher avec applaudissement dès l'âge 
de 19 ans; mais le marquis de Fénélon 
son oncle,, qui avait pris soin de son 
éducation à Paris, craignant que son 
neveu ne se perdît s'il paraissait sitôt 
dans le monde , lui persuada d'imiter 
pendant plusieurs années le silence de 
Jésus-Christ.M.de Fénélon reçutles or- 
dres sacrés à l'âge de 24 ans, prêcha avec 
applaudissement à la paroisse dé Saint- 
Sulpice , et y remplit avec édification 
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leê devoirs du ministère ecclésiastique.*, 
M. de Harîay le fit aussitôt supérieur 
des nouvelles catholiques; et le roi Ren- 
voya en 1686 Éaiie des missions sur le*, 
côtes de Saintonge et dans le pays* 
d'Aunis. M. de Fénélon eut le bonheur 
de ramener à l'église un grand nombre 
de calvinistes. De retour à Paris, il s'ap- 
pliqua à la prédication et à l'étude, et ' 
fut nommé en 1689 précepteur des ducs, 
de Bourgogne, d'Anjou etdeBerry.C'est 

£our ces jeunes princes qu51 composa 
s Télémaque, ouvrage immortel, dans 
lequel il déploie toutes les richesses de 
la tangue française. M. de Fénélon suc- 
céda à Pélisson dans l'académie fran- 
çaise en 1693 , et fut nommé archevê- 
que de Cambrai en 1695. Il n'accepta 
cet archevêché qu'à condition qu'il ré- 
siderait neuf mois dans son diocèse, et 
qu'il passerait seulement trois mois à la 
cour auprès des princes. Il remit en 
même temps son abbaye de Saint- Va- 
léry et son "petit prieuré, croyant ne 
pouvoir en conscience posséder aucun 
bénéfice aveeson aréhevéché. Son mé- 
rite, la faveur qu'il oyait ajors à la cour, 
et sa réputation semblaient annoncer 
une élévation plus grande ; mais il se 
fornia contre lui un orage qui F éloigna 
à jamais de la cour. M. Bossu et l'accusa 
de quiétisme, s'éleva avec force contre 
son livre des Maximes des saints, 1 797, 
in- 1 2, et le fit condamner par plusieurs 
évêques'.M. de Fénélon publia un grand 
nombre d'ouvrages pour sa défense ; 
mais ces ouvrages ne cajmèrent point 
l'orage. Il fut renvoyé dans son diocèse 
en 1697, e *ï e pape Innocent XII con- 
damna le livre des Maximes avec vingt- 
trois propositions de ce livre,le 12 mars 
1 699. Le pape ne comprit pas néanmoins 
dans cette condamnation les écrits que 
M. l'archevêque de Cambrai avait faits > 
pour sa défense. M. de Fénélo.n se] sou- * 
mit aussitôt à cette censure, et déclara 
sa soumission par un mandement du 9 
avril de la même année. Il fit faire un 
soleil pour exposer le Saint Sacrement 
supporté par deux anges , dont l'un 
foule aux pieds des livres hérétiques 
sur un desquels était le titre du sien; 
il y avait peut-être plus de grandeur - 
d a me en lui pour avouer ainsi sa dé- 
faite , qu'il ny en eut dans son vain- 
queur. Ainsi finit cette fameuse dispute 
entre deux des plus grands évêques qui 
aient paru jusqu'ici dans l'église, M. Bos* 
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iuet, la terreur des hérétique* et le plus 
excellent controversiste de son siècle, 
. et M.deFénélon, connu par tant d'ex- 
cellens ouvrages respectables , par sa 
candeur, par sa douceur , par sa piété , 
par l'intégrité de ses mœurs et par toutes 
les vertus qui rendent la religion ai- 
mable. Après cette dispute M. de Fé- 
néJon ne pensa plus qu'à régler et à édi- 
fier son diocèse. Il se fit tellement aimer 
et respecter,que les armées des protes- 
tans, étant entrées dans le Cambrésis, 
épargnèrent ses terres par la haute vé- 
nération qu'ils avaient conçue de sa 
vertu. Il mourut à Cambrai avec les 
sentimens de la piété.la plus tendre, le 
7 janvier 1 715, a 63 ans. Il a laissé un 
grand nombre d'ouvrages très -bien 
écrits» Les principaux sont le Téléma- 
que,qui ne fut jamais imprimé en France 
avec permission tant que Louis XIV 
vécut; des esprits mécbans lui avaient 
inculqué que Fénélon avait voulu sa- 
tiriser les principaux événemens de son 
règne, et il en est resté persuadé jusqu'à 
ta mort. La première édition donnée 
par la famille est de 17 17 , en 2 vol. 
in-12; en 1735 il en fut donné une à 
Rotterdam, où Ton mit en notes toutes 
les malignités que l'on avait imaginées 
contre le gouvernement. La plus belle 
édition est d'Amsterdam, 1 734-» in fol., 

Ïrius estimée que l'in-4°, tant de Hol- 
ande que de Paris, et que la réimpres- 
sion in -fol.; 2° un Traité de l'existence 
de Dieu, dont la meilleure édition est 
celle de Paris en 1726, in- 12 ; 3<> Dia- 
logues sur l'éloquence en général et sur 
celle de la chaire en particulier, in- 12; 
4° Œvures spirituelles , Paris , 4 vol. 
in-i 2, Rotterdam, 1738, 2 vol. in- fol.; 
5° plusieurs ouvrages en faveur de la 
constitution Unigenitus et du Formu- 
' laire ; 60 plusieurs écrits pour la dé- 
fense de son livre intitulé Maximes des 
saints; 7° un Traité de l'éducation des 
filles, in- 1 2 ; 8<> Abrégé de vies des an- 
ciens philosophes, in- 1 2; 90 Dialogues 
des morts, 2 vol. in-12; 10° des Ser- 
mons, 1744; in-12; 1 10 des Lettres sur 
la religion; 12 Direction pour la con- 
science d'un roi , in-8° , ouvrage esti- 
mé, etc. M. de Ramsay a écrit sa vie, 
Bruxelles, 1725, in-12. 

FÉNÉLON ( Bertiuvd de Sali&kac 
de), mort en 1599, a donné la Rela- 
tion du siège de Metz , 1 553 , in-4° ; le 
voyage de Henri II aux Pays-Bas, i55f 9 
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in-8*. On a ses Négociations en Angle- 
terre, manuscrit, 2 vol. in-fol. Elle» 
étaient dans la bibliothèque du chance- 
lier Seguier. 

FENTON (Gftomoi), grand politi- 
que du règne d'Elisabeth et de Jac- 
ques I«*. Le lord Gray, député en Ir- 
lande , le choisit pour son conseil ea 
. i58i. Il devint ensuite secrétaire de la 
reine Elisabeth pour les affaires de ce 
royaume, au'il connaissait bien. En i6o3 
il maria sa nlle au grand comte de Corke, 
et mourut à Dublin le 19 octobre 1608. 
On a de lui une traduction anglaise des 
Guerres d'Italie de Guîchardin , 1618, 
in-fol. ; Histoire de la dispute entre les 
docteurs de Sorbonne et les ministres 
Su saint Evangile, 1571 ; les Epitrei 
de Guevarre, 1077. 

FENTON (Elies), poète anglais, 
né à Shelton, ne put entrer dans les or- 
dres, parce qu'il avait des opinions con- 
traires au gouvernement; mais il devint 
secrétaire du comte d'Orréry , qui le 
mit auprès de son fils utti<|ue,lordBoyle, 
depuis 1714 jusqu'en 1 720. Ce poète ai- 
mable se fit un ami de son pupille, qui lai 
donna une pension de 1 ,000 liv. sterl., 
dont il disposait pour rendre service à 
des malheureux. Il est mort fort re- 
gretté le 1 3 juillet 1 73o. Il a paru de lui 
un volume de poésies en 1 709 , un autre 
en 1717, et une tragédie de JUariane, 
en 1723. On trouve encore quelques 
autres de ses poésies dans le Recueil 
choisi imprimé en 1780. 

FERDINAND I", empereur d'Alle- 
magne, frère de Charles-Quint, et fils de 
Philippe I 6 ' , archiduc d'Autriche , na- 
quit à Médina en 1 5o3. Il épousa Anne, 
fille de Ladislas VI , roi de Hongrie et 
de Bohème , et sœur de Louis-le- Jeune, 
tué à la bataille de Mohacs en 1Ô26. 
Après la mort de ce dernier prince, 
Ferdinand se crut en droit de lui suc- 
céder , et se fit couronner roi de Hon- 
grie et de Bohème en 1527. Il présida 
à la diète de Worms en 1 545 , et à 
celle d'Ausbourg en i547. Charles- 
Quint ayant abdiqué l'empire en 1 558, 
Ferdinand lui succéda étant alors âgé 
de 55 ans. Paul IV refusait de le re- 
connaître pour empereur , parce que , 
disait-il, Charles V n'avait pas pu se dé- 
mettre de l'empire sans la permission 
de saint Siège. Pie IV son successeur 
ne fit pas tant de difficulté. Il fit une 
trêve de huit ans avec les Turcs» ré- 
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coneÙià. plusieurs princes, termina le» 
querelles d'entre les rois de Dane- 
mark et de Suède , et mourut à Vienne 
en Autriche le a5 juillet 1 564 > a 6 1 ans. 
Ferdinand aimait les sciences et pro- 
tégeait les savans. C'était an prince 
doux , affable , tempérant et pacifique* 
H ne parut jamais sévère, excepte en- 
vers les Bohémiens lorsqu'ils se liguè- 
rent avec Frédéric , duc de Saxe , con- 
tre Charles-Quint. Maximinen 11 son 
fils lui succéda. Par son testament > 
au défaut de ses descendant mâles , il 
appelait les descendans de ses filles , 
ce qui forma la prétention de la mai- 
son de Bavière après la mort de l'em- 
pereur Charles VI. ~ 

FERDINAND H , empereur , était 
fils de Charles , archiduc de Gratz , et 
petit-fils de l'empereur Ferdinand I er . 
il naquit le 9 juillet iS'jS, et fut élu 
roi de Bohème en 161 7 , roi de Hongrie 
en 16 1£ , et empereur en 1619, après 
la mort de l'empereur Matthias son- 
cousin. Ferdinand envoya le comte de 
Buquoi contre Frédéric V, électeur 
palatin , que les Bohémiens révoltés 
avaient élu roi. Cet électeur fut vaincs 
dans la célèbre bataille de Prague le & 
novembre 1620, et son électorat fut 
donné à MaxhniHen , duc de Bavière. 
Ferdinand défit encore en i6»Ô Chris- 
tiern ÎV, roi de Danemarcfc , qui fut 
obligé de faire la paix en 1629; mais' 
les princes protestons se liguèrent con- 
tre lui ,et lurent aidés par Louis XIII, 
roi de France , et Gustave-Adolphe , 
roi de Suède. Gustave remporta une 
célèbre victoire à Leipsick sur Tilli , 
général de l'Empereur, soumit les deux 
tiers de l'Allemagne, et perdit la vie , 

Zuoique vainqueur , à la bataille de 
utzen. Se* généraux continuèrent ses 
conquêtes dont le cours fut interrompu 
par la victoire de Nortlingue, remportée 
en i634 par Ferdinand , roi de Hon- 
grie , fils de l'empereur. L'année sui- 
vante il fit à Prague un traité de paix 
avec les électeurs de Saxe et de Bran- 
debourg, et fit déclarer son fils roi des 
Romains en i636. Enfin , après avoir 
affermi la grandeur de sa maison , il 
mourut à vienne le 8 février 1637, k 
61 ans. Ferdinand III fut son succes- 
seur. 

FERDINAND III, surnommé Ernest, 
fils du précédent, naquit en i5o8. Il 
remporta d'abord quelques avantages 
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sûr les Suédois par Galas, l'un de ses gé- 
néraux ; «nais ensuite son armée fut 
défaite par Bernard de Saxe, duc de 
"VVehnâr, secouru des Frànçats,en *6SS, 
et par Jean Banier , -général de* Sué^ 
dois, en 16^9. Bfttoier osa mettre assiéger" 
Ratisbonne où l'empiètent tenait )a diète, 
et sans un dégel il l'aurait prise. Le* « 
Français remportèrent aussi divers 
avantageàsous la conduite du maréchal 
de Guebriant , du duc d'Enghfen, 
prince de Gondé , et du vicbmté de Tu- 
renne. Ferdinand fut néanmoins vain- 
queur à là bataille deTu ttingen en Sua- 
be,fet à celle de Màriendal eA Fràncoriie. 
La paix sent à Munster en 1648 ; c'est 
le code politique et la principale des 
lois fondamentales du corps germàhi- 
<jue : les rois de Suède devinrent princes 
d'Allemagne en se faisant céder la pins; 
grande partie dé là Pomèranie. Le roi 
de France devint landgrave d'Al- 
sace Sans être prince de l'empire ; 
les religions catholique, luthérienne 
et calvinist^restèrent dans l'état où 
elles se trouvaient ; Ferdinand régna 
ensuite asscte tranquillement Jusqu'en 
1^57 , du'il mourut à 'Vienne à 49 Ans. 
Léopold I er son fils lui succéda. 

FERDINAND, roi de Portugal, eut 
le malheur de prétendre au royaume de ' 
Castille, comme alrière-petit-nl» de 
Manche IV , au préjudice de Henri de* 
Transtamare, qui avait usurpé lerujrau- 
me sur Pierre-le-CrUel son frère, et" 
qui l'avait assassiné. Henri , quoique 
bâtard , sut faire vtfloir ses droits , et 
désola le Portugal. Ferdinand mourut 
le io octobre i383, à 43 ans, et ne laissa 
qu'une fille mariée au roi de Castille , 
qui fut exclue de la succession de son 
père , parce qu'elle était mariée à ur* 
prince étranger. • % * 

• FERDINAND , nom de cinq; rois de *' 
Castille et de Léon : le premier, sur- 
nommé le grand , vainquit le roi de 
Léon, remporta de grands avantages 
sur les Maures, dent son frère Gar- 
das IV, roi de Navarre , et mourut eh* 
io65, après un glorieux règne de 4<> ans. 
Le a« était fils poîné d'Atohonse VIII; il 
remporta plusieurs victoires sur les Por- 
tugal» , fit leur roi prisonnier , et mou- 
rut yen 1188, après avoir Usé dé* sa 
victoire avec modération . Le 3 e . est sain f 
Ferdinand, fils d'Alphonse IX; il prit 
sur les Maures Cordoue , MurCie et Se- 
ville , et leva des troupes pour aller 
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conquérir le royaume de Maroc \ nais 
il n'eut pas le temps d'exécuter ce grand 
projet , étant mort a Sévillele 3o mai 
ia5a , à 35 ans. Sa piété lui a mérité 
le nom de saint, que Clément X lui a 
confirmé en 1617. 11 avait donné des 
lois sages à ses 1 peunles , avait purgé ses 
états de voleurs et de brigands, et avait 
établi un conseil souverain. Le 4 e ré- 
prima ses sujets rebelles , défit les prin- 
ces voisins ,• vainquit l'année du roi de 
Grenade , et rut trouvé mort dans son 
lit le 7 septembre 1 3 1 2 , à 24 ans. Enfin 
le plus connu de tous est Ferdinand V 
le Catholique , fils de Jean II , roi 
d'Aragon, il épousa Isabelle de Gastille 
eh 1469 , et réunit en faveur de ce ma- 
riage les états de Castille à ceux d'Ara- 
gon en i479« Ferdinand -le-Catholique 
remporta en 1476 à Toro une célèbre 
victoire surAlfonse V, roi de Portugal, 

3ui soutenait le parti de la princesse* 
eanne^fille prétendue d*Henri IV con- 
quit le royaume de Grenade , et chassa 
les Maures d'Espagne en 1^2. Il se ren- 
dit maitre du Pignon deVKzetd'Oran 
en Afrique , s'empara du royaume de 

• Naples, usurpa celui de Navarre en 
1 5 1 a en vertu d'une bulle qui excommu- 
niait le roi de Navarre et donnait son 
royaume au premier occupant;il mourut 
en i5i6, au village de Madrigalet, d'un 
breuvage que Germaine de Foixsa secor » 
de femme lui avait fait prendre pour le 
rendre capable de génération. Ce prince 
avait de grandes qualités ; il fit de sages 
ordonnances , humilia la haute no- 
blesse , réforma le clergé et diminua 
les impôts ; mais il sacrifiait tout à son 
ambition età sa politique. C estsous «on 
règne que Christophe Colomb décou- 
vrit le nouveau monde et soumit à 
la Castille tant de riches provinces. 

* M. l'abbé Mignot a donné son histoire» 
1766, a vol. in-ia. 

FERDINAND VI naguit en 1 7 13 de 
Philippe V et de Marie de Savoie sa 

Î Première femme. Il épousa en 1738 lin- 
an te Marie de. Portugal , et succéda à 
son père en 1746. Sa faible santé ne lai 

Ïtermit pas de s'appliquer an tant qu'il 
e désirait à faire le bonheur de ses 
peuples. Il abolit çependantle tribunal 
de «a nonciature , réforma le clergé ré- 
gulier > ranima l'industrie, et. procura 
par lapais de 1 740 à l'un de ses frères la 
couronne des Deux-Siçiles , à un autre 
les duchés de Parme et de Plaisance. 11 
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mourut sans postérité le 10 août 1769. 

FERDINAND ALVAREZ, duc 
d'Albe. Voyez Tolède. 

FERDINAND de Cordoue, savant 
Espagnol du i5« siècle, fut regardé 
comme un prodige. Il était habile dans 
les langues et dans les sciences. 11 savait 
la Bible , les ouvrages de Nicolas de 
Lira, de saint Thomas, de saint Bo- 
naventure, d'Alexandre de Halés et de 
Scot ; ceux d'Aristofe, d'Hippocrate, de 
Galien , d'Ayicenne et de divers au- 
teurs de droit. Ferdinand de Cordoné 
était aussi un vaillant soldat , jouait des 
instrumens , chantait et dansait avec ad- 
miration , et savait aussi bien peindre 
qu'aucun artiste de Paris. On dit qu'il 
prédit la mort de Charles-le-Témérairc , 
duc de Bourgogne , et qu'il se fit admi- 
rer des savans à Paris en \t\^h. On lui 
attribue des Commentaires sur l' Aima- 
geste de Ptolbinée et sur l'Apocalypse , 
et un Traité de artificio omnis scibilis. 
Fuyez Cobdoub. 

FERDINAND LOPEZ DE CAS- 
TANEDA , portugais , accompagna son 
père qui allait dans les Indes en qua- 
lité de juge royal, vers i54o. LT publia 
à son retour l'histoire de ce qu'il y avait 
vu. Cette histoire rut traduite du por- 
tugais en français par Nicolas de Grou- 
chi, Paris, i554,in-4°» 

FERDINAND (Charles), habile 
écrivain r natif de Bruges, enseigna 
avec réputation les humanités à Paris, 
quoiqu'il fût aveugle de naissance. Il 
se fit ensuite bénédictin , et mourut en x 
i4$4. On a 4 e lui deux livres de la 
tranquillité de l ame. et d'autres cui- 
vrages. 

FERDINAND ( Jeak ) , savant jésuite 
de Tolède:, dont on a le premier vo- 
lume in-fol. d'un ouvrage estimé, <uii 
contient l'explication des endroits dif- 
ficiles de l'Ecriture Sainte, intitulé 
Divinarum scripturarumjuxta S$* Pa- 
trum sententias locupletissimus thé- 
saurus ? i$94' H en promettait deux 
autres volumes ; mais il fut prévenu 
par la mort a Païen tia ,en i5gS, à 59 
ans. 

FERDINAND ( Jeak ) , savant domi- 
nicain d'Aragon , mort en 1625 , dont 
on a des commentaires sur l'Ecclçsiasler 
dans lesquels il prouve la conformité 
du texte hébreu avec la Volga te, Rome, 
1 62 r, in -Col. 

FERDINANDI (Efipha*i ), naquit 
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à Messagna dans la Terre d'Otrante 
en 1669, pratiqua la médecine dans 
son pays, et y mourut en j638. Il a 
fait imprimer Theoremata medica , 
Venetiis , 1611, in -fol. De vltâpropa- 
gandd, Neapoïi, i6i2,in-4°; Centum 
obscrvationes me die as-, Venetiis , 162 1 , 
in-fol. De peste, ÎNeapoli, i63i^ in~4°» 

FERG(Fra*çois-Pàul), né à Vienne 
en Autriche en 1689, était fils d'un 
peintre médiocre , (jui lui fit perdre son 
temps en voulant l'instruire lui-même j 
mais avant passé trois ans chez l'Orient, 
paysagiste célèbre, il se perfectionna 
tellement que les amateurs de Vienne, 
de Dresde, deLeipsic, s'empressèrent 
de l'occuper. Il a peint des figures dans 
les paysages de Thièle, qui en augmen- 
tent le prix. Les Anglais ne le recher- 
chèrent pas moins ; mais un mariage in- 
considéré et des malheurs domestiques 
le réduisirent à une telle misère, qu'on 
le trouva mort de froid à Londres , en 
1 740 , devant sa porte , qu'il n'avait pas 
eu la force d'ouvrir. 

FERGUSON (Jacques), né dans le 
comté de Banf en Ecosse en 17 10, s'ap- 
pliqua de bonne heure aux mathéma- 
tiques , qui le conduisirent à l'astrono- 
mie, dont il s'occupa principalement. 
A Tàge de 29 ans il se maria , et un an 
après il inventa la roue astronomique , 
\ machine très-utile pour observer les 
éclipses de lune , qui lui acquit l'amitié 
deM.Maclaurin. En 174 \ « vintk Lon- 
dres , où il décrivit la ligne du mouve- 
ment de la lune, que la société, royale 
avait proposée. La solution de ce pro- 
blème lui valut l'entrée dans la société, 
et une pensjon du roi de 5o liv. sterl. 
en 1775. U fit paraître un choix de 
Traités de mécanique, en 1770; une 
Introduction à l'électricité , en 1772 ; 
Y Introduction à V a st ro no mie ;son grand 
ouvrage de l'Astronomie expliquée par 
les principes de Newton , en 1770 ; ses 
Leçons sur des sujets choisis de méca- 
nique y hydrostatique, hydraulique , 
pneumatique et optique, en 1776 ; et un 
Traité de perspective , 4n 1776. Il est 
mort le 16 novembre 1776. Ses ouvra- 
ges ont eu un grand cours en Angle- 
terre, et y ogt été imprimés plusieurs 
fois. 

FERIOL. Voy. PONT-DÈ-VESLE. 

FERMAT (Pierre), conseiller au 
parlement de Toulouse, illustre ma- 
thématicien, et l'un des. plus grands 
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génies et des plus savans jurisconsultes 
de son siècle, était en commerce de 
science avec Descartes , Paschal , Ro- 
berval, Huygens et Carcavi ; il laissa ce 
dernier dépositaire de ses écrits, et, 
mourut en 1664 , âgé de 74' ans. On a ' 
de lui des Observations sur Dio pliante , 
et d'autres ouvrages , Toulouse , 1679, 
2 vol. in-fol. Il laissa plusieurs enfans 
distingués. 

FERNANDEZ-XIMEKES DE NA- 
VARRETE (Je as ) , sourd et muet de 
naissance , devint le premier peintre 
d'Espagne. Qn voit de lui huit grands 
tableaux dans le cloître de l'Escuiial , 
qui en font le plus bel ornement. 11 est 
mort dans ce palais en f&72. 

FERNEL (Jba»-Fra*>çois), né a 
Montdidier, se livra tout entier à la 
médecine , la pratiqua et l'enseigna 
avec une réputation extraordinaire ^ et 
devint premier médecin du roi Henri II 
et de Catherine de Médius. Cette 
princesse , persuadée que par ses re- 
mèdes il l'avait rendue féconde , lui fit 
des présens considérables. Fernel mou» 
rut a Paris le 26 avril i558,à 5a ans, s 
un mois après sa femme qui lui avait 
donné deux filles qu'il maria avanta- 
geusement. On a de lui plusieurs ou- 
vrages estimés. Le» principaux sont : 
Medicina universa, Utrecth, i656 , 
in~4°; Medici antiqui grœci qui de 
Jfe.bribus scrioserunt , Venetiis, i5q4 ,~ 
in-fol. ; les Méditations latines sur la 
même matière ont été imprimées en 
i547» in-fol.; Consilia medicinalia, 
Francfort, i585, in-8«, etc. M. de 
Thou en a fait un grand éloge. 

FERON (Jean Le) avocat jen par- 
lement, publia en i555 le catalogue 
des connétables , chanceliers , maré- 
chaux , etc. , de France , dontlaraeil-^ 
leurç. édition est celle donnée par De- 
nis Godefroï au Louvre,en i658 > in-fol. 
Il est mort sous Charles IX , âgé de plus 
de 60 ans. 

FERONIE , déesse des bois et des 
vergers, selon les païens, tirait son 
nom de la ville de Féronie , située au 
pied du mont Soracte, où elle avait un. 
temple et un bois sacré. Féronie était 
aussi la déesse des àfiranchis , parce que 
c'était dans son temple^qu'ils prenaient 
lç chapeau ou le bonnet de leur liberté^ 

FÈRRACINO (Barthélémy); née». 
169a dans le Bassan, parvînt «ans 
lettres et sans études à composer,. ljft 
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machines les plus compliquées. C'est 
lui qui fit construire à Bassanle fameux 
pont de la Brentâ. Aussitôt après sa 
mort sa Vie et ses inventions ont été 
publiées- à Venise, 1784, in-4°. 

FERRAJUOLI (ttoKzio), difcBegli 
Afliti t peintre , ne à Nocera en 1661, 
9e distingua dans les paysages , qu'on 
égale à ceux des meiReùrs maîtres. Il 
était élève de Jacques Jordacns , et est 
mort à Bologne , où 1 on voit de ses ta- 
bleaux. 

FERRAND, Fidkentius Isrrandus, 
Savant diacre de llSgKse «de Carthagé 
au 6* siècle, était disciple de saint 
fulgence, et lut un des premiers gui 
«je déclarèrent contre la condamnation 
des Trois chapitres. On a de lui une 
collection de canons r et d'autres ou- 
vrages de la Bibliothèque des Pères. 

FERRAND (AktoikeJ, conseiller de 
la cour des aides à Pans sa patrie, est 
auteur de jolis vers et de plusieurs 
chansons très - agréables et très-spiri- 
tuelles , mais trop libres , in-8* , dont 
la plupart ont été mises sur des airs de 
clavecin du célèbre Côuperih. Il mou- 
rut à Paris en 1 7 1 9 , à 42 ans. 

FERRAND (Jacques) , docteur en 
médecine au commencement du 17* 
siècle , natif d*Agen , est auteur d'un 
Traité touchant Ja maladie de l'amour, 
Paris, 162.3, in-6>. 

FERRAND (Jeak), jurisconsulte du 
16 e siècle , et procureur du roi au présU 
dial du Mans , était d'Anjou. On a de 
lui un Traité des droits et privilèges du 
royaume de France , dédié au roi 
Louis XII , et d*àutrès Ouvrages. 

FEËÎIAND (Louis) , avocat au par- 
lement de Paris et habile théologien , 
îiaquit à Toulon le 3 octobre 1645. Il 
'apprit les langues orientales et les anti- 
quités sacrées et profanes, et mourut 
le 11 mars 1699,354 ans. Ses princi- 
paux ouvrages sont, i° Réflexions sur 
la religion chrétienne , 167c) , 2 vol: 
in- 12 ; 2 un Commentaire en latin sur 
les psaumes, i683, in-4° ; 3* un Traité 
de la connaissance de Dieu, etc., 1706, 
in-i2j 40 Traité de l'Eglise; 1686 f 
in- 1 2 ; 5© Psautier selon là Vûlgàte, la- 
tin - français , 1686, in-12, etc. On* 
trouve dans tous ces ouvrages beaucoup 
d'érudition , mais peu d'ordre et de rai- 
sonnement. 

FERRAND ( Jacquxs - PhilIppé ) , 
peintre français, fils <ï uti médecin dé 
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Louis XIII, fut valet de chambre de 
Louis XIV , membre dé l'académie de 
j>einturr,èt mourut en 1 732. Il excellait 
dans la peinture en émail, dont il a 
donné un traité en 1723, in-12. 

FERRARE, Foy. ALphoks* ,Es*. 

FËRRARE (RKhék d* Fra*cx, du- 
chesse de ) , princesse fameuse par son 
attachement au calvinisme, était fille 
de Louis XII tet d'Anne de Bretagne: 
elle naquit à Blois le 25 octobre idio; 
et fyt mariée à Hercule d'Est II du 
nom, duc de Ferràre et de Modène. 
Elle conçut de l'aversion pour la coût 
de Rome à l'occasion des différends 
de Louis XII avec le pape Jules II, et 
quitta l'Italie après la mort de sott 
mari ; elle vint demeurer en France, ou 
elle fit profession ouverte dû calvinis- 
me ; cependant elle n'approuvait pas 
la guerre des prétendus réformés. Elle 
mourut à Mon ta r gis le 12 juin i575. 

FERRARI (BARTHiLEkr), hé à Mi- 
lan en 1497 , d'une famille noble, con- 
tracta une étroite amitié avec Antoine 1 
Marie Zacharie et avec Jacques-An- 
toine Morigia : ils instituèrent ensem- 
ble la congrégation des clercs régu- 
liers appelés Barnabites. Ferrari en fut 
supérieur en 1 542 , et mourut sainte- 
ment en i544* 

FERRARI ou FERRARIUS ( Frak- 
çôis-Bernardin ) , célèbre docteur de 
Milan, naquit en cette ville en 1577. 
La connaissance qu'il avait de* livres, 
"fet son habileté dans les différent genres 
de stfence , engagèrent Frédéric Bor- 
ïoniée, archevêque de Milan, et cou- 
sin de saint Charles , à l'envoyer dans 
les différentes parties de l'Europe fout 
Jr recueillir des livres imprimés et ma- 
nuscrits , afin d'en former une biblio- 
thèque à Milan. Ferrari voyagea en 
-Italie et en Espagne , et rassembla on 
grand nombre de livres , dont la bi- 
bliothèque ambrosienne fut cômjposéè 
"dès sa fondation. Il mourut feri 1G69, 
à 92 ans. Ferrari est auteur de plusieurs 
ouvrages cùrîêufcet remplis d'érudition. 
liés principaux sont, 10 De ritu sucra- 
~rum concionum , Milan, 1620, in-4°"> 
réimprimé à Utrecbt en 1692 ; 2 un 
'Traite du genre dès épî très ecclésiasti- 
ques, (673, in-4° ;3° un autre desâp- 
plaudjssémens et des acclamations des 
anciens , 1627 , in-4°; 4° des funérailles 
*des anciens , etc. 

FERRARI ( Je ak-Bàptiste), savant 
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jésuite, natif de Sienne, est auteur 
a un dictionnaire syriaque , imprimé, 
à Rome en 1629, iii-4°» sous le titre de 
Nomenclator fyriaciis. Ce diction- 
naire est très-utile. \\ est encore au- 
teur de De malorum aureorum culturd, 
Rome, 1646, in -fol. , &%.;J)eJloi'un\ 
culturd, Amsterdam , i646,in-4°,ûg., 
ou Rome, i633 , in~4 a .Ce livre est aussi 
en italien, Rome, i633, in~4° > %« 
Ferrari mourut en i655. 

FERRARI (Octavien), poli «t sa- 
vant écrivain , né à Milan U 23 sep- 
tembre i5io, d'une famille noble, en- 
seigna ^philosophie à Padoue, puis ^ 
Mjlan , ou il mourut en i586. On a de 
lui unTraité de<T origine des Romains , 
ça latin , Milan , 1607 , in-8«. ; Clafis 
philosophie? ^4 ristotelicœ, 1606, in-8° A 
et d'autres ouvrages estimés. 

FERRARI (Octavien), savant écrii 
vain, qu'il ne faut pas confondre avec 
le précédent, naquit à Milan en 1607. 
U s acquit une si grande réputation par 
son éloquence et par ses ouvrages que 
la-ville de Milan , la reine Christine de 
Suède et Louis XIV lui firent des 
presr«.is et des pensions. On a de lui 
Un grand nombre de livres latins fort 
estimés sur les vêtemens des anciens. 
Padoue, i685, in-4° ; les mimes et 
pantomimes, Wolff., 1714 » in-8° ; les 
Bains et les gladiateurs, 1720, in-8°; 
l'origine de la langue italienne. Pa-»' 
fc^ii, i(>7fH ia-fol. ; Qpi+scula, Hekn- 
stadt, 1710, in -80. Il mourut le 7 mars 
168a, à 75 ans. 

' FERRARIENSIS. fay. Silvestre 
(Frakçôis). 

FERRARIIS (Jean-Pierre de), cé- 
lèbre docteur en droit , natif de Pavie 
au 1 4 e siècle, composa, dans Un âge 
très-avancé , une Pratique de droit , 
•594, in-8° , qui lui acquit beaucoup 
4c réputation. 

t FERRARS (Georges), savant avocat, 
historien et poète anglais , naquit dans 
uq village prés de Saint-Alban en i5ia. 
Henrj VIII le protégeait beaucoup , et 
le roi Edouard le fit commissaire de 
fermée en Ecosse en i54§. Quoique 
protestant, il se comporta avec tant de 
circonspection sous la reine Marie, qu'il 
ne souffrit aucune disgrâce. Il est mort 
<m 1579a Flamstcad. Ses ouvrages sont : 
Modèles des magistrats , 1 559 j * a tra- 
duction de la Disgrâce dos prince* de. 
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Bpcace ; plusieurs tragédies j V Histoire 
de la duchesse et du duc de Glocester. 
FERRE (Vincent), hatilc domini- 
cain, natif de Valence en Espagne, 
enseigna la théologie avec réputation 
à Burgos et a Rome , puis à Salamanque, 
du il mourut vers i683. On a 4e lui 
des, commentaires estimés sur la Somme 
<!e saint Thomas, en 8 vol. in-fol. 

* FERREIRA ( Antoine ) , l'un de* 
plus célèbres chirurgiens du Portugal > 
natif de Lisbonne, publia en 1670 un 
Cours de chirurgie qui est fort estimé. 
Q mourut en 1077. 

. FERREIN( Antoine ) , né k Frespech 
en A génois le '27 octobre 1693, était 
médecin de Montpellier ; il a été de 
Pacadémie des Sciences , et professeur 
en médecine au collège royal, et est 
mort avec la réputation d'un très-ha- 
bile médecin le 28 février 1769. Se» 
leçoi^s sur la médecine et sur la ma- 
tière médicale ont été publiées de- 
puis sa mort, chacune en 3 vol. in- 12, 
p'ar M. Arnault de Nobleville. 

FERRÉOL l Saint), martyr de Vienne 
dans les Gaules, fut mis a mort pour 
la foi dé J.-C. , à*ce que l'on croit, sous 
le règne de Dioctétien et de Maximien. 
1} ne faut pas le confondre avec saint 
Ferréol, évéque de Limoges en 3^) 1 , sous 
le règne de Cnilpéric , ni avec saint Fer- 
réol , évéque d'Dzès, mort en 58 1. On 
a de lui une règle pour des moines,* 
imprimée dans le ÇocUœ rêÇularum 
d'Holstenius. 

* FERRERAS (Jean;, espagnol, né 
en i65?, fut curé à Tolède, puis à 
Madrid, et refusa deux évêchés que la 
cour lui offrit. L'académie le choisit 
pour un de ses membres l'année même 
de sa fondation en i7i3, et le roi le 
fit son bibliothécaire. Il mourut en, 
1735. Il a eu beaucoup de part au 
Dictionnaire espagnol de l'académie de 
Madrid, 17 3g, 6 vol. in-fol. Son his- 
toire d'Espagne » que M. d'Hermilly a 
traduite en français , 10 vol. tn-4° , loi 
fit beaucoup d'honneur. Elle est mal 
écrite, mais plus fidèle que celle de 
IVÏanana 

FERRETou plutôt FERRETI (Emi- 
le), né à Castello-Franco en Toscane 
le 14 novembre i48j), fut secrétaire du 
pape Léon X , et vint ensuite demeu- 
rer en France , où il enseigna le droit, 
à Valence. François P* le lit conseiller 
au parlement de Paris f et le députa, 
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vers les Vénitiens et les Florentins, 
tjerret mourut à Avignon le 14 juillet 
i552 , sans eufans. 11 était habile dans 
les langues grecque et latine, dans la 
jurisprudence , la poésie et la musique. 
On a de lui Juridica opéra, 1698, 
in-4°. 

FERRETI, poète et historien, vi- 
vait a Vicence , et fut l'un des* pre- 
miers qui s'efforcèrent de rétablir le 
bon goût dans la littérature au i4 e 
siocle. Il a laissé un poëme latin sur 
les belles actions de Can de l'Escale, 
et une histoire depuis 12Ô0 jusqu'en 
i3i8. M. Muratori l'a, fait imprimer 
avec le poëme dans son 9* tome des 
écrivains d'Italie. 

FERRI (Ciao), peintre. Voy. Cwo- 

F£BRI. 

FERRI (Paul), savant ministre et 
théologien de la religion prétendue ré- 
formée, naquit à Metz le 24 février 
1.591. Il s'acquit beaucoup de réputa- 
tion par ses écrits et par ses sermons , 
et mourut le 27 décembre 1669 , lais- 
sant des enfans de ses deux mariages. 
Son Catéchisme., i654 , in* 12 , est le 

Ïiremier ouvrage des protestans contre 
equel M. Rossuet écrivit. Ferri est en- 
core auteur de Scholastici orthodoxi 
spécimen , Golstacni, 1616, in-8» , et 
de quelques poésies, 1610. 

FERRlER (Arkàuddu), était de 
Toulouse^ où il enseigna le dtoit, et 
fut consemer sfe parlement ; il fut en- 
suite président aux enquêtes au par- 
lement de Paris, et maitre des requêtes. 
Du Ferrier ayant été ambassadeur de 
France au concile de Trente , y pro- 
nonça en i562 une harangue si har- 
die que les prélats en murmurèrent. 
Pour apaiser leurs murmures, du 
Ferrier fut envoyé ambassadeur à Ve- 
nise, où il aida Fra-Paolo à recueillir 
des mémoires pour son histoire du 
concile de Trente. De retour en France» 
du Ferrier se retira à la cour du roi de 
Navarre, qui fut depuis Henri IV, et 
fit profession ouverte du calvinisme. 
Ce prince le choisit pour son garde- 
des-sceaux. Du Ferrier mourut en 
i585 , à 79 ans. On a de lui quelque* 
ouvrages. 

FERRIER ( Jbah ), théologien jé- 
suite, né à Rhodez en 1619, enseigna 
la philosophie et la théologie chez les 
jésuites , et fut ensuite choisi pour être 
confesseur de Louis XIV en 1670, à 
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la place du père Annat. Il s'éleva avec 
force contre les disciples de Jansénius, 
et mourut à Paris le 39 octobre 1674. 
On a de lui quelques ouvrages , entre ' 
autres un livre sur la science moyenne, 
très-estiroé des molinistes , et une thèse 
sur la probabilité , qui fit grand bruit. 

FERRIER (Jébémie), ministre et 
professeur de théologie de la religion 
prétendue réformée a Nîmes au com- 
mencement du 17 e siècle j osa soutenir 
publiquement en 1602 que le pape 
Clément était l'Antéchrist 5 il embrassa 
ensuite la religion catholique , et de- 
vint conseiller d'état. Le caajiinal de 
Richelieu avait pour lui une estime par- 
ticulière. Ferrier mourut le 26 sep- 
tembre 1626. On lui attribue Le Catho- 
lique d'état, i6a5, in-8«, ouvrage es- 
timé , dans lequel il répondait aux ca- 
lomnies que les partisans d'Espagne 
répandaient contre la France; il est 
encore auteur d'un Traité de l'Anté- 
christ et de ses marques , in-fol. , 
Paris, 161 5. Sa fille fut mariée au fa- 
meux lieutenant criminel Tardieu , 
qui fut assassiné avec elle par des vo- 
leurs, en 1664. 

FERRIER. foj% Saikt Vi*c»t 
Fermer. • 

FERRIER ( Louis ) , poète français 
d'Avignon , fut mis à l'inquisition de 
cette ville pour ce vers qui se trouve 
dans ses préceptes galans , 1678,^1-12: 

L'amour pour les mortels est le sovrenia 
bien. 

lien sortit par les sollicitations de set 
amis, et vint à Paris, où 11 devint pré- 
cepteur du fils du duc deSaint-Aignan. 
Il mourut en 1 72 1 à 69 ans , dans sa 
terre de la Marti nière en Normandie. 
On a encore 4e lui Anne de Bretagne^ 
Adraste, Mûntézuma, tragédies Cette 
dernière pièce n'a pas été imprimée, 
mais on en rapporte les deux premiers 
vers prononcés par Montézuma, qui pa- 
rait couvert de diamans sur un trône, 
ayant à ses pieds douze caciques : 

Esclaves, levex-vous , votre maître au- 
jourd'hui 

Vous permet 4e lever vos regards foaqn'i 
lai. 

FERRIÈRE ( Claude de), savant 
jurisconsulte et docteur en droit dans 
l'université de Paris , naquit en "cette 
ville en 1639. Il enseigna le droit a 
Paris en qualité d'agrégé , • jusqu'en 
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1694 «fu'ïl devint professeur de droit 
a Reims : il s'y acquit beaucoup de . 
réputation , et y mourut H 1 1 ^ mai 
1715, à^ 77 ans. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages , les princi- 
paux sont , 1 ° des Commentaires sur la 
coutume de Paris, 2 vol.*in-ia; 2° un 
Traité des fiefs, 1680, in-4° ; 3° le Re- 
cueil des commentateurs de la coutume 
de Paris, *i 7 14, 4 vo ^ in -fol. ; 4° È* 
Jurisprudence du code, 1684» a vol. 
in-4° ; du Digeste , 1688 , 2 vol. in-4° 9 
et des Novelles, 1688, 2 vol. in~4° ; 
5° la science des notaires, 1-771 , a vol. 
in~4° ; 6° le droit de patronage, 1686 , 
in~4° î 7° Institution coutumière, 3 vol. 
în-12 ; 8° Introduction à la pratique, 
1758, 3 vol. in- 12. Le Dictionnaire de 
droit, 1771, 2 vol. in-4°, est de Claude 
Joseph son fils, qui a été le doyen des 
professeurs en droit dans l'université 
de Paris. 

FËRRON ( Arkauld du ), savant 
conseiller au' parlement de Bordeaux, 
mort en 1 563 , à 48 ans , est auteur de 
quelques ouvrages ; 1 ° d'une continua- 
tion en latin de l'Histoire de Paul- 
Emile jusqu'à la mort de Henri II , ou- 
vrage estimé ; 20 de Savantes observa- 
tions sur les lois et les coutumes ob- 
scures de Guienne, in -fol. Scaliger 
donna à. du Ferron le surnom d'Atti- 
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• FERRUCCI ( François ), dit Del 
Tadda, sculpteur, né à Fiésole, n'a 
travaillé qu'en porphyre. On prétend 
que c'est lui qui a trouvé le secret de 
tremper l'acier, pour travailler cette 
matière dure; par ce moyen il fit le 
bassin de la magnifique fontaine du pa- 
lais Pitti, la statue du grand-duc Côme, 
t»t celle 'de la Justice , qui est sur la co- 
lonne de la sainte Trinité. Il est mort 
en i585. m 

FERTÉ (Henri db Sewectbrre , dit 
le maréchal de ( la) , se distingua dans 
le grade de colonel sous Louis XIII, 
et devint maréchal de France en i65i. 
En cette qualité il commanda'en Lor- 
raine et en Flandres, où il prit Mont" 
médi et Gravelines en 1657 et i658. 
14 mourut en 1681 à 82 ans. Ce maré- 
chal n'était pas sans talent, mais son 
amour propre le grossissait à ses yeux. 
Sa femme , Madeleine d'Angennes , 
morte en 17 14» à 85 ans, a donné lieu à 
u n petit roman qui porte son nom , et 
qui se trouve avec ceux de Bussy. Son 
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fils, Henri-François , duc delaFerté , 
mort en 1703, n'a pas laissé de posté- 
rité masculine. Koy. Estampes. 

FERVAQUES (Guillaume de Hau- 
temer de) , avait commencé à se faire 
connaître à la bataille de Renti en 1 554, 
et s'était trouvé depui^dans les batailles 
livrées contre les protestons. Le due 
d'Alençon le fit grand-maître de sa 
maison , et général de ses armées en 
Flandre. Il'montra dans cette occa- 
sion son peu de capacité en conseillant 
l'entreprise «l'Anvers, qui réussit si mal 
aux Français. Fervaques y fut pris et 
mené à l'hôtel-de-ville , à pied , tête 
nue , sans épée , les mains liées derrière 
le dos , au mifr>u d'une populace irri- 
tée qui l'insulWt. Les magistrats eurent 
bien de la peine à le sauver. Après la 
mort du duc d'Alençon , Fervaques 
se donna au roi Henri IV , qui , par 
amitié plutôt que pour son mérite , le 
fit maréchal de France. Il se distingua 
au siège d'Amiens en 1Ô97, et mon t 
en 161 3 à 75 ans. 

FERUS (Jean ). F'oyem Sauvage. 

FERY (Arrivé), minime, né à 
Reims en 17 14, s est occupé défaire 
venir de l'eau, dan s sa patrie, à Amiens 
où il était de l'académie , et à Dole. U 
a -fait imprimer des Mémoires sur cha- 
cun de ces objets. Il a aussi donné un 
plan des écoles de mathématiques , et 
a fait un Poëme latin à la louange de 
M. de Tencin. Ce savant mathémati- 
cien est mort au mois de septembre 
1773. 

FESTUS POMPEIUS ( Sextus ) , 
célèbre grammairien , abrégea l'ouvrage 
deVçrrius Flaccus,Z)c verborum signi- 
ficatione. La meilleure édition de cet 
ouvrage est celle qui a été faite par 
M. Dacier, ad usurn Delphini , 160 1 , 
in-4°,plus estimée et moins ample que 
la réimpression faite à Amsterdam , 
4699, in-4°. 

FESTUS TPorcius), proconsul et 
gouverneur ae Judée après Félix, 
vers 61 de J.-C.,fit amener saint Paul 
pour être jugé à son tribunal lorsqu'il 
était à Césarée ; mais saint Paul ayant 
appelé à César , Festus l'envoya à 
Rome. » 

FETI (Dominique), célèbre peintre 
du 17 e siècle, naquit à Rome en i58o , 
et eut pour maître le CivoK ; U s'atta- 
cha particulièrement aux ouvrages do 
Jules Romain, et devint l'un des mci\ 
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leurs peintre de son temps. U fut eu 
grande estime auprès du duc de Man- 
toue , qui l'employa a orner son palais , 
e\ qui lui aurait fait un sort "heureux j 
inau Feti mourut de débauche h la 
fleur de son âge à Venise , en 1624. Ses 
dessins sont d'un grand goût et très- 
rares. 11 avait une soeur religieuse à 
Mantoue, qui peignait très-bien, et 
dont on voit de beaux tableaux dans 
les couvens de cette ville. 

FEU ( Fa akçois ) , savant docteur de 
Sorfconne, naquit a Massiac en Auver- 
gne en i633. H fut grand-vicaire de 
Bouen sous M, Colbert, puis curé de 
Sainf-Gervais à Paris en 1 666. Il mou- 
rut le 26 décembre 1690 à 66 ans. On 
a de lui les deux prends tomes in^° 
d'un Cours de tliéologie qu'il voulait 
donner au public. 

FEtJ-ARDENT (François), célèbre 
cordelier , naquit à Coutance en 1 53^ 
et préféra l'état religieux à une vie 
opulente dans le monde. Il fut reçu 
docteur de Sorbonne en 1676, prêcha 
avec zèle contre les hérétiques, et 
composa contre eux plusieurs ouvrages, 
avec un feu et une ardeur qui marquait 
beaucoup d'analogie entre son tem- 
pérament et son nom. Il prit le parti 
de la ligue /déclama en chaire contre 
les rois Henri III et Henri IV, et mourut 
le premier janvier 1610. On a de lui 
plusieurs Traités de controverse , des 
Commentaires sur queloues livres de 
la Bible en plusieurs vol. in-8° ; des 
éditions de quelques ouvrages des pères; 
l'histoire de l'abbaye du mont oaint- 
Michcl, in- 12, etc. 

FEUILLADE. Voy. Aubussoiî. 

FEUILLANT ( le petit), f oyMov*- 

« A ILLARD. 

FEUILLÉE (Louis), naquit en Pro- 
vence en 1660. Après être entré chez 
les minimes , Louis XIV lui fit entre- 
prendre plusieurs voyages dans les dif- 
férentes parties du inonde, le gratifia 
d'une pension , et lui fit construire un 
observatoire à ÏVÏarseille. Le père Feuil- 
lée, usé par les fatigues de ses courses 
lavantes , mourut dans cette ville en 
173a. On a de lui un Journal des ob- 
servations pbysiaues, mathématiques 
et botaniques qu il fit sur les cotes de 
l'Amérique méridionale, Paris, 1714 
et 1 726 , a vol. in-4°. A son retour de 
la mer du Sud le père Feuillcc présenta 
au roi un grand volume où il avait des- 
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sine d'après nature tout ce. qu'il y a de 
curieux dans ce pays. Cet ouvrage est 
déposé à la bibliothèque du roi , ainsi 
que le Journal de son voyage aux Ca- 
naries, pour la fixation du premier 
méridien. 

FEUILLET (Nicolas ), vertueux 
prêtre et chanoine de Saint-Cloud 
près de Paris , était un prédicateur zélé 
et d'une morale exacte. U «'était ac- 
quis en quelque sorte le droit de par- 
ler avec une entière liberté aux pre- 
mières personnes de la cour et de 
reprendre leurs déréglemcns; ce qui 
lui fit appliquer ce verset du Ps. 118: 
loquebar de testimoniis tuit in con~ 
spectu regum, et non confundebar ; 
c'est-à-dire : a Je parlais de vos com- 
mandemens devant les rois , et je n'en 
rougissais pas. » Il convertit un grand 
nombre de pécheurs ; ce qui fit aire à 
fioileau : 

LaÛMi Feuillet réfbr*«r l'univers. 

C'est lui qui lut le principal in- 
strument de la conversion de mon- 
sieur de Chanteau, cousin germain de 
M. de Caumartin, conseiller d'état 
. L'histoire si édifiante qu'il. en écrivit 
(ht imprimée avec quelques autres de 
ses ouvrages en 1702, in- 13, et a été 
imprimée plusieurs fois depuis. U mou- 
rut à Paris le 7 septembre i6j>3 , à 71 
ans. On a encore de lui des lettres 
très-édifiantes et une Oraison funèbre 
de Henriette d'Angleterre , duchesse 
d'Orléans. Son portrait a été gravé par 
Edelinek. , 

FEUQUIÈRES (le marquis de). 
Voy. Pas. 

FEVERSHAM (Louis de Dusas, 
comte de ) , commandait l'armée de 
Jacques II , lorsque le prince d'Orange 
fjt sa descente en Angleterre.Le comte, 
abandonné de son armée , licencia le 
peu de soldats qui lui étaient restés 
fidèles. Ce fut le motif dont se servit 
le prince d'Orange pour faire mettre 
en prison ce fidèle serviteur du roi» 
prétendant qu'il n'avait pu licencier 
une armée royale sans la permission 
du roi ( c'est-à-dire la sienne). Il ob- 
tint pourtant sa liberté dans la suite, 
et mourut à l'âge de 71 ans en 1709. 

FEVRE D'ESTAPLES ( Jacqubs 
Lk ) , Faber Slapulensis , natif d'Es- 
taples au diocèse d'Amiens vers i455, 
fut appelé par Guillaume Briçonnet, 
évéque de Meaux,pour être son grand- 
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vicaire, en i5a3. Mais cet évéqUe ayant 
été accusé de favorise* les calvinistes, 
Le Fèvre se retira a Strasbourg en 1 5a^ . 
De retour à Paris, il fut choisi pour 
être précepteur du troisième fils du roi 
François 1 er . Quelque temps après il 
suivit à Nérac la reine Marguerite ; il 
passa le reste de ses jours à Nérac , et 
y mourut en i537 , dans un âge fort 
avancé. Malgré ses liaisons avec les 
protestans , il ne voulut jamais se sé- 
parer de l'église catholique. Ses prin- 
cipaux ouvra ces sont , 1 o des Commen - 
t aires sur les Évangiles , in- fol. ; sur 
les Epitres de saint Paul , in -fol. , et 
sur les Epitres canoniques , in-fol. ; a° 
l'édition d'un Psautier en 5 colonnes , 
Paris, i5o9, in-fol. ; 3° un Traité De 
duplici et unied Magdalenâ , in-4° ; 
4° ^ go nés ntarty rum mensis Janua- 
ru, in-fol. , sine loco et anno , mais 
du commencement du 16 e siècle; ô<> 
une Version française de la Bible, 
Anvers , 1 53o , in-fol. Cette version 
est très-rare. Elle est connue sous le 
nom de Bible de l'Empereur, du nom 
de son imprimeur. Cette traduction 
a servi de fondement à celles que les 
protestans et les docteurs de Louvain 
ont donnée de la Bible. 

FEVRE (Claude Le) , peintre fran- 
çais, né à Fontainebleau en i63i , fut 
disciple de Le Sueur et d0 Le Brun. 
Ce dernier lui conseilla de s'appliquer 
au portrait. Le Fèvre suivit ce conseil, 
et réussit dans cette partie de la pein- 
ture. Il peignit le roi et la rem, et t 
passa ensuite en Angleterre, où il s'ac- 
quit beaucoup de réputation, et s'en- 
richit. Il mourut à Londres en 167 5. 
Il ne faut pas le confondre avec Ro- 
land Le Fèvre,, autre peintre, natif 
d'Anjou, qui excellait aussi datts le 
portrait , et mourut en Angleterre* en 
1677. 11 n'était point parent de Claude 
Le Fèvre. * 

FEVRE ( Jacqoes Le) , célèbre doc- 
teur de Sorbon ne , archidiacre de Li- 
sieux, et grand-vicaire de Bourges, 
était natif de Coutance , d'une famille 
féconde en personnes de mérite et de 
savoir. Il s'acquit beaucoup de répu- 
tation par ses ouvrages , et mourut à 
Paris le i eT juillet 1716. On a de lui; 
1 » Motifs invincibles pour convaincre 
ceux de la religion prétendue réfor- 
mée, in- 1 a, ouvrage estimé ; a© quelques 
écrits en faveur des Motifs invincibles , 
T. II. 
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contre M. Arnauld, lequel en avait 
attaqué quelques endroits. Cette dis- 
pute n'empêcha point ces deux doc- 
teurs d'être amis j 3<> Nouvelle confé- 
rence avec un ministre , touchant des 
causes de la séparation des prutestans, 
imprimée en i685 : ce livre est excel- 
lent ; 4° Recueil de tout ce qui s'est fait 
pour et contre les protestans en France, 
in-4° } 5° Instruction pour confirmer 
les nouveaux convertis dans la foi de 
l'église ; 6° ^Anti-journal (Usassent- . 
blées de Sorbonne. Cet ouvrage est 
plein d'esprit et d'une fine critique; • 
70 une nouvelle édition de l'accord 
des contradictions apparentes de TE-* 
criture sainte , de Dominique Magrio, 
Paris, 1686, in-12, en latin, etc. 
FEVRE (Louis Le). Vo r . Chak- 

TEREAU. 

FIEVRE (Gui Le), sieur de la Bo- 
derie, Guida Fab rie Lus Boderianus, 
naquit dans la terre de la Borderie 
*n 'basse Normandie, en i&fi » d'une 
famille noble. Il se rendit très-habile 
dans les langues orientales , et eut avec 
son frère Nicolas la plus grande part à 
l'édition de la Polyglotte d'Anvers, 
quoiqu'on attribue communément cet 
honneur au savant Arias Mon tan us. 
11 fut secrétaire du duc d'Alençon, 
frère du roi Henri III, composa plu- 
sieurs ouvrages en vers français et en 
F rose si plats et si embrouillés que 
on n'en lit aucun ; et mourut en 
1598. Nicolas Le Fèvre de la Boderie 
son frère fut aussi très -habile, et 
mourut après i6o5. Antoine Le Fèvre 
de la Boderie leur frère se distin- 
gua sous les règnes de Henri IV et de 
Louis XIII par sa capacité dans les 
négociations et par ses ambassades à 
Rome, dans les Pays-Bas et en An- 
gleterre, où il fut comblé de présens. 
Il découvrit à Bruxelles les intelligen- 
ces du maréchal de~Biron , et rendit 
au roi Henri IV des services impor- 
tans. Il mourut en 161 5, à 60 ans. On 
a de lui , Traité delà noblesse , traduit 
de l'italien de Jean-Baptiste Nenna , 
imprimé en i583, in-8». On a publié 
en 1749 ses lettres et ses négocia- 
tions, 5 vol. in- 12. Il passe aussi pour 
l'un des auteurs du Catholicon. Il 
avait épousé la sœur du marquis de 
Feuquières, gouverneur de Verdun, 
dont il eut deux filles : l'une mourut 
fort jeune, et l'autre épousa M. Ar- 

18 
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nauld d'Andilli en 161 3 , auquel elle 
apporta les terres de Pomponne et de 
la Briotte. 

FÈ VRE (Nicolas Le ), naquit à Paris 
le 2 juin 1 544* U voyagea en Italie , 
fut précepteur du prince de Condé, 
puis de Louis XIII, et mourut le 3 no- 
vembre 1612 , à 69 ans. On a de lui 
des Opuscules imprimés à Paris en 
1614 , in-4°, dans lesquels on trouve 
beaucoup de science et d'érudition. Le 
Fèvre y soutient que le vin de myrrhe 
présenté à notre Seigneut à sa pas- 
sion était un breuvage que l'on don- 
nait aux suppliciés pour les assoupir 
et les, rendre moins sensibles aux dou- 
leurs^ 

FE VRE (Tas mgut Lit), né à Cacn 
en 161 5, devint très-habile dans les 
langues grecque et latine. M. le cardi- 
nal de Richelieu lui fit donner une 
pension de 2000 livres pour avoir l'in- 
spection sur les ouvrages qui s'impri- 
meraient au Louvre , et voulait le taire 
principal du collège qu'il avait dessein 
d'ériger sous le nom de Richelieu ; 
mais la mort de ce ministre fit éva- 
nouir les espérances de Tanneguy Le 
Fèvre, et sa pension fut mal payée. 
Quelque temps après , étant allé a Lan- 
gues avec M. de Francièrcs , qui en 
était gouverneur, il embrassa la reli- 
gion prétendue réformée, et fut ap- 
pelé à Saujnur pour être professeur en 
grec. Tannegny Le Fèvre y enseigna 
avec des talens et une réputation si 
extraordinaire, qu'on lui envoyait des 
jeunes gens de toutes les provinces du 
royaume et des pays étrangers , et que 
les théologiens et les professeurs mê- 
mes faisaient gloire d'assister à ses le- 
çons. 11 se préparait pour aller à Hei- 
delberg , où il était invité par le prince 

ÏKilatin , lorsqu'il mourut le 12 septem- 
bre 1672 , à 07 ans. On a de lui , 1° des 
notes sur Ànacréon , Lucrèce , Longin , 
Phèdre , Justin , Térence , Virgile , 
Horace , Elien , Apollodore, Eutrope , 
Aurélius Victor, 'et sur le Timon et le 
. Péregrin de Lucien ; 2<> deux vol. de 
Lettres, 1659 et i665, in-4°;3° la Vie 
des poètes grecs, in-12, et plusieurs 
autres ouvrages. On estime surtout son 
poème d'Adonis et ses fables de Loc- 
man ; il écrit bien en latin , et fait pa- 
raître dans tous ses ouvrages beaucoup 
de critique et une grande connaissance 
de l'antiquité profane. La conduite 
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qu'il tint à l'égard de Paul Pélis- 
son son ami , auquel il dédia son 
édition de Lucrèce , dans le temps que 
Pélisson était prisonnier d'état, lui tait 
beaucoup d'honneur. Tanneguy Le Fè- 
vre son fils est auteur du Traité De 
futililate poetices, 1697, in-12, ou- 
vrage rempli d'érudition , mais peu ju- 
dicieux. Anne Le Fèvre sa fille est 
célèbre dans la république des lettres. 

FÈVRE (Akke Lb). foy. D acier. 

FEVRE ( Jean Le), avocat en par- 
lement , et rapporteur-référendaire en 
chancellerie sous Charles V, roi de 
France , est auteur d'un poëme moral 
intitulé Le Respil de la mort, 1 533 , 
in-8° , gothique. II v en a encore une 
de Paris , i5o6 , in-4°. 

FÈVRE ( Raoul Le) , chapelain de 
Philippe, duc de Bourgogne, en i3&}, 
est auteur d'un Recueil des Histoires 
troyennes , assez rare ; des éditions 
du i5 e siècle, in-fol. Celles du 16 e , 
quoique aussi bonnes , ne sont pas re- 
cherchées. 

FÈVRE (Audré Le), né à/Troves, 
était neveu de la Motte , à qui il servit 
de lecteur quand son oncle eut perdu 
la vue. Il a donné les mémoires de l'a- 
cadémie des sciences de Troyes, 1^56, 
in-12, badinerîe ingénieuse. 
. FÈVRE DE SAINT-MARC ( Char- 
les-Hugues Lt),néàParis en i6po,passa 
de l'état militaire à l'état ecclésiastique, 
et finit par reprendre l'habit de laï- 
que , et faire quelques éducations. IJ 
mourut le 2 1 'novembre 1 769. Il a 
donné de bonnes éditions des Mémoi- 
res de Feuquières , de l'histoire d'An- 
gleterre de Rapin Thoiras, des Œu- 
vres de Pavillon , Boileau, Chaulieu. 
Chapelle et Bacliaumont, Malherbe. 
Lalane et Montplaisir. Il a fait le sup- 
plément au Nécrologe de Port-Roval , 
1735 , in 4° î l'Abrégé chronologique 
de l'histoire d'Italie , 6 vol. in-8° j Le 
Pouvoir de l'Amour , ballet-opéra. 

FEVRE (Dems Le), professeur d'hu- 
manités dans l'université de Paris, se 
fit célestin à Marcoussi, devint prieur 
de Paris, et "vicaire du Provincial en 
i537. Il mourut un an après, âgé de 4" 
ans. La plupart de ses ouvrages sont 
restés en manuscrit : le plus intéressant 
était : Index alphabeticus scrîptoruni 
Çrœcorum et latinorum in omnigenerc 
lilleraturœ. 

FEVRE DE LA BELLANDE ( Je.« 
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Louis Lé), employé aux fermes généra- 
les? mort le 25 juillet 1762 , a' fait un 
Traité général des droits d'Aydes , ' 
l 1^9j '**-4°> e * réimprimé depuis ; livre 
précieux dont l'étude mène aux riches- 
ses, et par les richesses à là considé- 
ration. 

FEVRET (Charles) , né à Semur 
le 16 décembre i583 , d'une des meil- 
leures familles de robe de Dijon, fut 
avocat au parlement dé cette ville, . 
et conseiller des états de Bourgo- 
gne. Fevret composa, à la sollicita- 
tion de Louis II , prince deCondé , un 
excellent Traité de l'abus, dont la 
meilleure édition est celle de Lyon en 
1 736, 2 vol. in-fol. Il mourut à Dijon le 
12 août 1661, à 78 ans. Il avait eu 19 en- 
fans. On a de lui l'histoire de la sédi- 
tion arrivée à Dijon le 28 février i63o, 
ia-8° , au sujet de laquelle Fevret ha- 
rangua Louis XIII et obtint la grâce' 
tles coupables. 

FEVRET DE FONTETTE 
(Charles-Marie ) , arrière-petit-rtils de 
Charles, fut reçu conseiller au parle- 
ment de Dijon en 1 736 , à l'âge de 26 
ans. Ses talens lui acquirent la confiance 
de sa compagnie , qui le chargea sou- 
vent de soutenir ses intérêts à la coiir. 
11 fut asssi le premier de sa compagnie 
<pi ait reçu du roi une pension du 1*200 
hv. qu'il obtin t en 1 75 1 , pour le récom- 
penser d'un travail de quatre années 
au'il avait employées à la discussion 
d'un procès criminel qui intéressait la 
sûreté publique de la Bourgogne. Le 
temps que ses occupations lui laissèrent 
libre, il l'employa à étudier la juris- 
prudence et notre histoire j ce qui lui 
fit entreprendre une nouvelle édition , 
de la Bibliothèque du père Le Long , 
i"68 et suiv. , 5 vol. in-fol. 11 mourut 
avant nue le tome troisième fût imprimé, 
le 16 février 1772. Le roi l'avait gratifié 
«l'une nouvelle pension de 1206 liv. , 
eu 1770.ll était directeur de l'académie 
de Dijon, et fut reçu de celle des inscrip- 
tions et belles-lettres de Paris en « 77 1. 

FËYDEAU (Mathieu), fameux doc- 
teur de la maison et société deSorbonne, 
uaquitàParis en 1616. Il fut ami intime 
deMM.Arnauld,deSainte-Beuve,Gillot 
et du Hamel. Celui-ci , étant curé de 
Saint-Merri à ■ Paris , le fit vicaire de 
Bellevill'e , puis vicaire de Saint-Merri. 
M. Feydeau fit alors des conférences 
ecclésiastiques , de« catéchismes et des 
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instructions qui lui attirèrent un grand 
nombre d'auditeurs. 11 refusa la cure 
de Saint-Merri, et fut exclu de la 
Sorbonue pour n'avoir pas voulu sous- - 
crire à la condamnation de M. Ar- 
nauld. Ce refus le fit exiler en 1657. 
Il fut ensuite tlréoldgal dans le diocèse 
d'Alet, puis curé de Vitri-le-Français 
en Champagne. S'étant démis de cette 
cure eu 1776, il devint théologal de 
Beauvais en 1677 j mais peu de temps 
après , il fut exilé a Bourges , puis à 
Annonay dans le Vivarès, où il mou- 
rut le ?4 juillet 1694 , à 78 ans. Ses 
principaux ouvrages sont, 1° Médita- 
tions sur. les principales obligation* du. 
chrétien , tirées de V Ecriture sainte , . 
des conciles et des saints Pères, 4 e édi- 
tion', in- 12 j 20 Catéchisme de la C* ra- 
ce , in-12 j 3° Méditations sur l'his 
toire et la concorde des évangiles 
3 vol. in-12. 

FEYDEAU DE BROU (Hîmli),' 
éyèque d'Amiens , de la même famille 
que le précédent , s'est distingué par 
sa vertu , par sa charité envers les 

1>àuvres et par sa science. 11 mourut . 
e 14 juin 1706, à 53 ans. On a de ; 
lui , 10 une Lettre latiqeà Innocent XII 
contre le nodus prœdestinationis du . 
cardinal S fondra te; 2° une Ordonnance 
pour la juridiction des évêques et des 
curés contre le père Des lmbrieux , je 
suite ; 3° une autre Lettre au sujet de 
la Lettre à un curieux sur d'anciens 
tombeaux découverts eh 1597. 

FIACRE ( Saiat ) , étant venu d'Ir- 
lande en France , saint Faron , évêque 
de Meaux, lui donna un lieu solitaire. 
Saint Fiacre y bâtit un hôpital dans 
lequel il recevait les passans et les 
étrangers. Il mourut vers 670. 

FICHARD (Jea K ), célèbre juris- 
consulte du 16 e siècle , natif de Franc- 
fort-sur-le-Mein , fut syndic de cette 
ville, et y mourut en i58i , à 70 ans. , 
On a de lui Onomasticçn philosophico- 
medico-synonymum ,' i574> in-8° ; . 
Consilium matrimoniale, 1 58o, in-fol. ; 
De caùte'lis , 1677 , in-fol. ; Vitœ vi- 
rorum qui èrudiuone claruerunt, in-4°j 
V^itce jurisconsultorum , i5t55, in-4°. 

FICHET. Foy -, Fischet. 

FICIN (Marsillej, célèbre cha- 
noine de Florence, naquit en cette 
ville le 19 octobre \SpS, 11 fit une étu- 
de particulière des langues grecque et 
latine, ctsuivitla sectede Platon. Ficin 
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traduisit en latin les œuvres de ce phi- 
losophe et celles de Plotin, de Jamoli- 
que , de Proclus et des autres célèbres 

Çlatoniciens. On dit qu'ayant traduit 
laton, il communiqua sa traduction 
à Marc Musurus son ami, qui était 
très -habile. Quelque temps après , 
étant allé voir cet ami pour savoir ce 
qu'il en pensait; celui-ci prit un cornet 
plein d'encre, et pour toute réponse A 
le versa sur la première page de la 
traduction : Ficin comprit par là que 
sa traduction ne valait rien .11 y travailla 
de nouveau , et la publia telle que nous 
l'avons. 11 mourut en i499> u 66 ans. 
On a encore de lui des Epi très en 12 
livres , raves de l'édition de Venise , 
.14969 ïn- fol., et d'autres ouvrages réu- 
*nis à Bàle , 1 56 1 , 2 vol in- fol. , par les- 
quels on voit qu'il donnait dans l'as- 
trologie judiciaire; l'édition de la phi- 
losophie platonicienne de Florence, 
1482 , in-fol. , est rare. 

F1DDES ( Richard ) , théologien an- 
glais, etécrivai 1 poli, né à Hunmanbv 
dans le comté d Yorck en 16^1 , était 
curé de Halsham , lieu malsain , où il 
perdit la voix. j ce qui l'empêcha de se 
pousser dans l'église, et le força de 
recourir à la composition pour subsister 
lui et sa famille. Il est mort en 1 725 , 
à Putney, et fut enterré dans le cime- ' 
tière deFulham. Sa Théologie est im- 
primée eii 1718 et 1720, 2 vol. in-fol.; 
la Vie de Volsey, en 1724, in-fol. j le 
Traité de morale, en 1724, in-80 ; 
Lettre sur l'Iliade d'Homère, en 1 7 14» 
in- 12. Il a aussi fait imprimer des Ser- 
mons. 

FIDELE (CAssA^DRE\ née à Venise, 
fut élevée par son père clans la connais- 
sance des langues grecque et latine , et 
s'appliqua ensuite aux autres sciences , 
dans lesquelles elle se distingua. Elle 
épousa un médecin nommé Jean-Ma- 
rie MapeUio , qui exerça à Vicence , à 
Retimo et à Venise ; elle devint veuve 
en 1621 , et mourut à 102 ans en 1567. 
Toinasini a fait imprimer sa vie à la 
tête de ses ouvrages , Epistolœ et ora~ 
tiones, Patavii, i636,in-8°. 

F1DERI, empereur du Japon, suc- 
céda à son père Taicko en 1698. Il fut 
détrôné et brûlé dans" son palais par 
Ongoschio son tuteur et son beau-père. 

FID1US , dieu qui présidait aux al- 
liances et aux promesses chez les Ro- 
mains : ils avaient pris des Sabins le 
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culte de ce dieu , et l'appelaient aussi 
Sanclus , Semon et Semi-pater.^ Ils le 
prenaient à témoin dans leurs alliances. 

FIELD ( Richard ) , théologien an- 
glais, mort le 21 novembre 1616, à 55 
ans , est auteur d'un Traité de l'église, 
Oxford, 1628, in-fol. 

F1ELDING (HemuJ, fils d'un lieu- 
tenant-général , naquit dans le comté 
de Sommerset le 22 avril 1707. Ilfc'a- 
bandonna à l'âge de vingt ans telle- 
ment à la débauche, qu'il altéra sa 
santé et la médiocre fortune que son 
père lui avait laissée. A l'âge de 3o ans 
il épousa miss Craddôck, beauté cé- 
lèbre du comté de Salisbury. Sa dot rat 
bientôt consumée dans les plaisirs. 11 
voulut suivre le barreau, qu'il fut con- 
traint de quitter à cause de la goutte 
qui l'assaillit tout à coup. La composi- 
tion de dix-huit comédies ou farces et 
de plusieurs romans suppléèrent à ce 
malheur. U devint même juge de paix 
dans le comté de MidoUesex. II avait été 
en Portugal pour y rétablir sa santé; 
mais ne s'y trouvant pas mieux , il vint 
mourir h Londres en 1754. La plupart de 
ses romans sont traduits en français : 
Tom - Jones , en 4 v °l • j Amélie , en 
3 ; les Aventures à' Andrews , 2 vol. ; 
Rode rie Handon , 3 vol. 

FIENNE(Robbrtde) , vieux guer- 
rier qui fut honoré de l'épée de con- 
nétable en i356 ; mais le roi voulant 
gratifier Dû Guesclin de cette charge, 
De Fienne donna sa démission en 
i37o. Sa famille a subsiste jusqu'à nos 
jours. 

FIENNES (Guillaume), lord Say, 
né à Broughton en i58a, a joué un 
grand rôle dans la guerre civile sous 
Cbarles I er . Il était dans le parti des 
presbytériens , et fut un des commis- 
saires du parlement pour aller traiter 
avec le roi dans File deWight. D dési- 
rait la paix pour son intérêt personnel; 
mais il voulait voir 1 autorité royale tel- 
lement abaissée, que ce prince ne put 
se résoudre à accepter les conditions. 
Après la mort du roi il se remit dans 
le parti des indépendans , et mourut en 
1662. Il est auteur d'un livre intitule 
Le dessein des Ecossais découvert, 
i653, in-4° ; La folie manifeste dans 
les pratiques des quakers, io5o„ in-4°. 
11 avait un fils nommé Nathan aël, mort 
en 1669, qui suivit le même parti, et 
qui fut garde du grand sceau sous Crom- 
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well. Il est auteur tlu livre intitula trie avait fait chasser de Gènes. Il avait 

L' honneur et l'intégrité rétablie, 1644» épousé en 1643 Gillonne d'Harcourt , 

m^4*>. morte en 1699, que le comte de Bussy 

FIENUS (Thomas ) , natif d'Anvers, fait figurer dansson roman satirique : 

fut médecin du duc de Bavière, puis son fils, Jean*Louis, mort en 1708, à 

professeur en médecine k Louvain, où 61 ans, sans alliance, a terminé cette 

il mourut en 1 63 1, à 64 ans. On a de lui branche. Le roi lui avait fait payer 

De uiribui imaginationis , in-8° ; De parles Génois 3oo,ooo livres pour le 

forntatione et de animatione fœliU , comté de Lavagne , anciennement con- 

in-80 j Apoloeia pro libro preced. , fisqué sur sa famille. 

in-8* , 1629 ; De cauteriis, in-80; Libri FIEUBKT ( Gaspard dk) , seigneur 

chirurgici, 1649 » in-4°. ^ était û^ s ^e Cendré, de Ligny, etc., est auteur 

de Jean Fienus, médecin à Anvers,' de plusieurs pièces de poésie, françaises 

mort à Dordrecht en i565, dont on a et latines qui sont fines et délicates, 

un traité De Jiatibushumanum corpus On lui attribue les quatre beaux vers 

molestantibus , i58q, in-80. latins qui sont au bas du portrait de 

FIERA (Baptiste ) , naquit à Man- la comtesse de la Suze. Sa fable intitulée % 

toue en 1469, fit la profession demé- Ulysse et les Sy rênes est aussi très- 

decin, et mourut en i538. On a de lui estimée. Il mourut aux Camaldules de 

Comment aria in artem medicinanij Gros-Bois en 1694» "* ^7 ans,.9ans 

Man tuas, <5i5, ou Venetns , 1548, laisser d'enlans. 

in-fol. Cœna sive de eâ medicce artis FILARETE (Aktoh>b), architecte 

parte quœ in tnctds ratione constitit , et sculpteur florentin' du i5« siècle, 

cum Éobani libello de tuendd valetu- fut chargé par Eugène IV de faire la 

dine , Francofurti , 1 564 > in-8° ; De at- porte de bronze de Saint-Pierre du Ya- 

traetione medicinarum , cum opusculo tican. Le plan de la cathédrale de Ber- 

de animée immortalitate contra Pom- game et celui de l'hôpital de Milan, le 

ponatium , Venetiis , 1 5a4 , in-fol. Tout plus commode qu'on connaisse, sont 

ce qu'on a dit de ses poésies .'atines est de lui. 

une erreur, et doit s'entendre des poé- FILASTRE ( Guillaume ), évéque 

sies de Baptiste Mantuan , général des de Tournai dans le 16* siècle , a donné 

carmes. Fiera descendait de Philippe une chronique de France, 1 5 1 7 , 2 vol. 

Fiera , comte palatin, l'un des généraux in-fol. ; La toison d'or, Paris, i53o, 

de l'empereur Rodolphe , contre Otto- a vol. in-fol. 

care, roi de Bohème, mort en 1293. FÏLBERT (Saiat), FiKbertus , na- 

FIEflTE SAINT-ROMAIN. Voyez tif d'Auçh, moine , puis abbé de Re- 

Alègrk. bais ch65o, fonda 1 abbaye de Jumié- 

FIESQUE (Jean-Louis de) , comte ces, et en fut le premier abbé vers' 
de Lavagne , d'une famille illustre de §54. Il mourut en Poitou dans l'ile de 
Gènes, quia donné un grand nombre Noirmoutier le 20 août 684. 
de cardinaux à l'éçlise , s'est rendu fe- FILESAC ( Jean ) , naf rf de Paris , 
meuxpar son ambition et par son mal- enseigna les humanités, mus la philo- 
heur. Ce jeune seiçneur, jaloux dé la sophie au collège de la Marche, et fut 
gloire et de l'autorité d'André Doria , recteur de l'université eh i586.Il frit 
forma une conspiration pour se rendre le bonnet de docteur lé 9 avril**! 590, 
maître de Gènes; le premier janvier et devînt cure de Saint-Jean en Grève. 




que étant accouru au oruit des forçats zelepoui __ __, 

il tomba dans la mer et se noya. Son tarcl, et mourut à Paris, sénicur de 

palais fut rasé et sa famille bannie de Sorbonne et doyen de la faculté de 

Gènes jusqu'à la cinquième génération, théologie , le 27 mai i63$. On a de lui 

Le cardinal de Retz a fait la relation de divers ouvrages remplis d'érudition, 

cette conjuration, in-12. Les principaux sont : t° un' Traité de 

FIESQUE (Charles-Léon, comte YvLutoTîté sacrée des évèques, latin, 

de), descendait delà branche aînée des Paris, 1606, in-8° ; 2 un autre du 

comtes de Fiesquë que la malheureuse carémç ; 3<> un Traité dé l'origine des 

entreprise de Jean-Louis centre sa pa- paroisses; 4° des Traités de 'la confes- 
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«ion auriculaire, de l'idolâtrie et de 
l'origine dts anciens statuts de la fa- 
culté de Paris. Ils sont réunis sous le 
titre d'Opéra pie raque. Paris,» 163 1 , 
in-8*. 

FILICAIA (Vi>cektde), célèbre 
poète italien , naquit k Florence le 
5o décembre, 1642 d'une famille noble. 
Il étudia cinq ans la philosophie, la 
jurisprudence et la théologie à Pise, 
s'y fit recevoir docteur en droit, et re- 
tourna ensuite à Florence, où après 
plusieurs années passées dans son ca- 
binet, et sans autre occupation que la 
poésie. et les belles-lettres, le grand- 
duc le fi| sénateur. 11 mourut le 27 
septembre 1707 , à 65 ans. 11 était de 
l'académie délia Crusca , et de celle 
des yircadi. Ses poésies sont très-esti- 
mées pour leur délicatesse et pour la 
noblesse des sentimens. Seipion Fili- 
caia son fils les fit imprimer toutes 
ensemble sous ce titre : Poésie tos- 
cane di f^incenzo da Filicaia , etc., en 
160,7, m-fol.; Le medesime con le prose 
latine y Venet. 1747 , 3 voLin-12. 

FILASSIEK ( Maris), vertueux 
prêtre , natif de Paris j après y avoir 
prêcné avec succès , fut curé à la cam- 
pagne, puis chapelain des dames de 
Miramion. Devenu infirme, il passa les 

Suinze dernières années de sa vie dans 
es sont iian ces continuelles et très- 
aiguës. Pour s'édifier lui-tnême, et en 
même temp» une ; danie de considéra- 
tien attaquée aussi d'une longue .et 
douloureuse maçlap!je , il composa les 
Sen'imens chrétiens, propres aux per- 
sonnes infirmes, et malades, • in- 1 2 , 
ouvrage qui n'est presque composé que 
des expressions de l'Ecriture et des pè- 
res » et dopt la meilleure édition fut 
donnée peu de, temps après la mort de 
l'auteur,. "arrivée à Paris le i3 juillet 
1 733. Il n'ayait que 56* ans. 

FILLEÀU ( Jean ) , jurisconsulte -du 
i7*4$ècle,,fut professeur en droit, #t 
avocat du roi à Poitiers, et mourut; en 
]()î*5». On a, de lui, i.° .des Arrêts no- 
tables, du parlement de Paris,, i63i , 
3 vpb, in- fol. ; a les Preuves histori- 
ques ; de la vie, ,<Je f sainte ftadegonde; 
3o Traita de l'université de Poitiers; 
4° Relation juridique de ce qui s'est 
passé à Poitjers touchant la nouvelle 
doctrine dés Jansénistes , 1664 » i n -8 . 
Filleau suppose dans cette . relation 
que sixper30nnes qu'il, ne .désigné que 
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par les lettres initiales de leur nom 
s'étaient assemblées en 1621 pour déli- 
bérer sur les moyens d'élever le déisme 
sur les ruines de la religion chrétienne, 
et il prétend tenir le fait d'un ecclésias» 
, tique de mérite qui était présent. C'est 
cette relation dont MM. ae Port-Royal 
et leurs amis ont tant parlé sous le 
nom de fable de Bourgfontaine , et* 

au 'ils ont fait voir ne pouvoir s'accor- 
er avec l'âge de M. Arnaud , qui y était 
désigné par les lettres AA , ni avec un 
grand nombre de circonstances qui 
détruisent entièrement les faits qui 7 
sont rapportés. Les jésuites n'ont pas 
laissé de faire imprimer en 1 756 la réa- 
lité du projet de Bourgfontâine , 2 vol. 
in- 12 ; a quoi leurs adversaires ont ré- 
pondu }. ar La Vérité et l'innocence vic- 
torieuses de la calomnie ,ou huit lettres 
sur le projet de Bourgfontâine, 1 "58 , 
2' vol urnes, in- 12.. La réalité avait été 
condamnée au feu par arrêt du parle- 
ment de Paris du 21 avril 1758. 

FINCH (Hékeage), comte de Not- 
tingham, né en 1621 , fut élevé à la 
dignité de baron net, et nommé àla place 
de procureur-général par Charles II 
en 1675. Il fut surintendant du grand 
sceau de sa majesté, avec le titre de 
chancelier dlAngletem. Son éloquence 
lui fit donner le titre de Cicéron d'An- 
gleterre. Il est mort en 1681 . On. à im- 

. primé lés discours qu'il a prononcés dans 
les parlemcns aux juges de Charles 1 er ? 
À la condamnation du vicomte de Straf- 
fort et" en d'autres occasions. 
• ^ FINE ( OrokqeJ , célèbre mathéma- 
ticien , naquit à Briançonen i4°4' H 
fut professeur de mathématiques au 

. collège de maître Gervais à Paris , puis 
au collège royal. Il avait un génie admi- 
rable pour la mécanique , et il inventa 
une horloge planétaire et des machines 
qui lui acquirent une grande réputa- 
tion. Fine mourut très-pauvre le 60c- 

. tobre 1 555 , à 6 1 ans , laissant sa femme 

. avec cinq garçons et une fille. On a de 
lui plusieurs ouvrages de géométrie , 
d'optique, de géographie et d'autres 
Traités de. mathématique , réunis pour 
la plupart en 3 vol. in-foL , imprimés 
en 1 5aa / 1 54*2 et 1 556 , dans lesquels 
on remarque une crédulité ridicule à 
l'astrologie judiciaire. 

, FiNET ( J*a?> .>, jié en 1571 , plut à 
Jacques I? r parles chansons <ju il com- 
posait.Il devint assistant du grand-mai- 
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On a de lui un Traité de la préséance 
des ambassadeurs étrangers en Angle- 
terre y i656, in-80. 

FINIGUERRA. Vor. Maso. 

FIORI (Mario pi ). peintre. Voy. 
Mario. 

FIRENZUOLA (Akge ) , poète flo- 
rentin , et religieux de la congrégation 
de Valombreuse r vivait du temps de 
Léon X, qui voulut le connaître , et le 
fit venir à Rome. Il mourut en cette 
ville vers i545. L'édition de ses proses, 
i548 , in-8<> 9 celle de ses poésies , Flo- 
rence, 1549 , in-8°, est recherchée. Sa 
traduction de Y Ane d'or, Venise, i567, 
in-8<>, est rare. On trouve quelques ca- 
pitoli de lui avec ceux du Berni. Il a 
aussi fait quelques comédies : / Lucidi, 
Firenze, i549, in-8*; La Trinuzia, 
i55i , in-80. Son discours des Animaux 
a été traduit en français , Lyon» i556, 
in-16 , et par la Rivey , 1579 , in-i6j 
son Discours de la beauté des dames , 
par J. Pallet, Paris, i578,in-8°. 

FIRMICUS MATERNUS (Julius) , 
célèbre écrivain du temps des enfans 
de Constantin , composa en latin vers 
345 nn excellent livre des erreurs 
des religions profanes , que n ou savons 
avec Je Minutius Félix de Leyde, 1672, 
in - 8° , et 1 709 , avec les notes de 
Jean Wouver. On lui attribue encore 
huit livres d'astronomie , imprimés par 
Aide Manucc en 1499 , in fol. ; mais 
ce dernier ouvrage parait être d'un 
autre Julius Firmicus qui vivait dans 
le même temps. 

FIRMILIEN(SaitstV célèbre évèque 
de Césarée en Cappadoce au 3* siècle, 
fut ami d'Origène, et prit le parti de 
saint Cyprien contre le pape Etienne , 
soutenant qu'il fallait rebaptiser ceux 
qui avaient été baptisés par les héréti- 
ques. Il écrivit à ce sujet en 266 une lon- 
gue lettre à saintCypricn qui la traduisit 
en latin , et qui se trouve avec ses œu- 
vres. Saint Firmilien présida au premier 
concile d'Antiochc, tenu en 264 contre 
Paul de Samosate , qui promit de chan- 
ger de sentiment, mais qui, ayant con- 
tinua d'enseigner son erreur , fut con- 
damné au 2 e concile d'Antioche en 
269. Saint Firmilien mourut à Tarse 
en allant à ce concile. 

FIRMIN (Saiwt), évèque d'Amiens, 
que l'on croit avoir souftèrt le martyre 
vers 287 , ne doit pas être confondu 
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avec un autre saint Firmin , évèque 
d'Uzès en 538, et un autre, évèque de 
Mende. 

FIRMIUS (Marcus), citoyen riche 
et puissant de Séleucie , s'attacha au 
parti de Zénobie , et prit le titre 
d'empereur,, mais il fut défait par Au- 
rélien , et condamné àjje cruels sup~ 
plices en 273. 

FISCHER (Jean-Bernard) > archi- 
tecte , a construit les plus beaux édifices 
modernes de Vienne , aui ne sont nas 
sans défauts, le palais de Schçenbrun, 
les écuries de l'empereur, la chancel- 
lerie de Bohème , le palais du prince 
Eugène, etc. Il est mort en 1724 avant 
que d'avoir fini tous -ces édifices ; mais 
son filftEinmanuel les a achevés. Celiii-ci 
était aussi un excellent mécanicien, et 
est mort fort riche en 1738. 11 a con- 
struit des machines à feu pour tirer l'eau 
des mines. 

FISCHER ( Marie ) , fille célèbre 

1>armiles quakers , voulut aller prêcher ,» 
es dogmes de la secte jusqu'à la cour 
du Grand-Seigneur. Elle arriva à Smyr- 
ne sur un vaisseau de sa nation. Le con- 
sul anglais fit reconduire bientôt cette 
folle à Venise ; elle prit donc le parti 
de se rendre à Constan tinople par terre. 
Mahomet IV, auprès duquel elle se 
fraya un accès , était tenté delà punir 
de sa hardiesse. Ses gestes, son ton „ 
et ses expressions la firent passer pour 
folle, et la sauvèrent. 111a renvoya en 
Angleterre , où ceux de sa secte la re- 
çurent avec enthousiasme. Elle fut 
mariée à un de leurs principaux pro- 
phètes. 

FITZHERBERT ( Antoike) , savant 
jurisconsulte, anglais , a publié des livres 
de jurisprudence sur les différentes 
cours d'Angleterre. Il est mort le 27 mai 
i538. 

FITZHERBERT (Thomas), petit-fils 
ctyi précédent, né en 1 552, se fit jésuite 
en 1614 j et mourut en 1640. Il est au- 
teur d'un Traité de politique et de re- 
ligion contre Machiavel , Douai, 161 5, 
in~4° ; An sit militas in scelere^vel 
de infelicitate Principis Machiavelli, 
Rom», 1610, in-8°. 

FISCHET ( Guillaume ) , célèbre 
prieur et docteur deSorbonne en 1 4^4> 
puis recteur de l'université de Paris en 
1467 , enseigna l'éloquence , la philo- 
sophie et la théologie avec une répu- 
tation extraordinaire. Il s'opposa au 
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dessein du roi Louis XI , qui voulait 
faire prendre les armes aux écoliers , 
et fut chargé de diverses commissions 
importantes. Fischet alla à Borne avec 
le cardinal Bessarion , qui lui dédia ses 
Oraisons en 1470. Le pape Sixte IV le 
reçut très-bien, le combla d'honneurs, 
et le fit son caméricr. On a de lui une 
Rhétorique ai des Epitres écrites avec 
beaucoup d'élégance pour son siècle , 
imprimées en Sorbonné, 1471 ., in~4°- 
C'est lui qui, avec Jean de la.Piéiye 
son ami , fit venir d'Allemagne en Sor- 
bonné en 1 4^9 Martin Crantz , Ulric 
Gcring et Michel Friburger, qui impri- 
mèrent les premiers livres qui aient été 
imprimés en France. 

F1SHER ou FISCHER (Jea») , cé- 
lèbre cardinal et l'un des meilleurs con- 
troversistes de son temps , naquit au 
diocèse d'Yorck. vers i455 ; il fut doc- 
teur et chancelier de Cambridge , puis 
évoque de Rochester , et précepteur du 
roi Henri VIII , auprès duquel il eut 
beaucoup de crédit ; mais ce prince 
ayant voulu se faire déclarer chef de 
l'église anglicane , Fischer ne voulut 
point reconnaître cette suprématie. Le 
roi le fit mettre en prison , et ayant 
appris que Paul III lui avait envoyé 
le chapeau de cardinal , il lui fit tran- 
cher la tête le 2a juin iô35, à 80 ans. 
On a de lui plusieurs traités contre 
Luther, et d'autres ouvrages imprimés 
à Wurtzbourg en 1597, in- fol. 

FITE (Jean delà) , natif du Bearn, 
d'une famille noble et ancienne , sortit 
de France pour cause de religion , et 
$ devint ministre de l'église française de 
Holtzappél, puis de celle de Hanau, où 
il mourut en 1737. Ses ouvrages sont: 
1 ° Eclaircissemens sur la matière de 
la grâce, et sur les devoirs de l'homme, 
en 2 tom. in-80 ; 2° Catéchisme , ou 
instructions sur les principales matiè- 
res de la religion chrétienne. C'est un 
abrégé de théologie et de morale es- 
timé des protestans. Jean de la Fite 
son aïeul fut ministre de l'église de 
Pau. On a de lui des Sermons et plu- 
sieurs ouvrages de controverse. 

FITZHEKBERT (Nicolas), autre 
petit-fils d'Antoine , et cousin du pré- 
cédent, naquît en i55o. Il entra en 1587 
au service du cardinal d'Angleterre 
Guillaume Alan, qui résidait à Rome, 
et mourut en 1612. On a de lui Ojc- 
mensis academiœ descriptlo , 1602 j De 
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continualione religionis catholicte in 
Anglid, 1608; ViXa cardinales Aluni* 
1608. 

FITZ-JAMES (Jacques de), duc de 
Bérwicfc , pair et maréchal de France, 
et l'un des plus grands généraux de son 
siècle, était fils naturel de Jacques II, 
roi d'Angleterre , et d'Arabelle Chur- 
chill , sœur du duc de Marlborough. 
Il naquit en 1671 à Moulins, où sa 
mère accoucha cle lui en revenant des 
eaux de Bourbon. Il donna dès sa jeu- 
nesse des preuves éclatantes de sa va- 
leur et de ses talens militaires au siège 
de Bu de en 1686, et passa en France 
avec le roi son père en 1689, à cause 
des troubles arrivés en Angleterre ; il 
commanda ensuite en Irlande , et eut 
un cheval tué sous lui à la bataille de 
la Boy ne en 1690. Le duc de Berwici 
se signala dans un grand nombre de 
sièges et dé combats ; il gagna le a5 
avril 1707 la fameuse bataille d'Al- 
mansa en Espagne , prit Barcelone d'as- 
saut le 12 septembre 1714 « et fut tué 
d'un coup de canon au siège de Phi- 
lisbourg le 12 juin 1734» 

FITZ-JAMES (Fkakçois, duc de ) , 
fils du précédent y renonça aux digni- 
tés de son père , dont il avait la survi- 
vance , pour embrasser f état ecclésias- 
tique en 1727. U fut abbé de Saint- 
Victor , évêque de Soissons, et mou- 
rut en 1764, à 55 ans. Sa régularité, 
son Instruction pastorale contre le père 
Berruyer , et son Rituel , dont les ins- 
tructions sont imprimées en a et en 3 
volumes in-12, lui ont acquis beau- 
coup de réputation: ses frères ont 
laissé de la postérité. 

FIZES (Astowe ) , médecin de la 
faculté de Montpellier , en a été l'ora- 
cle jusqu'à sa mort arrivée en cette ville 
en 176a , à 75 ans. On a de lui des 
thèses curieuses et autres ouvrages 
en latin réunis en i74 a > in-4°. Son 
traité des fièvres a été traduit en fran- 
çais en 1757, in-12. L'original latin 
est de 1749* Physiologie, i75o,in-u; 
Leçons de chimie de l'université de 
Montpellier en français, 1750 , in- ri. 
M. Éstève a donné sa vie, 1765, 
in-8\ . 

FLACÉ (Reké), curé de l'église de la 
Couture dans un faubourg du Mans, 
était né à Noyensur la Sarthe, à cinq 
lieues du Mans, le 28 novembre i53o, 
et vivait encore en 1681. Il y a de lui. 
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outre plusieurs pièces de théâtre» di- faiblesse de sa santé. If mourut a Borne 

vers autres ouvrages en prose et en vers, le ai mars i55o, à 57 ans. On a de 

et surtout un poème latin de f origine lui trente Psaumes envers latins» i558, 

des Manteaux, qu'on peut voir dans in-ia ; des Lettres et des Épigrammes, 

la cosmographie de Beileforest. Fran- i56i ,in-8° , <jui sont estimées. Elles 

cois de la Croix du Maine dit cra'il ont été traduites en vers français-par 

étai t philosophe, poète , théologien , Anne de Marcruets, Paris , 1 5% , in-8° . 

historien, qu'il savait bien la musique, FLAMINIUS(Caïus), consul romain» 

et qu'il préchaitavec succès. fut tué à la* bataille de T'rasimène » 

FLAGCUS Htraicus. Voy. Frahco- avec un grand npmbre de sénateurs » 

witz. par fes* troupes d'Annibal, 217 avant 

FLAMEL Baktbolet, peintre. Voy. Jéstis->Christ.' 

Bartholkt. \ FLÀMINIUS ( Titus-Quïrtus ) ob- 

FLAMEL ( Nicolas ) » natif de Pon- tint Te consulat avant l'âge de 3o ans, à 

toise au 14 e siècle, vint à Paris, où cause de son mérite, 198 avant J.-C. » 

il acquit , dit-on , plus de quioae cent et fur général des troupes romaines 

mille écus (somme énorme en ce temps- contre Philippe , roi de Macédoine. Il 

là), par les dépouilles des Juifs et dans vainquit ce prince, et fit publier à 

les finances, ou plutôt dans le com- Àrgos aux jeuxnéméens, par un crieur 

merce » dont on ignorait alors les prin- public ,que les Grecs étaient remis en 

cipes. Mais craignant d'être recherché liberté. Dans la suite il fut envoyé 

avec Jean de Montaiçu qui eut la tête vers le roi Prusias, qui avait reçu Anni- 

tranchée en i4oj, il feignit d'avoir haï, et agit si adroitement auprès de 

trouvé la pierre philosophale. On lui at- lui , que la république romaine fut dé- 

tribuc un Sommaire philosophique en livrée d'un ennemi si redoutable, 

vers, i56i , in-8* , et un traité de la FLAMINIUS (Nobilius), savant crith- 

transformation des métaux, i6a8,in-8°; que et théologien du 16 e siècle, natif 

explication des 6gures hiéroglyfiques de Lucques,composa de savantes Notes 

qu il a mises au cimetière des Innocens , sur la Bible des Septante , Rome, 1Ô88, 

Paris, 168a, in-4°. Flamel mourut in -fol. ; De prœdestinatione , Rome , 

à Paris , et fut enterré au cimetière i58i , in-4°, et mourut en 1690, à 58 

des Saints-Innocens. Au reste Flamel ans. 

n'avait de bien que pour les pauvres ; FLAMSTEED (Jean) , célèbre as- 

il soulagea la veuve et l'orphelin, tronome anglais, né à Derby le 19 août 

fonda des hôpitaux et répara des églises. . 1646 , ayant vu par hasard le livre de 

On a imprimé son histoire par l'abbé la Sphère de Sacrobosco , se livra tout 

Villain , Paris, 1761 , in-ia. entier à rastronomie.Flamsteedfutrcçn 

FLAMINIA ( Hélbkb-Virgihib Ba- de la société royale des sciences ae 

letti, dite), née a Ferrare en 1686, Londres en 1670. La même année le 

épousa Louis Riccoboni. Elle vint en roi d'Angleterre le Ht son astronome» 

France avec lui en 1716, pour rétablir avec cent livres sterling d'honoraires , 

le théâtre Italien, sur lequel elle joua et lui donna l'année suivante la direc- 

avec applaudissement. Ils s'en retiré- tion de l'observatoire de Grcenwich. 

rent en 1 73a , et elle mourut le 3o dé- Flamsteed y fit ses observations jusqu'à 

cembre 1771 , à 85 ans. Il a paru de sa sa mort arrivée le 18 janvier 1720 , à 

façon deux comédies en prose, leNnu- 75 ans. On a de lui , i° Historia c<*-t 

frage , en cinq actes ; stbdilly , roi de lestis Britannica , imprimée à Londres 

Grenade , en trois actes. en 1 726 et suiv. , 3 vol. in -fol. ,à laquelle 

FLAMJNIO ou Flamimus ( Marc- on joint un atlas céleste; 20 la' Doc- 

Avtoikb), l'un des meilleurs poètes trine de la sphère, imprimée en 168 1, 

latins duj§j6« siècle, natif d'Imola, était avec le nouveau système de mathéma- 

fils de Jean-Antoine Flaminio , savant tiques de Jonas More, le plus zélé pro- 

écrivain, mort à Bologne en i536. Il tecteur de Flamsteed ; j° des Éphé- 

s attacha au cardinal Alexandre Fur- mérides et d'autres ouvrages. 

nèse , qui le combla de biens , et qui FLANDRE (la), étant couverte de 

Je fit nommer secrétaire du concile forêts , les seigneurs du pays s'appe 

de Trente en i545 \ mais Flaminio re- laient grands forestiers. Le premier fut 

fusa cette commission à cause de la Baudouin Bras-de-Fer, qui, ayant en- 
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levé' Judith, fille de Charles-Ie-Chauve, 
fit son accommodement avec son beau- 
père , et en obtint le. comté de Flandre. 

il mourut en 879 

Baudouin II, fils 918 

Arnoul, fils 965 

Boudouin III, fils 961 

Arnoul II , fils 988 . 

Baudouin IV, fils. . . # . . . . io3r3 

Baudouin V, fils. ....... 1067 

Baudouin VI, fils. :. . . . . . . 1070 

Arnoul III, fils. . .,. 107 1 

Robert I er , grand-oncle , fils de 

Baudouin V , 1093 

Robert II , fils .1111 

Baudouin VU, fils .1119 

Charles de Danemarci. , fils de sa 

tante. ............. 1127 

* Guillaume Gliton , petit-fils de 

Mahaud , fille de Baudouin V. 1 128 
Thierry d'Alsace > fils d une fille 

de Robert I« 1168 

Philippe , fils 1191 

Marguerite I er sa sœur épousa 
Baudouin V , comte de Hai- 
naut et VIII me de Flandre. . . 1 195 

* Baudouin IX , fils 1 206 

Jeanne, fille, mariée a Ferdi- 
nand de Portugal 1244 

Marguerite II , sœur 1279 

épousa en secondes noces Guil- 
laume de Dampierre , mort 
en 1241. 

Guy, fils i3o5 

Robert III , fils i322 

Louis, mort avant son père. . . i3a2 

Louis II, fils 1346 

Louis III, fils i383 

Marguerite, fille, épousa Philippe, 
dernier duc de Bourgogne de 
la première race , et Philippe , 
premier duc de Bourgogne de 
la seconde race. Elle mourut 
en i4<>5 

Ses descendans , ducs de Bourgo- 
gne, ont joui de la Flandre. 
Voyez BourgogiiE. 

Il y a eu des branches collatérales 
de cette maison de Dampierre, 
éteintes avant la directe ; mais 
Baudouin VI avait eu un se- 
cond fils de Richilde , héritière 
de Hainaut, morte en .... 2086 

3ui continua l'ancien ne maison 
e Hainaut. Cette branche re- 
leva la maison de Flandre, 
par le mariage de Marguerite 
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d'Alsace , fiHe de Thierry r 
comte de Flandre , avec Bau- 
douin V de Hainaut , qui 
fut le VIII*» de Flandre. Sa 
petite-tille, Marguerite II, avait 
eu un premier mari , Bouchard 
d'A vesnes , dont elle eut un fils 
nommé Jean , qui fit une nou- 
velle branche de Hainaut. Cel- 
le-ci réunit la Hollande et la 
Zélande ; Marguerite, qui en 
devin t l'héritière , épousa Louis 
IV, empereur et duc de Baviè- 
re. Leur petite-fille, Jacqueline 
de Hainaut , s étant rendue 
méprisable par ses mariages, 
fut obligée de céder ses états 
au duc de Bourgogne pour 
ravoir son dernier mari, que le 
duc tenait prisonnier. Elle 
mourut sans enfans en . . . . i436 

FLASSANS (Taraddet pb) , gentil- 
homme et poète provençal , était natif 
de Flassans , petit village de Provence 
dans le diocèse de F ré jus et dans le 
bailliage de Brignole, et vivait en i354- 
Il sut mettre a profit le talent qu'il 
avait pour la poésie ; il traita d'un can- 
ton de la seigneurie de Flassans avec 
Foulques de Pontévés, jeune gentil- 
homme qui aimait passionnément les 
vers et qui en faisait lui-même assez 
bien. Pontévés se contenta , pour le 
prix dont ils étaient convenus , d'un 
poème de Taraudet intitulé Enseigne- 
mens pour éviter les- trahisons de 
l'amour. Marché, dit /<? Afonge des îles 
d'or, qui était tout à l'avant âge du ven- 
deur, parce que la pièce était d'un prix 
inestimable. Cependant ou la recette 
n'était pas si bonne, ou ni l'un ni 1 autre 
n'eut le secret de s'en servir. Pon tétés 
fut. trahi par une demoiselle qu'on ne 
nomme point , et Taraudet le fat par 
une sœur du vicomte de Turenne. Du- 
rand de Pontévés, seigneur de Flassans 
dans le 16 e siècle , çst connu par son 
zèleoutré contre lesprotestans de Pro- 
vence. On le surnommait le chevalier 
de la foi. ~ 

FLATMAN (Thomas) , p<Se anglais, 
né à Londres en i633 , y est mort en 
1688. Il a publié des Odes pindariques 
sur la mort de différons princes ; un 
Panégyrique de Charles II > et une His- 
toire comique de D. Juan Lambert en 
prose. 
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FLAUST.(Jb*»-Baftmte), avocat V1ENI , prêtre du 5» siècle. On dit 
«n parlement de Normandie, mourut à au'après la mort d'Acace ,* patriarche 
Sain t-Se ver, près de Vire, le ai mai Je Constantinople , arrivée en ifl§ , 
1 783 , à 72 ans. 11 a fait imprimer : Ex- l'empereur Zenon fit mettre un papier 
plication de la jurisprudence et de la blanc et cacheté sur l'autel , priant le 
coutume de Normandie , 2 vol. in -fol. , Seigneur d'y faire écrire par un ange 
qui n'a pas diminué l'estime qu'on avait le nom de celui qu'il destinait à ce pa- 
pou r le Commentaire de Basnage. triarcat ; Flavitas ,* ayant corrompu 

FLAVIEN I«r £Sàikt), fut placé sur l'eunuque auquel l'empereur avait con- 

le siège d'Antiocne du vivant de Pau- fié la garde «Je F église , écrivit son nom 

lin. Son élection introduisit un schisme sur le papier bla*nc , et le recacheta 

dans cette église en 38 1 , qui ne finit adroitement; ce qut le fit mettre sur 

que sous le pontificat du pape Inno- le siège de Constantinople. Son impos- 

cent I e *. Flavien fit confirmer son élec- ture fut découverte dans la suite $ mais 

tion au concile de* Constantinople sa mort arrivée presque en même, temps 

en 382. Il chassa de son église les hé- l'empêcha d'être puni comme il lemé- 

ré tiques messaliens, et apaisa I'em- ritait. £ 

pereur Théodose irrité contre les ha- FLECHELLES. Voy. GuéaiN. 

bitans d'Antioche qui avaient renversé FLÉCH1EK ( Esprit ), naquit à Per- 

et traité avec indignité la statue de - nés le i« r juin i63a. Il entra dans la 

l'impératrice Priscille. La harangue que congrégation des pères de la doctrine 

Flavien prononça en cette occasion en chrétienne , dont Hercule Audifret 

présence de Théodose est un chef- son oncle était général. M. Fléchier, 

d'oeuvre d'éloquence. Elle avait été étant sorti de cette congrégation r pa- 

composée par saint Chrysostôme. Fia- rut aussitôt dans le monde avec éclat. 

vien mourut en 4<>4- Ses panégyriques et ses oraisons funè- 

FLAV1EN ( S AiiiT } , célèbre patriar- bres lui acquirent une réputation ex- 

che de Constantinople, succéda à Pro- traordinaire , et le firent conpvUr* de 

clus en 447* C'est de son temps qu'Eu- toute la France. .On y trouve en effet 

iychès commença à répandre ses er- tant d'art et de délicatesse , d'éloquen- 

feurs. Saint Flavien les condamna dans ce et de noblesse , qu'il passe pour le 

un concile de Constantinople ; mais il* plus excellent de nos prédicateurs en 

fut condamné luwnéme , et déposé en ce genre. On admire principalement 

449 dans le fameux synode qui porte -son oraison funèbre de M. deTurenne. 

le nom de Brigandage d'Ephese, au- Le roi, pour récompenser son mérite, 

quel Dioscore d'Alexandrie présidait, le nomma évéque de Lavaur en i685 , 

Saint Flavien mourut trois jours après, puis évêque de Niraes en 1687. M. Flé- 

des coups qu'il avait reçus dans ce con- chier alla aussitôt résider dans son dio- 

ciliabule. cèse. Il y convertit un grand nombre 

FLAV1GNI (Valéaibw de ), savant d'hérétiques, instruisit les fidèles par 

docteur delà maison et .société de Sor- ses discours et par ses lettres pastora- 

bonne, était du diocèse de Laon. Il les, les édifia par son zèle et par sa 

prit le bonnet de docteur en 1628, charité, et fut l'exemple de son cler- 

et fut chanoine de Reims , puis pro- gé.Il mourut le 16 février 17 10,^78 ans. 

fesseur d'hébreu au collège royal en 11 avait été reçu de l'académie française 

i63o. Il mourut en Sorbonne le 29 en 1673. Outre ses Oraisons funèbres 

avril 1674. M a travaillé à4a Bible po- et ses Panégyriques , on a de. lui, 

Jyglotte de M. Le Jay , et a écrit con- i<» l'Histoire de l'empereur Théodosc , 

tre Abraham Echellensis. On a aussi 1679, in-4 Q ; celle de Ximenès , a vol. 

de lui la défense d'une thèse qu'il avait in-i 2 ; celle du cardinal Commendon, 

signée en qualité de grand-maître d'é- 2 vol. in- 12 ; celle-ci est une traduction 

tudes. Il y était dit que l'épiscopat n'é» du latin d'Antoine - Marie Gratiani ; 

tait pas un sacrement distinct de la 2 des Sermons, 3 vol in-12 ; des 

prêtrise. Cette apologie a été imprimée Oraisons funèbres, in-12.; 3° des 

h Tournai, i668,in-4°, 128 pages, et Œuvres mêlées, in-12 ; 4° d es Let- 

quelques autres ouvrages. Son style très, 2 vol. in-12, etc. Le Recueil de 

est. vif et plein de feu. ses OEuvres a été imprimé a Ni mes, 

FLAVITAS , FRAVITAS ou FLA- 1782 , 10 vol. û>ia. . 
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FLEC&NOE ( Richard ) , poète dra- 
matique anglais du règne de Charles II. 
Ses pièces sont : Les demoiselles a la 
mode , 1667 ; Erminie ou la chaste 
princesse ; le Royaume d'amour; le 
Mariage de l'Océan et de la Grande- 
Bretagne ': il a fait aussi des Epigram- 
mes , des Enigmes , ' 1670. , in~8° ; un 
Journal en douze journées en vers bur- 
lesques. On ignorel'année de sa mort ; 
mais il était prêtre irlandais , et avait 
mis de côté, suivant ses expressions, 
la partie mécanique de la prêtrise. Pope 
lui a donné une petite place dans sa 
Dunciade. 

FLEETWOOD (GtJu,LAUMB),savant 
théologien anglais , natif de^a province 
de Lancastre , d'une famille noble et 
ancienne , se Ht connaître sous le règne 
de Guillaume III par ses ouvrages et par 
ses talens. La reine Anne eut pour lui 
Jine estime particulière , et lui donna 
un eanonicat de Windsor en 1703, 
puis l'évêché de Saint* Asaph en 1708. 
Fleetwood fut transféré de cet évéché 
à celui d'Ely en 1714» et mourut le 4 
août .1723, à 67 ans. Ses principaux 
ouvrages sont , 1 ° Inscriptionum anti- 
quarum Sjrlloge, Londres , 169 1 , in-8° ; 
•jo des Sermons ; 3° Essai sur les mi- 
racles ; 4 e Chroniçon pretiosum ; 5° Ex- 
plication du XIII* chapitre de l'Epitre ' 
aux Romains , etc. 

FLEETWOOD (Guillaume), juris- 
consulte anglais du règne de la reine 
Elisabeth , était fils naturel du cheva- 
lier Robert Fleetwood. Il fut nommé 
commissaire pour la visite de plusieurs 
diocèses -en i56g, eut la place de gref- 
fier de Londres , et d'avocat de la reine 
en 169a, année de sa mort. On a de lui : 
EUnchus annalium Eduardi • V, /f c- 
chardi ir, Henrici filet VM> Lon- 
dres, 1Ô97 , in-8° ; V Office de juge de 
paix , i6£b\ 

FLEIX. Yoy. Foix~Maisok. 

FLETCHER ( Jean ) , l'un des pre- 
miers poètes dramatiques, anglais, fut 
élevé à Cambridge , et mourut à Lon- 
dres en i6a5 , à 49 tus. Lui , Johnson 
et Shakespeare, sont les trois premiers 
poètes anglais qui se sont acquis le plus 
de réputation dans la poésie dramati- 
que, roy. Bkaumokt. 

FLEtCflER ( Gf llbs ) , oncle du pré- 
cédent i et frère de l'évêque de Londres, 
4irt un excellent poèteanglais / et habile 
dans le» affaires. La reine Elisabeth le 
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chargea de missions en Ecosse et en 
Allemagne , et ensuite l'envoya en am- 
bassade en Moscovie, dont il a donné 
la relation en 1Ô90, in~8°. Il était se- 
crétaireide la cité de Londres , maître 
des requêtes et trésorier de Saint-Paul, 
quand il est mort en 1610. On a encore 
de lui De litteratis antiquai Britan- 
niœ, i633, in* 12. 
FLEUfiAJNGES. Vor. Marc*. 
FLEUR* (Claude;, célèbre histo- 
rien, et l'un des plus judicieux critiques 
de son siècle , était fils d'un avocat 
au conseil , et naquit à Paris le 6 dé- 
cembre 1640. Il se fit recevoir avocat 
au parlement de Paris en i658, et 
fréquenta le barreau pendant neuf ans. 
M. Fleuri embrassa ensuite l'état ec- 
clésiastique , ratprécepteur des princes 
de Conti en 1073, et du prince de 
Vermandois , amiral de France, en 
1680. Le roi lui donna quatre ans 
après l'abbaye de Loc-Dieu , et le fit 
sous-précepteur des ducs de Bourgo- 
gne, d'Anjou et de Berry en 1689. 
M. Fleuri fut reçu de l'académie fran- 
çaise en 1696, eut le prieuré d'Argen- 
teuil en 1706 en remettant son ab- 
baye, et fut choisi en 1716 pour être 
confesseur de Louis XV , roi de Francs. 
Il mourut le 14 juillet 172s , à 8a aàs. 
U prenait un plaisir extrême à la lec- 
ture de Platon, et faisait souvent* 
son exemple des conférences avec des 
personnes choisies. C'était un de ces 
vrais philosophes chrétiens qui aiment 
la solitude , et qui disent librement ce 
qu'ils pensent , même sur les matières 
les plus importantes et les plus déli- 
cates. Uniquement appliqué à remplir 
ses devoirs, il n'ambitionna ni les di- 
gnités ni les richesses , et préféra la 
Îloire de servir utilement la religion et 
'état aux honneurs que ses talens et 
son mérite pouvaient lui faire obtenir. 
Il nous reste de lui un grand nombre 
d'excellens ouvrages, les principaux 
sont : 1 ° une Histoire ecclésiastique en 
20 vol. , dont le dernier finit à 1 année 
14 14- Le père Fabre y a ajouté 16 vol. 
et depuis une table in-4° ou 4 v °l- 
in- 12. On a imprimé séparément les 
huit discours sur l'histoire ecclésiasti- 
que qui sont répandus dans cet ou- 
vrage. Dans la dernière édition se 
trouve le 9 e discours, un vol. in-12. 
Ce sont des chefs-d'œuvre en ce genre ; 
a° Mœurs des Israélites et des Chré- 
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liens-, a vol. in»ia , et dépuis en un ; 
3° Institution au droit ecclésiastique , 
1764» a vol. in-j2 ; 4° Catéchisme 
historique, 2 vol. in- la , fig. ; 5° X>u 
choix et <ie /a méthode des. étude*, 
in- 12 ; 6° /,«* devoirs des maîtres et 
des domestiques , in-12 ; 7° Histoire 
du droit français f k la tète de l'Ins- 
titution au droit français d'Argon; 
8° la Vie de la mère d'u4rbouse, 
in-12; 9* le Traité du droit public, 
2 vol. in- 12 , 1769; io° Traité des 
études convenables aux missionnaires , 
qui se trouve dans le tome a5 des 
Lettres Edifiantes, in-12, etc. Tous 
ces ouvrages sont bien écrits en fran- 
çais. 

FLEURI(Am>ré-Herct7li;de), ancien 
évéque de Préjus, précepteur du roi 
Louis XV. grand-aumènier delà reine, 
cardinal, ministre d'état, proviseur de 
Sorbonne , l'un des 40 de l'acadéniie 
française » et honoraire de l'académie 
des sciences et de celle des inscrip- 
tions , naquit à Lodèvc le 22 juin i653, 
et mourut à lssi , proche Paris , le 29 
janvier 1 743 , à près de 90 ans. Ce 
qu'il a lait durant le cours de son mi- 
nistère est connu de tout le inonde, 
et tient à Fhistfiire de Louis XV. Sa 
douceur, son égalité., son amour pour 
l'ordre et pour la paix ne le firent con- 
sentir que malgré lui à la guerre. 
Celle de 1733 finit en 1735 , et valut 
la Lorraine à la France ; mais son éco- 
nomie , qui lui avait fait négliger la ma- 
rine , fut funeste à la France dans la 
guerre de 1741 • On lui a dressé un 
magnifique tombeau dans Saint-Louis 
du Louvre à Paris, exécuté par Bou- 
chardon. Le père de Neuville a fait son 
oraison funèbre. 

FLEURIÀU D'ARMENONVILLE 
( Jos«pii-Jeak-Bàpti8te) , garde des 
sceaux en 1722 , est mort le 27 novem- 
bre 1728 au château de Madrid, dans 
le bois de Boulogne , où le roi lui avait 
donné une retraite après avoir reçu sa 
démission le iô août 1727 : son fils, 
Charles- Jean-Baptiste , comte de Mor- 
ville, ambassadeur en Hollande en 1 7 1 8, 
plénipotentiaire au congrès de. Cam- 
brai, secrétaire d'état en 1722, et de 
l'académie française la même année, fut 
disgracié le 19 août 1727, et mourut à 
Paru le 3 février 1732. 11 dut sa faveur 
et sa disgrâce à son père. Us sont en- 
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terrés l'un et l'autre à Saint-Eustache 
à Paris. 

FLEURY ( J acquis ) , avocat au par- 
lement de Paris, mort en 1776, s'est 
fait connaître par quelques' ouvrages de 
belles-lettres ; Chansons maçonnes , 
1760, in-8«; Dictionnaire de tordre 
de la Félicite \ in-8* ; Poésie» diverses, 
1760, in-12; des Odes sur lés grands 
mystères de la foi, 1775, in-8©;' le 
Littérateur impartial) dont il n'a paru 
qu'un volume, 1 760, in- 1 a. Il a travaillé 
au Miroir magique et au Rossignol , 
opéra-comique 

FLEURY ( Jul'iek ) , professeur d'é- 
loquence au collège de Navarre, devint 
chanoine de Chartres, et mourut le i3 
septembre 172a. Il dut son canonicat 
aux Commentaires qu'il fit pour l'usage 
du dauphin, sur Apulée, 1688, 2 vol. 
in«4^ , où il prit le titre de Julianus 
FUmdns. Il on fit aussi sur Âusone, dont 
l'impression fut interrompue à cause 
des obscénités répandues dans cet au- 
teur* Elle ne parut qu'en i73o, par les 
soins de l'abbé Soucnay. 

FLEUR ( la ). Voy. Gcxmw. • 

FLIBUSTIERS. On a donné ce nom 
à des Français qui, de l'ile de la Tor- 
tue, dont ils faisaient leur fort, faisaient 
des coursée contre les Espagnols , et 
donnèrent des marques d'un courage et 
d'une intrépidité singulière depuis 
1660 environ jusqu'en 1680. Voy* 
GRAND (Pismie Ls ) OLONOIS. 

FL1NCK. (GoDtF*oi ), peintre, né à 
Clèves en 1616, se mit pendant un 
an sous la conduite de Rembrandt , 
qu'il imita parfaitement ; mais il aima 
mieux La manière des peintres d'Ita- 
lie. Il mourut en 1660, travaillant à 
douze tableaux historiques que les 
boiirgùemestres d'Amsterdam faisaient 
faire. 

FLIPART (jBAK-JAcqturs), habile 
graveur , né a Paris, joignit aux vertus 
morales d'un bon citoyen Celles d'un 
chrétien sincèrement attaché à i^ reli- 
gion. Son premier martre, Laurent Cars, 
n'eut pas d'abord une grande idée de 
ses tafens; mais lorsqu'il eut prié der ' 
leçons de Pierre Aveline, qui dessinait 
supérieurement, il obtiat les suffrages 
de M. Cocbin , qui lui donna un de ses 
dessins à graver. Le frontispice qu'il 
avait fait pour les fêtes quela ville donna 
en 1747 firent revenir M. Cars de sa 
prévention ; et quand il eut vu 'de lui 
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la sainte famille , d'après Jules Romain, 
pour mettre dans la galerie de Dresde, 
et l'Adam et Eve , d'après Natoire , il 
le présenta lui-même a l'académie , où 
il lut reçu avec de grands éloges. Ses 
gravures les plus remarquables sont 
celles qu'il a faites d'après M. Greuze, le 
Paralytique, l'Accordée de 4 village, etc., 
et laTempéte, d'aprèsV ernet. 11 mourut 
d'apoplexie le 9 juillet 1 782 , à 67 ans. 
FLOCQCET ( Etukkb-Jo8£ph ) , né 
à Aix ea Provence , le 25 novembre 
1 7Ôo , apporta en naissant l'inclination 
de ses compatriotes pour la musique. 
Il n'avait que douze ans lorsqu'il fit 
exécuter à Aix une messe de sa com- 
position qui y fut applaudie. 11 vint en- 
suite à Paris , où la messe qu'il composa 
pour, le service de M. le comte de Cler- 
mont le fit connaître ; mais son Union 
de l'amour et des arts décida sa répu- 
tation en 1 773 : quatre-vingts représen- 
tations fermèrent la bouche des criti- 
ques. Il fit cependant le voyage de Na- 
ples pour se perfectionner dans son 
art ; mais soit qu'il s'exerçât sur de 
mauvais poèmes , soit qu'il n'entendit 
pas la mélodie chantante , Azolan, 
Relié eurent moins de succès. Le sei- 
gneur bienfaisant > par ses cinquante 
et une représentations, ajouta à l'idée 

Su'on avait de lui ; mais sa prétention 
e lutter contre M. Gluck dans une 
udlceue , n'ayant pas été agréée des 
acteurs - de l'Opéra , qui refusèrent 
de la jouer , il en mourut de cha- 
grin le 10 mai 1785. 11 a encore 
donné un. Te Deum applaudi à Naples , 
ra.ba^ssé au concert spirituel, et qui s'est 
relevé dans l'église des pères de l'Ora- 
toire, à Paris. 

FLODOAItf), historien du io« siè- 
cle, natif d'Èperaay, fut disciple de 
Remy d'Auxerre, et devint chanoine 
de Reims , puis, curé de Cormecy et de 
Coroi. il mourut dans un monastère 
en 966, à 73 ans. On a de lui- une 
Chronique dans lç Recueil des histo- 
riens de France , et l'Histoire de l'é- 
glise de Reims, 1617, in-8°, etc. dans 
la Bibliothèque des Pères. Ce dernier 
ouvrage est curieux et important. 

FLONCEL (Alb«rt-Frakçois), né 
k Luxembourg en 1697 , fut avocat en 
parlement , censeur royal de plusieurs 
académies d'Italie, et s'est fait un nom 
par. son amour pour la langue italienne. 
En 1731 il fut secrétaire d'état de la 
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principauté de Monaco, et secrétaire 
des affaires étrangères en 1735, sous 
MM. Amelot et d'Argenson. 11 est 
mort en 1773. Sa bibliothèque , com- 
posée de 8000 articles de livres italiens , 
a été vendue après sa mort. Elle a 
donné lieu, a en faire un catalogue 
curieux, 1774» 2 vol. in-8<>. Madame 
Floncel (Jeanne-Françoise de Lavau ) , 
morte en 1764» à 49 ans, avait traduit 
les deux premiers actes de Y Avocat 
vénitien de Goldoni, 176©, in-12. 

FLORE (Ordre de). Voy. Joachim. 

FLORE , déesse des fleurs chez les 
païens , et femme de Zéphire , fut 
d'abord honorée chez les Sabins,' et 
ensuite chez les Romains. C'est en 
son honneur qu'on célébrait à Rome 
les jeux floraux. On lui donnait aussi 
le nom de Chloris , et on la représen- 
tait ornée de guirlandes et couronnée 
de fleurs. 

FLORE (FrakçoisJ, habile peintre, 
natif d'Anvers au io a siècle, s'acquit 
une si grande réputation, qu'il fut ap- , 
pelé le Raphaël de la Flandre. 11 mou- 
rut en 1670, à 5o ans. 

FLORENT V, comte de Hollande, 
fils de Guillaume II, roi des Romains, 
fut assassiué en 1296 par un gentil- 
homme dont il avait violé la femme. 
Le meurtrier fut mis dans un tonneau 
plein de clous, que l'on roula par les 
rues de Leyde. 

FLORENT CHRETIEN. Voyez 
Chrétien. 

FLORENT (Frakçois) , habile ju- 
risconsulte, natif d'Arnay-le-Duc , fut 
d'abord avocat de Dijon , puis profes- 
seur en droit à Orléans et à Paris. Il 
mourut à Orléans en i65o, ayant été 
marié. Doujat fit imprimer ses œuvres 
en 1679, i n_ 4°> en deux parties. 

FLORENTIN ( Saint ) , martyr du 
Charolais, que l'on croit avoir souffertla 
mort pour la foi de J.-C. vers 406. 

FLORIDOR (Josias dk Soûlas, dit), 
gentilhomme, et acteur d'abord dans 
des troupes de province , et ensuite à 
Paris en 1643, mourut en 167a, à 6$ 
ans. Ce fut pour lui que Louis XIV 
rendit l'arrêt qui déclare que la profes- 
sion de comédien n'est pas incompati- 
ble avec la qualité de gentilhomme. Ce 
prince voulait être amusé , ou avait de 
cette profession une idée bien diffé 
rente que les comédiens n'en ont eux- 
mêmes. 



FLO 

FLORIDUS (Frakçois ), auteur du 
16 e siècle, natif de Oonadeo dans la. 
terre de Sabine , est auteur d'un ou- 
vrage intitulé Lectiones subcisivœ , 
Francfort, 1602, in-8% qui lui ac- 
quit de la réputation. Il mourut en 
i547 9 laissant d'autres ouvrages. 

FI.ORIDUS ( Jcliamjs ). Voye% 
Fleuby. * 

IfLORIEN (Marcus-Anmus-Floria- 
vvs), frère utérin de l'empereur Ta- 
cite , se- fit déclarer empereur en 376 ; 
mais Probus , son compétiteur, étant, 
allé à sa rencontre, il se lit ouvrir les 
veines,. et mourut environ trois mois 
après avoir pris la qualiic d'empereur. 

FLORIMOND DE REMOND, natif 
d'Agen , était conseiller au parlement 
de Bordeaux en 1570. Il combattit 
avec zèle les erreurs des calvinistes, 
dont il avait été imbu dans sa jeunesse, 
et composa contre eux. un grand nom- ' 
bre. d'ouvrages.. Les principaux sont 
un Traité de l'Antéchrist et un autre 
de l'origine des hérésies, i6o5, 2 vol. 
in-4° , où ; il y a beaucoup de recher- 
ches. Il mourut en 1602. 

FLORJO ( Jeak ) , d'origine sien- 
noise , naquit à Londres sous le règne 
de Henri V11I. Il embrassa le protes- 
tantisme sous Edouard VI , sortit du 
royaume sous la reine Marie , et y re- 
tourna sous la reine Elisabeth. Barnes , 
évéque de D urbain , le lit précepteur 
de son fils, pour l'italien et le français ' 
en 1676. Il mourut en 1630, à 80 ans. 
Ses ouvrages sont des Grammaires ita- 
liennes , et un Dictionnaire italien , 
dont la meilleure édition est de 16Ô9 , 
in- fol. Il a traduit en anglais les Essais 
de Montaigne, i6o3, in-fol., réimpri- 
més en i6(3et i632. 

FLORIOT ( Pieare ) , jprêtre du dio- 
cèse de Langres, et confesseur des 
religieuses de Port-Royal-des-Chainps , 
est connu par son ouvrage intitulé 
La morale du Pater , 1709, in-4°» par 
ses Homélies morales sur les évangiles, 
in-4°T e t P ar 80n Traité de la mesâe 
de paroisse , in-8° . Il mourut à Paris 
le 1 er décembre 1691 , à 87 ans. 

FLORIS. foy. Flou*. 

FL.ORUS (L. Aknjecs ) , historien la- 
tin de la même famille que Sénèque 
et Lucain, a écrit en style fleuri un 
Abrégé de l'histoire romaine , dont il 
y a plusieurs éditions, Elzévir, i638 , 
la- 12, cum notis variorum, 1702, 3 vol. 
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in-8<>, adusùm Delpkini, 1674» in-4°î 
elle est traduite en français par M. Le 
Vayer le fils, sous le nom de Mon- 
sieur, frère du roi Louis XIV, i656, 
in-8°. Il vivait 200 ans après Auguste. 

FLORUS ( Drkpabius) , fameux dia- 
cre de l'église de Lyon au 9e siècle, 
dont on a Un écrit sur la prédestina- 
tion dans^ le recueil de Mauguin , et 
d'autres ouvrages dans la Bibliothèque 
des Pères , dans le Spicilége et dans les 
aaalectes de Mabillon. 

FLOTTE (Pibrrb), vicc-<chance~ 
lier sous Philippe-le-Bel , fut un de 
ceux qui excitèrent le roi à rompre avec 
Bonifiée Wll. Cet homme violent et 
avare fut aussi l'une des causes de la 
perte de la Flandre pour la France. 
Ces peuples , ennemis de la maltôte et 
de l'oppression » se révoltèrent contre 
leur jeune gouverneur Jacques de Cha- 
tillon. Le roi leva une grande armée 
pour la soumettre, et perdit la bataille 
de. Courtrai. Flotte, qui combattait pour 
soutenir l'effet de ses conseils , y périt 
le 1 1 juillet i3o2. 

FLOTTE ( Guillaume ) , fils aîné du 
précédent, servit également le roi en 
plusieurs négociations. Philippe de Va- 
lois le fit chancelier en i33g. Il remit 
sa charge au roi en i347 , et vivait en» 
core en i&>5. Son fils fut amiral de 
France, et sa postérité masculine finit 
en son fils Guillaume, qui vivait en 
i4'3. 

FLOUR (Saint) , premier évéque de 
Lodève, fut martyrisé en Auvergne, 
à ce que l'on croit vers 389 , et donna 
son nom à la ville de Saint-Flour. 

FLUD (Robert), fameux religieux 
dominicain dans le i4" siècle , s était 
natif de la ville d'Yorck. Il passa sa 
vie à rechercher ce qu'il y avait de 
plus curieux dans les mathématiques 
et dans là philosophie, ce qui lui fit 
donner le surnom de Chercheur. On 
l'a injustement accusé de magie. II. 
avait composéMirabilia elementorum ; 
Impressiones aeris ; Magia ce remo nia- 
lis ; Mfsleria secretorum; Cnrrecto- 
riuni alchintiœ. Aucun de ces ou- 
vrage n'a été imprimé. 

FLUD, ou de F^œùbus (Robhrt), > 
naquit en 1674» ^Wilgate, dans la* 
province de Kent. Après avoir par- 
couru une partie de l'Europe, il alla 
pratiquera médecine à Londres, où il 
mourut le 8 septembre 1637. Il enten- 
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dait assez bien les mathématiques et 
surtout la mécanique ; mais sa méde- 
cine n'est remplie que de superstieu- 
ses bagatelles. Flud était membre zélé . 
de la cabale des frères de la Rose- 
Croix, dont il entreprit l'apologie. 11 
renouvelait les rêveries des rabbins , 
et même enchérissait sur eux. Il est 
si obscur dans plusieurs de «es livres , 
qu'on^ a tout heu de croire qu'il ne 
s entendait pas lui-même. Gassendf a 
écrit contre lui. Ses principaux ouvra-* 
ges sont, outre son Apologie des frères 
de la Rose-Croix, Leyde, 1616 , in-8* , 
lat., Tract. The» Philos, de vitd , 
morte et resurrectione , 16*7, in 8 a j 
UtriusqueCosmimetapkysica t physica 
et technica historien : veritatis Pro 
scenium, 1617, 4 vol. in-fol. ; Sophiœ 
cum Morid certamen, 1639, in-fol. ; 
Summum bonorum , guod est verum 
magiat , cabalat , elehymiœ , fra» 
trurn Hosœ Crucis uerorum verœ sub- 
jectum , 1629 , in-fol. ; Philosopha 
mosqtea , • 16Ô9 , in-fol. ; Amphithea- 
trum anatomiœ , i6a3 , in-fol. ; Phi~ 
losophia sacra ; Medicina catholica, 
1629 et i63i , a vol. in-fol. ; Menochor- 
dum mundisymphomacum* etc., 163 3. 
in-fol. 

FLURANCE. Voy. Rivaut. 

FOE { Damel de ) , fameux poète et 
politique anglais , a écrit quelques sati- 
res relatives aux affaires du temps sous 
le roi Guillaume et la reine Anne , qui 
ont eu le plus grand succès à cause des 
circonstances. 11 a fait paraître aussi 
différeus écrits politiques sur le même 
sujet, qui ont été réunis en 2 vol. in-8<>, 
et pour lesquels il a été condamné au 
pilori ; mais un ouvrage qui perpétuera 
son nom est V Histoire de Hobinson 
Ctusoë , dont il est 1 auteur , et qui a 
été traduite en français par VanEffcn, 
3 vol. in- 12. Il est mort dans sa maison 
iTlslington en 1731. Son fils, nommé 
Norton de Foe, fut un des auteurs de 
Fljring-Post : l'un et l'autre ont place 
dans la Dunciade. . ^ 

FOES ou FOESIUS { Akutibs) , cé- 
lèbre docteur en médecine de la Fa- 
culté de Paris, étak de Metz. Il pra- 
tiqua la médecine^ Lorraine et ail- 
leurs avec réputation, et mourut en 
1596 y à 6*8 ans , laissant deux enfant. 
On a de lui une excellente traduc- 
tion latine des œuvres d'Hippoerate* 
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Genève, 1657 ,-a vol. in-fol., et d'au- 
tres ouvrages. 

FOGL1ETA (Obkuto ou H u sert ), 
prêtre génois , et l'un des plus sa vans 
écrivains du 16 e siècle, était ûls d'Au- 
gustin Fogbeta , conseiller des papes 
Jules II , Léon X et Clément VIL 
Ayant eu part aux troubles de Gènes, 
il fut envoyé en exil , et mourut à 
Rome dans la maison d'Hippolyte, car- 
dinal d'Est, le 5 septembre i58i, à 
63 ans. On a de lui Délia rept'bblica 
di Genoa , in-8» , ouvrage curieux et 
estimé ; 20 Historia Genuensium , etc. , 
i585, in-fol., livre excellent ; 3° De 
ration» scribendœ historiée ; 4° & e **" 
militudine normes Polibianœ , dans ses 
opuscules, Rome, 1679, in-4°; Tu- 
multus Neapolitani , 1S7 1 9 in-4° ; 6° 
Elogia clarorum Liguruni , in~4* ; 7° 
De iacro fœdereïn Selimum, in~4°î 
8« De Lingtiœ latinœ usu et prœstan- 
lidy 1723, in-8« ; 90 De cousis magni- 
tudinis Turcarurn imperii y in-8°, etc. 
Tous les ouvrages de Fogtieta sont 
bien écrits en latin , et la plupart sont 
très-estimés. 

FOHI, premier roi de la Chine, 
régnait , dit-on , vers le temps de Plia- 
lcg et d'Heber. On dit qu'il civilisa les 
peuples de la Chine , qu'il leur donna 
des lois , et qu'il vécut 1 15 an». Mais 
tout ce qui concerne l'histoire de ce 
prince est incertain ou fabuleux. 

FOIGNI (Gabriel), côrdelier dé- 
frootié, se retira en Suisse vers* 1667, 
et fut chantre de l'église dé Morges , 
dont il fut chassé pour quelques in- 
décences qu'il y commit à la soite 
d'une débauche , et alla se marier s 
Genève , où il enseigna la grammaire 
et le français. Il y fit paraître , en 
1676, l'Australie, ou les aventures de 
Jacques Sadeur, in- 12, qui pensèrent 
l'en faire chasser pour des opinions 
peu concordantes avec l'Ecriture sainte 
qu4 s'y trouvent, aussi bien que des 
obscénités. On l'y toléra cependant ; 
mais au bout de 3 ou 4 ans, ayant fait 
un enfant a sa servante , il fut oblige* 
d'en sortir. Il se retira en Savoie, et 
mourut dans un couvent en 1692. 

F01NARD ( Frédéric- Mmjricb ) , 
enréde Calais, m6rt en 174^» était 
de Conches en Normandie. 11 a donné 
Brevlarium ecclesiaslicum , 2 vol. 
in- 1 2 ; les psaumes dans Tordre his- 
torique , 1 742 , in- 1 2 ; Explication de 
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la Genèse, a vol. in-i2, qui fut sup- 

Erimce pour quelques idées singulières 
asardées sur le sens spirituel. 
FOIX, maison illustre qui descen- 
dait de Bernard , second (ils de Ro- 
ger II , comte de Carcassone. Bernard 
fut comte de Foix en 106-2, et mou- 
rut en 1096. Sa postérité subsistance 
honneur jusqu'à Gaston III, qui eut 
un (ils qui mourut avant lui. f^oy, 
Gaston III. Il mourut lui-même en 
1 39 1 , ayant cédé le comté de Foix à 
Charles VI j mais le roi aussi géné- 
reux le rendit à son cousin Mathieu 
qui mourut en 1398, sans postérité, 
et dont la sœur Isabelle épousa Ar- 
chambaud de Grailly, qui prit le nom 
de Foix. Son petit-fils Gaston IV épousa 
Eléonoie, reine de Navarre; sa postérité 
masculine fut terminée par Gaston de 
Foix, duc de Nemours, qui fut tué à 
la bataille de Ravenne en i5ia, à 24 
ans. Poy. Gaston de Foix, duc de 
Nemours. "Mais Catherine de Foix , 
reine de Navarre , petite-fille de Gas- 
ton IV, avait épousé Jean d'Albert, 
dont la petite-tille fut mère de Hen- 
ri IV. Archambaut de Grailly avait eu 
un second fils nommé Gaston , qui fut 
captai de Buch, et dont les descen- 
dans furent comtes de Candale et ducs 
de Rendan ; cette branche avait été 
honorée de la pairie sous le titre de 
Rendan par. considération pour Marie- 
Claire de Beaufremont , marquise de 
Senecey , dame d'honneur d'Anne 
d'Autriche , qui avait épousé Jean- 
Baptiste Gaston de Foix, comte de 
FJeix , tué au siège de Mardick en 1646* 
Elle mourut elle-même en 1680. Ses 
trois fils moururent sans postérité ; le 
dernier, Henri-Charles de Foix, qui 
portait le nom de duc de Foix, mou- 
rut en 1714* 

FOIX (Pierre de) , eélèbre cardi- 
nal du i5 e siècle, était fils d'Arckam- 
baud, captai de Busch, et d'Isabelle, 
comtesse de Foix, de l'ancienne et 
illustre maison de ce nom. Il se rendit 
très-habile, et s'attacha d'abord à l'an- 
tipape Benoit XIII , qui le fit cardi- 
nal en 1408. Il abandonna ensuite le 
parti de ce faux pontife au concile de 
Constance , et rendit de grands ser- 
vices à l'église. Il fut aussi archevêque 
d'Arles et légat d'Avignon.. C'est lui 
qui a fondé le collège de Foix à Tou- 
louse. Il mourut le i3 décembre 146*4 1 
T. II. 
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à 78 ans. Il ne faut pas le confondre 
avec le cardinal Pierre de Foix son 
petit-neveu, habile négociateur, qui 
mourut a la fleur de son âge, étant 
évoque de Vannes, le 10 août 1490. 

FOIX ( Odet de ) , seigneur de Lau- 
trec , maréchal de France et gouver- 
neur de Guienne, suivit Louis XII en 
Italie, s'y distingua par ses belles ac- 
tions , et fut dangereusement blessé à 
la bataille de Ravenne en i5iar: Après 
sa guérison il fut fait gouverneur de Mi- 
lan par François !•» , prit Bresse, Vérc*» 
ne , et fit lever le siège de devant Parme 
en i5ai ; mais l'année suivante, ayant 
perdu la bataille de la Bicoque , il fut 
disgracié , et se retira en Guienne, dans 
ses terres. Cependant, en i5a8, il fut 
fait lieutenant-général de la ligue en 
Italie contre Charles -Quint; il em- 
porta d'abord Pavie, et marcha droit 
a Naples ; mais les maladies contagieu- 
ses s étant mises dans son armée , il en 
fut attaqué lui-même, et mourut le i5 
août de la même année i5?8. Thomas 
de Foix, seigneur de Lescun, tué à la 
bataille de Pavie en i5a5, et André 
de Foix, seigneur de l'Espatre, tué à 
la bataille de Logrogno en 1 5a 1 , ses 
deux frères , furent aussi de vaillans 
capitaines , mais , comme lui , très- 
malheureux. Ils avaient pour sœur ma- 
dame de Chàteaubriant , et étaient 
petits-fils d\'un frère de Gaston IV , 
duc de Foix. 

FOIX (Paul de), célèbre archevê- 
que de Toulouse, de la même maison , 
rat employé en diverses ambassades 

£ar les rois Charles IX et Henri III. 
1 était ami de Cujas, de Charpentier, 
de Muret et des autres savans de son 
temps , et eut pour secrétaire le célè- 
bre d'Ossat, qui fut depuis cardinal. 
Il mourut à Rome en i5o4, à 56 ans. 
Muret fit son oraison funèbre. Paul do 
Foix a laissé des lettres estimées, Paris , 
1628 , in-4° , et d'autres ouvrages. 

FOIX (François de ), de Candale, 
fut évêque d'Aire en 1570 , et s'acquit 
beaucoup de réputation par sa science, 
principalement dans les mathémati- 
ques. Il mourut à Bordeaux vers 1094, 
a 90 ans. On a de lui des Commentai- 
res sur Euclide, une traduction fran- 
çaise du Pimandre de Mercure Tris- 
mé ciste , et d'autres ouvrages. 

FOIX (Louis de ), célèbre ingé- 
nieur et architecte du x6« siècle, na- 

*9 
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tii de Paris , s'acquit une grande répu- 
tation par les machines de son inven- 
tion. C'est lui gai bâtit par ordre de 
Philippe II , roi d'Espagne , le monas- 
tère et le palais de 1 Escurial. De re- 
tour en France, il fit un canal de 
l\Àdour au port de Rayonne en 1579, 
et bâtit en i585 le fanal appelé la 
Tour de Cordouan, à l'embouchure 
de la Garonne. 

FOIX. Voy, Gaston. 

FOIX (IUymoivd Roger, comte de), 
fit la guerre en faveur des Albigeois. 
Mais ses malheureux succès l'obligèrent 
ide demander la paix et de reconnaî- 
tre pour comte de Toulouse Simon de 
Montfort. Il mourut en 1222. 

: FOÎX(GfiRteâI> PoULLAUi DE SàIHT), 

né à Bennes le 25 février 1703, est 
mort à- Paris le 26 août 1776. Ses Let- 
tres turques ont en du succès ; cepen- 
dant elles sont bien au-dessous des 
Letttes persanes, qu'elles accompa- 
gnent souvent cour la philosophie et 
l'intérêt. Il a fait des essais sur Paris, 
5 vol. in-*f-2, qui ont eu beaucoup de 
succès ; l'Histoire de l'ordre du Saint- 
Esprit, 3 vol. in-12. Son Théâtre est 
imprimé en 4 Vol. in-12, et au Lou- 
vre en 3. On y distingue V oracle , 
Les Grâces , La Colonie , Les f/euves 
turques , etc. 

FOLARD (Charles, le chevalier de), 
-ofiierer célèbre par sa science' dans 
l'art militaire, naquit à Avignon le 
r3 février 1669 , de parens nobles , 
mais peu avantagés des biens de la 
fortune. Son inclination pour la guerre 
se manifesta après la lecture des Com- 
mentaires de César; il s'engagea dès 
l'âge de 16 ans. Son père l'ayant dé- 
gagé le fit renfermer dans un couvent 
de religieux ; mais il s'échappa deux 
ans après, et prit le mousquet en qua- 
lité de cadet dans le régiment de 
Berry, où il fut sous-lieutenant peu 
de temps après. Il fit le métier de par- 
tisan pendant tout le cours de la 
guerre de 1688. Il disait souvent qu'il 
avait beaucoup appris à cette école , 
et qu'il avait pratiqué en petit ce que 
l'on voit faire dans les plus grandes 
„ opérations. Il en tira aussi de grandes 
'lumières pour la connaissance des 
pays, qu'il est important k un guer- 
rier de bien connaître, et leva plu- 
sieurs cartes très -utiles. Le chevalier 
de Folavd devint bientôt lieutenant 



dans le régiment de Berry, puis capi- 
taine dans celui de Quercy. M. de 
Vendôme, en 1702, en fit son aide- 
de-camp; peu de temps après il eut 
ordre de suivre M. le grand-prieur 
qui commandait l'armée de Lo m har- 
die j la prise de la Cassine de la Bouil- 
line, en 1705, lui valut une pension 
de 400 livres et la croix de Saint-Louis. 
Il se distingua extrêmement le i5 août 
de la même année à la bataille de 
Cassano , ou il reçut trois coups de 
fusil, un dans les reins, et deux dans 
la main gauche, dont il fut estropié 
le reste' de ses jours. Ce fut cette ba- 
taille qui fit naître au chevalier de 
Folard la première idée du système 
des colonnes , qu'il a mis au jour à h 
tête de ses Commentaires sur Polybe. 
L'année suivante M. de Folard eut 
ordre de se jeter dans Modène pour 
défendre cette place contre le prince 
Eugène. Il y fit paraître beaucoup 
d'habileté , et manqua d'y être assas- 
siné. La campagne suivante il obtint 
du roi une pension de 400 livres pour 
Te n (reprise qu'il proposa sur le bourg 
de Chaumont; il fut aussi l'auteur de 
l'entreprise de File de Cassand, qui 
eut tout le succès qu'on pouvait en 
attendre, et de la prise de Leffîngue, 
dont on lui drfina le commandement 
pour récompense. Il fut blessé à la 
cuisse d'un coup de feu très-dange- 
reux à la bataille de Malplaquet, et 
fut fait prisonnier quelque temps après. 
Il conseilla alors au prince Eugène 
une mauvaise manoeuvre pour' tirer 
M. de Viflars d'une position dange- 
reuse, et refusa de s engager au ser- 
vice de l'empereur. Ayant été échangé 
en 171 1 , on lui donna le commande- 
ment de Bourbotirg , dont il a con- 
servé le titre et les appointemens jus- 
qu'à sa mort. Le chevalier de Folard 
passa à Malte en 1714» pour aider à 
défendre cette île contre les Turcs, et 
y proposa de bons expédiens. De re- 
tour en France il s'embarqua pour la 
Suède, où il s'acquit aussitôt l'estime 
et la confiance de Charles XII , qui 
l'envova en France pour négocier le 
rétablissement du roi Jacques III ; 
mais ce projet ayant échoué, le che- 
valier de Fdlard retourna en Suède, 
suivit Charles XII dans son expédi- 
tion de Norwége, et servit au siège de 
Friderikshall , où ce prince fut tué le 
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?r décembre 1718. Après la mort de 
ce grand roi, M. de Folard revint en 
France, et fit sa dernière campagne en 
1719, sous M. de Berwick, en qualité 
de m es tre^ de-camp. Depuis ce temps- 
là il s'appliqua tout entier à travailler 
sur l'art militaire, lia une étroite ami- 
tié avec le comte de Saxe, qu'il pré- 
dit dès lors devoir être un jour un 
grand général ; fut reçu de la société 
royale de Londres en 1749» et fit un 
voyage à Avignon en 1761. Il mourut 
en cette ville le a3 mars i75a, à 83 
ans. Ses principaux ouvrages sont : i° 
d "excelle n s Commentaires sur Polybe, 
Paris , 1 727 , vol. in-4° , ouvrage 
universellement estimé ; on y a fait 
un supplément en Hollande conte- 
nant un livre de nouvelles découvertes 
çur la guerre, sentiment d'un homme 
de guerre ( M. Savornin } sur le sys- 
tème du chevalier Folâtra , et des ré- 
ponses à cette critique. M. de Folard 
a encore donné, i° un Traité de la 
défense des places.; 20 un Traité du 
métier de partisan , manuscrit qui était 
entre les mains de M. le maréchal de 
Belleisle , etc. Voy. Mémoires pour ser- 
vir a l'histoire de M. le chevalier de 
Folard , Ratisbonne ( Paris ) , 1 753 5, 
in- 12. François - Melchior de Folard 
son frère se fît jésuite , et se distin- 
gua parmi les académiciens de Lyon. 
On a de lui, i° ÔEdlpe et 7'hémis- 
tocle , tragédies françaises j 2 l'Orai- 
son funèbre du maréchal de Villars. 
U est mort en 1739. 

FOLENGIO , Falpnçius ( Jeak- 
Baptistk), habile et pieux bénédic- 
tin du i6« siècle, natif de Mantoue, 
mort le ô octobre 1569, a 60 ans , est 
auteur d'un Commentaire estimé sur 
les Psaum.es , in-fol. ; sur les Epi très 
catholiques , in-8° , et d'autres ou- 
vrages. 

FOLENGIO (Théophile), autre 
célèbre religieux du 16 e siècle , natif 
de Mantoue, plus connu sous le nom. 
supposé de Merlin Coccaie, est auteur 
de plusieurs pièces badines en vers 
burlesques, dans lesquelles il mêle 
des mots italiens avec des mots latins. 
Il les nomme des Macarons,, du nom 
d'une espèce de petits gâteaux qu'on 
frit efl Italie, avec .de la farine , des 
œufs et du fromage. C'est de là qu'est 
venu le mot de style macaronique. Ces 
pièces, dont il y a eu plusieurs édi- 
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tions , suscitèrent de fâcheuses affaires 
à Folengio ; mais Ferrand de Gonzague 
et d'autrçs seigneurs le prirent sous 
leur protection. Il mourut dans l'état 
de Venise le 9 décembre iô44> *u 
monastère Sainte-Croix de Campesio, 
près de Bassano. Le plus connu de ses 
ouvrages est Ojjus macaroni cum, Tus- 
culani , 1621 , in-12 > fig. ; l'édition de 
Venise , 1 56 1 , in- 1 2 , est presque en - ^ 
tièrement différente» ce qui' les fait 
rechercher toutes deux; il a été tra- 
duit en français, imprimé en 1606, 
et réimprimé en 1734, 2 vol. in-12: 
Umanita del û&liuolo di Dio in ol-4 
lava rima , io33, in-4°« H y a encore 
de lui deux poèmes assez recherchés : 
Qtlandino da Limer no Pitocco , Vi- 
negia, i5a6 ou i539, Ou i55o, in-8% 
réimprimé à Londres , 1773, in. 80, et 
in-12; Caos del Tri per uno, Vine- 
gia, i5*7 ou 1546, ûi-8°. C'est un 
poème sur les trois âges de l'homme, 
en style en partie raacaronique. 
FOLIETA. roy. Fogusta. .. 
FOLK.ES ( Martin ) , antiquaire, ma- 
thématicien et philosophe, né à West- 
minster en 1690, fut de la société royale 
4e Londres. Il est mort en cette ville 
en 1 754. On a de lui des Mémoires dans 
les transactions philosophiques. 

FONCEMAGNE (Etie KK e Lap- 
is ault d fi) , né à Orléans le 8 mai 1694, 
d'une famille noble» entra dans l'Ora- 
toire à 1 8 ans ; il en sortit en 1 7 19 pour 
satisfaire son père , qui désirait lui voir 
quitter le célibat. Son goût pour le» 
lettres > son caractère aimable, et liant 
le (irent admettre dans les meilleures 
compagnies. En 1 722 U fut reçu de l'a- 
cadémie des inscriptions ; et quoiqu'il 
n'eut donné que des Mémoires qui sont 
dans les recueils de cette académie, 
1 académie française les jugea assez bien, 
écrits pour, l'admettre en 1737. En 17$$ 
M. le duc d'Orléans le fit sous-gouver- 
neur de M. le duc de Chartres. Quatre 
ans après il perdit sa femme, qu'il re- 
gretta tout le reste de sa vie. Il est 
mort d'une rétention d'urine le 26 sep- 
tembre i779> consolé dans seaJongues 
souffrances par la religion, à laquelle il 
avait toujours été sincèrement attaché. . * 
Qn ne connaît de lui que ses Mémoires 
dans l'académie des inscriptions, qui 
roulent tous sur des points ne notre his- 
toire , excepté un seul sur la déesse La- 
verne. U est atwi l'éditeur 4a Testa- 
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ment du cardinal de Richelieu, en 2 
Toi. in-8°. 

FONSECA (Autoirb db), «avant 
dominicain, natif de Lisbonne, vint 
étudier à Paris', et y fut reçu docteur 
en Sorbonne en i54a. De retour en 
Portugal, il devint professeur de théo- 
logie à Coimbre, et prédicateur du 
roi. On a de lui des Remarques sur les 
commentaires du cardinal Cajelan sur 




f Pierre de ), 
jésuite portugais, né à Cortiçada vers 
1 f»a8 , enseigna la philosophie à Coira- 
i>re , et la théologie à Evora, où il 
fut reçu docteur en 1570. Il eut en- 
suite des charges importantes dans son 
•ordre, et travailla avec zèle à la ré- 
•formation des mœurs dans le Portu- 
gal. Il mourut à Lisbonne le 4 novem- 
bre 1 5^9 , à 7 1 ans. On a de lui • di- 
vers ouvrages de philosophie , et il 
s'attribue dans sa Métaphysique , 4 
tom. in-fol. , la gloire d'avoir inventé 
^opinion de la science moyenne. 
- FONT ( Joseph dk La ) , poète fran- 
çais , né a Paris en 1*686 , est auteur 
de cinq comédies, savoir : 1* Danaé 
ou Crispin Jupiter', a° Le naufrage j 
* 3° V Amour vengé ; 4° L'épreuve ré- 
ciproque , et 5° Les trois frères ri- 
vaux. La dernière de ces pièces eut 
-beaueoup : de succès. De La Font a aussi 
compose -des ballets , l'opéra -comfaue 
intitulé Le Monde renversé, et plu- 
sieurs opéras , -savoir : Les fêtes de 
VThalie j Ventrée de la Provence j 
ïfypermnestre ; Les Amours de Pro- 
uve , et l'opéra tfOrion , qu'il a laissé 
imparfait. Il avait une passion violente 

four le jeu , et mourut à Passy près de 
aris en 1 72s, à 39 ans 
FONT ( Pi brrr dr La ), curé du 
diocèse d'Uzès , mort sur la fin du 
1 7* siècle , se démit du prieuré qu'il 
avait pour en fonder dans la ville épis- 
copale un séminaire dont il fut le 
premier supérieur. C'est dans ce pé- 
nible emploi qu'il composa ses Entre- 
tiens ecclésiastiques, 5 voL in-12; 
ses Prônes , 4 vol. in-12. 
. FONTAINE (Charles), né à Paris 
en 1 5i 5 , de famille dans lé commerce , 
passa sa vie à faire des vers passables 
pour le temps. Il se maria deux fois à 
Lyon, o« il s'établit, et mourut dans 
ma âge avancé» Ses |>oési«§ sont r#- 
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cueillies dans un vol. in-8 imprimé à 
Lyon, i555, sous le titre de Ruis- 
seaux de Fontaine. On a encore de lui 
Le jardin éC amour , avec La fontaine 
d'amour, Lyon , i588,in-i6; PTctoire 
d'argent contre Cupido, Lyon, i537 , 
in-ië, etc. 

FONTAINE ( Jrak de La) , naquit 
à Chateau-Thierri en Champagne le 8 
juillet 1621 , de Jean de La Fontaine, 
maître des eaux et forêts, et de Fran- 

Î;oise Pidoux, fille du bailli de Cou- 
ommiers. A l'âge de 19 ans il entra 
chez les pères de l'Oratoire , qu'il 
quitta 18 mois après. La Fontaine par- 
vint jusqu'à l'âge de aa ans sans con- 
naître ses talens pour la poésie; mais 
ayant entendu lire la belle Ode de 
Malherbe sur l'assassinat de Henri IV, 
il en fut saisi d'une telle admiration, 
que le feu poétique qu'il renfermait en 
lui-même sembla s'allumer à celui de 
ce grand poète. Il se mit aussitôt à 
lire les œuvres de Malherbe , à les mé- 
diter , à les déclamer , et enfin à les 
imiter. Il confia les premiers essais de 
sa plume à un de ses parens nommé 
Pintrel, procureur du roi au présidial 
de Chateau-Thierri. Celui-ci l'encou- 
ragea , et lui fit lire les meilleurs au* 
teurs latins , Horace , Virgile , Té- 
rence , Quintilien, etc. La Fontaine 
passa ensuite à la lecture des auteurs 
français et italiens. Il fit tes délices 
de Rabelais , de Marot et de d'Urfé , 
de l'Arioste et de Bocace. Il s'appliqua 
aussi à l'étude des auteurs grecs, sur- 
tout à celle de Platon et de Plutarque. 
Quelque temps après ses parens lui 
firent épouser Marie Héncard , fille du 
lieutenant-général de la Ferté-Milon. 
Cette femme joignait à une grande 
beauté un esprit supérieur, et La Fon- 
taine ne composait aucun ouvrage sans 
la consulter. Mais elle était d'une hu- 
meur difficile , et pour bien vivre avec 
elle il s'en éloignait le plus souvent 

2u'il pouvait. La fameuse duchesse de 
ouillon , nièce du cardinal Mazarin, 
ayant été exilée à Chateau-Thierri, 
La Fontaine lui fut présenté , et s'ea 
fit goûter. Il la suivit lorsqu'elle fut 
rappelée à Paris; et il trouva dans 
cette ville un de ses parens attaché à 
M. Fouquet , surintendant des finan- 
ces. Jannart (c'était le nom de ce pa- 
rent) le présenta au surintendant, et 
celui-ci lui fit une pension. Après h 
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disgrâce de ce ministre, Jannart ayant 
été exilé à Limoges, La Fontaine l'y 
suivit. 11 écrivit la relation de son 
voyage en 12 lettres adressées à sa 
femme. Â son retour il entra chez la 
célèbre Henriette d'Angleterre, pre- 
mière femme de Monsieur , en qualité 
de gentilhomme : la mort précipitée 
de cette princesse fit évanouir les 
espérances de fortune dont il pou* 
vait se flatter. 11 trouva néanmoins 
de généreux protecteurs dans M. le 
prince de Conti , M. de Vendô- 
me, Mv le duc de Bourbon , mes- 
dames de Bouillon , de Mazarin , et 
une amie sincère dans madame de la 
Sablière , qui le retira chez elle : c'est 
alors que La Fontaine, délivré des soins 
domestiques , mena une vie conforme 
à son caractère , et qu'il lia une étroite 
amitié avec Molière , Racine , Des- 
préaux, Chapelle et d'autres grands 
nommes de son siècle. Depuis qu'il fut 
fixé à Paris , il allait tous les aus au 
mois de septembre rendre une visite à 
sa femme à Château-Thierri, où il me- 
nait avec lui Racine , Despréaux , Cha- 
pelle , ou quelques autres célèbres 
écrivains. Quelquefois il y allait seul , 
et oubliait de voir sa femme ; mais à 
chaque voyage il vendait quelque 
portion de ses terres , et il dissipa 
ainsi en peu de temps un bien assez 
considérable. Madame de la Sablière, 
chez qui il demeurait depuis vingt ans , 
étant morte, il fut invité à se retirer en 
Angleterre par madame de Mazarin et 
par Saint-Evremond , qui lui promi- 
rent toutes les aises et toutes les dou- 
ceurs de la vie ; mais la difficulté d'ap- 
prendre la langue anglaise et les libé- 
ralités de M. le duc de Bourbon le 
détournèrent .de ce voyage. 11 tomba 
malade sur la fin de l'année 1692, fit 
une confession [générale de tous ses 
péchés au père Poujet de l'Oratoire, 
et près de recevoir le viatique, il de- 
manda pardon à Dieu en présence de 
messieurs de l'académie française , 
qu'il avait priés de se rendre chez lui 
par députés, protestant qu'il se repen- 
tait d'avoir composé ses Contes, qu'il 
les désestait , et que s'il recouvrait la 
santé, il n'emploierait ses talens qu'à 
écrire sur des matières de morale ou 
de piété. Il vécut encore deux ans 
après sa conversion, pendant lesquels 
il entreprit de traduire les hymnes de 
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l'église. Mais il n'alla pas plus loi.u 
JJu. lit avec édification ses dispositions 
chrétiennes dans une Lettre que soa 
ami Maucroix lui écrivit quelques 
jours avant sa mort, arrivée à Paris le 
i3 mars 1696. Il avait alors 74 ans. Il 
fut enterré dans le cimetière de Saint- 
Joseph à l'endroit où son ami Mo- 
lière avait été inhumé 22 ans aupara- 
vant. On le trouva couvert d'un cilice 
lorsqu'on le déshabilla. Il avait été 
reçu de l'académie fradçaise en i6$4- 
Ses piincipaux ouvrages sont, i° les 
Contes, Amsterdam, 1685,2 vol. in -8°, 
avec les figures de Romain de Hooge. 
Pour distinguer l'original de cette édi- 
tion d'avec les contrefaçons, il faut 
que le mot Kalverstraat qui est sur le. 
titre soit écrit avec une petite 5 ; dans 
les autres Y s est capitale- : cette édi- 
tion est effacée par celle qui est enri- 
chie des figures dessinées par Eisen , 
et les vignettes de Choffart, 1*762, a 
vol. in-8<>. Elle a été contrefaite en 
Hollande en 1764» ma * s ' es figures 
sont si inférieures qu'il est aisé de la 
distinguer. Pour connaître les bonnes 
épreuves de l'original, il ne faut pas 
de draperie sur la cuisse de la femme 
qui parle au diable de Papefiguière, 
ni de branche d'arbre sur le jeune, 
homme au cas de conscience. ^o^Mar.- 
guérite ds Valois. a° Les Fables, ou- 
vrage immortel et inimitable , dans 
lequel on trouve des grâces, une naï- 
veté , un nature] , un tour fin , déli- 
cat, agréable et ingénieux, qui a tou- 
jours de nouveaux charmes pour les 
personnes de bon goût, et qui surpasse 
tout ce que les anciens et les moder- 
nes ont fait en ce genre. En lisant 
ces fables on n'y sent ni le travail , 
ni la gène, et tout y est si naturel 

3u'il semble que la nature seule les ait 
ictées ; ce qui donna lieu à la du- 
chesse de Bouillon d'appeler Là Fon- 
taine un fablier, comme on appelle 
pommier l'arbre qui porte des pom- 
mes. On en a donne une fort jolie 
édition en 1767 , avec de courtes notes 
de M. Coste. Il y en a des éditions 
avec figures en 5 et en 2 vof. in- 12; 
mais rien n'approche de la magnifi- 
cence de l'édition de 1^55, 4 *°1« i 1 *"* 
fol. ; c'est un chef-d'œuvre de typo- 
graphie : on y voit un nouveau goût 
de gravure en bois pour les fleurons. 
11 en a paru depuis une édition mé'dio- 
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cre , toute gravée , discours et figures , 
6 vol. in-8© j 3« des Œuvres diverses , «• 
réimprimées à Paris en i^58,en 4 vol. * 
in- 12. Tous ses ouvrages ont été re- 
cueillis en 1726, 3 vol. in-4° , belle 
édition encadrée. Les principaux, ou- 
tre les Fables et les Contes, sont les 
jimours de Psyché et de Cupidon, 
en vers et en prose; V Eunuque , co- 
médie ; 1e poème dû Quinquina , et 
d'autres pièces de vers. Il y a dans 
tous des beautés qu'on ne trouve point 
ailleurs. On remarquait en lui le même 
esprit de simplicité, de candeur, de 
naïveté que nous admirons dans ses 
livres. Il était plein de probité et de 
droiture , doux , ingénieux , naturel , 
sincère , sans ambition , sans fiel , pre- 
nant tout en bonne part, et, ce qui est 
plus rare , estimant les poètes ses con- 
frères , et vivant bien avec eux. Sa 
conversation n'était ni brillante ni 
enjouée , à moins qu'il ne fût avec ses 
intimes amis. On dit qu'un jour ayant 
été invité à diner chez un fermier- 
général pour amuser les convives, il 
mangea Beaucoup et ne parla point ; 
ensuite s'étant levé de table de fort 
bonne -heure, sous prétexte d'aller a 
l'académie , quelqu'un lui représenta 
qu'il n'était pas encore temps : « Hé 
bien , répondit-il , je prendrai le plus 
long. » Il eut un fils de Marie Heri- 
card en 1660. Il le mit à l'âge de 14 
ans entre les mains de M. de Harlay , 
depuis premier président, et lui re- 
commanda son éducation et sa fortune, 
On rapporte qu'ayant été Ion g- temps 
«ans voir son fils, il le rencontra un 
jour dans une maison sans le recon- 
naître , et témoigna ensuite a la com- 
pagnie qu'il lui trouvait de l'esprit et 
du goût. Quand on lui eut dit que 
c'était son fils, il répondit tranquille- 
ment : « Ah ! j'en suis bien aise. » 
Cette, indifférence influait sur toute 
êtt conduite , et le rendait quelquefois 
insensible aux injures même du temps. 
Madame de Bouillon, allant un jour h 
Versaille» Je matin , le vit rêvant sous 
un arbre du Cours j le soi»' en revenant 
elle le trouva dans lo même endroit 
et dans la même attitude, quoiqu'il fit 
assez froid et qu'il eût tombe de là 
pluie toute la journée. Il poussait la 
simplicité si loin, qu'il ne s'apercevait 
• pas du danger de ses écrits et mêrrfe 
de ses Contes. Dans une grande 'mà- 
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ladie son confesseur l'exhortant à des 
prières et à des aumônes , « Pour des 
aumônes, Juî dit La Fontaine, je n'en 
puis faire , car je n'ai rien ; mais on 
fait une nouvelle édition de mes Con- 
tés, et le libraire m'en doit donner 
cent exemplaires ; je vous les donnerai, 
et vous les ferez vendre pour les pau- 
vres. » Une autre fois ayant composé 
un Conte où il faisait une applica- 
tion très-impie de ces paroles de l'E- 
vangile : Domine quinque talenta Ira- 
didisti mihi , il l'adressa au célèbre 
M. Ârnauld , par un prologue très-in- 
génieux , voulant , disait-il , faire voir 
à la postérité la grande estime qu'il 
avait pour ce savant docteur. Il ne 
sentit l'indécence de l'application de 
l'Evangile et de sa Dédicace que 
quand Boileau et Racine la lui eurent 
rait apercevoir. Nonobstant cet aiis, 
on dit que la même chose lui arriva 
encore a l'égard d'un autre Conte 
qu'il voulait dédier à M. de Harlay , 
archevêque de Paris. Dans la maladie 
qui précéda sa conversion , comme le 

S ère Pou jet l'exhortait à se repentir 
e ses fautes, « S'il a fait des fautes, s'é- 
cria la garde , c'est donc par bêtise plu- 
tôt que par malice , car il est simple 
comme un enfant. » Le fils de La Fon- 
taine mourut en 1 722 , et laissa un fi's 
et trois filles. La femme de La Fontaine 
«yant été inquiétée après la mort 
de son mari pour le paiement de 
quelques charges publiques, M. d'Ar- 
menonville, alors intendant de Soisson?, 
écrivit à son subdélégué qu'il voulait 
que la famille de La Fontaine fût 
exempte à l'avenir de toute taxe et de 
toute imposition. 

FONTAINE (Nicolas), était de 
Paris, ef fils d'un maître écrivain. Sa 
mère l'ayant introduit auprès de M.Hil- 
lerin, cur£ tle Saint-Mervi à Paris, 
celui-ci le fit connaître à M. Arnauld 
d'Andilli et aux autres MM. de Port- 
Royal , qui le menèrent à l'âge de 20 
ans dans leur solitude , où il se chargea 
d'éveiller les autres. Dans la suite il 
eut soin des études de quelques jeunes 
îgens cju'on y élevait , et dans ses heu- 
res de loisir il s'occupait à transcrire 
les écrits de plusieurs solitaires. Il sui- 
vit M. Arnauld , dont il était comme 
secrétaire, et M. Nicole dans leurs dif- 
férentes retraites , et fut conduit à la 
Bastille avec M. *de Sacy en 1664. Il 
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en sortit avec lui en 1668, et il l'ac- 
compagna depuis successivement à Poin- 
pone, à Paris et à. PortrRoyal-des- 
Charops , d'où il venait souvent à Paris* 
parce qu'ii veillait à l'impression de si» 
ouvrages. Pour être plus à portée il 
se fixa enfin à Saint-Mande 1 en i6ffi 
Après la mort de M.deSacy, arrivée en 
1684 , Fontaine changea plusieurs fois 
de séjour. Il mourut à Melun le 28 
janvier 1 709, à 84 ans. Il était comme 
le secrétaire de MM. de Port-Royal , 
et son écriture était parfaitement belle. 
M. l'abbé de Pompone possédait le 
recueil de MM. de Port-Royal sur les 
matières ecclésiastiques, en i3 vol. 
iu-4% écrit de la main de Nicolas 
Fontaine avec une telle beauté et une 
telle élégance- qu'il n'y a point d'im- 
primé plus beau. Ce recueil est denxeurp 
manuscrit. On a de Nicolas Fontaine 
un très-grand nombre d'ouvrages utiles, 
bien écrits en français. Les principaux 
sont, i« Les figure* de la Bible , sous 
le nom de Rov-aumont, ouvrage édi- 
fiant, instructif, et utile à la jeunesse, 
dont les éditions le» plus recherchées 
sont celles de Paris, 1670, in~4°, et 
d'Amsterdam, 1680 , in-i 2, fîg. ; u° dçs 
Mémoires sur MM. de Port-Royal, 3 
yol. in- 12. ; 3° Les Vies des saints , 
in-foL et en 4 v °l« * n 8° i 4° Vies des 
Saints <!e l'Ancien Testament avec des 
réflexions tirées des saints pères ^ 4 
Yol. ia-8° j 5<> Traduction des homélies 
de saint Chrysostôme , sur les épitres 
de saint Paul, en 7 vol. in-8». Cette 
traduction fit beaucoup de bruit , e,t 
lui causa du chagrin. Le père Daniel , 
jésuite, l'accusa de nestorianisme, çt 
la dénonça à la Sorbonne par. une 
lettre. Fontaine donna une rétracta- 
tion très^humble et très-respectueuse , 
et fit mettre plusieurs cartons aux en- 
droits qu'on avait trouvés répréhensi- 
hlcs ; mais tout cela n'ayant pas em- 
pêché M. de Harlai de condamner sa 
traduction , il en frit la défense , dans 
un ouvrage où il prétend avoir traduit 
lidèlement saint Chrysostôme, et n'être 
point tombé dans l'hérésie* 

* 

FONTAINE (Alsxis), néàClavaî- 
«on en Dauphipé , s'occupa print ipale- 
nientdu câleul intégral, fut reçu de 
1 académie des Sciences , et mourut en 
*77i à Cuiseau* en Franche-Comté. 
$«», mémoires, qui sont dan&Ies recueijs 
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de l'académie, ont été imprimés sé- 
parément en un Vol, in-4°« 

FONTAINES (• Pishrb-Frakçois- 
Goyo r des ) , né à Rouen le 29 juin 
i685, d'une bonne famille, entra chez 
les jésuites en 1700 , et en sortit i5,ans 
après , pendant qu'il régentait la rhé- 
torique a Bourges. Il demeura ensuite 
quelque temps chez le cardinal d'Au- 
vergne , se démit de la cure de Tho- 
rigny en Normandie , dont il avait pris 
possession sans la desservir , et travailla 
au Journal des S avans depuis 1724 jus- 
qu'en 1727. Il mourut a Paris le 16 
décembre 174$ , à, 60 ans. On a de lui 
plusieurs ouvrages bien écrits en fran- 
çais ; jo. Dictionnaire . néo logique des 
beaux esprits du temps, in- 1 2 j .20 Nou- 
velliste du Parnasse ,. a, vol. in- 12 ; 
3« Observations sur les ouvrages nou- 
veaux , ouvrage. périodique depuis 1 735 
jusqu'en 1743 , 33 vol. in- 12 ; 4-° j u ge- 
mens sur les écrits nouveaux , • »i vol. 
in- 1.2 , avec l'abbé Granet. Les deux 
derniers sont de M. de Mairault , moçt 
le i5 août 17^6; 5© Traduction des 
œuvres de Virgile , avec des remar- 
ques, 4 vol. in-8° , 1 743 , avec les figu- 
res de Cochin , etc. L'abbé de la Porte 
a publié en 1767 Tesprit de l'abbé 
Desfontaine*, 4 v ol. in-12, avec un,e 
vie de l'auteur , et le catalogue de ses 
ouvrages et de ceux faits, contre lui. 

FONTAINE DE LA ROCHE (Jac- 
ques) , né à Fontenai-le-Comte le 5 
mai 1688, entra dans l'état ecclésiasti- 
que , et fut ordonné prêtre à Orléans 
en 171a. Il avait pris la même année le 
degré de licencie en droit en l'univer- 
sité de Paris. Six ans après il fut nommé 
curé de Mantelan ; mais en 1728 son- 
attachement au parti de M}1. de Port- 
Royal lui ayant /ait craindre quelques 
tracasseries de la part de M. de Rasti- 
gnac , il quitta sa cure , et vint se reti- 
rer à Paris , où il fut chargé en 1735 de 
la rédaction des Nouvelles ecclésiasti- 
ques , qni avaient été commencéelstyar 
M. Boucher. Il Se donna une libre car- 
rière , tant contre ceux* qu'il croyait 
opposés à là purett.dti dogme et de la 
morale que contre le» matérialistes et 
les déistes , au nombre desquels il eut 
tort de compter le célèbre Montesquieu,. 
Un emploi cojnme celui-là fit faire con- 
tre lui des recherches rigoureuses , qqt 
furent toute) sans effet. Il mourut à 
Paris te 26 Inai 1761 , et fut enteritt 



ag6 FON 

dans le petit cimetière de Saint-Etien- 
nc-du-Mont.Il a paru de ces Nouvelles 
ecclésiastiques une demi-feuille par 
semaine depuis le 23 février 1728 jus- 
qu'à présent. On y joint quelques 
Nouvelles qui avaient paru depuis 1713. 
En 1767 on a fait une Table des ma- 
tières jusqu'en 1760, 3 vol. in-^°. Char- 
les-Robert Bcrtier, ancien vicaire de 
Saint-Barthélémy, mort sur la paroisse 
Saint-Severin , sous le nom de Dupuy, 
le a3 août 1766, à 82 ans, a été un 
autre coopérateur de ces Nouvelles. 

FONTAINES ( Pierre des ) conseil- 
ler et maître des requêtes de saint Louis, 
est le premier qui ait réuni les usages 
du bailliage de Vermandois sous le 
titre de Conseils à son ami, qui se 
trouvent dans l'Histoire de saint Louis, 
de Join ville, donnée par duCange, 
Paris , imprimerie royale , 1668, in-fol. 
C'est le premier auteur que nous ayons 
sur la jurisprudence française. 

FONTAINES (Marie-Louise-Char- 
lotte t»E Pelard de Givry , épouse du 
comte de), morte en i73o, a voulu 
marcher sur les traces de M me de la 
Fayette ; mais elle n'avait pas les mêmes 
liaisons pour se faire valoir. Son roman 
intitulé La comtesse de Savoie , qui 
a paru en 1 726, est dans le même genre , 
mais n'a pas eu le même succès. 

FONTANA (Pcblio) célèbre poète 
Jatin du i6« siècle , natif de Palucio 
près de Bergame , embrassa l'état ecclé- 
siastique, et s'acquit nue grande ré- 
putation par ses poésies et par sa ca- 
pacité dans les affaires. Il mourut en 
1609 à 6a ans. Le principal de ses 
poèmes est la Delphinide,en beau latin, 
lis sont tous réunis en un vol. in-fol. 
imprimé à Bergame en i5ç$- 

FONTANA (Charles), né à Bro- 
ciato, territoire de Côme, en 1634, 
apprit l'architecture sous le Cavalier 
Bernin. lia construit un grand nombre 
d'édifices peu corrects. Mais il a fait , 
par ordre d'Innocent XI, la description 
de Sainte-Pierre de Borne , dont il éva- 
lue la bâtisse et les ornemens à deux 
/cent trente-quatre millions deux cent 
soixante de nos livres, sans comprendre 
la bâtisse de ce qui a été démoli, ni la 
démolition de l'ancienne église. Fon- 
tana est mort à Rome lé 6 février 1714* 
On a encore de lui Anfileatro Flavio 
descritto e delineato , Haya, 1725, 
th-fol. Son fib, nommé François , né a 
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Rome en 1673, excella aussi dans l'ar- 
chitecture, et mourut à Rome le 3 juin 
1708. 

FONTANA ( Akniral ) , né à Milan, 
fut d'abord un habile graveur en pierres 
fines et en cristal, ensuite un sculpteur 
du premier ordre, comme on le voit par 
les statues et les bas-reliefs qui ornent 
le portail de l'église Notre-Dame de 
Sain t-Celse à Milan , où il est inhumé. 
Il est mort en 1 587 , à 47 ans. 

FONTANA (DoME»ico),né en 1643, 
à Mili , sur le lac de Lugano , devint un 
célèbre architecte. Ce fut lui qui , sous 
Sixte V, transporta , en 1 586, le fameux 
obélisque de 72 pieds de haut , et du 
poids d'environ un million. Le pape loi 
assigna une pension de 2000 scudipour 
lui et ses héritiers , le fit chevalier de 
l'Eperon d'or, et lui donna la machine 

3111 avait élevé l'obélisque , et dont la 
escription est imprimée en italien à 
Rome en 1 5go , in-fol. Nous avons vu 
de nos jours le transport du rocher qui 
sert de base à la statue de Pierre-lc- 
Grand a Pétersbourg , qui pèse trois 
millions ; mais on ne craignait pas de 
le rompre ; au lieu que l'élévation delà 
colonne pouvait la faire rompre aisé- 
ment. Clément VU , successeur de 
Sixte V, disgracia Fontana , qui se re- 
tira à Naples , où il fut bien accueilli 
du vice-roi. Il y exécuta plusieurs ma- 
chines hydrauliques , et y mourut en 
1607, à 64 ans. On voit son épitaphe 
dans l'église Sainte-Anne. 

FONTANA (Jeak), né en i54o, 
était frère du précédent ; il l'aida dans 
tous ses travaux , et fut lui-même on 
habile machiniste hydraulique. U est 
mort à Rome en 161 4. 

FONTANGES ( Marie-Akgbmqiîe- 
Scoraille de ) , était fille d'honneur 
de Madame , lorsque Louis XIV, frappé 
de la vive beauté de cette jeune per- 
sonne , vint à l'aimer éperduroent. 
Avec peu d'esprit, elle le dominait 
avec plus d'empire que ses autres niai- 
tresses. Le. roi la fit duchesse de Fon- 
tanges , et se plaisait à flatter son hu- 
meur vaine et dépensière , qu'elle satis- 
faisait avec d'autant plus d'ostentation 
qu'elle croyait donner une idée de sa 
faveur par sa dépense. Macramé de 
Montespan en fut vivement affligée, 
mais son chagrin fut court ; mademoi- 
selle de Fontanges mourut le 28 juin 
1681 , à 20 ans , à l'abbaye de Port- 
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Royal de Paris, où cJtle est enterrée. Elle 
avait un frère dans le service, qui a 
eu des enfans. 

FOIN'TANIEU (Pierre-Elisabeth), 
intendant du garde-meuble de la cou- 
ronne , chevalier de Saint-Louis, mort 
à Paris le 3o mai 1 784 , était de l'aca- 
démie des sciences et de celle d'archi- 
tecture de Paris. Ses travaux dans la 
chimie lui ont donné lieu de publier 
L'art défaire les cristaux colorés, 
imitant les pierres précieuses , Paria, 
1778, in-8<>. 

FONTANINI (Juste), archevêque 
d'Ancyrc et chanoine de Sainte-Ma- 
rie majeure , naquit dans le FriouJ en 
1666 et mourut à Rome en 1736. On 
a de lui une collection de bulles de 
canonisation , depuis Jean XV jusqu'à 
Benoit XIII, 1729, in-fol. ; Délia elo- 
quenza italiana , Venise, i737,in-4f, 
où il donne une connaissance des meil- 
leurs livres italiens j une histoire litté- 
raire d'Aquilée , i742,in-4°; De an- 
tiquitatibus Hortœ Cornue, 1723, in-4°. 

FONTANON ( A* toi» e ) , habile avo- 
cat au parlement de Paris sur la -tin 
dn i6« siècle , natif d'Auvergne, a pu- 
blié une grande et utile compilation 
des édits et ordonnances de nos rois 
depuis 1270 jusqu'en 1611, en 4. vo }* 
w-fol., et d'autres ouvrages. 11 vivait 
encore en i584^ 

FONTE-MODERÀTA, célèbre dame 
vénitienne , née en 1 555, dont le vrai 
nom était Modesta Pozzo, est auteur 
d'un poème intitulé // Floridoro , et 
d'un autre sur la passion et la résurrec- 
tion de Jésus-Christ. Elle publia aussi 
un livre du mérite des femmes, Ve- 
nise, 1600, in-4°, dans lequel elle sou- 
tient que les femmes rie sont point in- 
térieures en esprit et en mérite aux 
nommes. On dit qu'elle avait une 
mémoire si prodigieuse , qu'ayant en- 
tendu un sermon elle le redisait mot 
pour mot. Elle mourut le premier no- 
vembre i5q2. Elle était mariée à un 
avocat de Venise, Philippe Zorzi. Nico- 
las Doglioni a écrit sa vie. 

FONTENAY (Je ak-Baptiste- Blaiït 
ftE ), excellent peintre en fleurs et en 
,r «its , naquit à Caen en ijS54. Il fut 
employé par Louis XIV , eut un loge- 
ment aux galeries du Louvre, et une 
pension , travailla pour les tapisseries 
des Gobelins, et donna des dessins 
P» la manufacture royale de Chail- 
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lot. Rien n'est plus beau que les vases 
de fleurs ou les fruits de Fontenay ; 
les insectes y paraissent vivans et ani- 
més ; les fleurs et les fruits y conser- 
vent toute leui» fraîcheur et toute letw 
beauté ; on y voit la rosée découler des 
tiges avec le transparent et l'éclat du 
diamant. Cet habile peintre fut nommé 
conseiller à l'académie de peinture , et 
mourut à Paris en 1 7 1 5. 

FONTENËLLE ( Bbrkar D Le Bo- 
vibr de), naquit à Rouen le 11 février 
1657, de François Le Bovier de Fonte- 
nélle, avocat au parlement de Rouen, 
d'une famille noble, et de Marthe Cor- 
neille, sœur du grand Corneille. Quoi- 
que destiné à vivre près de cent ans, 
on craignit tellement pour sa vie le 
jour même de sa naissance, qu'on se 
vit obligé de le baptiser dans la mai • 
son paternelle , et qu'il ne fut porté à 
l'église que trois jours après, pour y 
suppléer les cérémonies de son bap- 
tême. Il fut àsm ' tout le cours «e sa 
jeunesse d'un tempérament si faible , 
qu'à 19 ans le jeu du billard 'était un 
exercice tr6p violent pour lui , et que 
toute agitation un peu violente lui 
faisait cracher le sang : cependant son 
estomac fut toujours bon , mais sa 
poitrine toujours délicate. Né dans le 
voisinage des Feuillans , qui sont une 
réforme deCiteaux, il fut voué par ses 
parens à la Sainte-Vierge et a saint 
Bernard. On lui donna le nom de ce 
saint , et il porta l'habit de feuillant 
pendant sept ans. Le jeune de Fonte- 
nelle fit ses études avec éclat aux 
jésuites. Il était en rhétorique dès 
l'âge de i3 ans, et il composa dès lors, 
pour le prix des palinods de Rouen , 
une pièce en vers latins , qui , sans 
avoir été couronnée, fut jugée digne de 
l'impression. Ses talens le firent con- 
naître du. père Commire , avec lequel 
il contracta en allant au • collège une 
liaison qui dura jusqu'à la mort de ce 
célèbre jésuite. Il se ut recevoir avocat 
par complaisance pour son père, et 

Idaida une cause qu'il perdit, ce qui 
e fit aussitôt renoncer au barreau 
pour ne se livrer qu'à la littérature et 
a la philosophie. Etant venu à Paris 
pour la première lois en 1674 » à l'âge 
dé 17 ans, il s'y fit admirer par la 
beauté de son esprit. La réputation de 
Pierre et de Thomas Corneille ses' * 
oncles donnait de l'éclata son mé>ite 
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naissant, et Ton était charmé de re- 
trouver dans le neveu des talens dignes 
de ces deux grands hommes. Il n'a- 
vait que 20 ans lorsqu'il fit la plus 
grande partie des opéras de Psyché 
et de Belle rophon , qui furent repré- 
sentés sous le nom <le Thomas Cor- 
neille. Il fit aussi la comédie intitulée 
JUt Comète, etdonna depuis l'opéra de. 
Thétis et Pelée , qui eut un grand 
succès , puis celui d Ènéê et Lav'mie , 
qui ne réussit pas en 1690 à cause de 
la musique , mais qui réussit en 1758, 
Sa tragédie d'Aspar, jouée en 1680, 
échoua, et lui fit connaître qu'il n'avait 

Ï>as hérité du talent de ses oncles pour 
a poésie dramatique. Il aida beau- 
coup mademoiselle Bernard dans quel» 
ques-unes de ses pièces , surtout dans 
la tragédie de Bru tus , et dans le ro- 
man du Comte d'Amboise. M* de 
Foutenelle ne se fixa à Paris qu'en 
1687 ou 1688, après avoir donné au 
public ses Dialogues des morts. Il de- 
meura alors chez Thomas Corneille , 
son oncle et son parrain. Le parti qu'il 

1>rit dans la querelle sur les anciens et 
es modernes le mit en butte aux traits 
de Boileau , de Racine , de Rousseau , 
de Mlle Deshoulières et d'autres parti- 
sans des anciens. 11 fit paraître dans 
cette dispute beaucoup plus de modé- 
ration et de politesse que ses adver- 
saires, et autant d'esprit et de fines 
plaisanteries, mais beaucoup moins de 
goût. C'est lui qui disait , pour élever 
les modernes au-dessus des anciens, 
qu'ils étaient des pygmées montés sur 
les épaules des géans. On le regarda 
comme un nouveau Sénèque , capa- 
ble de corrompre le boa goût et le style 
de la littérature , et les partisans des 
anciens l'empêchèrent d'être reçu de 
f académie française aussitôt qu'il l'au- 
rait souhaité ; il n'y fut admis que le 
a5 mai 1691. Au renouvellement de 
l'académie des sciences en 1699, il 
fut fait secrétaire de cette académie. Il 
continua de l'être pendant 4 2 ans , et 
il donna chaque année un vol. de 
l'histoire de cette académie. Cette h s- 
toire , dont la préface générale passe 
pour un chef-d œuvre, consiste prin- 
cipalement dans les extraits des mé- 
moires lus dans les assemblées de l'aca- 
démie , et dans les éloges des acadé- 
miciens morts pendant le cours de 
chaque année. Ces extrait» son* rédigé*, 
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avec un ordre, uoe clarté, une Justesse 
et une, précision admirables. On y 
trouve souvent des vues nouvelles et 
profondes , ajeutées à celles des au- 
teurs, et M. de Fontenelle a le talent 
singulier d'y mettre à la portée de tout 
lecteur les matières les plus abstraite» 
et les plus relevées. Ses Éloges sont un 
morceau précieux $ il y peint l'homme et 
l'académicien. Ilssoat a ailleurs remplit 
de réflexions si ingénieuses,de tant d es- 
prit et d'agrémen*,qu'on ne se lasse point 
de les lire. Ce sont ces mémoires et ces 
éloges qui font la> partie la plus estima- 
ble et la plus importante de ses ouvrages, 
et qui feront passer son nom avec plus 
d'éclat à la postérité. 11 cessa d'être se- 
crétaire de l'académie des sciences ea 
1740. H avait voulu quitter plus tôt; 
mais M. le cardinal de Fleury et M. de 
Maurepas n'y voulurent pas consentir. 
M. de Fontenelle fut associé à l'acadé- 
mie des Inscriptions, et Belles-Lettres» 
lors du renouvellement de cette aca- 
démie en 1701. 11 était aussi des acadé- 
mies de Londres , de Rouen , de Nancy, 
de Berlin et des Arcades de Rome. 
Malgré une santé peu robuste en ap- 
parence , il n'eut dans tout le cours de 
sa longue vie aucune maladie considé- 
rable , pas même la petite-vérole, 
excepté une légère fluxion de poitrine: 
il n'eut l'ouïe dure que fort tard; et ce 
ne fut qu'en .1751 qu'il s'aperçut que 
sa vue s'affaiblissait : il dit alors en 
plaisantant: «J'envoie devant moi mes 
gros équipages. » Depuis ce temps - là 
madame de Forge ville , son amie 
et sa voisine , allait tous les ma- 
tins converser avec lui , et lui f a | re 
quelque lecture. Il mourut à Paris, 
rue Saint-Honoré , le 9 janvier 1757» 
à 100 ans moins un mois et deux jours. 
Il avait institué madame de Montigny, 
mesdemoiselles de Marstlly et de Mar- 
ûnville et madame de Forgeville ses 
légatrices universelles , chacune pour 
un quart , par son testament du i5 
novembre 175a. Ce testament fat at- 
taqué par Jean -François Corneille 1 , 
petit-fils d'un Pierre Corneille , onde 
du grand Corneille ; mais il futeonfirmé 

Car arrêt du parlement le 4 avril 17^8, 
eu de sa van s ont joui d'un aussi grand 
bonheur et d'une réputation aussi bril- 
lante que M. de Fontenelle. 11 devait 
ee honneur à -la douceur de son carac- 
tère , à la décence de ses» mesure , * 1* 
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sagesse de 9» conduite , et aux agréméns 
de son esprit. Des personnes du plus 
haut rang l'admettaient darfc leur fa- 
miliarité. Il faisait les délices des so- 
ciétés; il y portait les qualités les plus 
aimables, de l'enjouement , de la gai té, 
de l'esprit , de la politesse , des répar* 
ties fines , de la vivacité, prenant tout 
en bonne part, ne pariant jamais en mal 
de personne , et cherchant à faire briHer 
tout le monde ; la fortune lui fut aussi 
favorable que la nature. Né presque 
sans biens , il devint riche pour un 
homme de lettres par les bienfaits du 
roi et du dwc d'Orléans et par une 
sage économie ; car , sans être avare » 
il était très-économe, répétant souvent 
et pratiquant cette belle maxime, a qu'il 
faut se refuser le superflu pour procu» 
rer aux autres le nécessaire. » Il n'avait 
jamais été marié , et n'avait jamais eu 
la plus légère envie de l'être. Ses prin- 
cipaux ouvrages , outre ceux dont nous 
avons parlé dans cet article , sont , i ° 
Histoire des oracles , abrégée, de Van*- 
dale. Le père Baltus , jésuite, la réfuta , 
et M. de Fontenélle, sans y répliquer; 
ne changea pas de sentiment ; 2« Let~ 
très du chevalier aVHer. . . ellelr 
ne sont pas estimées ; 3» Entretiens 
sur la pluralité des mondes. C'est un. 
un de ses meilleurs ouvrages ; 4° Dou- 
tes sur le système physique des causés 
occasionnelles , très^petit in- 12 , Rot- 
terdam , 1686. Ces Doutes furent ré- 
futés dans un écrit intitulé Réflexions, 
auquel M. de Font en elle répliqua , et 
dans les Lettres philosophiques du .père 
Lamy, bénédictin ; 5° £ lé mens de la 
géométrie del'infini,iii-Ji ,Ti3is estime»; 
6° le premier volume de 1 Histoire et 
des anciens mémoires de l'académie 
des sciences depuis 1 666 jusqu'en 1 699*; 
7° Poésies pastorales avec un discours 
surl'églogue et unedigression sur les an- 
ciens et sur les modernes. On a reproché 
avec raison à M. de Fontenélle d'aban- 
donner dans ses pastorales la belle sÎht- 
plicité des anciens pour faire parler à 
ses bergers et ù ses bergères le langage 
de la cour et des beaux esprits ; 8» plu- 
sieurs pièces tant en vers qu'en prose 
dans le Recueil de ses œuvres , impri- 
mé en 1767, en 10 vol. m-12. Il eti 
avait paru une magnifique édition en 
Hollande, 1728, 3 voh in->f*., eten 1 729, 
3 vol. in-4<>. Ce fut lui aussi qui donna 
en 17B2 la nouvelle édition du Diction- 
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naire des sciences' et arts par T ht— 
mas Corneille , et le Recueil des plus 
belles pièces de poètes français , de r 
îpttis Villon jusqu'à Benserade; avec 
tinepréface et de petites vies des poètes* 
,1692 , 5 vol. in-ra. On lui attribue en- 
core la Relation de l'ile de Bornéo -, 
une Lettre sur la résurrection des corps,; 
un écrit sur l'infini , et un petit Traité 
sur la liberté en quatre partics,etc. 11 est 
à souhaiter que ces écrits, qui contien*- 
nent beaucoup de choses contraires à ' 
la religion , ne soient pas de lui. En 
général tous les ouvrages de M. d<i 
Fontenélle sont ingénieux , et l'on y 
trouve beaucoup d'esprit et d'agrément. 
Mais les idées en sont quelquefois trop 
métaphysiques , les réflexions trop sub- 
tiles , le style trop affecté, la tournure 
des phrases alamfeiquée et épigrarrmia r 
tique: en un mot il court trop après 
l'esprit, et ses meilleurspuvrages , tels 
que ses Mémoires et ses Eloges, sa.P/tt- 
1 alité des mondes etêe$Oràcles ne sont 
pas toujours exempts de ces défauts. A 
cela près M. de Fontenélle doit passer 
pour un denosmeilleurs,etsapscontie- 
dit pour un de -nos plus ingénieux et de 
nos plus agréables-écrivainsJM ais ses sec- 
tateurs, en enchérissant sur ses défauts, 
sans avoir les bonnes qualités de leur 
modèle>noua auraient lait perdre le bon 
goût et le vrai style de la littérature, 
si les hommes judicieux et de bon goût 
ne s*y étaient opposés. On trouvera 
de plus grands détails sur M. de Fon- 
tenélle dans lés Mereures de F tance 
des années 1766 , 1757 et 1768. 
FONTEVRAULT. Voy. AaBRissEr . 
FONTIUS (Bakthbmïiii), natif de 
Florence , se fit estimer de Pic de la 
Mirandole , de Manille Ficin , de Jé- 
rôme Donat et des autres habiles écri- 
vains de son siècle. Mathias Corvin , 
roi de Hongrie, l'honora de son amitié, 
et lui dbnna la direction de la fameuse 
bibliothèque de Bude. Les ceuvres de 
Fontius . qui consistent dans un Conw 
men taire sur Perse , des Harangues, , 
efcc,, ont été recueillies et imprimées à 
Francfort en 1621 , in-8°. Foye? 
Fushte. 

FOJSfTRAILLES (LoTnsVAsTàEAC t 
marquis de), fut choisi par Monsieur 
pour aller négocier en ^Espagne un 
traité qui lui fournît les moyens de 
chasser le cardinal de Richelieu ; mais 
il eut le bonheur de n'être pas arrêté 
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comme M. de Cinq-Mars. Il revint en FORBES, Forbes. us ( Jbah ), natif 
France après la mort du cardinal, et d*Aberdeen, fut professeur en théologie 
ne mourut qu'en 1677. et en histoire ecclésiastique dans sa 
FOOTE (Samuel), destiné d'abord patrie; mais s'étant déclaré pour le 
au barreau , tourna ses vues du côté du parti des épiscopaux, il fut dépouillé de 
théâtre. Ayant débuté dans Othello, sa chaire ; il se retira alors en Hol- 
il s'aperçut qu'il réussirait bien moins lande, où il demeura quelques années, 
à réciter les ouvrages des autres que les pendant lesquelles il revit les leçons 
siens propres, et il joignit la coroposi- qu'il avait faites à Aberdecn. En6o il 
tion à la représentation. Il ouvrit un retourna en Ecosse, et mena dans sa 
petit théâtre dans Hay-Marfcet en 17^7, terre de Corse une vie fort solitaire 
par une petite pièce de sa composition jusqu'à sa mort, arrivée le rçavril 164& 
intitulée Les plaisirs du matin. Com- La meilleure édition de ses œuvres est 
me il y tournait en ridicule certains celle d'Amsterdam en 1703, 2 vol. 
personnages très-connus, et qu'il réus- in -fol. La partie de ce recueil la plus 
sissait à merveille à imiter leur son de estimée par les protestans est celle 
voix et leurs manières , cette pièce eut qui a pour titre Imtitutiones histn- 
un très-grand succès. Il fut obligé d'en rico-theologiqct. Il ne faut pas le con- 
changer le titre en celui de M. Fooic fondre avec Patrice Forbes son pire, 
donnant le thé à ses amis. Elle fnt évéque d'Aberdeen , mort en i635 , 
suivie de la Vente des tableaux , pièce dont on a un Commentaire sur l'Apo- 
du même genre, et de nombre d'autres calypse, 1646, in-4°> ni avec Guil- 
qui ne passeront pas la génération des laume Forbes , premier évéque d'E- 
gens ridiculisés, parce qu'elles pèchent dimbourg, célèbre par ses Considéra- 
dans presque toutes les parties de l'art tions sur les controverses, en latin, 
dramatique. Elles auront peut-être eu Francfort, 1707, in-8° , mort en i634, 
l'avantage de corriger certains tices de à 49 ans, laissant un fils qui se fit ca- 
son siècle, et de ce côté il aura atteint tholique. Il y a encore un autre For- 
le but dramatique. On a imprimé sous bes , lord-président des assises d'Edim- 
son nom le Théâtre comique, 3 vol. bourg, mort au milieu du 18 e siècle, 
in- n, dans lequel on prétend qu'il n'y dont le père Houbigant a traduit les 
a une le Jeune hypocrite qui soit de Pensées sur la religion; la Lettre àun 
lui. En 1776 des envieux et des me- évéque, etc., Lyon, 1769, in- 8*. 
chans l'accusèrent d'un crime honteux. FORBÏN (Toussaibt us ), célèbre 
La situation désagréable où il se trouva cardinal , plus connu sous le nom de 
par la nécessité de se défendre le fit Janson , était le troisième fils de Gas- 
tomber en paralysie. Il en était assez pard II de Forbin , marquis de Jan- 
bien revenu, et voulait passer en France son , d'une famille noble , ancienne et 
à l'approche de l'hiver lorsqu'il mourut féconde en personnes de mérite. Il fut 
à Douvres le ao octobre 1777 ; il est en- reçu chevalier de Malte dès son ber- 
terré à Westminster. Ses pièces draina- ceau ; ayant ensuite embrassé l'état 
tiques sont au nombre de vingt , qui ne ecclésiastique , le roi lui donna suc- 
sortiront pas de la Grande-Bretagne. cessivement les évéchés de Digne , de 
FOPLlKG, acteur anglais, qui acquit Marseille et de Bèauvais. Ayant été 
« de la réputation à bon marché. Il avait envoyé ambassadeur extraordinaire en 
adopté , pour jouer son Fat à la mode, Pologne en 1673 , le fameux Jean So- 
une belle perruque blonde , avec la- biesii , qu'il eut la gloire d'élever sur 
quelle il faisait son entrée sur le théâtre le trône , le nomma au cardinalat, et 
en chaise à porteur. Le contraste de Alexandre VIII lui envoya le chapeau 
cette perruque avec la coiffure ordi- en 1690. Sa majesté l'honora en 1706 
naire des Anglais excitait des applau- de la charge de grand-aumônier de 
dissemens incroyables de la part des France. Le cardinal de Janson se ren- 
spectateurs , qui croyaient que cette dit célèbre par son mérite , par son 
perruque caractérisait le fat ; le eolonel talent singulier à manier les esprits . 
Bret, son ami, devint amoureux delà et par son zèle pour le service un roi 
perruque , et la lui acheta. Cette extra- et pour les intérêts de sa patrie. Il 
va ganee a mérité une place dans la Dun- tut chargé de commissions importantes 
ciadedePope. auprès du grand -duc de Toscane» 
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s'acquit beaucoup de gloire dans set peau ae veau marin. Les femmes 
ambassades de Pologne et de Rome , avaient les cheveux partagés en trois 
et mourut à Paris le 24 mars iti3 , à tresses, et le visage teint de bleu. En 
83 ans. On lui attribue un grand nom- i588 il se distingua dans le combat 
bxe de bons mots et de réparties spi- entre la flotte anglaise et espagnole, 
rituelles. Lorsqu'il était évéque de L'amiral Howard, pour le récompen- 
Digne, il s'éleva avec force contre ser, le fit chevalier. Il ne se signala 
l'apologie des casuistes , et en publia pas moins sur terre au siège du fort 
une fort belle censure. Gradon en Bretagne ; mais il y fut 
FORBIN (François -Toussait de), blessé, et mourut de sa blessure à 
neveu du précédent, ayant tué en Plymouth en i5g4* 
duel un de ses ennemis à l'âge de 20 FORBISHER. Foy. Frobishsr, 
ans , alla servir l'empereur contre les FORCADEL, Forcatulip (Etiek- 
Turcs, et après s'y être distingué, il ke) , natif de Beziers, fut préféré en 
revint en France, où il porta les ar- i5o4 ^ Cujas , pour remplir une 
nies sous le nom de comte de Rosem- chaire en droit à Toulouse , que ces 
berg. Ayant été blessé à la bataille de la deux jurisconsultes recherchaient en 
Marsaille, il resta quelques jours parmi même temps ^ Il mourut en i5^3 , lais- 
tas morts, et lorsqu'on l'eut retrouvé, sant divers ouvrages de droit, des poé- 
il fit vœu de se retirer à la Trappe s'il sies en français et en latin, i579,in-8% 
guérissait de ses blessures. Mais il ou- et un Traité De Gallorum imperio et 
tlia bientôt son vœu. Dans la suite philosophie, in-4* , où il y a beaucoup 
une maladie dangereuse le lui rappela, de recherches et de fables. Pierre For- 
et il se renferma à la Trappe , où il cadel son frère , professeur royal en' 
prit le nom d'Arscnne. Il fut envoyé mathématiques r mort en 1677, est au- 
en Toscane pour rétablir l'ancienne teur d'une traduction française d'Eu- 
observance de Citeaux dans l'abbaye clide et de la Géométrie • d'Oronce- 
d&Buon-Solozzo, où il mourut en de Fine, etc. 

grands sentimens de piété le 2 1 juin FORCE ( Jàcqubs-Nompàr de Catt- 

1710. * moist, duc de la), pair et maréchal 

. FORBIN (Claude), célèbre capi- de France, était fils de François de 

taine, plus connu sous le nom de che- Caumont , d'une famille noble et an- 

valicr ou de comte de Forbii| , servit cienne. On peut voir dans la Henriade 

sur mer dès sa jeunesse, et s'y distin- comme il échappa àlaSaintBarthélemi; 

gua par un grand nombre de belles il se signala dans sa jeunesse sous le 

actions. IL fut envoyé à Siam , où le règne de Henri IV, et prit la parti des 

roi le déclara son amiral. De retour en calvinistes contre Louis XIII ; s'étant 

France, il fut fait chef d'escadre en ensuite soumis au roi, il fut fait maré- 

)7°7 > défit la flotte anglaise avec chai de France et lieutenant-général 

M. du Guay-Trouin , et fut chargé en de l'armée de Piémont. 11 prit Pigne- 

1708 de transporter le roi Jacques en roi, défit les Espagnols à Carignan en 

Ecosse* mais il ne put exécuter ce i63o , et rendit plusieurs autres ser- 

l'rojet. On a de lui des Mémoires eu- vices considérables à sa majesté, qui, 

"eux, imprimés à Paris en 1749 » en pour le récompenser, érigea sa terre 

svol. in- 12. Il mourut en 173a, à 77 en duché- pairie en 1637. Il mourut 

ai *3. a Bergerac le 10 mai i65a, dans un 

FORBISHER (Mabtir) , célèbre na- âge très-avancé. Son fils , Armand 

>igateur , né dans la province d'Yorck , Nompar, fut aussi maréchal de France, 

fut envoyé par la reine Elisabeth, en et mourut en 1675 , à 90 ons. 

^76, avec trois navires, pour cher- Charlotte-Rose Caumont de la Force, 

cher par le nord un passage dans le petite-fille du précédent, se distingua 

devant. Il n'y trouva qu'un détroit par ses ouvrages en prose et en vers , 

auquel il donna son nom , par le 63 e fut de l'académie de Ricovrati de Pa- 

uegré de latitude. Les glaces Tempe- doue, et mourut en 1724, à 70 ans. 

cirent d'aller plus avant. Les habî- Elle avait épousé, le 7 juin 1687, 

tans de cette contrée avaient des che- Charles de Brion , dont le mariage fut 

déclaré nul dix jours après. On estime 
surtout son Epitre en vers à madame 



v *ux noirs, le visage aplati et basané, 
* a« écrasé, et étaient habillés de 
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de Mai o tenon , et son poème intitulé 
Château en Espagne, adressé à ma- 
dame la princesse de Conti. Ses prin- 
cipaux ouvrages en prose sont : l'His- 
toire secrète des princesses de Bourgo- 
gne, a vol. in- 12; celle de Marguerite 
dcValois,4 vol. in-i a; la vie de Catheri- 
ne de Bourbon, duchesse de Bar, in- 12; 
Gustave t'asa, in-ia; les Fées, Con- 
tes des contes, in-» a. 

FOHDYCE (David), professeur de 
philosophie au collège d Aberdeen,mort 
eu 1750, a publié un Traité de philo- 
sophie morale , et un Dialogue sur l'art 
de prêcher en anglais. 

FOREIRO, Forerius (Fkasçois), 
savant dominicain du 16 4 siècle, natif 
de Lisbonne , se rendit habile dans les 
langues , et parut avec éclat au concile 
de Trente , où il se fit admirer par ses 
prédications. Il fut un des trois théolo- 
giens nommés par le concile pour faire 
le catéchisme qui fut publié en i5 JS. 
Il mourut au couvent d'Alméida le 10 
janvier 1587. On a de loi un Commen- 
tajre estimé sur Isaïe , in fol. , et d'au- 
tres ouvrages manuscrits. 

FOREST ( Je a* ) , habile peintre 
du roi , était de Paris , et mourut en 
1 7 1 2. Il réussissait dan» les paysages. 

FOREST (Pibrks), savant méde- 
cin , plus connu sous le nom de Fo- 
restus, naquit à Alcmaer en i5aa, 
d'une famille noble. Il étudia et pra- 
tiqua la médecine en Italie, en France 
et dans les Pays-Bas , où il mourut en 
1097. On a de lui des Observations 
sur la médecine, 6 vol. in-fol. , et 
d'autres ouvrages estimés. 

FOREST (Pierre de la), successi- 
vement évéque de Tournai et de Paris, 
et archevêque de Rouen , fut fait chan- 
celier par Charles VI , et continué par 
le roi Jean; mais après la prise de ce 
prince, les Etats le forcèrent de se dé- 
mettre de sa charge. D portait la peine 
des mécontentemens que les dépenses 
du roi Jean avaient excités parmi les 
peuples. Le roi était forcé à ces dépen- 
ses par les menées du Navarrois. Les 
ministres du roi étaient contraints de 
le seconder par leurs pratiques ; mais 
le peuple ^ juge d'âpres le mal , et 
non d'après la nécessité de le faire, 
pour en éviter un plus grand On lui 
rendit justice cependant ; il fut réin- 
tégré en s* place en i3Ô9; mais pendant 
sa disgrâce Innocent VI l'avait fait car- 
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dînai , et il s'occupa peu des fonctions 
du cancellariat. 11 mourut le ai juin 

r36i , à 56 ans. 
FOREST (le comtb bb). Voy. Ltof. 
FORESTA, ou plutôt For mti (Jac- 
ques Philippe de), plus connu sous 
le nom de Jacques-Philippe de Ber- 
game, naquit en i434* près de Ber- 
game, à Soldia , terre appartenante à 
sa famille qui était noble et ancienne. 
Il se fit augustin en i45i , et s'acquit 
une grande réputation par son mérite 
et par sa science. 11 mourut dans un 
couvent de son ordre à Bergame le 1 5 
juin i5ao, à 86 ans. On a de lui, 1° 
une Chronique depuis la création du 
monde jusqu'en i5oi , à laquelle on a 
fait des additions jusqu'en i535, Pa- 
ris , 1 535 , in-fol. ; %° un Traité des 
femmes illustres, Ferra re, *497» in- 
fol. , qu'il dédia à Beatrix d'Aragon , 
reine de Hongrie et de Bohème. On y 
trouve : Eve des femmes juives , des 
femmes païennes et impudiques; 3« 
un Traité intitulé Confessionale , ou 
Jnlerrogatorium, Venise, i$8y » in-4*- 
Tous ces ouvrages sont en latin. 

FORESTIER (Pierre), habile cha- 
noine d'Avalon sa patrie, mort eo 
cette ville le 3o novembre 1733, à 69 
ans, est auteur de plusieurs ouvrages, 
dont le plus estimé est l'Histoire des 
indulgences et du jubilé, in- 12. 

FORGET DE FRESNE (Pieiri), 
habile secrétaire d'état , fut emplové 
dans toutes les affaires importantes de 
son temps, et mourut en 1610. C'est 
lui qui dressa le fameux édit de Nantes. 

FORMOSE, fut élu pape le 19 sep- 
tembre 891 , étant alors évéque de 
Porto ; c'est le premier exemple d un 
évéque transfère d'un autre siège à 
celui de Rome. Il couronna Guy de 
Spoletteen&p, et l'empereur Anoul 
en 3g6. Il mourut le jour de Pâques 
cette même année. Etienne VI fit dé- 
terrer le corps de Formose , lui fit faire 
son procès pour avoir changé d'évéebé, 
le traita avec indignité, et le fit jeter 
dans le Tibre; mais Romain, qui loi 
succéda, cassa ce qu'Etienne avait fait, 
et rétablit la mémoire de Formose. 

FORMULAIRE. Voy. Gordrm. 

FORNARI (Marie-Victoire ), née 
à Gènes en i56a, fut mariée à Ange 
Strate , de qui elle eut trois garçons et 
deux filles , qui tous embrassèrent la 
vie religieuse. Après la mort de son 
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rnari , elle institua l'ordre des Aunou~ 
ciades célestes, et mourut le i5 dé- 
cembre 1617. Sa vie a été imprimée à 
Paris, 1776, in-12. 

FORSTER ( Je an), habile théologien 
protestant , né à Augsbourg en 149^ , 
était ami de Reuchelin , de Mélanch- 
ton et de Luther ; il enseigna l'hébreu 
avec réputation à Wittemberg, et y 
mourut le 8 décembre i556. On a de 
lui un excellent Dictionnaire hébraï- 
que, Baie, 1 564,io -fol. Il ne faut pas le 
confondre avec un autre Jean Forster, 
théologien allemand , mort en 161 3, 
après avoir laissé De interpretalione 
scripturarum , Wittemberg , 1608 , 
in-4° » et des Commentaires sur FExo- 
cîe , Isaïe et Jérémie , 3 vol. in-4° , ni 
avec Valeutin Forster qui a donné en 
latin l'Histoire du droit avec les vies 
clos plus célèbres jurisconsultes jus- 
qu'en i58o, temps auquel il écrivait, 
ni avec Nathanaël Forster qui a donné 
a Oxfort en i75o une belle Bible hé- 
braïque sans points, 2 vol. ip-4°. 

FORSTNER (Christophe), né en 
Î5ç)8, publia dès l'âge de 19 ans un 
ouvrage sur la politique, qu'il intitula 
Uypotnnemata petitica. La harangue 
dé félicitation qu'il prononça à Padoue 
au nom de la jeunesse allemande, en 
présence de Jean Cornaro , que Ton 
venait d'élire doge de Venise , plut 
tellement à ce doge qu il l'honora de 
Tordre de Saint-Marc. Forstner vint 
ensuite en France, et retourna en Alle- 
magne, où, après avoir été quelque 
temps conseiller du comte de Hohen- 
loë et son envoyé à Vienne, il devint 
vice-ojMtncelicr , puis chancelier de 
Montfleliard. Dans la suite il fut em- 
ployé dans .les négociations de la paix 
de Munster. Il y fit paraître tant de 
prudence et de capacité que le comte 
de Trautmandorf , plénipotentiaire de 
l'empereur, lui procura la qualité de 
conseiller aulique. Il mourut le 98 
octobre i^7« Outre ses Uypomnemata 
politica, 1023, in-8<> , on a de lui, 
10 JJe principatu Tiberii ; 20 JYotœ 
politicœ ad Tacitum ; 3° un Recueil 
de ses lettres sur la paix de Munster ; 
4°. Omissorum liber ; 5° Epis toi a 
apnlogeticaad anucum contra secreti 
terne r a tore* , et epistola de moderno 
imperii statu \ 6° enfin deux Lettres 
latines dans le tome 14 des Amœ allâ- 
tes liiterariœ de Scelhorn. 
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FORT DE LA MORINIÈRE(Adhib^ 
Clatjde Le), né à Paris d'une famille 
noble, chercha a réparer par les let- 
tres ce qui lui manquait du côté de la 
fortune. Ayant peu de capacité par 
lui-même, il fit des Recueils: Choix 
de poésies morales, 3 vol. in-8« ; Bi- 
bliothèque poétique , 4 v °l* in-4° ou 
4 vol. in-12 ; les Fapeurs ,et le Tem- 
ple de la Paresse , comédies , etc. Il 
a eu bien des successeurs dans son es- 

Îiçce de travail ; mais on peut dire à sa 
ou ange qu'il a toujours respecté les 
mœurs. Il est mort en 1768. 

FORT(Frakçois Le), né en i656 
d'une famille patricienne de Gênes , ' 
servit en Hollande comme volontaire, 
et eut une lieutenance dans un régi- 
ment allemand au service du czar en 
1696. L'empereur lui donna la con- 
duite du siège d'Asoph , où il réussit 
si bien qu'il lui donna le commande- 
ment général de ses troupes de terre 
et de mer, et le fit son ministre 
d'état. Sans être savant , M. Le Fort 
avait beaucoup vu avec le talent de 
bien voir. Aussi eut-il part à tous les 
changemens par lesquels ' Pierre I"» 
donna une nouvelle vie à son empire. 
Il mourut en 1699: le czar lui fit faire 
des obsèques magnifiques et y assista. 
Son fils est resté au service du czar. 

FORTESCUE (Jean), lord chef 
de justice et grand -chancelier d'An- 
gleterre sous le règne de Henri VI , 
publia plusieurs ouvrages sur la loi 
naturelle et sur les lois d'Angleterre , 
en latin , Londres , 1616, in-8°. Ils 
sont irès-estimés des Anglais. 

F0RTET ( PiEnnE ) , chanoine de 
Paris, natif d'Aurillac , mort en 1391 , 
fonda à Paris le collège qui porté son 
nom pour huit pauvres écoliers, dont 
quatre doivent être du diocèse de Saint- 
Flour et les quatre autres de Paris. 

FORTIGUERRA (Nicolas), célèbre 
cardinal , natif de Pistoie , rendît de 
grands services aux papes Eugène IV , 
Nicolas V , Pie II et Paul II. Il com- 
manda l'armée du saint Siège avec 
succès, et mourut à Viterbele 21 dé- 
cembre i473, à 55 ans. 

FORTIGUERRA (Nicolas), cha- 
noine de Saint-Pierre de Rome et se ■» 
crétaire du collège des cardinaux de 
la Propagande , était de la même fa-, 
mille que le précédent. Il mturut en 
1735, a 6t ans. Son poème intitulé 
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il Aicriardêtto , 17^8, in-4», traduit 
en français, 1766, 2 vol. in- 8°, fut 
fait à l'occasion d'une dispute de sa- 
vans sur la .prééminence du Tasse et 
l'Arioste. Fortiguerra, qui tenait pour 
le Tasse, crut faire voir qu'il était fa- 
cile d'en faire autant que l'Arioste en 
composant en 3o jours son poème de 
Richardet, en 3o chanta. Le génie , les 
plaisanteries agréables et la versifica • 
tion aisée qu'il respire font passer par- 
dessus la bizarrerie et le désordre qui 
?■ régnent et qui en rendraient la lec- 
ure insupportable. Il est auteur d'une 
Traduction deTérence en vers italiens, 
Urbin , 1736, in-fol. , figures , avec le 
tente latin. 

FORTIUS, ou plutôt Stebck, plus 
connu sous le nom de Joachimus For- 
tius RJùngelbergius , enseigna la lan- 
gue grecque et les mathématiques dans 
les Pays-Bas ; en France et ailleurs, et 
fut en grande considération à la cour 
de Maximilien 1 er . Fortius aimait telle- 
ment la belle latinité qu'on l'enten- 
dait souvent dire « qu'il préférait un 
mot de la pure latinité à un écu d'or. » 
Il mourut -en i536. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages estimés. Ce- 
lui qui passe pour le meilleur est son 
Traité De ratio ne studendi , Leyde , 
1622 , in-8°. 

FORTUNAT. Voy. Yihakci For- 
tuit at. 
FORTUNATIANUS. Voy. Curitts. 
FOSCARARI (Gillb), savant juris- 
consulte, natif de Bologne, mourut le 
9 janvier 1289. On a de lui divers ou- 
vrages. Il ne faut pas le confondre 
avec Gille Foscarari, célèbre domini- 
cain , d'une famille noble de Bologne. 
Celui-ci fut maître du Sacré-Palais en 
1 547 , puis évéque de Modène en 1 55o, 
assista avec éclat au concile de Trente , 
< t fut l'un des théologiens de son or- 
dre nommés pour faire le catéchisme 
du concile. Il mourut le 23 décembre 
»56*4, à 53 ans. 

FOSCARI (Fràicçois), Vénitien, 
né ambitieux, parvint à la place de 
doge à force d'intrigues et d'argent. 
Son caractère occasionna à la républi- 
que [plusieurs guerres qui firent mur- 
murer } mais Foscari eqp le secret d'a- 
paiser ces murmures en offrant sa dé- 
mission qu'on n'accepta pas , justement 
parce qu^l l'offrait. Son ambition sa- 
tisfaite,* il se serait trouvé heureux si 
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les injustices qu'essuya son fils unique 
n'eussent rempli d'amertume la fin de 
ses jours. Le jeune Foscari fut une 
première fois accusé d'avoir reçu des 
présens d'un prince étranger, et pour 
cela relégué à Trévise. Mais il fut en- 
suite accusé d'avoir assassiné un séna- 
teur ; on lui fit subir la question, et, 
faute de preuves , on lui laissa la vie ; 
mais il lut rélégué à la Canée. Déses- 
péré de ce traitement injuste , il écri- 
vit au duc de Milan pour l'engager à 
intercéder pour lui. Sa lettre fut ap- 
portée à Venise; on fit revenir le 
jeune Foscari pour le juger sur ce 
nouveau crime ; car c'en est un à Ve- 
nise que d'entretenir correspondance 
avec un prince étranger. 11 fut con- 
damné à retourner a la Canée, et à 
y être renferme en prison pendant un 
an. On lui fit voir son père et sa mère 
avant que de partir. Le dqge se contint 
devant son fils ; mais , quand il ne fut 
plus devant lui, il s'évanouit, et de- 
puis ce jour il s'abstint de remplir sa 
place aux conseils. L'usage de Venise 
est de nommer un vice-doge quand le 
doge est malade ; et l'on pouvait bien, 
avoir cette condescendance pour un 
vieillard malheureux de 84 ans. Biais 
on le déposa, et il mourut en i4^7> 
en apprenant l'élection de son succes- 
seur. L'innocence de son fils fut dé- 
couverte peu après par le véritable as- 
sassin qui le déclara à son confesseur 
au lit de la mort, et le pria de rendre 
sa déclaration publique. Mais le jeune 
Foscari était mort aussi dans sa prison. 
FOSCARIM ( Michel ) , sénateur 
vénitien, remplit différens postes dans 
sa république , et mourut en tkfi , a 
6*£ ans. Il a continué l'histoire de Ve- 
nise de Nani , 1696, in-4° , qui fait le 
tome 10 de la collection des Historiens 
de Venise, 1718, in-4°. On trouve 
deux de ses Nouvelles dans celles De- 
gli Academici incogniti , i65i, in~4°. 
FOSCO (Placide), Italien, mé- 
decin de Pie V , se distingua par sa 
science et par sa vertu , et mourut à 
Rome en 1074* 0° a de lui un traité 
estimé, De usu et abusu astrologie 
in arte me die d. 
FOSSE (Charles dk la), habile 

Êeintre, natif de Paris, se forma sous 
i Brun , puis en Italie. 11 fut profes- 
seur et recteur de l'académie de pein- 
ture, et mourut fort âgé en 1716. C'est 
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lai gui a peint le dôme des Invalide» à 
Paris. H réussit surtout dans Je coloris. 
FOSSE D'AUBIGNY (Av*om d» la), 
neveu du précédent, était fils d'un or- 
fèvre de Paris, et mourut en cette ville 
le a novembre 1708, a 55 ans. On a 
de ce dernier une traduction en vers 
français des odes d'Ànacréon , d'autres 
pièces en vers , et quatre tragédies , 
dont Manlius est la meilleure , 1 747 > 
a vol. in 1 a. lia Fosse parlait et écri- 
vait purement l'italien. Une ode qu'il 
fit en cette langue lui mérita une 
place à l'académie des Àpatistes de Flo- 
rence, llty prononça pour remercie- 
ment un discours en prose sur ce 
sujet singulier : « Quels yeux sont les 
plus beaux, des yeux bleus ou des 
noirs ? « Il avait été secrétaire du duc 
d'Aumont et du duc de Créqui. 
FOSSE. PToy. Thomas. 
FOSTER { Jacques ) , ministre an* 
(dais , non - conformiste , était né à 
Eieter le r6 septembre 1607 , et est 
mort le 5 novembre 17&. Il a publié 
en 1731 Y Excellence de la révéla- 
tion chrétienne , contre Tindal ; des 
Traités . de controverse ; ï Histoire de 
lord Kdmarnock ,- h y ol. de Sermons; 
Discours sur la religion naturelle) et 
les vertus sociales , 2 vol. in-4°* 

FOSTER ( Samukl ), mathématicien 
et professeur d'astronomie au collège 
deGresham , est mort en i65a. Le prin- 
cipal de ses ouvrages est un Traité de 
Gnononujue , i638 , in^-4 > réimprimé 
avec des augmentations en 1675. Il y a 
eu plusieurs autres mathématiciens de 
ce nom. 

FOSTER ( Jeak), né à Vindsor en 
*73i , fiit professeur à Cambridge et à 
Etone, et mourut en 1773. Il a donné 
un ouvrage sur les accents et la quan- 
tité, applicable a l'anglais, au grec et 
«u latin. 

FOTHERGILL (JaAn) , médecin ce- 
lèbre , est mort à Londres le 26 décem- 
bre 1780. Il était de la secte des qua- 
kers. Son épitaphe fait connaître ses 
Kehesses et sa bienfaisance : « Ci-git le 
docteur Fothergill, qui dépensa deux 
cent mille guinées pour le soulage- 
ment des pauvres , » en fondant des 
hôpitaux ou augmentant les revenus de 
cent qui existaient. Il avait conçu le 
projet et destiné une grosse somme pour 
établir des sucreries en Guinée. Son but 
était de rendre cette denrée plus corn* 
T. II. 
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mune, moins chère, et d'arracher à 
l' esclavage un nombre infini de mal* 
«heureux ; la guerre a fait évanouir, ce 
projet, qui se réalisera peut-être un 
jour». Ce fut lui qui fit la dépense delà 
Bible traduite sur l'hébreu et le grec 
par le quaker Antoine Puryer , 1 764 , 
a roi in-fol. ;et du Nouveau Testament, 
a**c les notes de l'évéque Percy, 1 780, 
4 l'usage des séminaires des jeunes qua- 
-fcers: Il était membre de la société royale 
•et des antiquaires de Londres. Il a fait 
-aussi quelques ouvrages de médecine. 

FOUCAULT (Nicolas -Joseph), 
avocat-général au grand conseil , cé- 
lèbre intendant et chef du eonseikde 
son altesse royale Madame, naquit à 
Paris le 8 janvier 1643» de M. Fou- 
cault, secrétaire du conseil d'état. Il 
eut successivement les intendances de 
Montauban , de Pau et de Caen , et s'y 
acquit une estime universelle. 11 mou» 
rut étant honoraire de l'académie des 
inscriptions, le 7 février 1721, à plus 
de 80 ans. C'est lui qui découvrit en 
1704 l'ancienne ville desViducassienar, 
à 2 lieues de Caen. Il découvrit aussi 
dans l'abbaye, de Moissac en Querci 
le fameux ouvragé De mortibus perse** 
cutorum , attrîbtre à Lactance. 

FOUCAULT (Lchxis), comte du 
Daugnon , après avoir été page du car* 
dînai de Richelieu , servit sur les flottes 
de France sous le commandement du 
duc de Fronsac. Il avait le rang de 
vice-amiral au combat de Cadix en 
i6$o ; à la mort du dut de Fronsac en 
1646, il se saisit de Brouage , dont ce 
duc était gouverneur, et reçut le bâton 
de maréchal de France/ pour le re- 
mettre en i653. Il mourut -en octobre 
i65q, à 43 ans. Il passait pour avide 
de gloire et d^argent et peu scrupuleux 
sur les moyens d'en acquérir. - 

FOUCHER (Patji,), naquit à Tours 
au mois de mars 1704. Les vues de sa 
famille, qui crut qu'il pourrait rempla- 
cer un oncle, chanoine de la cathédrale 
de Tours, dirigèrent le» inclinations du 
jeune Foucher. Il entra à l'Oratoire en 
1718 ; les principes qu'il y prit l'éloi- 
gnèrent de tout avancement dans la 
carrière ecclésiastique. Ileutmémetbien. 
delà peine à obtenir une chapelle dans 
la cathédrale de Tours, de 100 tiv. 4e 
rente. Alors il se proposa de taire des 
éducations. Il fut chargé de «elle de 
MM. de ChàtehiB, et ensuite de celle 

20 
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du jeune duc de la Trém ouille , dans 
la maison duquel il est reste jusqu'à la 
iin 4e ses jours, terminés par une atta- 
que d!apoplexie au mois d avril 1779. 
L'abbé Eoucher était de l'académie des 
inscriptions depuis inô3. On trouve de 
lui, dans les cecumls de cetle académie, 
des Mémoires sur la religion des Grecs 
et des anciens .Penses, qui forment une 
«uite fort curieuse. Loraqu'ilfit les der- 
niers il avait vu la traduction du 2tenoV 
Avesta, et il gavait plus si bonne opi- 
nion de la religion des Perses qu'aupa- 
ravant. On a encore de lui Géométrie 
métouJifsùjite , ou Essù d'analyse sur 
' £es éjémens.de l'étendue borné*, 1768, 
in-3o. 

FOUCQUET (Nicolas), manquis 
de Belle- \ sic, -célèbre par ses talens«et 
Jjar ses disgrâce* , naquit en 161 5 de 
François Foucquet , conseiller d'état, 
i&.de Marie de Maupeou, dame qui 
dépensa considérablement en remèdes, 
quelle faisait distribuer aux pauvres 
malades, et qui est auteur d'un- Recueil 
estimé de remèdes faciles ctdomestiques 
imprimé eu 2 vol. iu-12. M. Foucquet 
fit paraître dès sa jeunesse beaucoup 
d'esprit et de capacité pour les affaires, 
fat maitredes requêtes à vingt ans, pro- 
cureur général du parlement de Paris 
à 35 ans , et surintendant des finances 
en tG53. Après la mort du cardinal 
Mazarjn le roi, voulant mettre une 
réforme dans ses finances , crut s'a- 
~}>er£ev<ç>ir que Foucquet cherchait à lui 
cacher Le secret des affaires. Il était 
d'ailleurs indisposé contre lui , parce 
qu'on lui avait rapporté que Foucquet 
avait fait des tentatives sur le cœur de 
la Vallière. Quoi «qu'il en soit, le roi 
le fit arrêter en rôôi . Les déprédations 
. ?^jtes finances , la dépense qu'il avait 
• '-Éuïe a Vaux , les fortifi cationsde Belle- 
Ista qui lui appartenait, le firent juger 
> coupable. Son procès lui fut fait-, et il 
fut condamné par arrêt ù un bannis- 
sèment perpétuel ; mais le roi commua 
la peine et le fit renfermer au château 
de Pigneroi le ao décembre 1^64. On 
dit qu'il y passa le reste de sa vie , 
VoccupantJt composer divers. ouvrages 
de piété pour sa consolation. Mais 
Gooi ville,qui avaiteupartàsa disçrâce, 
assure dans ses mémoires qu'il en 
sortit quelque temps avant sa mort. 
Quoi qu'il en soit, u eut dans son mal- 
heur là consoJUtion de voir tous ses 
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amis lui donner des marques publi- 
ques de leur attachement , et en par- 
ticulier Loret, auteur de la Gazette, 
Pélisson , la fameuse Scudéri , Brébœuf, 
Pecquet , etc. Son procès a été imprimé 
en îô vol. in-12, qui sont d 'excellent 
mémoire» pour ceux qui s'appliquent 
aux finances. 11 mourut le aS mars 
1680 , à 65 ans. Louis Foucquet, mar- 
quis de Belle-Isle , son troisième fils , 
épousa Catherine-Agnès de Le vis, et 
en eut en 1684 , 

FOUCQUET ( Charles-Louis-Au- 
ccstb), cjmte de Belle-Isle, né à Ville- 
franche de Rouergoe;ilvain#uitparses 
talens dans la guerre et les négociations 
l'espèce de disgrâce où était restée sa 
famille depuis la détention de son père. 
Quoiqu'il eût été enfermé à la Bastille 
Jors de la disgrâce de M. Le Blanc, et 

Su'il eût ensuite -été exilé , le cardinal 
e Fleury le fit. gouverneur de Metz en 
1 733, et le chargea du commandement 
de l'armée d'Allemagne en 1734* En 
1.741 il fut fait maréchal de France, 
et fit élire empereur le duc de Bavière. 
Pour soutenir cette élection , il eut le 
commandement d'une armée en Alle- 
magne , «dont les progrès rapides furent 
suivis des plus grands revers. Renfermé 
dans Prague par le puincede Lobxowits, 
il fallait périr de misère , ou passer sur 
le ventre d'une armée bien supérieure. 
Le comte de Betle-Islc y réussit la nuit 
du r6 au 17 décembre 174^ U donna 
le change au prince de Lobkowits, et 
gagna sur lui -vingt-quatre heures de 
marche ^ avec 1 îooe nommes d'infan- 
terie et a5oo cavaliers. 11 arriva à 
Egra , à 38 lceucs de Prague, le 26 dé- 
cembre., sans avoir -été entamé, et sans 
autre perte que de 800 soldats péris de 
froid dans les chemins. La garnison de 
Prague capitula le même jour, et M. de 
Cbevert ramena à Egra environ 3ooa 
hommes avec les honneurs de la guerre. 
Il fit ensuite repasser , le Var au roi de 
Sardaigne t qui avait pénétré en Pro- 
vence. Le roi , pour Je récompenser, 
le fit pair de France en 1 746. 11 était 
duc de Gisors depuis 174^- $a faveur ne 
fit qu'augmenter jusqu'à ce qu'il devint 
principal ministre en 1767. Les nuuV 
news de la France sous son adminis- 
tration le minèrent peu a peu. Uinou- 
rut çn 170!. L'académie française et 
celle des sciences l'avaient admis dans 
leur compagnie. Pa* son testament. 
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l! a donné au roi tous les biens qu'il 
avait reçus en échange de- Belle-file» 
:i la charge de payer ses dettes , qui 
iraient considérables. De deux ma- 
riages qu'il avait contractés , il n'avait 
en qu'un fils, le comte de Gisors, qui 
fnt tué au combat de Crevelt en .1708, 
à 26 ans. 

FOUCQUET (Chahles-Abhai^ , 
fils du surintendant des finances , na- 
quit a Paris le 9 avril 1657 , et entra 
dans l'Oratoire en 1682. H devint su- 
périeur de Saint-Magloire en 1699, et 
lut quelque temps grand-vicaire auprès 
de'M. Foucquet son oncle, évêque 
d'Agde. 11 eut beaucoup de part dans 
la confiance du cardinal de Nôaillcs. 
11 appela et réappela de la constitution 
Unigenitus , et mourut a Paris dans la 
maison de Saint-Magloire, le 18 sep- 
tembre 1734. 

FOUILLOU r Jacques) , fameux li- 
cencié de SoïDonnc, était natif de 
la Rochelle, où il fit ses humanités 
dans le collège des Jésuites. Il vint 
ensuite à Paris , et y continua ses étu- 
des dans la communauté de M. Gillot, 
au collège de Sainte-Barbe , jusqu'à la 
licence inclusivement, et fut aussitôt 
nôiumc théologal de la Rochelle ; mais 
H refusa, et n'eut jamais d'autre? béné- 
fices que le prieuré coiajmand* taire de 
Saint-Martin de Prunières , diocèse de 
M ende. M. Fouillou r ayant pris part à 
l'affaire du cas de conscience, fut 
obligé de se cacher en ' 1 703, et de 
se retirer en Hollande vers 1705. 
L'air de ce pays lui étant contraire, 
il y -fut attaqué d'un asthme dont il 
ne goérit jamais. Il revint à Paris vers 
1730, et y mourut le 21 septembre 
1736, à 66 ans. On a de lui un assez 
grand nombre d'ouvrages théologiques , 
qui sont tous anonymes , et dans les- 
quels il fait paraître beaucoup d'oppo- 
sition à la bulle Unigenitus. Les prin- 
cipaux sont: 10 Considérations sur la 
censure (du cas de -conscience ) de 
M. 1 evêque d'Apt ; 20 Défiasse des théo- 
logiens contre M. de Chartres, in-12; 
3© Traité sur le silence respectueux , 
3 vol. in- 12*; 4° La chimère du jansé- 
nisme, et le renversement dft la doc- 
trine de saint Augustin par l'ordon- 
nance de Loçon et de la Rochelle , 
in-12 ; §0 Traité de l'équilibre ; 6° un 
petit écrit contenant des observations 
sur les 101 propositions censurées par 
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la bnlle Unigenitus. Fouillou a eu t 
aussi beaucoup de part à la première 
édition de l'action de Dieu sur les créa- 
tures, io-4°,ou 6 vol. in-12, des quatre 
gémissemens sur Port-Royal, in-12 j 
des grands Hexaples, 1721,7 vol. in~4° f 
et de l'Histoire du cas de conscience, 
1706, en 8 vol. in"i2. 

FOUILLOUX (Jacques du), gentil- 
homme poitevin , mourut sous Char- 
les IX , auquel il dédia son ouvrage sur 
la chasse, Rouen, i65o ou i656, Paris, 
i6ô3,>ou Poitiers, 1661 , in~4°. ! 

FOULONouGNAPHEE(PiebreLe), 
fameux hérétique du 5 e siècle, ayant 
été chassé de son monastère parce qu'il 
soutenait les erreurs d'Eutycnès, trouva 
le moyen de s'insinuer dans les bonnes 
grâces de l'empereur Zenon , et usurpa 
le siège d'Antioche. Il fit des maux in- 
finis à l'Eglise jusqu'à sa mort, arrivée* 
en 486. 

FOULON ou frOULLON ( Jeah 
Erabd), savant jésuite, natif de Liège, 
d'une famille noble , mort à Tournai le 
25 octobre 1668, est auteur de plu- 
sieurs ouvrages. Le plus estimé est sou 
Histoire des évéques de Liège, impri- 
mée à Liège en 1735, 3 vol. in-fol. 
en latin. 

FOULON (Guillaume), Gnapheu», 
poète latin du 16* siècle , mort k 
Norden en Frise en i568, à 7Ô ans, 
s'est* principalement distingué dans le 
genre comique. Ce poète était de la 
Haie, où il eut à souffrir , parce qu'il 
avait embrassé les nouvelles opinions. 
On a de lui Martyrium Joannis Pis- 
lorii , Leyde, 1649, w*-8«j Hypocrisie 
tragi - comœdia, 1 544 , in-8° ; . Misçt- 
barbus , comœdia; Acolastus de fim 
protligo , comeedia, i554, in-8° , ct£~ 

FOULQUES I", comte d'Anjou), 
dit le Roux , réunit et gouverna aféc 

firudence toutes les terres de son c*om£é. 
1 mourut en 938. - • 

FOULQUES II dit le Bon, fils du 
précédent , fit défricher et cultiver 
avec soin les terres du comté d'Anjou. 
Il s'appliqua à faire fleurir la piété et 
les sciences dans ses états , et mourut 
à Tours en 958. On dit que le roi 
Louis d'Outremer s 'étant moqué de ce 
que Foulques-le-Bon s'appliquait à 1 '<% 
tucle et allait souvent chanter au 
chœur, Foulques lui écrivit ces mots ; 
« Sachez, sire, qu'un princa non let- 
tré est un âne couronne. » 
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FOULQUES IV, dit Rechin , était 
fils du seigneur de Châteaulandon , et 
d'une fille de Foulques II, comte 
"d'Anjou ; il succéda à son oncle ma- 
ternel Geoffroi, et s'empara du Gâti- 
iiois et de là Toûrraine , qui étaient 
le partagede son frère aîné. Devenu 
un prince puissant , Foulques s'aban- 
* donna à la débauche du vin et des fem- 
mes. Il en épousa trots consécutive* 
ment, en les répudiant l'une après 
l'autre. Mais enfin la dernière, Ber- 
trade de Montfbrt, le quitta pour Phi- 
lippe I er , roi de France. Il se fit ab- 
soudre de l'excommunication qui avait 
été lancée contre lui lorsqu'il avait mis 
son frère aîné en prison , et mourut en 
1 109. 11 est auteur d'une Histoire des 
comtes d'Anjou , qui se trouve dans le 
"Spicilége de d'Achéry, et que l'abbé de 
JMarolles a traduite dans son Histoire* 
(l'Anjou, 168 i,jÉ-4<». 

FOULQUES V, comte d'Anjou, fils 
de Foulques Rechin et de la fameuse 
Bertràde de Montfbrt, qui quitta le 
comte pour aller épouser le roi Phi- 
lippe I* T . Ce comte profita du besoin 
que Louis-le-Gros avait de lui dans la 
guerre qu'il avait à soutenir contre le 
roi d'Angleterre , pour se faire rendre 
justice sur la charge de sénéchal, qui 
était possédée par d'autres seigneurs , 
à charge' de quelques redevances au 
comte d'Anjou. Ce> redevances s'étant 
réduites a rien , il fit valoir ses préten- 
tions sous les Garlandes , favoris de 
Louis-le-Gros. Il n'y .eut, après eux, 
que Raoul de Vermandois et Thibaut, 
comte de Blois, revêtus de cette charge. 
Les fonctions en ont été partagées au 
connétable et au grand-maître de la 
maison du roi. Foulques succéda au 
royaume- de Jérusalem, après son beau- 
père Baudouin II ; et mourut en 1 14a. 
lt eut de la fille du roi dé Jérusalem 
Baudouin III et Amaury , qui lui suc- 
cédèrent ; mais il avait eu d'une pre- 
mière femme, Geoffroi V, ainsi nommé 
parce que Geoffroi IV , fils de Foul- 
ques I V, quoique mort avant son père, 
est compte par plusieurs au nombre des 
comtes d'Anjou. 

FOULQUES, archevêque de Reims, 
illustre par sa naissance, par son sa- 
voir et par sa piété , succéda à Hincmar 
en 883, et tint un concile contre les 
usurpateurs dés biens de l'Eglise. Il fut 
assassiné te 17 juin 900 par les parti- 
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sans du comte d'Àrras, sur lequel il 
avait pris le château d'Arras. Il ne faut 
pas le confondre avec Foulques-le- 
Grand , moine , puis abbé de Corbie , 
mort le 5 décembre 1095. 

FOUNTAINE (A*dré), savant anti- 
quaire anglais , a formé la plupart des 
cabinets d'Angleterre en médailles et 
autres antiquités, et est mort le 4 sep- 
tembre i75a. On trouve de lui, dans ia 
collection de Hicxes, Numismata an- 
glo-saxonica , Oxoniae, i?o5 , et l'ex- 
plication de plusieurs autres médailles, 

FOURNI (Hokoré Caille du), audi- 
teur des comptes, mort le 20 février 
1713, à 83 ans, a donné la seconde 
édition de Y Histoire généalogique de 
la maison de France et des grands 
officiers de la couronne , 1712,2 vol. 
in-fol. 

FOUQUES, célèbre évécjue de 
Toulouse, natif, de Marseille /s acquit 
.une grande réputation , et se fit aimer 
des princes par ses poésies ingénieuses 
en langue provençale. H parut avec 
éclat au 4 e concile de Latran , en 1 2 15 7 
et s'y intéressa pour saint Dominique 
son intime ami. Il mourut en 1 23 1 . 

FOUQUICT. foy. Fouc^cet. 

FOUQUIÉRES (Jacques) , excel- 
lent peintre de paysages , natif d'An- 
vers, travailla au Louvre sous le règne 
de Louis XIII', et s'y acquit beaucoup 
de réputation bar ses tableaux. Le roi 
l'anoblit : enflé de cette faveur , il 
travaillait peu de crainte de déroger, 
et avait soin de ceindre l'épée quand 
il prenait le pinceau. Par dérision on 
l'appelait le naron de Fouquiéres. Il 
mourut à Paris en i65o, à 79 ans. 

FOUR (Philippe -Sylvestbb du), 
habile antiquaire et marchand dro- 
guiste a* Lvon, était de Aganosqne; il 
entretenait commerce de lettres avec 
tous les savans antiquaires de son 
temps , et surtout avec Jacques Spon , 
qui lui communiquait ses lumières et le 
dirigeait dans ses ouvragés. Il mourut 
en 1685, a 63 ans, à Vevaien Suisse f 
' où il s'était retiré après la révocation 
de l'édit de Nantes ; il avait été marié f 
et avait une fille mariée a Genève. On 
a de luiv i° Instruction morale d'un 
père à sonjils qui part pour .un long 
voyage , i/1-12 ; 2° Traités nouveaux 
et curieux du café, du thé et du cho- 
colat , la Haie, 168 5, in-12. Ces ou- 
vrages sont estimés. 
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FOUR ( Dom Thomas vu) , né à Fé- 
camp en Normandie en 161 3 , ensei- 
gna la langue hébraïque, et soutint ses 
thèses de philosophie en hébreu dès 
l'âge de 17 ans. Il se fit bénédictin de 
Samt-Maur le 10 août 1637 , à Ju- 
irïiége, où il mourut le i er février 1647. 
Il savait aussi le grec et le latin. On a 
de lui, 10 une Grammaire hébraïque, 
in -8<> ; a° une Paraphrase sur le canti- ' 
que des cantiques: 3° un Testament 
spirituel pour servir de préparation à 
la mort ; 4° 1 Essai d'un Commentaire 
sur les psaumes. 

FOUR ( Charles du ) , curé de Saint- 
Macloù à Rouen et ensuite abbé d'Aul- 
nai, mort à Rouen le 17 juin 1679, 
s'est fait connaître par ses disputes 
avec le père Brisacier et par son zèle 
contre la morale relâchée. Il est auteur, 
10 de la Requête des curés de Rouen à 
leur archevêque ; 2 d'un* lettre des 
mêmes au même prélat, contre l'apolo- 
gie des Casuistes ; 34 d'un mémoire sur 
la conduite d'une compagnie nommée 
l'Ermitage , établie à Caen ; et d'autres 
ouvrages. 

FOURMONT (Étiehke), professeur 
en arabe et en langue chinoise à Paris, 
et l'un des hommes les plus érudits de 
son siècle , naquit à Herbelai , village 
h 4 lieues de Paris , le iJ juin i683 , 
d'un père qui était chirurgien et pro- 
« ureur fiscal de ce village. Le curé du 
lieu lui apprit les premiers élémens de 
la langue latine. Devenu orphelin , 
M. Jomard ,habile chanoine de Saint- 
Merri , son oncle maternel , le prit 
chez lui à Paris, et eut soin de ses 
études. M. Fourmont, après avoir fait 
fe rhétorique au collège Mazarin^ en- 
tra au séminaire des Trente-Trjqis , où 
il fit son cours de philosophie. Ayant 
trouvé dans la même maison M. 1 abbé 
Sevin , qui avait comme lui un grand 
amour pour l'étude, ils résolurent de 
lire ensemble tous les poète? grecs et 
latins. Us furent encouragés dans cette 
résolution par M. Boileau, docteur de la 
maison de Sorbonne, et par M. Chappe- 
lier , grand-maître du collège Mazann , 
qui leur fournissaient tous les livres dont 
ils avaient-besoin. Comme les exercices 
de la communauté leur emportaient 
beaucoup de temps pendant le jour , 
ils trouvèrent le moyen de continuer 
en secret leurs conférences pendant la 
nuit.; mais on les découvrit , et te supé- 
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rieur , regardant cette conduite comme 
une infraction des règles , ies exclut. 
M. Fourmont se retira au collège de 
Montaigu,dans une chambre qui avait 
été celle d'Erasme, et qui lu} rappe-, 
lait sans cesse le souvenir de cet hom- 
me célèbre. Pour toute tapisserie, il 
couvrit les murs de cette chambre de 
différentes thèses , sur lesquelles il 
avait dressé de longues listes des .mots 
des langues auxquelles il s'appliquait. 
M. l'abbé Sevin continua de le voir ; 
ils achevèrent ensemble la lecture 
des meilleurs poètes et orateurs grecs. 
M. Fourmont s'appliqua ensuite à l'é- 
tude des langues orientales ; ce qui lui 
donna occasion de connaître M. Sal- 
mon , docteur de. la maison de Sor- 
bonne, qui le perfectionna dans la 
connaissante de la langue hébraïque ,' 
et lui procura l'estime et l'amitié de 
MM. Herthe, Tournely, Witasse, et 
de plusieurs autres docteurs de Sor- 
bonne. M. Fourmont expliquait aux 
uns les pères grecs, et enseignait aux 
autres l'hébreu et le syriaque. Quelque 
temps après il fut chargé de veiuer 
à l'éducation des fils de M. le duc d'An- 
tin , qui étudiaient au collège d'Har- 
court. Il se fit en même temps recevoir 
avocat; mais la jurisprudence n'étant 
pas de son goût, il revint à ses premiè- 
res études. Il fit ajors connaissance ' 
avec M. l'abbé Bignon , qui eut pour 
lui une estime particulière, et qui lui 
conseilla de s 'appliouer à là langue chi- 
noise , dans laquelle il fit des progrés 
qu'on n'aurait osé espérer. M. Four- 
mont résolut ensuite de tenir chez lui 
une ou deux fois la semaine ; avec ses 
amis, des conférences réglées sur les 
divers sujets de littérature. Ces confé- 
rences .ne discontinuèrent jamais dans 
la suite , et furent seulement restrein- 
tes au seul mercredi. Les savans, soit 
français , soit étrangers , y étaient ad- 
mis , et y assistaient souvent. C'est ce 
qui procura à M. Fourmont la connais- 
sance de M. le comte de Tolède , grand 
d'Espagne. Ce ministre prenait tant de 
plaisir à la conversation de M. Four- 
mont , qu'il s'entretenait presque 
tous les jours avec lui sur la littéra- 
ture, qu'il voulut même l'attirer en Es- 
pagne , et n'ayant pu le persuader , il 
lui assura une pension après son re- 
tour à Madrid. M. Fourmont succéda 
à M. Galland,en 1715 , dans la chair * 
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d'arabe, au collège royal. Il fut reçu 
la même année de l'académie des in- 
scriptions, de la société royale de Lou- 
dres en 1 738 , et de celle de Berlin en 
1741. H fut souvent consulté par M. le 
duc d'Orléans, premier prince du 
sang , qui eut pour lui une estime par* 
ticulière , et qui le fit un de ses secré- 
taires. M. Fourmont mourut à Paris le 
18 décembre 174$, » 6a ans. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages im- 
primés et manuscrits. Les plus consi- 
dérables des imprimés sont, i° Les 
JRacines tfe la langue latine en vers ; 
a° Réflexions critiques sur les histohes 
des anciens peuples , 1 735 , a volumes 
4n-l° } 3° Meditationes cynicœ , 1 737 , 
în-fol. ; 4° nue Grammaire chinoise en 
latin , 174? , in-fol. ; 5° plusieurs Dis- 
sertations imprimées dans les Mémoi- 
res de l'académie des inscriptions , etc. 
Il ne fan* pas le confondre avec Michel 
Fourmont son frère puinf)» qui em- 
brassa l'état ecclésiastique , fut profes- 
seur en langue «yriaaue au collège 
royal, et mourut le 5- février 1746» 
étant de l'académie des inscriptions. 
* FOURNIER (Georges/, né à Caen , 
se fit jésuite , et mourut en i65a>, à 
57 ans. Son principal ouvrage est une 
Hydrographie, 1607 , in -fol. ; Aùœ 
descriptio , curante L. M. S. , i656, 
in-fol. 

FOURNIER (Guillaume;, habile cri- 
tique et professeur en droit à Orléans 
au *6 C siècle , était de Paris. On a de 
lui divers ouvrages , entre autres un 
Commentaire sou* le litre fie verhorum 
signjficalione , qu'il fit imprimer eu 
1&4, in -fol. 

FOURMEft (PiERBE-Smos), gra- 
veur et fondeur de caractères , né à 
Paris le 1 5 septembre 1713, commença, 
par travailler chez son frère aine, qui 
avait acheté la fonderie des demoiselles 
Le lié; mais quand il eut pris, l'essor il 
ne s'en tint pas à ce qui existait alors» 
et il débuta par les grosse» et moyen- 
nes de fonte, qu'il substitua au.\lettie3 
en bois , et qui firent un bien meilleur 
effet. II graïawcnsuitc plusieurs caractè- 
res qui lui ont fait une grande réputa- 
tion , surtout ses italiques, qui ont la 
foïme Lien plus gracieuse que Us an- 
ciennes, ainsi que sa manque «*t ses 
vignettes de fonte de dessin agréable. 
II c t mort en 1 768. On a de lui les pre^ 
pot lions des Uiiiî:ei*s idkailèics clous 
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son livre de modèles, tu 1737; des 
Dissertations sur l'origine de l'impii- 
merie et de la taille en bois , 1 75o et 
17699 in-8°, a brochures j Observa- 
tions sur le livre intitulé Vindicœ 
typographicœ ., 1760 , in~8° ; Van des 
origines typographiques de Meer- 
man, 176a; Remarques sur un ou- 
vrage intitulé Lettre sur , l'origine 
de l'imprimerie, 1761, in-8° ; Ma- 
nuel typographique , imprimé par 
lui-même, 1764, a vol. in-8». il devait 
en a^oir quatre ; mais la mort la em- 
pêché de l'achever. 11 avait épousé en 
1 747 ^ Ue Çouret de Villeneuve , sœur 
dun imprimeur d'Orléans, dont il a 
laissé deux fils ; laine continue l'état de 
son père avec distinction. 

FOURN1VAL (Siuov), était commis 
au secrétariat des trésoriers de France. 
Il a fait un Recueil des titres qui les 
concernent , Paris, i655 , iu-fol. , qui est 
rare. 11 a été continué par M. Jean 
Léon dufiourgneuf, trésorier de France 
k Orléans , Orléans , 1 74^ , a parties 
in-4°. 

FOURQUEVAUX (Ràtmoïo de Bk- 
ca&j px Pavie, baron de), d'une fa- 
mille italienne qui était passée en Fran- 
ce pour éviter les fureurs des guerres 
civiles entre les Guelphes et les Gibe- 
lins, servit sous Lautrcc en 1Ô28. 11 fat 
fait prisonnier à la bataille de Marcia- 
nole a août 1 554- De retour en France, 
il obtint le gouvernement deNarbonne, 
contribua à la délivrance de Toulouse 
en i56a, fut envoyé en Espagne eu 
i56*5, et mourut à Narbonne en iô/j 
Son fils François, surintendant de la 
maison de Henri IV lorsqu'il n'était 
que roi de Navarre, mort le 6 mais 
i(Ji 1 , est auteur des Vies de plusieurs 
grands capitaines français, Paris, iC'p, 
in-4°. Ces vies sont au nombre de »4» 
dont celle de son père fait partie. Ellu 
sont assez Lien compilées sur les histo- 
riens contqpiporains. Le suivant était 
l'arrière-petit-fils de François. 

FOURQUEVAUX ( Jbav-Baftist^ 

RtYUO!>D DE BsCCAAl DE PaVIK DE J, ÛU 

du marquis de Fourquevaus , tue à U 
bataille d'Eclren en Brabant en 1703, 
embrassa l'état ecclésiastique , sous la 
direction de M. Duguet, en 1720. Il 
reçut les ordres mineurs, à quoi H s'tst 
borné par humilité, laissant à son 
frère puiné tout l'avantage de la prime* 
genitme, moycaaaat juuc modique 
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pension. M. l'abbé Juliard hit donna 
Je prieuré deMasquières, qu'il résigna 
quelques années avant sa mort. Il a 
passe sa vie à Paris et à Toulouse sa 
patrie, où il est mort le 2 août 1767, 
à 74 ans. On a de loir Lettre d'un prieur 
à un de ses amis-, 1725, in- 12 ; Càtè* 
chisme historique et dogmatique, 1729, 
2 vol. in- 12 y qui ont été suivit de 3 
autres > en 1 760 ; Réflexions sur la cap- 
tivité de Babyloue ; Introduction .k 
l'histoire des prophètes, 1728, in- 12 ; 
Traité de la confiante chrétienne , 
1731, in- 12. 

FOURRIER DE MATHINCOURT 
(Pisaajs) , né à Mirecourt le 3o novem- 
bre i565 , entra jeune chez les cha- 
noines réguliers , et s'y distingua par 
son savoir et par sa piété. Il fut en- 
suite curé de Mathincourt , établit une 
congrégation de chanoines réguliers ré- 
formés, et fonda la congrégation des 
religieuses de Notre-Dame. Il mourut 
en odeur de sainteté le 9 décembre îGdo. 
H a été béa tiûé en i73o. * 

FÔWLER (Edouàid), savant évè- 

2ue de Glocesteren 1Ô91 a est mort à 
helséaen 1714» à 9s ans. La plupart 
(les bénéfices anglais paraissent n'avoir 
été conservés que pour récompenser les 
savans théologiens; c'est ce qui produit 
en Angleterre tant de livres sur la. reli- 
gion. Fowler en a publié un grand 
nombre : Principes de théologie de 
ïéf>Usc d* Angleterre , 1670, £n-8°j 
Plan du christianisme , 1&71, in-8<>; 
des livres de controverse contre tes 
catholiques. 

t FOX (Jxxs) , savant historien ecclé- 
siastique au i6« siècle, naquit a Bos- 
ton en 1517 , et fut élevé à Oxford. 
11 fit paraître dans sa jeunesse du talent 
pour la poésie , et composa en ialin plu- 
sieurs comédies quilui firent honneur, 
dont Jacques Bienvenu a traduit le 
Triomphe do Jésus-Christ , Genève , 
i56a , in-£© , assez rare. Il s'appliqua 
4ans la suite tout entier à la théologie, 
et mécontent do l'état où était la reli- 
gion en Angleterre sous le règne de Hen- 
* l VIH , il «e relira en Allemagne. 
Apres la mort de ce prince Fox re- 
tourna en Angleterre. Il en sortit en- 
core sous le règne de la reine Marie, et 
alla demeurer à Baie ; mais Elisabeth 
«tant montéeeur le trône , il se rendit 
a Londres et y publia ses actes et mo- 
aumen* de l'église , qui furent réîm- 
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primés en i634 » en 3 vol in-fôl. Fo\ 
était calviniste. On a de lui d'antres 
ouvrages en anglais et en lafin. 

FOX (Georges) , instituteur et ehef 
de la secte des quakers ou trembleur» 
en Angleterre', était un cordoncierV 
natif de Dreton , village de la province 
de Lcicester. 11 se crut tout a coup in- 
spiré, et quitta son métier pour prêcher 
contre la guerre et contre le clergé. Il 
y joignit toute? les erreurs d'un fa- 
natique qui croît pouvoir in tei prêter 
l'Ecriture à soq gré. Crotmvel le iït 
arrêter , et défendit a ses sectateurs 
de tenir aucune assemblée; 4mus cela, 
h'etn pécha point cette secte de se faire 
un grand nombre de disciples. F«c 
épousa Marguerite Felï, veuve d'un 
magistrat qu il eut occasion rîfcconnaiho 
dans les prisons de Lancastre. Jl lui • 
inspira son fanatisme, et passa avec 
elle en Amérique en 1662. 11 y eut le 
même succès nue dans sa patrie. Per- 
suadé qui 4^ l'Europe , l'Asie etrAiïi- 
que ne s'étaient ]fes encore rangées sou* 
Sa doctrine, c'çst-qi» elles t'ignoraient, 
il écrivit à tons tes souverains des let- 
tres insensée* , qu'on paya du plus pr?*- 
fond mépri3. Revenu en Angleterre, il 
y eontinua ses travaux , qui remportè- 
rent en 1681. 

FOX MORZILLO , Fnxtis Morzil- 
lus (Sébastien) , savant écrivain du iG a 
siècle, naquît àSéviile en i5a8. Il fit 
ses études en Espagne et dans les Pays- 
Bas , et s'acquit une réputation extraor- 
dinaire par ses ouvrages. Philippe TI^ 
roi d'R»pagne , l'ayant nommé pour être 
précepteur de l'infant don Carlos , it , 
quitta Louvain , et alla s'embarquer 
pour être plus tôt auprès du prince; mai.* 
il fit malheureusement oaufraee,et péri t . 
à la fleur de son âge. Oh a de lui do* 
Commentaires sur«Je Timée et sur )<; 
Phédon de Platon , in-fol., et plusieurs 
ouvrages estimés. 

FRA-BASTIEN DEL PÏ03ÎBQ , 
peintre. Voy> S£ba.sïikk. 

FRACAS'f OR ( Jbrûme ) , célèbre 
poète efsavant médecin du 16* siècle , 
naquit à Vérone ; ses lèvres étaient tel- 
lement attachées l'une i l'autre , qu'il 
fallut qu'un chirurgien tes séparât avec 
un rasoir. 11 fit de si grands progrès 
dans les hflles-letrrcs ef dans les scien- 
ces, qu'il deiiht poète , philosophe f 
médecin et astronome. C'est de lui que 
le pape Paul III se servit pour trans- 
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içrer le concile de Trente à Bologne 
en i547> sous prétexte de la crainte 
dune maladie contagieuse. Fracastor 
était ami intime du cardinal Bembeet 
de Jules Scaliger. Il mourut d'apoplexie 
à Casi , près de Vérone , le 6 août 1 553, 
à 71 ans, laissant on fils. La ville de 
Vérone lui fit élever une statue en 
i55o. On a de lui un poème intitulé 
Joseph ; un Traité des maladies conta- 
gieuses ; un autre de la sympathie et de 
l'antipathie , etc. La meilleure édition 
de ses ouvrages est celle de Padoue , 
en 1 735 , 2 vol. m-4°. Ses poésies sont 
imprimées séparément à Padoue, 13*8, 
in-3». 

FRACÏHETTA ( Jxxômb ), natif de 
Rovigo en Italie, s'acquit une grande 
réputation au 16 e siècle par ses ouvra- 
ges de politique , dont le plus considé- 
rable est Jl seminario de' goyerni di 
stato et di eyerra, 1648 , in~4 a - H 
mourut à NapTes au commencement du 
17* siècle. Sa tradurtgfnâubenne de 
Lucrèce est estimée. * ~ 

FRAGUIER ^Ci^iUDK - Feàkcois ) , 
savant académicien de l'académie fran- 
çaise et de celle des inscriptions , na- 
quit à Paris le 28 août 1666 , de paréo* 
nobles. Il entra cnez les jésuites en 
i683 , et fut disciple des pères Rapin, 
Jouvenci, La Rue et Coronaire. Deux 
ans après , ayant été envoyé à Caen , il 
se fit estimer de M* Huet et de M. Se- 
grais. M. Fraguier sortit des jésuites en 
' tf>94 > et ^ ut chargé par M, Bignon de 
travailler au journal des savans. U mou- 
rut d'apoplexie le 3 mai 1728. On a de 
lui des poésies latines très-estimées., 
^ui se trouvent dans le recueil de 
l'abbé d'Olivier, 1729', in- 12. U y a 
dans les poésies de l'abbé Fraguier, 
surtout dans so&Ecole de Platon, une 
philosophie aimable .un élégant badi- 
nage , et une urbanrre charmante qu'il 
avait puisée dans ses conversations avec 
madame de la Fayette et avec Ninon 
de l'Enclos. Oh a aussi de lui un grand 
nombre d'excellentes dissertations , 
' imprimées dans les mémoires de l'aca- 
démie des inscriptions. Il avait entre- 
pris la traduction de Platon , mais la 
faiblesse de sa santé la lui fit disconti- 
nuer. 

FRAJNCJs**) , seigneur du Trem- 
blai, et l'un des 3o premiers académi- 
ciens d'Angers, mort leaA août 1724, 
à 84 ans , e»{ autour , 10 des nouveaux 
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Essais de morale, in-12, 
timé par le père Manillon; a« d'un 
Traite de la vocation chrétienne des 
en/ans , 3» des Conversations morales 
sur les jeux et les divertiseemens ; 4* 
cf un Traité de la confiance. 

FRANC (Mjatu Le), poète, histo- 
rien , philosophe et orateur, était , à ce 
que Ton croit, natif d'Arras. U fot pro- 
tonotaire du saint Siège, prévôt et cha- 
noine de Lausanne , puis secrétaire de 
l'antipape Félix et du pape Nicolas Y. 
Ses principaux ouvrages sont, i° um 
livre en vers intitulé Le Champion des 
dames ^ 1 53o , in-8° , dans lequel il en- 
treprend de venger le beau sexe dit mal 
Îu'on en dit dans le roman de la Rose. 
tae chose assez singulière c'est qu'étant 
secrétaire du pape quand il composa 
cet ouvrage , û y parle de la papesse 
Jeanne ; 2 un ouvrage en vers et en 
prose intitulé VEstrifde la fortune et 
de la uertu , imprime à Paris en 1 5o5 et 
en i5i9, in-4°. 

FRANCAVILLE (Pixw; , né à 
Cambrai en i548, suivit son inclination 
pour la sculpture, malgré la disposition 
de ses paréos, qui voulaient en faire un 
homme de lettres. L'excellente éduca- 
tion qu'il avait reçue lui servit à deve- 
nir peintre , sculpteur , ingénieur, ana- 
tonuste. Après ayoir demeuré long- 
temps en Italie , il fut appelé en France 
par Henri IV. Louis XIII le nomma 
son premier sculpteur. Parmi ses ou- 
vrages on distingue les bas-relief* et 
les statues qui décoraient le piédestal 
de la statue de Henri IV , sur le Pont- 
Neuf à Paris. 

FRANCE , nom donné à la Gaule 
depuis que les Francs, peuple de la 
Germanie, l'eurent enlevée aux Ro- 
mains. Ses rois sont : 

* Pharamondfc mort en . • 4 2 7 

*Clodion 44^ 

'Meroué â5b 

*ChiIdéwc 4* K 

*Clov4s I e * 5n 

i *ThiemàBfc5U. 534 

/ * Théodebert 548 

\ * Théûdejwilde ..... 555 

* Clodomk a Orléans . . 5fl4 

* Childebert à Paris ... 55» 
*Clotaire I er , à Soisspns , 

réunit la monarchie . . 56 1 
*Charibert à Paris . . . 567 1 

* Gontran à "Orléans . . 5$3 



{♦Sigebert à Metz , . . 5?5 

'ChildebertII . . . . 5o£ 

'Théodebert • . . . . 6ia 

'Thierri II 6i3 

* Sigebert II 6i3 

* Chttpenc I«U Sossions . 584 

* Clôture II réunit la monar- 

chie- ....... 6a8 

* ChàribertIIen Aquitaine . 699 

* Dagobert I" réunit la mo- 

narchie ..... 638 

{• Sigebert III en Austrasie . 656 
* Dagobert II, déposé et réta- 

bii , mourut en . . . 678 

'ClovisII 666 

* Glotaire III, en Bourgogne 

etNeuatrie 670 

* Thierri III, déposé et réta- 

bli ....... 690 

* Childéric-II réunit la mo- 

narchie ...*... 673 

*Ck>visHI 695 

* Ghildebert III .... 711 
'DagobertlII ..... 715 

Clotaire en Australie . . 719 

'ChilpéricII ..... 731 

' Thierri IV 737 

Interrègne jusqu'en . . . 74a 

*Childéric IH , déposé on . 75a 

Seconde race. 

* Pépin , 768 

'Carloman en Australie et 

eu Bourgogne . *. . . 771 

'Charlemagne . . . 814 

* Louis-le-Débonnaire . . 84o 

{* Lothaire , roi d'Italie . . 855 

'Louis 857 

Pépin, roi d'Aquitaine . 838 

(Louis , roi de Germanie . 876 

'Carloman 880 

Louis 88a 

'Charles-le-Gras ... $88 

* Charles II le Chauve . . 677 
' Louis II le Bègue . . . 879 

♦LouisIII 88a 

♦Et Carloman . ... 884 

'Eudes 898 

* Charles III le Simple , . 930 

Bobert 900 

Raoul . . . : . , . «36 

♦Louis IV ...... 954 

'Lothaire ....... 986 

* Louis V q$q 

Troisième race. 

'Hugues Captt .... 997 

* Robert . . . 4 . teai 

* Henri !•» 1*6* 
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♦ Philippe I" . . . . 1108 
'Louis VI le Gros . . - . 1 137 
' Louis VII le Jeune . . , . 1 *8o 

♦ Philippe- Auguste ... iaa3 
'Louis VIII iaa6 

♦ Louis IX (Saint). . . . 1070 
♦Philippe III le Hardi . . ia85 
'Philippe IV le Bel . . . i3i4 
'Louis X i3ië 

Jean I er i3i£ 

' Philippole-Long . . , i3ai . 
• 'Charles IV le Bel ... i3a8 
'Philippe VI de Valois . . i35o 
*Jgan II rfty 

♦ (Stades V le Sage . . . i36o 
"'Charles VI le Bien-Aimé . 4a» 

' Charles VII le Victorieux . , lifii , > « 

♦ Lotis XI il83 . 

♦Charles VIII 1 498 . 

'Louis XII iSi5 % 

♦ François !•* 1Ô47 • 

♦Mennll 1.009 

♦François U _. % . , . 1660 1 
♦CharMfcC^ . . 16914 

, ♦Henri III .*.... tùëg 
• *H«nriIVleGm»d . . . 1Ç10 
. ♦Louis XIII le Juste „ . . i61â. 

♦ Louis XIV le Grand . . 1.7*5 
"Louis XV le Bien-Aimé . . 1 774 
'Lguia XVIleBûniaiiaot . 
y^ezh» histoires de lAézeraf ebde. 

Daniel ; mais* urtout Mé*er*tjr dans le* . 
qpfll on en apprend autant qu« dans • 
la volumineuse histoire commencée . 



par l'abbé Velly, fo^austo celle du 
président Hénaut. 

FRANCESCHIKI (JMU»c-An*o»n) , 
habile peintre italien , naquit à JUUt* 
gn* en 1648» et fut élève du Cigoani, 
dont il saisit et imita le goût. H mourut 
eo. i7»o. 

FRAiNCFLORE, poytre. Foy. . 

F*ORft. 

FRANCHI ( Nichas ) , ou plutôt,. 
Nwoio FftAbGo , tameux poète satiri- 
que du seizième siècle , natif de BonéV 
vent, parcourut toute l'Italie., et pu*-, 
blia divers ouvrages en italien * datas 
lesquels il n'épargnait ni les pape» ni • 
les princes, il lut <f abord ami et ensuite 
ennemi de lierre Arétyi, contre le- 
quel il fit plusieurs sonnets qui fu- 
rent imprimes avec sa Priapeia , i54>8, 
in- 8° de a*5 pages. Enfin» Pie V 
l'ayant faitajrètex, il fut, à ce que l'an 
croit, pendu à Rome en i56ja , comme 
auteur de libelles diffamatoires. On a 
encore de kii Dialoçhi piateroli , Vi- 
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negia, i543, in-8°. Il ne faut pas le 
confondre avtec Vincent Franchi, pré- 
sident de Naples sa patrie, et célèbre 
jurisconsulte , dont on a Decisiones 
sacri regii concilii IVeapolitani , 
in-fol. Celui-ci mourut le 1 5 avril 1601, 
à 70 ans. 

FRANCHINI (FaAKçois), natif de 
Cosence, suivit Charles-Quint à l'ex- 
pédition d'Alger, et allia les Muses 
avec Mars. Il fut ensuite évéque de 
Massa , puis de Populania , et mouruf 
en i554. On a de lui quelques dialogues 
et d'autres «petits ouvrages estimés. 

FRANCIA ( Fbavçois Le ) , fameux 
peintre de Cologne, excellait dans le 
dessin, et fat un des premiers artistes 
de son. temps dans l'art de graver des 
coins pour les médailles. On dit que 
Raphaël, ayan t faitjin tableau de sainte 
Cécile pour une église de Bologne, il' 
l'adressa à Francia, le priant de le 

Î «lacer, et même de corriger les dé- 
auts qu'il y trouverait. FrsTncia fut si 
surpris de voir la beauté de ce tableau, 
que , désespérant d'atteindre à un si 
haut point de perfection , il en tomba 
malade de douleur, et mourut en 
I&|8, à 68 ans. 

FRANCIÈRESou FRANC*} 1ERE S 
(Jsah ne), chevalier de Rhodes, com- 
mandeur de Choisi , et grand-prieur 
d'Aquitaine, vivait sous Louis Al. Il 
est auteur d'un traité de fauconnerie, 
Paris, 1628, in-4°, fig. 

FRANC1SCI ( Erasme), soyant écri- 
vain allemand , né a Lubecfc le 19 no- 
vembre 1627 , et mort à Nuremberg le 
« ao décembre 1694 , est auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages de théologie 
et d'histoire , la plupart écrits en al- 
lemand. 

FRANCIQUE , peintre. F oyez 
Mili. 

FRANCIUS (Pibmb) , célèbre pro- 
fesseur d'éloquence et d'histoire , et en 
grec à Amsterdam, naquit en cette 
ville en 1645. Il voyagea en France 
j et en Italie , et excellait principalement 
* dans l'art de déclamer. 11 mourut le *f) 
août 1704» à 59 ans. On a de lui , 
1 un recueil de poésies, 1683 , in- 12 ; 
29 des Harangues , 1692 , in -8°; 3° des 
•Œuvres «posthumes, 1706, in-80. 

FRANCK DE FRAN KEN AU (Geo h- 
cis), néàNaunubourgen i643, fut créé 
poète couronné à I ène à 1 âge de 1 8 ans,à 
cause de sa grande habileté à foire des 
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vers allemands, latins, grecs et hé- 
breux. Dans la suite il devint succes- 
sivement professeur en médecine à 
Heideihexg et à Wittemberg , d'où le 
roi de Danemarcx Christian V le lit 
venir à sa cour pour être son médecin 
et son conseiller aulique. L'empereur 
LéopoM l'anoblit en 1692 , et le 
nomma comte palatin l'année suivante. 
Franck était membre de l'académie 
Léopoldine , de celle des Rtcoi/rati de 
Padoue et de la société de Londres. Il 
mourut en 1704, à 60 an». Ses ou- 
vrages imprimés, sont , i« Flora Jean- 
eica, in- 12 ; 20 Satyrœ mecticœ, io-4°î 
3« plusieurs lettres. Il a aussi laissé un 
grand nombre de manuscrits oui mé- 
riteraient d'être imprimés, et plusieurs 
fils distingués. 

FRANCKE f Auccsts - Hebuah }, 
très-célèbre théologien allemand , né 
à Lubeck le 12 mars i663 • se fit rece- 
voir maitre-ès-arts en i685à Leipsicl. 
Il y fonda avec quelques-uns de ses 
amis une espèce ae conférence régu- 
lière , qui subsiste encore sous le nom 
de Colle gium philobibjicum , pour 7 
cultiver l'étude de l'Écriture sainte. 
Francke devint ministre .d'Erfurt en 
1690 : mais ses prédications lui ayant 
occasionné de fâcheuses affaires , il fut 
obligé de sortir de cette ville en 1691. 
Il accepta alors les offres de l'électeur 
de Brandebourg , et il devint professeur 
de grec et des langues orientales à 
Halle, et puis professeur de théologie 
en 1698. C'est dans cette ville qu'il Ut 
la célèbre fondation si connue de toute 
l'Europe sous le nom de Maison des 
Orphelins de Halle , où l'on enseigne à 
la jeunesse qui est pauvre tous les arts 
et toutes les sciences , en même temps 
qu'on l'instruit dans la vertu et dans 
la religion. Il mourut en 1727, à 6| 
ans, universellement regretté de toute 
l'Allemagne. Cette maison d orphe- 
lins prospéra tellement qu'il y avait 
déjà en 1727 2196 jeunes gens , et plus 
de i3o précepteurs. C'est à elle que la 
mission protestante.de Malabar doit 
ses fondateurs. On a de M. Francke , 
10 des Sermons et des livres de dévo- 
tion en allemand ; 2» ses ouvrages 
latins sont Programmata , Halae , 
1712, in- 8<> j Pvœtectiones hermencu- 
licœ'j idem ; Melhodus studii tk*olo- 
gici, 1 723 , in-8« ; Litroductio ad fec~ 
tionem prophetaruni , 1724* û*-â° t 
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Commentfitio de Scopo Ubrorum Ve- 
te ris et JVoW Testamenti, in-So ; Ma- 
nuductio ad hctiouem tarip urct su- 
c/ve, Londini, 1706, in-8° ; Observa- 
tic» nés biblicœ , Hajss, 1695, in-'ia; 
Idea studioéi ikeologiœ , 1*7 1 a , iù-i 2 ; 
Jfonita pastoraiia theolagica, 17179 
in- 12. 

FRANCKENnERG ( Abéiham de) , 
était seigneur de Ludwigsdorff et de 
Sçhwirse, dan* là principauté d'OcJs II 
refusa des emplois considérables que l'é- 
lecteur de Brandebourg et le ducd'Oels 
lui offrirent , et passa la plus grande 
partie de sa vie dans la retraite à, Lud- 
wigsdorff, où il était né en 1 593, et 
où il mourut le a5 juin i65a. On a de 
lui un grand nombre de livres mysti- 
ques en latin et en allemand. Les plus 
connus sont, i° une vie du fameux 
Jacques Boehme; 2 F\a uelerum sa- 
pientium : Nôsce teipsum , etc. 

FRANCKENSTEIN (Cbajstiàk-Go- 
defroi), né à Leipsick en 1661, après 
avoir .voyagé en France , en Angleterre 
et en Suisse , exerça arec applaudisse- 
ment la profession d'avocat a j^eipsick , 
où il mourut en 1 7 1 7 . Il avait une mé- 
moire prodigieuse. Ses principaux ou- 
vrages sont, 1 » une continuation de fin* 
troduction à l'histoire de Puffendorf ; 
a° Vie de la reine Christine ; 3° His- 
toire du 16e et du 17 e siècle, qui n'est 
pas estimée. 

' FRANC&ENSTÊ1N ( Jaçqum-Atj- 
gustk } , son (Us , mort à Leipsick le 
10 mai 1733, après avoir été profes- 
seur de la chaire du droit de la nature 
et des gens , est auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages et de dissertations 
latines, entre autres, 1° De collatione 
bonofUM; a a Dejuribus Judaeorum sin- 
gularibus ta Germanid y 3° De the- 
saurU ; , ° De prérogatives domits Aus- 
triacœ; 5© De prosopolipsid y 5° Deri- 
gore pœfiarum iniîitarium , etc. 

FRANCÎO (IUttistà), habile peintre, 
natif de Venise, excellait dans le des- 
sin , et mourut à Venise en 1Ô61 . Son 
coloris était faible et sa manière sèche. 

FRANCO. Voy. Fiucai. 

FRANÇOIS I er , empereur, né en 
1708, devint duc de Loraine en 1729, 
après la mort de son père Léopold. U 
épousa eu 1 736 l'archiduchesse , fille 
ainée de l'empereur Charles VI , et 
échangea la Lorraine en 1737 pour la 
Toscane. La princesse sa femme l'asso- 
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cia à l'administration de ses états lors- 
qu'elle succéda u son père en 1 74°- E° 
1745 il fut élu empereur , et mourut 
en 176g. 

FRANÇOIS I«* , roi de France , 
surnommé le Grand et le restaurateur 
des lettres , succéda à Louis XII , son 
betu-père, mort sans enfans mâles en 
i5i5. Il était fil» unique de Chartes 
d'Orléans , comte d'Angouléme , et na~ 

Ïuit à Cognac le 1a septembre i4.94« 
ussitôt après son sacre , il prit le titre 
de duc de Milan , et se mit à la tète 
d'une puissante armée pour faire va- 
loir les droits qu'il avait sur ce duché. 
Les Suisses qui le défendaient s'appo- 
sèrent à son entreprise et lui livrèrent 
bataille auprès de Marignan ; mais ils 
furent taillés en pièces dans un san- 
glant combat , où environ 1 5 mille Ao* 
leurs restèrent sur la place. L'illustre 
Trivulce , qui s'était trouvé à 18 ba- 
tailles, disait que celle-ci était un 
combat de*géans , et les autres des * 
jeux d enfans. C'est en cette occasion 
que le roi voulut être fait chevalier par 
le. fameux Bayard.t Dans l'origine la 
qualité de chevalier était la pjus haute 
où l'on pût aspirer ; les princes du sang 
n'étaient pas traités de monseigneur , 
ni leurs, femmes de madame avant 
d'être faits chevaliers. Il fallait être 
noble de père et de mère au moins de 
trois races pour être fait chevalier , 
jouir d'une réputation intacte surtout 
du côté d? la valeur et du courage à 
la guerre. On faisait un chevalier sans 
grande cérémonie ; mais quand il s'eu 
faisait à l'occasion de quelque fête, » 
il y en* avait un grand nombre. Au 
reste cette institution , qui remontait 
jusqu'à la première race , n'a pas peu 
contribué à pohr l'espiit d#s Français 
en les contenant dans les bornes d'uuu 
morale bienfaisante : kur serment était 
de n'épargner ni vie ni biens pour 
défendre la religion, pour faire la 
guerre aux infidèles , pour protéger les 
veuves, les orphelins, les gens sans . 
d£fen*e. La victoire que François l* f ? 
remporta a Marignan le rendit maître 
du Milancz. Ma&imilien Sforce lui en 
fit la cession , et se retira en France. 
Le pape Léon X , effrayé de et» succù* ,» 
eut une conférence aveclui à Boloçhc; 
en obtint l'abolition de la pragmatique 
sanction , et y conclut le concordat , 
qui fut confirmé l'année suivante au. 
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concile de Latian. Depuis ce temps le 
roi nomme aux bénéfices consistoriaux, 
et le pape jouit d'une année de revenu 
à chaque mutation. Cette même an- 
née i5i6*se fit le traité de Noyon entre 
Charles-Ouint et François I e *. L'un 
des principaux articles de ce traité fat 
la restitution de la Navarre. Après la 
mort de MaximiHen I er , Cnarles- 
Quint ayant été élu empereur en 1 5 1 9, 
malgré la concurrence de François I er , 
la pHfusie éclata aussitôt entre ces 
deux princes, et alluma une longue 
guerre qui fut funeste à toute l'Eu- 
rope. Les Français, commandés par 
André de Foix, conquirent la Navarre ? 
en 1 520 , et la perdirent presque aus- 
sitôt j ils chassèrent de Picardie les 
Anglais et les impériaux , et s'emparè- 
rent d'Hesdin , de Fontarabie et de 
plusieurs autres places ; mais ils perdi- 
rent Milan et Tournai en 1621 j Tan- 
née suivante Odet de Foi^, vieomte 
de Lautvec, fut défait au sanglant 
combat de la Bicoque ; ce qui fut 
suivi de la perte de Crémone , oie Gè- 
nes et d'une grande partie de l'Italie. 
Pour surcroît de malheurs le çonnéta^ 
ble de Bourbon , persécuté parla du- 
chesse d'Angoulême, se jeta en i523 
dans le parti de l'empereur, qui lui 
donna le commandement de ses ar- 
mées. 11 défit en 1624 l'arrière-garde 
de l'amiral Bonnivet à la retraite de 
Jilebec, et reprit tout le Mjlanès. Il 
entra ensuite en Provence" avec une" 
puissante armée , mais il fut contraint 
de lever le «iége devant Marseille et 
de se retirer atlec perte. Cependant 
François i Bf passa en Italie, freprit 
Milan et alla assiéger Paviè; mais 
ayant dét#ché mal à propos une partfe 
de ses tro^péS pour les ipivoyer à^ 
Napjf| , il fut défait par le connétable 

, (le Bourbon dans un sanglant combat 
donné devint Pavie le 24 février 1 525 -, 
après avoir eu deux chevaux tués s#fs 
lui, et avoir fait des prodiges de valeur. » 

. Sa grandeur d àme^e parut jamais 
avec plus d'éclat qu'après cette fu- 
neste bataille « Tout est perdu, écri- 
vit-il: à sa mêrÇ, hormis l'honneur.» 
Il fut conduit prisonnier à Madrid, 
e* en revint l'année suivante après le 
traité conclu en cette ville le i4 jan- 
vier i526» Ce traité, extorqué par la 
force , n 'en t pas d'exécu tion . L'empe- 
reur s'était fait céder le duché de 
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Bourgogne , et quand Lannoi vint le 
demander au nom de son martre, on 
le rendit témoin d'une audience don- 
née aux députés de Bourgogne , q«i ' 
déclarèrent au roi qu'il n'était pas en 
son pouvoir de céder aucune province ' 
de sa monarchie. La guerre recom- 
mença donc aussitôt. François I er en* 
vcya des troupes en Italie sous le 
commandement de Lautrec , qui dé- ' 
livra Clément VII , et eut d'abord de 
grands avantages ; mais il périt ensuite ' 
avec son armée par les maladies. Le 
roi, qui était veuf depuis quelques an- 
nées, conclut en 1929 le traité de 
Cambrai, par lequel il épousa Eléo- 
nore d'Autriche, sœur de Fempereur. 
Ses deux fils ', qui avaient été donnés 
en otage au retour du roi , furent ra- 
chetés de deux millions d ? or. L'envie 
de posséder Milan fit encore rompre 
la paix. Franchis I e p prit la Savoie en 
i535, chassa l'empereur de la Pro- 
vence qn i536, fit alliance avec Soli- 
man U , empereur de* Turcs , prit 
Hesdfn arec plusieurs antres places en 
i537 , et fit a Nice en i538 une trêve 
de 10 ans avec Charles-Ouint. Cette 
trêve ne fut pas de longue durée. L'em- 
pereur voulant marcher contre les 
Gantois révoltés , obtint passage par la 
France, en promettant au roi l'inves- 
titure du duché de Milan pour celui 
de ses enfans qu'il voudrait ; mais 
après avoir été reçu en France en i53q 
avec les pins grands honneurs , il ne 
fut pas plutôt arrivé en Flandre 
qu'il refusa dé tenir sa promesse. Ce 
refus rompit la trêve et ralluma la 
guerre, qui se fit de part eic d'autre 
avec divers succès. Les troupes du roi 
entrèrent en Italie , dans le Koussillon 
et dans le Luxembourg. François de 
Bourbon , comte d'Anguien . gagna la 
bataille deCerizoles eh i544» etsAem- 
para du Montferrat. François I er mit 
dans ses intérêts Barberousse et Gus- 
tave Vasa, roi dé Suède. D'un autre 
côté Henri VIII, roi d'Angleterre, 
prit le parti de Charles-Quint et s'en*, 
para de Boulogne en 1044. Enfin la 
prfix fut conclue à Cresj^avec l'erope- 
rour le 18 septembre 1.544 > et avec 
Henri VIII ie 7 juin i54Ç. François I e » 
ne jouit pas long-temps de la tran- 
quillité que lui procurait cette paix ; il 
rrrournt au château de Rambouillet le 
dernier de mars 1 547 , à 53 ans, d'une 
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maladie' qu'il avait gagnée dans le 
commerce des femmes, qu'il avait trop 
aimées. C'était un prince doué des 
plus brillantes qualités ; il était spiri- 
tuel , doux , magnanime , généreux et 
bienfaisant. C'est à lui principalement 
qu'est due la renaissance des. belles- 
lettres en Europe. Il protégea les sa- 
▼ans , fonda à Paris le collège rotai:, 
dressa à grands frais une bibliothèque 
à Fontainebleau -, et fît bâtir plusieurs 
maisons royales qu'il orna de tableaux , 
.de statues et de meubles précieux. Il 
.fit aussi paraître un grand zèle pour la 
religion catholique, contre les pro- 
testans * et un amour tendre pour son 
peuple. En mourant il recommanda 
expressément à son fils de diminuer 
les tailles qu'il avait été Contraint d'im- 
poser pour subvenir aux Irais de la 
guerre ,*et il lui en laissait les moyens ; 
car il laissa dans ses coffres 4°° nulle 
écus d'or , qui feraient à présent six 
millions, avec un quartier de ses reve- 
nus échus et prêts à toucher ; c'est un 
sujet d'éloge qui depuis son règne n'ap- 
partient qu'à Henri IV. C'est lui qui 
ordonna que les actes publics seraient 
désormais écrits en français, et qui in- 
troduisit la mode de porter les che- 
veux courts et la barbe longue , ayant 
été blessé, d'un tison par le capitaine de 
Lorge , sieur de Montgomen , et vou- 
lant cacher par là les marques de sa 
blessure ; mais cette mode s'abolit sous 
Louis XIII. Henri II son fils lui suc- 
céda. M. Gaillard a donné son His- 
toire -en 8 vol. in- 12. 

FRANÇOIS II, roi de France, fils 
de Henri II et de Catherine de Médicis , 
■naquit à Fontainebleau le 19 janvier 
1 544. Il épousa en 1 558 Marie Stuart, 
reine d'Ecosse ,. fille unique de Jac- 
ques V , et succéda au roi Henri II 
le 10 juillet i55q. Le duc de Guise et 
Je cardinal son frère, profitant de la 
jeunesse de ce prince , dont l'épouse 
■était leur nièce , s'emparèrent du gou- 
vernement , ce qui suscita contre eux 
les princes du sang , Antoine de Bour- 
bon, roi de Navarre, et Louis son 
frère, prince de Condé. Ces princes 
engagèrent dans leur parti les calvi*- 
•nistes. Les Guises au contraire mirent 
dans leurs intérêts les catholique». 
Telle fut .l'origine des troubles et des 
guerres civiles qui désolèrent le 
royaume sous les règnes suivans , et qui 



coûtèrent la vie à tant d'illustres ci- 
toyens , les hérétiques ayant des chefs 
et des protecteurs d'un rang si 'distin- 
gué et les Guises étant a la tête du gou- 
vernement» Les partisans du prince de 
-Condé formèrent en i56o la conspira- 
tien d'Amboise, et se rendirent de 
toutes parts aux environs de cette 
ville, dans le dessein d'enlever le r*oi 
-et de massacrer les Guises ; mais^ja 
conjuration fut découverte par un avo- 
cat nommé A venelles , et la JRenaj^ip 
qui la conduisait fut tué. Le roi donna 
ensuite un édit à Bomorantin , par le- 
quel la connaissance du crime d'hé- 
résie est renvoyée aux évéquës et in- 
terdite aux parlemens. Il défendit aux 
calvinistes de tenir des assemblées, 
et il avait créé dans chaque parlement 
une chambre qui ne connaissait que 
de ces cas-là, et que Ton appela la 
chambre ardente. Il se rendit ensuite 
à Orléans , pour y tenir les états-gé- 
néraux. LerMnce de Condé fut arrêté 

«en cette ville, et condamné à perdre 
"la tête comme ayant eu part à la 
conspiration d'Amboise; mais cet arrêt 
n'eut point son exécution par la mort 
do roi, arrivée le 5 décembre 1660, 
à près de 17 ans. C'est sous le règne 
*de ce prince que les protestans furent 
appelés Huguenots. Charles IX son 
-frère lui succéda. 

FRANÇOIS DE FRANCP,duc d'AIen- 
çon, d'Anjou et de Brabant, et frère " 
du roi Français II, quitta la cour en 
1575 , parce qu'on lui avait refusé la 
heutenance générale du royaume, et 
fit la guerre au roi Henri £}I son wkve. 
On l'apaisa dans la suite, et las con- 
fédérés des Pays-Bas l'ayant appelé 
a leur secours,. il prit Bins^éns.j^S. 
Quelque tenons après, il £j£ oedaré 
prince des Pays-Bas , délivra Cambasi 
assiégé par le duc de Parme en 1 58^ 
chassa fcs ennemis del'Ecluse sJtd'Ar- 
leux ^et obligea Catea'u - Cambresis 
tle serendre à» discrétion. Ce prince 
alla en Angleterre la£i£me année pour 
épouser" la reine Elisabeth, mais sans 
succès. Il fut couronné duc de Brabant 
à Anvers et comte de Flandre à Gand 
en i58a. Dans la suite ayant maltraité 
les auteurs de sa fortune , il fut obligé 

'Me revenir en France, et mourut de 
phthisie à Château -Thierry le 10 fé- 
vrier .1 584 , sans avoir été marié. 
FRANÇOIS DE BOURBON , duc de 
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Moutpensier, de Chatcllerault, etc. , 
était fils de Louis U de Bourbon. Il 
se trouva au siège de Roues en 1Ô62, 
et aux batailles de Jarnac et de Mon- 
coQtQur en 1569. Après la mort du roi 
Henri lit il s'attacha «Henri IV, au- 
qikj il rendit des services considéra- 
bles Ml commanda lavant-garde au 
combaf d'Arqués , et se signala a la ba- 
taille dlvry en 1690. 11 mourut à Li- 
sicux le 4 juin iôga , à 5o ans. 

FRA3fà01SDEBOURBON,comte de 
SaintrPol et deCbaumont, etc., étaitfik 
de François de Bourbon, comte deVen- 
doroe, et naquit à Ham en i49>* H 
se signala a la bataille de Marignan en, 

_ i5i5, où il fut armé chevalier, secou- 
rut Mjéziçres assiégée par les impériaux 
en 1 5a 1 , s* défit les Anglais au combat 
de Pas. Il se trouva à la funeste bataille 
de Pavie en i5a5, rendit des services 
considérables à François 1 er , et mourut 
à Cotignaii , près de liciras , le premier 
septembre j 545. 

FRANÇOIS DE BOURBON, comte 
d'Enghien , etc., fils puiné de Charles 
de Bourbon, duc de Vendôme, naquit 
au château de la Fère le 23 septembre 
1519. Il donna de si bonne heure des 
marques éclatantes de prudence et de 
valeur que le roiFrançois I e r lui confia la 

« conduite d'urne armée. Le comte d'En- 
guien défit à Cerizoles le marquis Du- 
guast , général des troupe» de Charles- 
. t^uint, le 1* avril i544- Après cette 
victoire signalée il s'empara de tout 
le Montf errât, excepté de Casai. L'an- 
née suivante, se jouant avec quelques 
seiAeurs, il fut tué malheureusement 
ù 1 attaque d'un fort de neige, le a3 
février i545 ,. • 27 ans. Le roi et tout 
le royaume furent affligés de la mort 
de ce jeune prince , qui donnait les 
plus grandes espérances/ 

FRANÇOIS D'ASSISE ( Sàikt) , ins- 
tituteur de l'ordre des frères mineurs, 




_ le nom de François lui fut donné a 
cause de la facilité qu'il avait à parler 
cette langue, que son père, qui le des- 
tinait au commerce, lui avait fait ap- 
prendre. Son père , Pierre Bernardonf 
était marchand, et sa mère s'appelait 
Pique. Saint François , après avoir em- 
ployé }es premières années de fa vie 
dans le négoce , renonça k la propriété 
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de s* biens , et lit profession de ta 
pauvreté évangéliqiie. Il eut aussitôt un 
si grand nombre de disciples au il ré- 
solut d'en former un ordrcrcfigiraix; 
ce qu'il fit vers 1 aou> U établit plusieurs 
couvent en Italie , en Espagne et en 
France. Ayant tenu un chapitre géné- 
ral à Morne , il alla en Egypte pour y 
■ prêcher l'Evangile. Le sultan refusa d'a- 
bord de lui en donner la permission ; 
mais saint François ayant offert de se 
jeter dans un feu pour prouver la vé- 
rité de la religion chrétienne , le sul- 
tan lui donna la liberté de prêcher. 
De retour en Europe, il continua d'é- 
tablir des monastères , de convertir les 
peuples par ses prédications, et de les 
édifier par ses vertus. On avait pour hri 
une telle vénération , que lorsqu'il en- 
trait dans une ville, le clergé et le 
peuple venaient souvent au-devant de 
lui, et s'empressaient de le toucher. 
Il se démit de son généralat en faveur 
de Pierre de Catane , et se retira sur 
une des: phis hautes montagnes «la 
l'Apennin. C'est lu où l'on dit qu'il 
vit un séraphin crucifié tout en fea, 
dont il lui resta des stigmates sot U 
chair, qui représentaient les plaies de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ sur 1* 
croix. C'est de là aussi qu'il eut le now. 
de Séraplrique , qui a passé à tout son. 
ordre. 11 mourut a Assise le 4 octobre 
1226 , à^5 ans. U n'était que diacre, 
son humilité l'ayant empêché de rece- 
voir la prêtrise. Ce pape Grégoire IX 
lé. canonisa deux ans après sa mort: 
son ordre avait déjà été approuvé par 
Innocent III en 121 5, et confirmé 
' parHonoriusIU en ira$. Il nous reste 
de saint François deux règles et plu- 
sieurs autres ouvrages, dans lesquels il 
défend à ses disciples de prêcher sans 
la permission de 1 évoque, et de rien 
posséder en propre. Il les exhorte en 
même temps au travail des mains, et 
veut qu'ils se contentent de reccroir 
pour le prix de leurs ouvrages les cho» 
ses nécessaires à la vie , pourvu crue ce 
ne soit point en argent. Son ordre se 
multiplia tellement, qu'on rapporte 
qu'au premier chapitre général , teaa 
en 1219 , il se trouva plus de 5ooo re» 
ligiçux, sans compter ceux qui étaient 
restés dans les couvens. Cet ordre* «t 
divisé par des réformes et des mitig»- 
lions en différentes branches, coin»* 
des récollets, des piepus, des cap»- 
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csjis , etc. II a produit plusieurs papes, 
et «n grand nombre de cardinaux, 
d cvéques et d'autres personnes illus- 
tres par leur science et par leur vertu. 
Les règles de saint François , données 
par le père Jean de La Haye en i64j > 
la -fol. , ont été réimprimées en Alle- 
magne en iT^in-fol. for. Albizzh 

FRANÇOIS DE PAULE(Saibt), fon* 
dateur de Tordre des minimes, et ainsi 
nommé de Paule , ville de Calabre, où 
il naquit eu i4»6, fut élevé chez les 
religieux de saint François. Il se re- 
tira ensuite dans la solitude, où plu- 
sieurs personnes l'étant venu trouver , 
il bâtit un monastère, et fonda Tordre 
des minimes, qui fut approuvé par 
Sixte IV en 1473. Louis XI espérant 
recouvrer la santé par les prières de 
saint François de Paule, il le fit venir 
en France. Il exhorta le monarque à 
finir par une mort sainte une vie souil- 
lée de crimes , et prit de là occasion 
d'établir son ordre dans ce royaume. 
Il mourut au couvent du Plessis du 
Parc le 2 avril 1507, a 91 ans, et fut 
canonisé par Léon Xen i5iq. Ses dis- 
ciples s appelaient d'abord les ermites 
de saint François. On les appelait en 
France bons-hommes , du nom de bon- 
homme que les courtisans donnaient à ■* 
leur père. 

FRANÇOIS XAVIER (Saist), sur- 
nommé l'apôtre des Indes , était neveu 
du fameux docteur Navarre, et naquit 
au château de Xavier , au pied des 
Pyrénées , le 7 avril i5o6, d'une fa- 
mille noble. Il fut reçu maitre-ès-arts 
à Paris , et enseigna la philosophie au 
collège de Bcauvais, dans le dessein de 
se faire recevoir de la société de Sor- 
bonne; mais s'étant lié d amitié avec 
saint Ignace de Loyola , il renonça à 
tous les établissemens, et devint un de 
ses premiers disciples. Saint François 
Xavier alla ensuite- en Italie, ou il 
servit les malades à Venise dans l'hô- 
pital des Incurables, et où il fut or- 
donné prêtre. Quelque temps après 
Jean III, roi de Portugal, ayant tait 
demander à saint Ignace des mission- 
naires pour aller prêcher l'Evangile 
dans les Indes orientales, saint F cap- 
cois Xavier fut choisi pour cette mis- 
sion. Il s'embarqua à Lislwnne ]e f ' 
avril 1 54 1 , et arriva a Goa le 6 mai 1 5f2. 
Il établit la religion chrétienne ?tam- 
sculement à Goa, mais aussi sur laxpte 
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de Comorfn , à Malaca , dans les Mo* 
luques et dans le Japon $ il convertit 
an nombre infini de barbares , et mou- 
rut dans une lie à la vue du royavfme 
de la Chine, où il avait ua^ésir ex- 
trême de porter la foi , le 2 décembre 
i5Ô2, a 46 ans. Grégoire XV le" ca- 
nonisa en 1622. Il nous resteMe saint "« 
François Xavier 5 livres d'Ëpitres , 
Paris , i63i , in-8» ; un Catéchisme et 
quelques autres opuscules ylans les- 
quels ce grand saint joint à une piété 
solide et à un zèle infatigable beau- 
coup d'esprit, de prudence et de dis- 
cernement. Le père Bouhours a donné 
sa vie en 2 vol. in- 12. 

FRANÇOIS DE BORGIA ( Saikt) , 
duc de Gandie et vice-roi de Catalo- 
gne , résalut de renoncer au monde 
après la mort d'Eléondrê de Castro • 
son épouse, dont il eut uneTnombreuse 
postérité. 11 se fit jésuite en 1 548, et 
en fut le troisième général en i565. Il 
rendit les services les plus importons 
à la société et au pape Pie V , et mou- 
rut à Rome le 3o septembre 1572 , à 
62 ans , après avoir refusé plusieurs 
fois le cardinalat et d'autres dignités 
ecclésiastiques. Il nous reste de lui 
divers ouvrages que le père Alphonse 
Deza, jésuite , a traduits d'espagnol en 
latin, Bruxelles, 1675, m-fof. 

FRANÇOIS DE SALES(SAi«T),na- 

Juit dans le château de Sales, au 
iocèse de Genève, le 21 août iô6y 7 
'une des plus anciennes et des plus 
nobles maisons de Savoie. Ayant reçu 
le bonnet de docteur, en droit à Pa- 
doue , il fut d'abord avocat à Cnam- 
béri, puis prévôt de l'église de* Genève 
à Ànneci. Claude 9e Granier son 
évéque l'envoya faire des ipisstons 
dans les vallées de son diocèse pour * 
convertir les zuinglicns et les calvinis- 
tes. Saint François de Sales en conver- 
tit un grand nombre , et fit des fruits 
merveilleux par fcs prédications. L'é- 
véque de Genève le choisit ensuite 
pour son coadjuteùr, mais il fallut user 
d'autorité pour le contraindre d'accep- 
ter cette charge. Quelque temps après 
les affaires de la religion l'ayant ap- 
pelé en France, il s'y fit généralement 
estimer. Le cardinal du Perron disait 
« qu'il n'y avait point d'hérétiques 

2u il ne pût convaincre , mais* qu'il 
ilhtit s'adresser à M. de Genève pour 
les convertir.» Henri IV, informe de 
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-son mérite , lui lit des offres considé- 
rables pour le retenir en France ; mais 
il aima mieux retourner en Savoie. Il 
y arriva en 160a , et trouva l'évéque 
.Cramer mert depuis peu de jours. Il 
entreprit aiogs la réforme de ton dio» 
•cèse* y fit fleurir la piété et k vertu, 
rétablit la régularité dans les monas- 
tères, institua en 1610 l'ordre de la 
Visitation, confirmé par Paul V en 
-1618, dont la baronne de Chantai, 
qu'il avait convertie en préchant a> 
-Dijon, fut la fondatrice; établit dans le 
Chablais une congrégation d'ermites , 
remit en vigueur la discipline ecclé- 
siastique , et convertit à la foi un 
grand nombre d'hérétiques. Sur la fin 
de 1618 il fut obligé encore de venir 
n Paris ave? le cardinal de Savoie pour 
conclure le mariage du princejde Pié- 
mont avec Christine de France, se- 
conde fille de Henri IV. La princesse 
choisit d'elle-même François de Sales 
pour son premier aumônier. Le saint 
évéque ne voulut accepter cette place 
qu'à deux conditions ; l'une qu'elle ne. 
1 empêcherait point de résider dans 
son diocèse ; l'autre que quand il ne 
ferait point sa charg» il n'en recevrait 
pas les appointem'ens. La princesse fut 
obligée ae consentir à ces conditions , 
et sur-le-champ , comme pour l'investir 
de sa charge, elle lui fit présent d'un 
diamant de grand prix, en lui disant; 
« C'est à condition que vous le gardej 
rez pour l'amour de moi. — Je vous le 
promets , madame , lui répondit-il , 
a moins que les pauvres n'en aient 
besoin. » iJe retour à Anneci, il conti- 
nua de visiter les malades, d'assister 

. les pauvres , d'instruire son peuple et 
«Je mire les autres fonctions d'un saint 

* évéque. Il mourut d'apoplexie à Lyon 
le a£ décembre 162a, & 56 ans, et lut 
canonisé en i665. On a de lui divers 
dhvrages de piété recueillis en 2 vol. 
in-fol. -, dont les plus connus et les 
plus estimés sont, i° l'Introduction a 
ta vie dévote ; a* Philothée, ou Traité 
de l'amour de Dieu. MarsoUier a écrit 
sa vie en 2 vol. in-12. 

FRANÇOIS DEVITTORIA, célèbre 
théologien de Tordre de saint Domi- 
nique , ainsi nommé d'une ville de Na- 
varre, lieu de sa naissance, étudia a 
Paris , et enseigna avec réputation en 
Espagne. Il mourut a Salamanque, ou 
il était professeur» le 14 août 1 549. On 



a de lui plusieurs Traités de théologie 
• recueillis en 1 vol. in-8° sous ce titre: 
Tkeologlcœ relectiones ; Sumnut sa- 
cramentorum, in-8». 

FRANÇOIS DE JÉSUS-MARIE, 
Francisent a Jesw Maria, savant carme 
delà réforme de sainte Thérèse, natif 
de Burgos , enseigna la théologie avec 
réputation à Salamanque , et Ait defi- 
niteor-fénéral de son ordre. Il mourut 
en 1677. Son principal ouvrage e«t 
intitulé Cursus theologiœ moral is Sal- 
manticensis , imprimé à Salamanque, 
puis à Madrid et à Lyon , en 6 vol. 
in-fol. 

FRANÇOIS FLAMAND, sculpteur. 
Koy- QoxsjioY. 

FRANÇOIS SONNIUS. Voy. Sot- 
trius. 

FRANÇOIS ROMAIN, habile archi- 
tecte , plus connu sous le nom de frère 
Romain , «parce qu'il était dominicain , 
naquit a Gand en 1646, travailla par 
ordre des états de Hollande à la con- 
struction du pont de Maastricht en 
1684, et fut ensuite appelé à Paris 
pour achever le pont Roynl ; il réussit 
si bien qu'il rut nommé inspecteur des 

Ents- et -chaussées et architecte des 
tknens et domaines de sa majesté 
dans la généralité de Paris. Le frère 
Romain fut souvent employé par la 
cour , et nommé commissaire dans les 
ouvrages importons d'architecture dam 
toute retendue du royaume. H mou- 
rut à Paris en 1^35. 

FRANÇOIS ( Jaco*k*-Chà*les), né 
à Nancy en 1 7! 7 , s'étant perfectionné 
dans la gravure en tailleAlouce , vint 
l'exercer à Paris. C'est à lui qu'est due 
rinvention de la gravure en forme de 
dessin au crayon. C'est -dans ce goût 
qu'il a gravé les portraits qui sont dan» 
l'Histoire des philosophes modernes de 
Sarverien, 6 vol. in-12. Il faut avouer 
que si cette manière de graver est 
utile aux jeunes gens <fui apprennent 
le dessin , elle n'a rien de flatteur à 
l'oeil. Il a fait d'autres gravures dans le 
goût ordinaire. 

FRANÇOIS ( Latjrekt ) , né a Arin- 
tlmd en Franche-Comté le* a novem- 
bre 1698 , entra chez les pères des mis- 
sions de Saint - Lazare , qu'il quitta 
o]ansla suite pour vivre en prêtre sécu- 
lier. Jl est mort à Paris le 24 février 
1782. Les ouvrages qu'il a publiés en 
faveur de la religion sont : Preuves 
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deia religion de Je sus 'Christ.} 1 75i , 
4 vol. in- 12 j Défense de la religion, 
qui en est la suite , ,1 755 , 4 vol, j £xa- 
zne/z ûfa catéchisme ,. de l'honnête 
homme t in-12 j Réponse aux difficul- 
tés proposées par J.-J. Rousseau contré 
la religion, 1^65, in- 12 ; Examen des 
faits, qui servent de preuve à la reli- 
gion , 1 767 , 3 vol. in-12. 

FBANÇPÏS (Philippe) , Irlandais, 
s'est fait connaître par des traductions 
anglaises d'Horace et de Démosthènes, 
des écrits politiques et deux' tragédies, 
Eugénie et Constance. II était chape- 
lain de Ghelséa , et est mort à Batk eu 
mars 1773. 

FRANÇOIS (Simon), dit aussi Le 
Valentin , né à Tours en 1606, suivit 
le duc de Béthune dans son ambassade 
à Rome, ou il se perfectionna dans la 
peinture. De retour en. France , .il fit 
les portraits de la reine , du dau- 
phin , etc. Le tableau de la Présenta- 
tion, sur l'autel de rinstitution,à Paris, 
est de lui. Il mourut en 1671. 

FRANÇOISE ( Sainte ) , naquit à 
Borne en i384, et fut mariée a l'âge 
de 12 ans à Laurent Ponzlàni..jCeIui-cl 
ayant été banni de Rome en i4i?» 
sainte Françoise fonda le monastère 
des OblateS , appelées aussi Collatines, 
en i4^5, et y mourut le 9 mars i44°> 
à 56 ans. Paul V la canonisa en 1608. 
FRANCO WITS (Mathias) , se nom- 
mait Mathias Flach, qu'il latinisa en 
Flaccus Illyricus , parce, qu'il était né 
le 3 mars 1 520 à Alnana dans l'Illyrie. 
Il fut disciple de Luther et de Mélanch- 
ton , et enseigna ensuite à Wittémberg, 
à Brunswick, à Iènc/'ctc. Il s 1 éleva. 
avec force contre Y Intérim de Char- 
les V , et eut c\e grands démêlés avec 
les catholiques, et même avec les lu- 
thériens. Il mourut a Francfort-sur-le- 
Mein le 11 mars 1675, à 55 ans. Il eut 
beaucoup de part aux centuries de 
Magdebourg; mais ce qui lui donna 

Îrius de réputation fut son' édition de 
ancienne messe latine, Strasbourg, 
i557 , in-8 Q . Jl crut trouyer dedans 
des arrnes pour son parti ; mais les lu- 
thériens, ,s'étanjt aperçu dû contraire, 
la supprimèrent .tant qu'ils purent. 
Telle est la,caùse de sa rarqté. La rtiira-' 
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pression qu en a faite le père Le Coin te 
dans ses Annales, et le cardinal Boni 
dans ses Liturgies, .n'en &. pas diminué 
la cherté. Dans, l'édition que Franco- 
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wits a donnée de Sulpice Sévère, à 
Bâle en i556, in-8° , il a joint un ap- 
pendix à la Messe latine, que l'on peut 
y joindre. Les autres ouvrages de cet 
auteur sont, ou des satires contre le 
pape, ou des livres de controversé 
imprimés à Bâle, in-8°^On lui «ttri- 
bue Poemata de côrrupto ect'lesiœ 
statu, eu., i557. 9 a laissé un fils, 
nommé comme lui , qui étaifc médecin 
et a fait plusieurs ouvrages. * 

FftANCJJSïfSiBAsTiEw), fameux ana- 
baptiste du 16e siècle, publia plusieurs 
, écrits remplis d'erreurs et de fanatisme. 
Les théologienne la confession d'Augs- 
bourç, assemblés à Smalealdeen i54o, 
. chargèrent Melanchton de le réfuter. 
Francus publia 'M-core un livre très- 
satirique cotttM-les feranMi , qui Ait 
réfuté par Jean* Freberus et par Lu- 
ther. * / 

FRANCIPANI (Fhàwçois-Chihsto-. 
phb ) , beau-frère du comte de ; Serin , 
fut un des principaux obéis de la ré- 
volte qui éclata en Hongrie en 1666. 
Il fut pris et conduit 'à -Ne ustadt , où 
il eut la tête tranchée eD 1671. 

FRANK.LIN ( Thomas ) \ chapelain 
du roi d'Angleteixe , a traduit dUférens 
livres du grée «rd«i français, entre* 
antres les f>E«vre& tIq Voltaire. Il est 
aussi auteur de deux tragédies , le 
Comte de IVarwick et MatUde f 11 est 
mort le j5 mars 1784. .. ,„ , . ' 

■• FRANTZIUS (Wolf*a*g.),' savant 
théologien luthéi^en ,, né en i564 à 
Plawen dansée yoigjJand, devint pro- 
fesseur en histoire, 'puis en* théologie à, 
Wittémberg, où il- mourut en 1.620. 
On a de lui ^dtnwialium hhtoria i sacra, 
i665 ,. in - 12 , réimprimée à, Dresde , 
1687 , 2 vol. in-8° ; iSyntagma contra-? 
versiarum Ûieologicarum ; Tractatus • 
de interpretatione suer arum Scriptu- 
rarum , i634 , in-8° , et un grand nom- 
bre d autres ouvrages. * 4 
, FBA-PAOLO. Voy. Sarpi. t 
'FRASSEN (Claude) , savant corde- 
Mier, natif de Péronne , fut reçu doc- 
teur de Sorbonneen 1002.' Il enseigna 
ensuite la théologie dans son couvent, 
fut élu en 1682 détiniteur général de * 
tout l'ordre de saint François, et s'ac- 
quit une grande réputation par ses ou- 
vragés et par les çjiverscs. commissions 
n'ont il fut chargé. Il mourut à Paris 
te 26 février 171 1 , à 91 ans. Les plus 
estimés de ses ouvragés sont, i° une 
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Théologie , Paru , 167a , 4 wl. jn-fo- 
lio ; 20 des Dissertations sur la Bible , 
intitulées DisquUitlones Biblicœ. Ce 
dernier ouvrage est en a vol. in-4°. La 
meilleure édition du premier volume 
est celle de Paris en 1711 ; mais cet 
ouvrage a été fort augmenté , et réim~ * 
— îméa Lacques , 4964 , a toi. in-folio, 
est aussi auteur d'une Philosophie 
mt il y a eu plusieurs éditions. 

FAAT1CELLI. Voy. Bmoît XII. 

FAATRSL, peintre de l'électeur 
Palatin , professeur de l'académie de 
peinture et de sculpture, membre 
de l'académie de Metz , est mort 
en 1783. U était tm Lorrain, s'était 
mit recevoir avocat à Besancon ; mais 
un vice dans l'organisation de la vois: 
lui .fit quitter cet état pour celui de 
la peinture. Le roi Stamsjas l'honora 
do titre de son peintre. Il avait com- 
mencé par la miniature. On voit beau- 
coup de ses ouvrages dans la galerie 
électorale, tts sont du* bon style et 
d'un grand fini. U «a laissé onze enfans. 

FRATTÀ f Je ak), poète italien ci* 
*8*«rècle, était natif de Vérone. On 
a de lui des églogues, une pastorale et 
un poème héroïque intitulé la Mai- 
teide, Venise, 1096, in-4°, dont le 
Tassé misait grand cas; 

FR£DEGÀÏfffi-Lfc-SCOLAST!QUE 
parce qu'il se mêlait d'écrire,est supposé 
avoir vécu au '*)• siècle, tl composa , par 
ordre de Cbildebrand , frère de Charles 
Martel , une chronique. On lui attri- 
bue aussi l'Abrégé de l'Histoire de Gré- 
goire de Tours , et la continuation de 
cette histoire ; mais cette continuation 
est de quatre auteurs diSeVens , et se 
trouve dans la Bibliothèque des Pères, 
dans saint Grégoire de Tours , dans les 
Historiens deFrance,deDuchesneet de 
Qom Bouquet. 

FRÉDÉGONDE , femme de Chitoé- 
ric I er , roi de France , s'est rendue 
odieuse par son immidicité* par sa, 
cruauté et par ses, trahisons. Elle fit as- 
sassiner Galsuintc , Audouaire , pre- 
mières femmes de son mari , Sigebert , 
Prétextât, et même, selon quelques- 
tens , Çhilpéric son mari. Elle arma en 
•aile puissamment contre Chïldenert , 
4éfit ses troupes eh 5g i , ravagea la 
Champagne , et reprit Paris, avec le* 
villes voisines. Elle mourut triom- 
phante, mais couverte de crimes, en 



5gf7 , laissant les afaires de ion fih 
Clotaire II en bon état. 

FRÉDÉRIC CSaikt), èVfcrde d'Û- 
ttecht , et fils d'un grand seigneur de 
Frise , gouverna son diocèse avec tféte, 
et fut martyrisé en 838 pour la défense 
de la loi évangélique. 

FRÉDÉRIC I", autrement "Barbe- 
rousse , fils de Frédéric , duc de Soua- 
bé, et comte de Souabe lui-même, 
après la mort de son père, en ii47> 
succéda à l'empereur Conrad ÎH son 
oncle, en 1162. Ayant pacifié UAlle- 
roagne , il passa en Italie, et se fit cou- 
ronner par le pape Adrien IV, le 1B 
juin 11 55. Il prit et rasa Tortone, 
' obligea Vérone à le reconnaître , mrça 
Tivoli Je se soumettre à l'Eglise, et 
assiégea Milan. L'année suivante 11 56, 
fl répudia Adélaïde pour épouser Béa- 
trix /tille du comte de Bourgogne ; et 

Sar ce mariage îl réunit le comté de 
ourgogne à ses étais. lise brouilla en- 
suite avec Adrien IV. Cette division 
eut -de fâcheuses suites ; car après la 
mort d'Adrien , Frédéric opposa trois 
antipapes à Alexandre III , prit en 
1 163 la ville de tàilan , la détruisit de 
fond en comble, et fit semer du sel 
sur le terrain qu elle occupait. Vv%. 
Beatrix. Alexandre lit l'excommunia 
en 1 168, le deposa.de l'empire, et dis- 
pensa ses sujets du serment de fidélité. 
Frédéric se moqua d'abord de cette 
excommunication ; mais , ayant perdu 
une grande bataille, en 1 157 contre les 
Milanais 9 qui avaient rebâti leur ville ; 
et son fils Othon ayant été vaincu par 
les Vénitiens dans un combat naval, 
H pensa sérieusement a se réconcilier 
avec le pape. La paix fut conclue à 
Venise le 1 •* août 1 1 77, où ils s'étaient 
rendus pour ce sujet. Le lendemain 
l'empereur , étant a genoux dans FEV 
gtise , le pape hri donna l'absolution et 
le communia. On rapporte qu'il lui 
mit alors le pied sur là gorge en lui 
disant :« Il est écrit : Vous marchera 
sur l'aspic et sur le basilic , et vous fou- 
lerez aux pieds le lion et ïé dragon. » 
On ajoute que Frédéric répondit : a Ce 
n'est pas à vous que je fais cette sou- 
mission , mais à saint Pierre ; » et que 
le cape répliqua : » C'est àUaint Pierre 
et a moi. » Le cardinal Baronius réfute 
avec raison ce récit comme une fable. 
L'empereur Frédéric eut de nouveaux 
diflerends avec les successeurs d'A- 



ïexandre m. Après la prise de Jérusa- 
lem pafSaladin en 1 187 , il se croisa à 
Âfayence avec plusieurs princes d'Al- 
lemagne , et partit Tannée suivante à 
la tête d'une armée de i5o,ooo hom- 
mes. Il délit les troupes du sultan dl- 
Cone, emporta cette ville d'assaut, et 
marcha vers la Palestine. On espérait 
3e plus grands succès de son expédia 
tion , lorsqu'il se noya en se baignant 
dans le Cydne , qui passe par la ville 
de Tarse en Cilicîe, le 10 juin 1190, 
après un règne de 38 ans. C'était un 

S rince courageux , libéral , constant 
ans l'adversité , protecteur des scien- 
ces, et doué (Tune mémoire prodi- 
gieuse. Il fut appelé le Père de la pa- 
trie. Henri IV, son fils, lui succéda. 
Cfcst sous le règne de Frédéric que les 
archevêques de Mavence prirent le 
titre d'arcbi-chanceliers de toute l'Al- 
lemagne, 

FRÉDÉRIC II, fameux empereur 
d'Allemagne, fils de l'empereur Hen- 
ri VI, et petit-fils de Frédéric I er , fut 
&u empereur contre Othon , ennemi 
de l'église, le i3 décembre 12 10, et 
demeura paisible possesseur de l'em- 
pire , en 1218, par la mort d' Othon. Il 
lut couronné a Rome le 22 novembre 
1220 , avec son épouse , renonça à tou- 
tes ses. prétentions sur les duchés de 
Spolette et de Toscane, en faveur 
du saint Siège , auquel il donna le 
comté de Fondi, promit de ne rien en- 
treprendre contre les droits de l'égli- 
se, et renouvela le vœu qu'il avait fait 
d'aller porter la guerre en Orient con- 
tre les Sarrasins. L'année suivante, 
Frédéric marcha contre Richard et 
Thomas , princes de Toscane , et frè- 
tes d'Innocent III , qui avaient fait ré- 
volter une partie des villes de la Pouille. 
Il fit le premier prisonnier , mit l'au- 
tre en fuite , et envoya en exil les évo- 
ques complices de cette révolte; ce qui 
le fit excommunier par Innocent ïiL 
Grégoire €X, successeur d'Innocent, 
somma l'empereur d'exécuter ton vœu 
d aller à la Terre-Sainte , et voyant 
qu'il différait toujours, il l'excommu- 
nia en 1227 et en 1228. Frédéric atta- 
qua l'état de l'église ; mais le pape lui 
?yant opjAsé une armée, il partit pour 
la Terre-Sainjïé. Il y arriva au mois de 
septembre 122$. Les années chrétien- 
nes réfutèrent $e*lui obéir, à cause de 
Grégoire IX, q&Vavait point vottk 
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lever l'excommunication. Frédéric fit 
néanmoins la paix le 18 février 1229, 
avec Méledin, .sultan de Babylone, qui 
lui remit Jérusalem , Bethléem , Na- 
zareth , Thoron , Sidon , avec les prï* 
son niera chrétiens. L'empereur alla â 
l'église du saint Sépulcre, prit lui" 
même. la couronne sur l'autel, ne s'é- 
tant trouvé aucun évéque qui vou- 
lût la lui mettre sur la tête , et re- 
passa en Europe. A son retour , il se 
saisit des biens des templiers et des 
hospitaliers , conquit la Romagne , la 
Marche d'Arwône , les duchés de Spo- 
lette et de Bénévent , vainquis les Mi- 
lanais , soumit I&Sardaigne , triompha 
des forces de Venise* et de Géues , se 
rendit maître du duché d'Urbin et de 
la Toscane , et alla assiéger Rome en 
1240. L'année suivante Grégoire IX 
voulût assembler un concile contre lui; 
mais les prélats de la France, d'An- 
gleterre et d'Espagne, qui s'étaient 
embarqués pour ce concile, furent faits 
prisonniers par Henri , roi de Sardai- 
gne, fils naturel de l'empereur. Le pape 
en mourut de chagrin. Gèles tin IV, 
qui lui succéda, ne tint le *aint Siège 
que 18 jours ; et Innocent IV, qui ne 
fut élu qu'environ 19 mois après , «e 
rerira en France. Ce pape tint en 124& 
un concile général à Lyon , dans le- 
quel il excommunia Frédéric , et ledé- 
grada de l'empire. L'empereurjBc plaignit 
d'un procédé si violent dans une lettre 
écrite, à saint Louis ; cependant , de- 
puis cette déposition, toutes «es affaires 
allèrent en décadence. Les peuples ligués 
de LoftibarcHc le battirent, les princes 
le regardèrent comme un impie , et les 
Allemands élurent contre lui en 1245* 
Henri de Thuringe , puis Guillaume , 
•comte de Hollande, en 1248. Enfin ce 
malheureux prince,accablé d« chagrin, 
et abandonné dÔ tout le monde , mou- 
rut â Fiorenzuela dans la Pouille, le 
i3 décembre 12Ô0, à 5? ans. Il par- 
lait six sortes de langues , avait l'esprit 
vif et pénétrant , était courageux , sa- 
vant, libéral et magnifique ; mais impie, 
cruel, débauché, et peu exact à garder 
sa pardle. 11 fit traduire de g*ec en la- 
iin divers ouvrages tf Aristotë , et don- 
na de grands privilèges aux universités. 
B composa De arlevenandi cum atH? 
bus 9 imprimé avec Albertus mu~ 
gmis , de falconlhus , Aug, Vind. , 
• l i596, ift-S*. On >i attrib*ev tt'k 
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Pierre des Vignes son chancelier , le 
livre imaginaire, De tribus impos- 
* toribus. Ce qui a pu y donner lieu est 
la lettre de Grégoire IX , adressée aux 
princes et prélats contre ce prince le 
12 des calendes de juin de la i3« an- 
née de son pontificat (1239), où il 
s'exprime ainsi : Quia iste princeps 
■pestilentiœ a tribus baratoribus , ut 
ejus verbis utamur, scilicet Christo 
Jesu , Moyse , et Mahometo totum 
mundum fuisse deceptum , etc. , im- 
putation qui fut adoptée par plusieurs 
fiistoriens du temps ; mais ni lui ni 
aucun de ceux à qui ce livre a été at- 
tribué ne la composé , du moins il a 
échappé à la recherche des s'a van s ; car 
celui qui a paru sous la date deM. D.1IC , 
in-8° , de 46 pages sans le titre , est 
une imposture moderne que Ton croit 
imprimée à Vienne en Autriche par 
Straubius en 1^53 , la prétendue an- 
cienne édition sans date , d'après la- 
quelle celle-là a été faite , n'ayant ja- 
mais été vue de personne. Ce furent 
les dissensions de ce prince avec les 
papes , qui donnèrent origine aux fac- 
tions des Guelphes et des Gibelins. 

FRÉDÉRIC III, dit le Beau, fils 
d'Albert I* r , empereur et duc d'Au- 
triche, fut mis sur le trône impérial par 
quelques électeurs, après que les autres 
eurent élu Louis de Bavière en i3i4- 
Frédéric eu t d'abord quelques avantages 
sur son compétiteur ; mais il fut fait 
prisonnier en i3a2 dans une bataille, 
il demeura en prison pendant trois 
ans, et mourut le i3 janvies i33o. 
Quelques auteurs ne le mettent point 
au nombre des empereurs. 
. FRÉDÉRIC IV, dit le Pacifique, 
fils d'Ernest , duc d'Autriche . fut élu 
empereur eu i44° > a P res la mort d'Al- 
bert II son cousin germain. Il fut 
couronné à Rome avec Eléonore dePor- 
. tugal, sa femme , par le pape Nicolas V, 
le 19 mars i45a. Ce prince aimait la 
paix et la tranquillité. Il dissimula avec 
tant de soin les sujets de mécontente- 
ment que lui donnaient les papes , 
que les Italiens disaient « qu'il avait 
une âme morte dans un corps vivant. » 
C'est lui qui convint avec les légats du 
pape du concordat de la nation ger- 
manique , et qui fit publier le Code des 
fiefs. Frédéric n'oublia rien pour dissi- 
per les factions qui se formaient dans 
«es états, mais il ne put y réussir. 
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L'Allemagne ne fut jamais plus cruel- 
lement déchirée par les guerres civile» 
Sue sous son règne ; Mathias , roi de 
iongrie, ayant pris Vienne en Autri- 
che le i er juin i486, on dit que 
Frédéric ne s'en mit point en peine , 
et que voyageant alors en Allemagne , 
il se contenta d'écrire sur les murs des 
endroits où il logeait: Rerum irrecupe- 
randarum sumnia félicitas oblivio. 
C'est-à-dire , « L'oubli des biens qu'on 
ne saurait recouvrer est la félicité su- 
prême. » Il passa en Flandre en 1488, 
au secours de Maximilien I e * son fils, 
qui avait épousé l'héritière de Bour- 
gogne , et mourut le 7 septembre \l\Qfi , 
à 78 ans. C'est sous le règne de ce 
prince que l'imprimerie a été inventée 
a Mayeuce. Maximilien I er son fils 
lui succéda. 

FRÉDÉRIC I e ' , roi de Dane- 
marck , et duc de Holstein , fut élu en 
1 523 à la place de son neveu Chris- 
tiern , chassé à cause de ses cruautés. 
Il introduisit le luthéranisme dans ses 
états, et mourut en i533. Chris tiern III 
son fils lui succéda. 

FRÉDÉRIC II, roi de Danemarck, 
succéda à Christiern III son père en 
1559. Il soumit la province de Diet- 
marsen , défendit la Livonie et la li- 
berté de la mer Baltique contre Lu- 
beck et contre les Suédois , protégea 
Ticho-Brahé et les autres savans, fit 
fleurir les arts et les sciences dans ses 
états , et mourut le 4 avril i588, à 54 
ans. Christiern IV son fils lui succéda, 
FRÉDÉRIC in , roi de Danemarck, 
succéda à Christiern IV son père en 
1648. Il fit la guerre contre Charles- 
Gustave, roi de Suède, auquel il fut 
contraint de céder Schonen , Halland , 
le Bleking ,' Bahus , Drontbeim , etc. 
Par le traité de Roschild en 1609 
Frédéric obtiut des états de Dane- 
marck le pouvoir dé laisser héréditaire 
dans sa maison la couronne qui était 
auparavant élective, et mourut le 9 
février i6;o , à 61 ans. C'est ce prince 
qui a rendu l'autorité des rois die Da- 
nemarck absolue et indépendante par 
e la fameuse loi royale du 26 novembre 
1666. jChristiern V lui succéda. 

FRÉDÉRIC IV , roi de Qftnemarck , 
succéda à Christiern V son . père en 
1699. H fit 1* guerre contre Char- 
les XII, roi de Suède, qui le contrai- 
gnit à faire la paix ; mais le roi de 
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Suède ayant été vaincu par Pierrc-le- 
Grand, czar deJMoscovie , Frédéric 
recommença la gircrre , eut de grands 
avantages sur les Suédois, et leur 
enleva diverses places qu'il ne put gar- 
der. Il mourut en 1730. 

FRÉDÉRIC V , roi de Danemark , 
succéda à son père Christiern VI en 
1746. ïlprétenditau royaume de Suède, 
au préjudice du duc de Holstein-Eutin 
qui fut élu, et ne s'occupa pendant tout 
son règne qu'à conserver la paix dans 
ses états , et affaire le bonheur de ses 
peuples, II mourut le 1 3 janvier 1 766. 

FRÉDÉRIC, prince de Hessc-Cassel, 
épousa , le 4 avril 1715, Ulrique-Éléo- 
nore de Bavière , sœur de Charles XII , 
roi de Suède. Cette princesse, après la 
mort funeste de son frère , succéda au 
royaume de Suède le 3 février 1719, 
et fît couronner son mari le 4 avril 
1720. A la mort de cette princesse en 
1741 Frédéric régna seul , gouverna 
sagement , et mourut en 1 75 1 . 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE I", roi de 
Pologne , et électeur de Saxe , naquit 
à Dresde le is mai 1670. Il était le se- 
cond fils de Jean-Georges III , électeur 
de Saxe , et d'Anne-Sophie , fille aînée 
de Frédéric III, roidef Danemarck. Il 
succéda à son frère Jean-Georges IV, 
électeur de Saxe, le 27 avril 1694. Fré- 
déric-Auguste Commanda Tannée sui- 
vante l'armée chrétienne contre les 
Turcs, et gagna sur eux la bataille d'Ol- 
tasch. Il embrassa la religion catholi- 

Îue le 23 mai 1607 , et fut élu roi de 
olo^ne le 27 juillet suivant. Il eut 
ensuite une longue guerre contre les 
Suédois , qui eurent sur lui divers avan- 
tages , et qui ayant fait élire roi de Po- 
logne Stanislas LecszinsJu , palatin de 
Posnanie, en 1 784 , obligèrent Frédé- 
ric à renoncer à son élection. Mais après 
la défaite de Charles XII, roi.de Suéde, 
parPicrre-le-Grand, czar de Moscovie, 
Frédéric- Auguste remonta sur le trône 
de Pologne , s'empara de plusieurs pla- 
ces importantes sur les Suédois , et 
mourut le i er février 1733.. C'était 
u% prince doué des plus belles qualités 
du corps et de l'esprit. 11 aimait et pre-. 
tcgeait.le? arts et les sciences. Il avait de 
lavaleuf-èt de l'intrépidité . et la^ran- 
' deur d'àmc qu'il lit paraître dams Tajd- 
verfité le rendit l'admiration,, de ses 
ennemis mêmes. 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE H son fils 
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unique lui succéda dans l'électorat de 
'Saxe , et fut élu roi de Pologne le 5 
octobre 1 733. Il eut le chagrin de voir *' 
ses états d'Allemagne dévastés par le 
roi de Prusse dans la guerre qui fut ter- 
mince en 1763, année de tt mort. Son 
fils lui a succédé dans ses états d'Alle- 
magne , mais non pas dans le royaume 
de Pologne. 

F R É DÉ RIC - GUILLAUM E - LE- 
GRAND, électeur de Brandebourg, né 
à Colognc-sur-la-Spréeen 16120, eut plu- 
sieurs avantages sur les Polonais dans 
la guerre qui fut terminée par lé traité 
de Braunsberg en 1667. Il s'unit au 
roi d'Espagne et aux Hollandais dans 
la guerre de 1674 ', et fit une paix avan- 
tageuse avec les Suédois. 11 mourut en 
1688. C'était un prince magnanime, 
débonnaire, généreux, humain , qui de 
lui-même, sans ministres ni- généraux, 
donna naissance à la puissance de Bran- 
debourg, et rendit florissant un état 
qu'il avait trouvé enseveli sous ses 
ruines. , 

FRÉDÉRIC I«' /électeur de Bran- 
debourg , fils du précédent , naquit à 
Konigsberg an 1657. Son ambition 
était d'avoir le titre de roi; il fit recofl- 
' naître la Prusse pour royaume par l'em- 

{iereur et ses alliés , par le secours qu'il 
eur donna. Ce titre lui fut confirmé par 
la paix oVUtrecht. 11 mourut en 1 7 1 3. 
Ce prince était magnifique et généreux, 
sans discernement , aux dépens de ses 
sujets. Il fonda cependant l'université 
de Halle , la société royale de Berlin , 
et l'académie des nobles. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME I«', roi 
de Prusse et électeur de Brandebourg, 
fils du précédent, naquit le 1 5 août 
1688. 11 se trouva à la sanglante bataille 
de Malplaquet le 11 septembre 1709, 
et y donna des preuves de sa valeur. 
La règle générale de sa conduite était 
cette maxime de Cyrus, que « les 
moyens les plus efficaces pour rendre son 
peuple heureux sont d'avoir une bonne 
armée de soldats d'élite, et de gouver- 
ner ses sujets avec sagesse. » C'est pour- 
3uoi il réforma les dépenses superflues 
e sa maison , ne voulut point avoir de 
premier ministre , et entretint une ar- 
mée de 100,000 hommes.' Ce prince 
aimait surtout à voir dans ses troupes 
des hommes d'une taille avantageuse , 
et donnait quelquefois jusqu'à 20,000 
livres d'engagement ptur un seur sol- 
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dat lorsqu'il était d'une taille extraor- 
dinaire. Frédéric-Guillaume réunit a 
les états la principauté de Neufcbâtel 
et plusieurs autres terres considérables. 
H Ht la guerre avec succès contre 
«Charles XII , roi de Suède , borna la 
durée des pfocès criminels à trois mois, 
amassa de grands trésors , fit bâtir a 
Potsdam une maison- de charité pour 
élever et entretenir les enfans des sol- 
dats, et mourut le 3i mai iy4° > a 5a 
ans. Sa Vie fut donnée au public en 
J74 1 » a v ol« in- 12. Cbarles-Frédérie , 
roi de Prusse et électeur de Brande- 
Jxrarg , né à Berlin le 24 janvier 1712, 
lui a succédé. 

FRÉDÉRIC II, roi de Prusse, 
( nommé Charles-Fbédéric ) , naquit 
a Berlin le 24 lévrier 1712, et épousa, 
le 12 juin 1 738, Elisabeth- Christine , 
fille du duc de Brunswick-WolfenbutT 
tel , née le Ô novembre 1715. Son père, 
en mourant le 3i mai 174°- ! u * laissa 
des finances en bon ordre , une armée 
bien composée , bien armée et bien 
exercée. Frédéric, accoutumé à plier 
sous les volontés d'un père impé- 
rieux, ne s'était pas jusque là mêlé 
de gouvernement : mais dans sa vie pri- 
vée il avait acquis toutes les connais- 
sances qui peuveat concourir à former 
nn grand roi. Il avait fait une étude 
particulière de la politique, dans le 
JPrirtce de Machiavel, et ses réflexions 
lurent imprimées sous le titre d'Exa- 
men du P, rince de Machiavel y à la 
Haie, 1741 9 in~8°. Quoiqu'il né pa- 
raisse pas toujours d accord avec les 
principes du livre qu'il examine , il a 
suivi avec beaucoup d'intelligence quel- 
ques-unes des maximes de cet Italien, 
ta port de l'empereur Charles VI , qui 
arriva la même année que Frédéric 
monta sur le trône, ouvrit un vaste 
champ à ses vues d'agrandissement 
et à ses vertus militaires. A peine 
l'empereur était mort que sous pré- 
texte de recouvrer différentes terres* de 
SiJèsie, que ses ancêtres avaient été 
obligés de céder à la maison d'Autriche, 
Je roi envahit cette province. La ba^ 
jtaille dfflftolwits, qu'il 4agna le 10 avrij 
ir/4 1 contre le comtes de Neupetg, . 
"étendit ses conquêtes et accrut zee 
prétentions. Pour les réaliser il se 
ligua avec l'électeur de Bavière, qui ré- 
clamait du chef de sa femme une par-r 
tie des états de J» maison d'Autriche , 



et désirart la diftnité impériale. X^divM 
sion des ç>rces de la reine , héritière de, 
Charles VI , facilita au roi le gain de 
la bataille de Czaslau sur le prince 
Charles le 1 7 mai 1 742 , et la força de 
lui céder la Silésie , parle traité du 11 
juin 1 742. Les engagement que Frédéric 
avait pris avec ses alliés ne tinrent pas. 
contre les avantages que lui fit la reine. 
Les Français , qui s'étaient emparas de 
la Bohème pour l'électeur de Bavière, 
ne purent s'y ona in tenir, et leur armée 
périt en grande partie dans* sa retraite 
par le froid et par la disette, L'électeur 
de Bavière, devenu empereur , Char- 
les VII, privé de ses états, fut contraint 
de se confiner dans Francfort. Quand 
Frédéric vît les succès de la reine sur- 
passer toutes ses espérances , il craignit 
qu'après avoir abattu ses ennemis .elle 
ne tournât contre lui ses armes victo- 
rieuses, et ne lui enlevât la Silésie, 
dont la cession lui avait ulcéré le cœur. 
Il se lia de nouveau avec l'empereur 
Charles VU, qu'il avait abandonné sans 
raison , et auquel il se réunissait sans 
avoir reçu de la reine aucun sujet de 
plainte. Au mois d'août 1744 I e ro i 
s'empara de la Bohème j le prince Char- 
les, qui faisait la guerre sur le Rhin , 
conduisit ses troupes dans ce royaume, 
et força les Prussiens de s'en retirer. Ils 
eurent beaucoup à souffrir dans cette 
retraite, quoique moins longue que 
celle que les Français avaient faite deux 
ans auparavant. La moitié de l'armée 
périt de froid , de disette et de déser- 
tions ; mais le gain de la bataille de 
Striégau, le 4 juin i74$> ct quelques 
autres avantages forcèrent encore la 
reine d'accéder a un nouveau traité de 
paix, signé le 25 décembre 174$ > 5™ 
conserva la Silésie au monarque vain- 
queur. L'empereur Charles vil était 
mort ; soniils avait recouvré ses états* 
les Français, qui dans le principe n'é- 
taient qu'auxiliaires , furent aisément 
sacrifiés par leurs alliés , qui n'atten- 
daient rien d'eux. L'impératrice-reine, 
ayant donné à Frédéric tout ce qu'il 
avait prétendu, n avait pas lieu de 
.craindre une nouvelle invasion. La 
Franca^et l'Angleterre étaient en guerre 
pour s'arroger plus ou moins de terrain 
da.ns les (erres iocujtejpte VA cadie. Le roi 
de Prusse avait fait tinç alliance dé|pn T 
sive avec le roi a An^etcsrre pour leurs 
états d'AÙtniagoe j la France en avait 
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{ait une, pareille avec la cour de. Vienn* 
e£ la Russie. Des alliances défensives 
ne deviennent actives que quand l'un 
des alliés est attaqué , et tout était tran- 
quille dans le continent de l'Europe , 
lorsque le roi de Prusse envahit la Saxe 
en. 1 766. 1) avait, disait-il, connaissance 

?ùe les. trois cours alliées, réunies à 
électeur de Saxe, devaient attaquer 
ses états , et qu'il en trouverait le projet 
dans le cabinet de Qresde. Il se disait 
cependant l'ami de l'électeur de Saxe* 
et lit s'emparait de son pays que comme 
d'un dépôt qu'il remettrait à son sou- 
verain à la fin de la guerre. Cet ami , 
ce dépositaire prit les troupes de l'état 
poiïr lies faire passer dans tes siennes , 
contre le droit des gens ; il fît des re- 
crues dans ces mêmes états, et faisait 
servir les sujets de son ami contre l'in- 
térêt de leur maître. Il leva dès contri- 
butions énormes surain bien dont il ne 
se. disait que le dépositaire. En vain une 
année deTimpératrice-reine, comman- 
dée par le maréchal Brown , s'avança 
vers la $axe, et joignit l'année prus- 
sienne à Lovôsits. iTs'y donna le 1 er 
octobre 1^56 une bataille meurtrière 
et indécise qui .laissa au roi de Prusse 
tous. ses. avantages A l'entrée de la 
campagne de 1767 le roi de Prusse 
s^Lvaqça jusqu'à Prague , à la tête de 
ioo^ood hommes. Le maréchal Brown 
n'en avait que 56,ooo à lui' opposer ; 
il fallut céder au nombre ; une partie 
des Autrichiens entra dans Prague; 
le reste fit une assez belle retraite. 
Cette victoire fit. espérer au roi qu'il 
pourrait s'emparer de Prague, qui avait 
4ô»ooo hommes de troupes, commandés 
par le prince Charles. Mais le maréchal 
Daun vint prendre le commandement 
des troupes qui s'étaient retirées de la. 
bataille de Prague ; il y joignit quel- 

?uqt, renforts , et dirigea sa marche sur 
rague. Le roi laissa une partie de son. 
année devant la villa^et s'avança lui- 
même à la tête de l'autre , pour com- 
battre le maréchal Daun. La bataille se 
livra à Chotzemitz le 8 juin. La déV 
route des Prussiens fut complète, et 
les troupes qui étaient restées devant 
Prague se retirèrent avec perte. Le gê- 
nerai' Haddick s'avança jusqu'à Berlin , 
qu'il mit à contribution ; mais il ne 
força atfcun dés Prussiens d'entrer dans 
ses troupes pour combattre contre les 
intérêts, de leur maître. Ce malheur 



n abattit pas le courage du roi , et Ut 
connaître toute ^étendue de ses res- 
sources. L'armée des Cercles de l'em- 
pire, jointe à une armée de Français 
commandée par le prince de Soubisc , 
s'avançait pour délivrer la Saxe ; le roi* 
le prévint, et défit cette armée à Ros- 
baçk le 5 novembre 1757. De là il, 
passa en Silésie , où le prince Charles , 
après avoir gagné la bataille de Bresjau 
sur un général prussien , s'était emparé, 
de la ville. Le roi le défit à Lissa le 
4 décembre , et chassa les Impériaux; 
de la Silésie. Tout le monde admira la. 
succès d'une campagne qui paraissait 
devoir ê£re funeste'aux Prussiens , après 
la déroute de Chotzemitz. Pouvant tout 
se promettre de ses succès , après s'être 
emparé de Schweiduitz, la seule ville 
qui restât aux Impériaux en Silésie , le 
roi de Prusse investit. Olmutz vers a la 
mi-mai i758.Le projet était grand. Si-la. 
ville tombait en son pouvoir,tou te la Bo-' 
hème se soumettait a lui sans coupférir x 
et rien ne l'empêchait de s'avancer jus-| 
qu'à Vienne* Le maréchal Daun , cet] 
aqVersaire formidable du roi de Prusse, . 
sans risquer une bataille, dont l'événe- 
ment pouvait deyenir funeste à la mai- 
son d Autriche ,. resserra l'ennemi , in- 
terrpropiji ses convois, et le força à 
lever le siège la nuit du i* f au a juillet- 
Cette retraite n'eut pas l'air d une fuite? 
?ùoique continuellement harcelés, les 
russiens firent tête partout, et s'arrê-' 
tèrent à Konigratz jusqu'au 26 juillet. 
A cette époque les Suédois agissaient 
en Poméranie contre les possessions 
prussiennes ; et les Russes, après, s'être 
emparés du royaume de Prusse, mena- 
çaient le Brandebourg. Le roi s'avança 
vers ces derniers , et leur livra bataille 
à Zoindorf le a5 août. Le carnage fut . 
horrible, le succès balancé; mais le' 
champ de bataille resta aux Russes. Le ' 
général Fermer, gui les commandait» ' 
assiégea inutilement Colberg x et alla 
prendre ses quartiers d'hiver en Polo- ' 
gnç. Le roi, n ayant plus rien à craindre ' 
de leur côté , s'avança en Saxe , où le 
prince Henri son frère avait fcej ne à 
se soutenir contre le maréchaflbaup. 
II livra bataille aux Impériaux le 14 
octobre , auprès de Hockircken a et la * 
perdit; mais au lieu d'abandonner la/ 
Saxe , il sut maintenir son armée en 
un poste avantageux^tans une saison 
rigoureuse , à 1 injure de. l'air , sans 
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tentes ni ustensiles, jusqu'à l'arrivée 
des renforts qu'il fit venir. Le maréchal 
Daim, tout vainqueur qu'il était, ne 
put vaincre l'habileté du roi dans ses 
positions et dans ses marches : il aban- 
donna la Saxe,, et vint prendre ses 
quartiers en Bohème j de sorte que le 
roi, après une campagne malheureuse, 
prit la supériorité sur ses ennemis. Au 
commencement de 1759 les Russes ren- 
trèrent dans le Brandebourg , défirent 
le général Dohna auprès de Zullichaw 
le 'ï3 juillet , et s'emparèrent de Franc- 
fort-sur-rl'Ôder. Le maréchal Daun 
s'avança par la Lu sa ce dans les' états 
du roi de Prusse , et l'armée de l'cm- 

Eirc s'empara de presque toute la Saxe, 
a crise t-tail terrible , et la bataille de 
Kurinerdorf, que le roi livra aux Russes 
le 12 août, et où il fit une perte im- 
mense d'hommes, d'artillerie et de 
munitions , augmenta encore le danger 
de sa situation. Il sut contenir les Rus- 
ses , s'empara de Leipsic*. et de Torgau 
en Saxe , et voulut couper le retour du 
maréchal Daun en Bohème en en- 
voyant sur sa route le général Finck 
avec 18,000 domines. Le corps n'était 
pas assez fort, et ne pouvait être se- 
couru j il fut fait prisonnier de guerre. 
Le roi souflrit ce nouvel échec sans 
laisser faire aucun progrés aux ennemis. 
Pendant que le général Laudon taillait 
en pièces ou faisait prisonnier le corps 1 
prussien commandé par le général Fôu-r 
quet à Laodshut le 23 juin 17^0, le 
roi de Prusse s'avançait vers Dresde, 
qu'il comptait emporter d'emblée j mais 
le maréchal Daun le força de se retirer 
par les mêmes manœuvres qu'il avait 
employées devant Ohnutz. Cependant 
les Russes s'étaient avancés en Silésie, 
le maréchal Daiin dirigea sa marche de 
ce côte pour les joindre. Le roi , forcé 
dé quitter la Saxe, passa dans cette pro- 
vince pour leur faire tête j n'ayant pu 
empêcher la jonction,, et voyant que 
le maréchal Daun se préparait à l'attâ- 




se trouva en butte, à toutes les forces 
prussiennes auprès d'IIameîcn le i5 " 
août 1760, et ne fît sa retraite qu'avec 
une grosse perte. Cet échec n'empêcha ' 
pas l'année de l'eityereur de s'emparer 
du reste de la Saxe^ ni les Russes d'en- 
trer dans Berlin le 9 octobre. Le roi 
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les en fît sortir trois jours après, et 
vint livrer bataille au maréchal Daun, 

Eres deSiplitz en Saxe, le 3 novembre, 
es impériaux atftfn donnèrent le champ 
de bataille avec une perte de 18,00* 
hommes. Le roi en perdit i5,ooo, et 
cet affaiblissement réciproque laissa 
les armées dans l'inaction. La prisé de 
Schweidnitz par, les impériaux et 
celle de Colbcrg parler Russes, furent 
les seuls évênemens remarquables delà 
campagne de 1761. La mort de rïmpc- 
ratnee de Russie changea la face* de* 
affaires. Pierre III, qui lui succéda, 
avait traversé de tout son pouvoir les 
opérations des Russes, contre les in- 
tentions de sa tante; après sa mort il 
joignit ses troupes à celles du roi de 
Prusse ;: mais son règne fut court ;Tim- 

Sératrîcc , qui lui succéda , rappela les 
usses auprès d'elle, et tous les 'efforts 
du roi de Prusse se bornèrent à la re- 
prise de Schweidnitz, qui se rendit le 
9 octobre 1762. La paix, qui suivit, 
laissa les différentes puissances d'Alle- 
magne dans ' le même état qu'elles 
étaient avant la guerre , mais épuisées 
d'hommes et d'argent. Lé roi dèPrnsse, 
comme Alexandre , fut admiré de ceux 
qui voient la grandeur o<^ est la supé- 
riorité : personne ne * lui contesta le 
titre du plus habile général de son 
siècle. On se proposa pour modèle 
la belle ordonnance de ses armées, 
sans espérer trouver ses ressources T 
lbrsqu'après un désastre , n'étant plus 
maître que du terrain qu'occupait son 
armée» il trouvait le moyen de forcer 
l'ennemi à l'inaction , et le chassait de 
ses^états pendant l'hiver. Mais ceux qui 
regardent les princes comme l'image 
d'une divinité bienfaisante, qui ne les 
trouvent grands qu'autant qu'ils con- 
courent de tout ' leur pouvoir au 
bonheur des peuples , lui réprochèlfcnt 
les motifs controuvés de cette guerre, 
les malheurs delt Saxe, ceux de ses 
propres états. La fin de la guerre laissa 
au roi de Prusse des états épuises 
d'hommes , dont il fallait songer a 
faire vivre les habitans sur' un sol in- 
grat. Toutes ses vues devaient donc se 
tourner vers l'agriculture; mais il s'é- 
gara comme d'autres souverains,' qui, 
sans examiner s'ils ont des bras inu- 
tiles à occuper, veulent introduire 
chez eux des manufactures. A force 
d'argent il en éleva quelques-unes de 
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porcelaines et de soie, pendant qu'il 
attrait au moins dû s'en tenir à celles^ 
de première nécessité. Croyant hâter 
leurs progrès par là rigueur du com- 
mandement, il chassait de son pays 
les étrangers qu'il y avait attirés pour 
enseigner ses sujets. En 1773 la Russie 
résolut d'effectuer le projet pris de- 
puis long-temps de s'emparer d'une 
partie de Ja Pologne $ pour ne pas es- 
suyer de contradiction , elle en offrit 
autant au roi de Prusse et à Pempe-- 
reur. Cette proposition fut aussitôt ac- 
ceptée et exécutée. Le roi de Prusse 
eut pour sa part la Presse royale , gui • 
faisait partie de 'la Pologne; acquisi- 
tion paisible, qui offensa les grands 
de Pologne qui passèrent sous sa 
domination , mais qui était indiffé- 
rente aux peuples , qui sont esclaves 
des grands. Dantzick et Thorn , villes 
libres, qui se trouvaient dans ce par- 
tage , restèrent libres , comme on peut 
l'être au milieu d'états gouvernés mi- 
litairement. L'électeur de Bavière étant 
mort sans enfans en 1777, l'empereur 
conçut le dessein de s approprier une 
partie dc'cetélectorat. Le roiae Prusse, 
qui ne voulait pas l'agrandissement de 
la maison de Lorraine, entée sur celle 
d'Autriche, s'y opposa. 11 pénétra en 
Bohème, et força llmpératrice-reine 
à la paix de Teschen, du 3 mai 1779, 
qui ne lui laissa que quelques petits 
districts de cet électorat. Le même mo- 
tif le fit s'opposer au traité d'échange 
de la Bavière contre les Pays-Bas , 
projeté en 1786. Cet arrondissement 
lui paraissait une augmentation de puis- 
sance: Depuis trois ans une maladie de . 
langueur consumait les jours du roi 
de Prusse sans* diminuer l'activité de 
.son esprit. Tous les jours il lisait ses 
lettres , en dictait les réponses , tra- 
vaillait avec ses ministres , et recevait 
à diner sept ou huit personnes qu'il 
estimait. 11 n'interrompit les travaux 

3 ne deux jours avant sa mort. Unehy- 
ropisie de poitrine Tenleva le 17' 
«août 1786, à trois heures du matin. 
Les vertus militaires de ce prince ne 
sont pas les seules qui lui ont fait don- 
ner le nom de Grand. Ses connais- 
sances étendues ne lui permettaient 
pas d^gnorcr que la véritable grandeur 
«l'un roi est. de rendre ses peuples 
heureux, et il y aspirait; il ne croyait 
r .s son autorité et sa gloire compro-' 
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mises en convenant que ses ministres 
faisaient des fautes; si c'était par im- 
péri tie, il les renvoyait; si c'était par 
vice de cœur, il les punissait. Aucune 
espèce d'amusement ne prévalait chez 
lui sur les fonctions de la royauté. 11 
prenait une connaissance exacte de 
tout ce qui se passait dans les états de' 
sa domination ; réglait lai-même ses 
finances , et les projets d'amélioration 
et d'accroissement de population. 11 
eut lieu de se convaincre que cet ac-' 
croissemfent ne pouvait jamais être con- 
sidérable avec un gouvernement mili < 
taire, sous un ciel rigoureux, ou' les 
besoins d'un homme exigent le dé- 
pou illemerft d'une plus grande étendue 
de terre que dans un pays plus méri- 
dional. Il n'eut pas le courage de sa- - 
Crifier au bonheur de ses peuples l'en- 
tretien d'une armée de 200,000 hom- 
mes , trop considérable pour ses états ; 
mais il lui sacrifia volontiers le faste 
royal , qu'il dédaignait. Si ce prince 
eut pn se persuader que la volonté 
ambulatoire des hommes est sujette à 
une infinité d'erreurs , il aurait mis le* 
lois à la place de sa volonté pouç 
principe de gouvernement, et rien 
n'aurait manqué au bonheur de ses 
peuples. Les connaissances du roi de 
Prusse concernant l'usage de la sou- 
veraineté étaient jointes à celles des 
arts agréables. La poésie française fai- 
sait ses déjices ; il aimait les gens de 
lettres, et vivait avec eux dans une es- 
pèce de familiarité. Mais il méprisait la 
rivalité de quelques-uns, et les chassait 
de sa cour quand ils se fendaient trop in- 
commodes. Indépendamment du chois 
de lois qu'il a fait dans le droit romain 
pour gouverner ses sujets, et qui est 
imprimé en 3 vol. in-8«> , sous le titre de 
C»de Frédéric , t)n a imi rimé de lui , 
au château de Sans-Sonci, un Recueil' 
de poésies françaises , in-4 b , et. une' 
Histoire de Brandebourg. Celle-ci man- 
que de détails, mais suffit pour appren- 
dre l'histoire d'un pays ; s'il relevé le 
mérite, de ses prédécesseurs^, il n'en 
dissimule pas les. fautes. Les poésies, 
au nombre desquelles est l'Art .de la 
guerre , feraient honneur ù un Fran- < 
çais. Ce prince n'était pas favorable à la • 
littérature allemande , comme on peut 
le voir dans la dissertation qn'il a donnée 
en 1779 à ce sujet, et dans laquelle il 
indique ses défauts , leur causé , et les 



moyens de les corriger. Il fanf.con.ve-r 
nir que cette prévention était légitime 
pour au homme nourri de la. lecture 
qes bons auteurs français, en 174°» 
mais que depuis il aurait, pu x &re 
inoins attachée Le roi de Prusse a laissé 
en manuscrit, Histoire de la guerre 
4* Sept ans, terminée en 1 763 ; Traité 
s\ir Y innocence des erreurs de l'esprit ; 
Considérations sur l'état actuel des, 
cours de T Europe; Histoire du temps, 
ejn a vol.; Mémoires de la guerre de 
I77&; Nouvelle* poésies, en 3 vol.; Re- 
cueil de lettres à lui adressées par plu- 
sieurs savans, avec les réponses. 

FRÉDÉRIC. Voj, Adolpkï. 

r?REDOLI (Bbiahgbr), évéque de 
B^ziers, et célèbre cardinal au i3« 
siècle , naquit a Benne en Languedoc , 
d'une famille noble. Il était hahiledans 
le droit , et rut choisi en 1 398 par Boni- 
face VIII pour foire la compilation du. 
ÇextCi c'est-à-dire du sixième livre des 
j)écrétales , avec Guillaume deMamia- 
Upt et l}icJbtard de Sienne. Clément V 
It fit cardinal en i3p$L Frédoji mourut, 
4 Avignon en i323. 

FREEKE ( Guillaume j T gentil- 
homme anglais,, né en i6p3> fit ses 
études à Ûxiort, et publia , en 1687 > 
Ejssaj sur l'union de la théologie et de 
ïa morale, de la religion naturelle et de 
la révélation , in-8«; un Dialogue sur 
I^l divinisé, oùj il attaque la Trinité. Ce 
ljvre le fit condamner à l'amende de 
£00 liv. , et à donner caution de sa. 
conduite pendant trois ans. Si tous les 
novateurs , qui ne gardent pas pour eux. 
leur façon de penser, mais qui veulent 
4|ire des prosélytes, avaient été ainsi 
tfaités, il y en aurait moins eu. On 
ignore Tannée de la mort de ce gentil- 
homme. 

FREGOSE (Paul), archevêque de 
CMnes, et fameux cardinal au i5« siè- 
cle , éjtait frère de Pierre Frégose , doge 
dç Gènes j d'une des plus nobles fa* 
nulles génoises , féconde en grands 
hommes. Il fut trois fois doge de Gènes, 
causa de grands troubles dans sa patrie 
par son ambition et par ses dérègle- 
mens, et fut fait cardinal par Sixte IV 
en 1468. Il mourut a Home le a mars 

FREGOSE (Baptiste), appelé aussi 
Fulgose , neveu dû précédent , et fils de 
Ifierre Frégose, avait été élu. doge, ue 
Gènes levi 5 novembre 14^ j maison. 



^oya en exil k Tregui. Alors Baptiste 
frégose s'occupa à U lecture des jbon*. 
livres, et composa en italien neuf livret , 
4exenuailes mémorables , sur le modèle, 
de Vaïere Ifaxime. Camille Gkplini.de, 
Milan traduisit cet ouvrage en. latin , 
Milan, i5oq, in-fol. Baptiste Frégose 
est encore auteur de la Vie du pape. 
Martin V,et d'un Traité contre L'amour, 
intitulé Anteros , Mediolani , i49?» 
.in-4°. Il 7 en a une traduction fran- 
çaise avec .le Dialogue de Platine sur 
le même sujet , i5oi , in-4,°. 
* FRÉGOSE (Fxépéric), archevê- 
que deJSalerne, et célèbre cardinal d& 
la même famille que les précédens, fut 
employé en diverses amures impor» 
tantes , et servit de conseil à Octavien, 
Frégose son frère , gouverneur de. 
Gènes pour les. Français en 1 5i5. Il 
défit Cortogoli , fameux corsaire de, 
Barbarie, passa à Tunis et à lfle de 
Gerbes , et retourna à Gènes couvert 
de gloire et chargé de butin. Gènes 
ayant été surprise par les Espagnols en ^ 
i5aa, Frédéric Frégose se retira en 
France, où François I er lui donna 
llabbaye de Saint- Bénigne de Dijon. 
I) retourna enjKte en Italie , fut évé- 
que d'Eugubio , puis cardinal en i53o, 
et mourut à Eugubio le aa juillet i54*. 
Il savait le grec et l'hébreu , et rem- 
plissait avec édification les devoirs d'un 
non pasteur. F'oy. Fuxgosb. 

FREGOSE ( ÂçTosio PaitEExiio), 
poète italien du commencement, au 
16 e siècle , dont la Cerva bianca et 
autres poésies ont été réunies a Milan 
en a vol. in-8° , le premier en i5i5, 
le. second en i5aô , assez rares, 

FRErlER. Voy. M^^dard E^xma. 

FREIG ( Thomas j,Freijfius> savant 
jurisconsulte % natiÇ de Fribourg en 
Brisgaw, enseigna le droit à FrOio*uf ? 
à Baie et à Altorf , et mourut de peste 
vers i583.»On a de lui des iParatitles, 
sur le Digeste , in-80, qui sont estimés ; 
des notes surCftcéron, sur Horace j De 
Vitd /*. ifami* Basile*., i5#4 ,in-4 a j 
Historia ab orbe conaitp ad Èfosis 
Àfartem, Basile» , i583, in-8°, et 
d'autres ouvrages. . 

FBEIND ( JxAif .) naquit à Cxoton. 
dans la provinee de Nortnampton en 
1676. Ses progrès dans la médecine fu- 
rent rapides. Freinai publia en 1 7o3 à 
<£*{brd, in f 4%son r ^mineno/o^^och 
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je excellent et très-bjen écrit en 
latin , qui a été traduit en français par 
M. Devaux, in-ia, 1730. L'année sui- 
yante il fut choisi professeur de chi- 
mie à Oxford- Il suivit en 1705 le comte 
de Péterbqroug en Espagne , et fut mé- 
flecîn de l'armée. Il eut le* même em- 
ploi auprès du duc d'Ormoud dans la 
campagne de Flandre en 1 7 1 3 . Freind, 
ayant assisté au parlement en 1722, 
comme membre du bourg de Launces- 
ton , s'éleva avec force contre le minis- 
tère* Cette conduite je fit accuser de 
baute trahison , et renfermer au mois 
fle mars à la tour de 'Londres. Environ 
si* mois après , le ministre tomba ma- 
lade , et envoya chercher M. Méad , 
habile médecin , ami intime de Freind. 
M. Méad 7 après s'être mis au fait de la 
inaladie, dû au ministre qu'il lui ré- 

Ï>opdait de sa guérison , mais qu'il ne 
ni donnerait pas seulement un verre 
d'eau que M. Freind son ami ne fût 
sorti de la tour. Le ministre, quel- 
gués jours après» voyant sa maladie 
augmentée , fit supplier le roi d'accor- 
der la liberté à M- Freind. L'ordre ex- 
pédié, le malade crut que M. Miead 
allait ordonner ce qui convenait & son. 
çtat ; mais le médecin ne voulut rien 
ordonner que son ami ne fut élargi. 
Apres cet élargissement , M. Méad 
traita le ministre, et lui procura en 

E' eu de temps une guérison parfaite, 
e soir même il porta à M. Freind en- 
viron 5ooo guinées qu'il avait reçues 
pour ses honoraires en traitant les 
malades de M. Freind pendant sa pri- 
son , et l'obligea de recevoir cette 
9omme , quoiqu'il eût pu la retenir lé- 
gitimement , étant le fruit de ses 
peines. M. Freind fut ensuite premier 
médecin, de la princesse de Galles , de- 
puis reine d'Angleterre , qui eut tou- 
Îoars pour lui une estime particulière. 
1 mourut fort riche à Londres au mois 
de juillet 1 728 , à 53 ans. Ses Œuvres 
lurent recueillies et imprimées à Lon- 
dres en 1733, in-fol. , et à Paris, 1735, 
in>4°* ^ es pl us estimées sont, outre 
F Emmfinoloftie, i° des Leçons de chi- 
mie , Amsterdam ,1710, in-$° j 2 un 
Traité de la fièvre ; S 6 une Lettre k 
M". Méa^L sur la petite-vérole ;4° l'His- 
toire de la médecine, dont la première 
partie parut en 1795, et la seconde en 
1736. M. NpguezTa traduite en fran- 
çais en un yçi in-4°« 



FBBDjTD (Bobert)^ frère damé* 
decin , fut docteur en théologie, uo 
cessivejment chanoine de différentes 
collégiales, et mourut le 9 août 1754 , 
à 84 ans. Il avait publié en 1 724 une 
édition de V Orateur de Cicéron. Pope 
çn fait une honorable mention dans sa 
Dunciode. Son fils : 

FREIND (Goillau**) fut aussi doc- 
teur en théologie, chanoine de différen- 
tes collégiales, enfin doyen de Canton 
bérj, et est mort le a8 novembre 1 766. U 
passait nour éloauent , et on a imprimé 
dp lui Concio ad clertmi , 1 76 1 , 
1 FRE1NSHEMIUS ( J«a>) , né à Ulm 
en 1608 , fut professeur d'éloquence a 
tJpsal , bibliothécaire et historiographe 
de la reine Christine de Suède , puis 
professeur à Heidelberg , où il mourut 
e,n 1660, à 5a ans. Il savait presque 
toutes les langues de l'Europe, outre 
le grec et l'hébreu. On a de lui des 
Supplémens de Tacite, de Quinte- 
Curce et de Ti^e-Live, avec des notes 
sur Quinte-Curce , Tacite , Fiorus , et 
quelques autres auteurs latins , aux- 
quelles il a joint d excellentes tables". 

FH&RE DE ANDRAPA( Hyacm- 
TEb), célèbre poète et historien portu- 
gais, natif de Reja , d'une Camille noble , 
fut abbé de Sainte-Marie de Chans , et 
mqqrut à Lisbonne le i3mai 1657. Son 
principal ouvrage est la Vie de Jean 
de Castro , quatrième vice-roi des, 
Indes , in- 1 a. (Cette vie est très-estimée, 
et passe pour un des livres les mieux 
écrits en portugais. Qu a aussi de lui 
des poésies. 

FRÉMINET (Martin), excellent 
peintre du 17 e siècle, natif de Pari», 
fut employé par Henri IV et Louis XIII 
à peindre la chapelle de Fontaine- 
bleau. Il mourut le 18 juin 1619, à 
5a ans. Il y a de l'invention dans ses 
ouvrages, une manière fine , des ex- 
pressïpn* peu naturelles. 

FREWftNVlLLE (En** nE 14 Poix 
dk), né en i$8o à Verdun en Bourgo- 
gne, était fais du lieutenant-géperal 
de cette ville ; il devint lui - même 
bailli de la Palisse. Les matières féo- 
dales sont )es principales qui se pré- 
sentent à traiter devant un juge de 
grandes seigneuries ; il en fit une étude 
particulière, qui lui a fait mettre au 
jour sa Pratique d«S terriers, en $ vol. 
in-4°, qui est un excellent traité des 
fiefs, fl en fit un sixième volume pour 
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•les droits des habitans. If a extrait, 
par ordre alphabétique , le traité de la 
police du commissaire Lamarre , sous 
le titre de Dictionnaire de la police , 
en un vol. in-4°. M. de Frém in ville 
mourut a Lyon le 1 4 novembre 1773. 

FRÉMIOT ( Akdib), savant arche- 
vêque de Bourges , natif de Dijon , 
d'une famille noble et féconde en per- 
sonnes de mérite, fut chargé d'affaires 
importantes sous les rois Henri IV et 
Louis X11I. Il mourut à Paris le i3 mai 
164 1.. On a de fui un Discours des mar- 
ques de l'Eglise contre les hérésies , 
1610 , in-80, et d'autres ouvrages. 

FRÉMIOT (Jeam>e- Françoise) , 
baronne de Chantai , née à Dijon le i3 
janvier 1 57a , de Bénigne Frémiot , 
avocat-général , puis président au par- 
lement de Dijon , était sœur d'André 
Frémiot , archevêque de Bourges. Elle 
épousa Christophe de Ra butin , baron 
de Chantai , à l'âge de 20 ans , et en 
eut six enfans. Après la mort de son 
époux, tué à la chasse par l'impru- 
dence d'un de ses amis, madame de 
Chantai se mit sous la direction de 
saint François de Sales , qui prêchait 
à Dijon. Elle pratiqua toutes les ver- 
tus chrétiennes avec un zèle et. une 
édification admirables, et prit l'ha- 
bit dé religieuse le 6 juin 1610, au fau- 
bourg d'Annecy, où elle fonda l'ordre 
de la Visitation. Madame de Chantai 
gouverna cet ordre avec beaucoup de 
sagesse et de prudence , et mourut en 
odeur de sainteté à Moulins le i3 dé- 
cembre 1641, en visitant les monas- 
tères qui étaient soumis a sa conduite. 
On a publié ses lettres , 1666, in- 4°. 
L'abbé Marsollier a écrit sa Vie, 2 vol. 
in - 1 2. Elle a été béatifiée par le 
pape Benoît XIV, et canonisée par 
Clément XIII. 

FRENrCLE (Nicolas), poète fran- 
çais du 17 e siècle ,né à Parisien 1600^ 
fut conseiller en la cour des monnaies, 
et mourut doyen de la même cour 
après Tan 1661", laissant plusieurs en- 
fans. On a de lui plusieurs pièces de 
théâtre , savoir : i° Palémon, pasto- 
rale, in-8»; a* fo 2fîofte',in-8«; 36 l'En- 
tretien des bergers , pastorale conte- 
nue dans Les illustres bergets, in-8© ; 
4°unpoëme intitulé Jésus crucifié; 
&° une paraphrase des psaumes en 
vers , etc.* Bernard • Frénicle son frère 
était ami de Descartes, et l'un des 
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plus grands arithméticiens 'de son ' 
temps. 11 mourut en 1675.' On trouva 
plusieurs de ses écrits dans le 5 e tome 
des anciens mémoires de l'académie 
des sciences , dont il était membre. 

FRÈRE ( J£ak Lu) , natif de Laval, 
fut principal dn collège de tfayeux, 
où il* mourut en 1 583. 11 est auteur de 
la Vraie histoire dés troubles , 1684» 
in-8«». f 

FRÉRET (Nicolas), fils d'un procu- 
reur au parlement , naquit à Paris en, 
1688. 11 se fit recevoir avocat par Com- 
plaisance ; mais après avoir plaidé deux 
causes il obtint la liberté de suivre 
son goût ; il se renferma alors dans 
son cabinet avec ses livres , et n'eut 

F lus d'autre occupation que l'étude de 
antiquité. 11 fut reçu' de l'académie 
des inscriptions dès l'âge de a5 ans , et 
débuta dans cette compagnie par un. 
discours sur l'origine des Français. 
Quelques principes hardis snr le gou- 
vernement répandus dans ce discours, 
joints à quelques propos qu'il tint dans 
des cafés sur l'affaire des princes avec 
le régent, le firent mettre à là Bas- 
tille, où il lut Bayle tant de fois, 
qu'il le savait presque par cœur. Etant 
sorti de la Bastille , l'histoire ancienne 
fut le principal objet de ses recherches. 
Il y joignait l'étude de la chronologie, 
de la géographie et de la mythologie. 
Il mourut à Paris au mois de janvier 
1 749- On a de lui , 1 » plusieurs mé- 
moires sa vans et curieux , imprimés 
dans ceux de l'académie dés inscrip- 
tions ; 2 on lui attribue Eocamek cri- 
tique des apologistes de la religion 
chrétienne , 1767 , in- 12 ; 3* il a fait 
la préface , les notes et une partie de 
la traduction du roman espagnol in- 
titulé Tyran le Blanc, 1 vol.in-i*i 
4° lia eu part à quelques autres ou- 
vrages frivoles. Tout cela prouve que 
son maître Bayle lui avait douqé beau- 
coup plus dYrudition et de critique , 
que de goût et de jugcnlent. 

FBÉRON fÉils-CATHte»»B ), na- 
tif dé Quîmper en Bretagne, s'est fait 
un nom par son goût pour là critique, 
qu'il maniait mieux qu'aucun bel es- 
prit dé son siècle. l)u moins les gens 
de lettres qu'il a attaqués bnHÎls fait 
voir par leurs réponses qu'on peut 
avoir du génie, faire même' des ou- 
vrages qui passeront à la postérité , et 
ne 6avoir pas manier' l'ironie , res sai- 
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casraes avec autant de délicatesse et 
de malignité. Ils y ont substitué, des in- 
jures grossières et dégoûtantes qui lais- 
saient les rieurs du côté de Fréion , et 
ne justifiaient pas les fautes qu'il re- 
prenait. On peut cependant lui repro- 
cher d'avoir abusé de ses talçns pour 
venger, ses injures particulières , et 
d'avoir cherché à déprimer des ou- 
vrages dont l'ensemble avait mérité les 
appiaudissemens des français et des 
étrangers-, et que la postérité lira tou- 
jours avec plaisir , tant que la langue 
française subsistera. Ce fameux criti- 

3ue est mort le ro mars 1776. C'est 
ans son Année littéraire qu'il a con- 
signé sa critique. C'est un livre à con-J 
su I ter : la^pureté du langage est sa 
moindre pmection. Un goût sûr pour 
le beau , une critique .presque toujours 
juste sur les défauts qui ne s'aper- 
çoivent pas au premier coup d'uni sont 
les mfcyens qu'il a employés pour con- 
duire et rectifier le génie de ceux qui 
veulent .cultiver les belles-lettres. 11 
en a donné 8. volumes par année, 
depuis i755jusques et compris 1776. 
L'année 1 754 , qui est la première, n'a 
que sept volumes.Nous avons encore de 
lui des Opuscules, 1^53, 3 vol. in- 12 ; 
Les vrais plaisirs , ou les amours de 
Vénus et Adonis, 1748 >.i n -* 2 '- c'est 
une imitation de Marino ; V Histoire 
de Marie Smart, ijfa , 2 vol. in- 12. 
Les académies d'Angers , de Montau- 
ban, de Nancy, de Marseille, de Caen, 
d'Arras, même celle des Arcades de 
Borne, s'étaient empressées de se l'a- 
gréger, a 

FREMIN (Reké) 7 sculpteur de 
Paris, s'y est fait connaître par la sta- 
tue de la Samaritaine , qui était à la 
pompe du pont Neuf à Paris, le bas-re- 
lief Je la chapelle de Noailles.à Notre-: 
ï)ame , et une Flore en marbre à la cas- 
cade deMarly. 11 fut depuis appelé en Es- 
pagne, où il a été le premier peintre du 
roi, et où il est mort en 1 ^44? ^ 7 1 ang - 
FRESCOBALDI (Jérôme), fameux 
organiste de Saint-Pierre de Rome , a 
mérité les éloges de ses compatriotes et 
des étrangers. Mcllan , dans son voyage 
à Rome en 1617, grava son portrait; 
Frescobaldi avait alors trente-six ans. 
Jl a laissé plusieurs livres de. musique, 
qu'il savait faire valoir par son jeu, que 
ses confrères n'atteignaient pas. 
FRESNAYE ( Jbaw Vàuqueu» m 
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ik), père du fameux des Iveteaux, na-; 

Suit a la Freshaye, près de Fajaise^ 
'une famille noble. C'e6t le premiaj^ 
r>ète français qui ait fait de» satires 
l'imitation d'Hojacc et de JuvénaL 
Il fut successivement avocat du roi au 
bailliage, lieutenant-général, et prési- 
dent au présidial de Caen. Il mourut 
dans l'exercice de cette dernière charge 
en 4606, à 72 ans. Le recueil de ses 
•poésies , Caen , 160 5 , in-8» , com- 
prend , 1 un Art poétique en 3 liv T 
etôliv. de satires n ce sont là ses meil- 
leurs ouvrages.; 2 4eux livres d'idylles, 
un d'épigrammes, un d'épitaphes, et 
un de sonnets. On a encore de Vau- 
quelin un poème in-8° sous ce titre : 
Pour la monarchie de ce royaume 
contre la diuisiqn. Ce poème contient 
de bonnes maximes.- roy, Ivetbaux. 
FRESNE (HEMtEQm*i , marquis de)/ 
né avec des .passions violentes, devjnt 
éperdument amoureux de Marie-Eli- 
sabeth Girard du Tilley^ fille d'un 
Ï président de la chambre des comptes. 
1 l'enleva , et se fit donner la béné- 
diction nuptiale par un de ses valets 
de chambre déguisé. Le père de ma- 
dame de Frcsne le poursuivit vive-' 
ment j mais sa famille obtint de M. du 
Tilley qu'en célébrant le mariage ' 
dans les formes il aurait lieu. La 
mésintelligence ne tarda pas à se met- 
tre dans le ménage; le marquis de 
Fresne , résolu de se défaire de sa 
femme, la conduisit dans l'état de 
Gènes pour y trouver un vaisseau, 
qui .partit pour. Constantinople. Il 
avait dessein do l'y embarquer , et de 
la faire vendre comme esclave ; ren- 
fermée dans un sérail , on n'en eût 
plus entendu parler. La marquise, qui 
s'en doutait , confia ses craintes] au 
voiturier , qui lui procura le moyen de 
se sauver dans les états du duc de Sa- 
voie. Le marquis ne tarda pas à la join- 
dre,, et ses, violences donnèrent des 
protecteurs à sa femme. Alors il chan- 
gea de ton , et parvint à persuader de 
la droiture de ses intentions. Sa femme 
lui fut remise, à condition d'en répon- 
dre au roi de France et au duc de Sa- 
voie. Pour prévenir une demande en 
séparation , il imagina de faire écrire 
par sa femme. 24 lettres plus libres les 
unes que les autres, comme si elle les 
eût écrites à ses amans ; mais pendant 
un moment, d'absence, de son v mari 
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« qui était allé parler à «ptelqu'un, elle 

^n cacha deux feuillets , dont ion mari 

Vb s'aperçut pas. Revenue en France, 

elle forma sa demande en séparation , 

et l'obtint par sentence du 17 mars 

167a, et arrêts des 3o août 1675 et 

22 août 1680. Gatien de Courais à 

bâti sur cette aventure un roman en 

un vol. in-12, qui a en du succès. 

FRESNE. Vor. FoàOBt-QunuuT. 

FRESNE ( Charlbs du ), seigneur 

du Cange , trésorier de France , et l'un 

• des- hommes les plus érudits de son 
siècle, naquit à Amiens le 18 décem- 
bre 16 10, de Louis du Freine, sei- 
gneur de Fredéval. Il se fit recevoir 
avocat au parlement de Parié en i63i ,\ 
ht acheta Une charge de trésorier de 
France en 16^ 5. Il vint s'établir en 
1668 à Paris ou il l'acquit une réputa- 
tion extraordinaire par ses excellens 
ouvrages. Quoique livré a des études 
pénibles,' hérissées et même désagréa- 
nles , ayant pris , comme il le disait 
kii-méme , la partie la plus rebutante 
de la littérature, il était doux, humain, 
poli, modeste, et d'un facile accès, 
quittant tes livres à toute heure et 
avec plaisir pour recevoir ses amis. 
Quand oh lui témoignait là peine 
qu'on avait de le détourner : « C'est 
pour mon plaisir , répondait-il, que 
y étudie , et non pour foire peine 4 ~ 
personne , non plus qu'à moi-même. » 
Il mourut à Paris le a3 octobre 
1688, laissant quatre enfans , auxquels 
Louis X IV accorda une pension de aoo© 

. livres , en considération du mérite de 
leur père. M. du Cange était très ha- 
Me dans ^histoire ecclésiastique et 
jvrofane. On a de lui un très-grand 
nombre d'ouvrages imprimés et manu- 
scrits. Les principaux sont , i° un 
glossaire de basse latinité , en 3 vol. 
in-fol., ouvrage excellent et d'une éru- 
dition immense , dont on a donné une 
nouvelle édition à Paris en 1 733 en 6 
vol. in-fol., et un supplément par l'abbé 
Carpentier, 1766, 4 vol. in-fol.; 2° un 
Glossaire de la langue grecque , 1688, 
a vol in-fol.; 3<> l'Histoire de Constan- 
tinople sous les empereurs français, 
1657 9 in~f°L ; 4° d'excellentes éditions 
de l'Histoire de saint Louis, par Join- 
ville , î668» in-fol. ; dé Zonare; de là 
chronique pascale d'Alexandrie, i68ç/ f 
inribl. ; De Historié Bysantinâ Mus- 



nopolitanai et descriptioneùi urbis 
Constantinopolis , 1680, in-fol., avec 
des notes et des dissertations très-sa- 
vantes, etc., qui font partie de la By- 
Mhtine ; De ïmperatorum constariir 
nopolitanorum numismatibus\ Roma» , 
1755 , in -4° ; Traité historique àa 
Chef de saint Jean-? Baptiste , 1666, 
in-4°. Jean du Fresne. un des frères 
de M. du Cange , fur un avocat cé- 
lèbre au parlement de Paris. C'est lui 
qui commença le Journal des audiences, 
qui a été continué depuis par d'autres 
avocats , Paris , 1 755 , 7 vol. in-fol. R 
est encore auteur d'un commentaire 
sur la coutume d'Amiens, dans le 
Coutumier de Picardie, 2 vol. in-fol. 

FRESNOY ou FRENÇK Charles- 
Alvhonsb du), habile peintre et poète 
du- 17 e siècle, naquit à Paris en 181 1. 
Son père, célèbre apothicaire, le fit 
étudier avec soin dans la vue. d'en 
faire un médecin; mais du Fresnoy se 
sentit une telle passion pour la poésie 
et pour la peinture, qu'il ne voulut ja- 
mais entendre parler de l'étude de li 
médecine. Il alla, malgré se* pàrens, 
dessiner chez Perrier et chez vouet , 
et fut ensuite demeurer à Rome. C'est 
là qu'il lia avec lMignard, en 11 36, 
cette amitié étroite qui dura jusqu'à sa 
mort, arrivée chez un de ses frères à 
quatre lieues de Paria en 1666, à 54 
ans. Outre ses tableaux, qui sont tons 
dans le goût du Titien , on a de lui on 
poème latin intitulé De arte graphicâ, 
ou de l'art de la peinture, dont il v à 
plusieurs éditions, avec une traduction 
française et d Aemarques par de Pues, 
Paris, 1673, in- 12, figures de Le Clerc. 
Dryden Ta traduit en anglais. Ce 
poëme de du Fresnoy est estimé. 

FRESNY ( Charles Rivière du ), né 
à Paris en 1648, avait un talent et on 
l$oût naturel pour la musique, le des- 
sin , la peinture , la sculpture , l'archi- 
tecture et tous les beaux- arts. 11 joi- 
gnait à tous ces talens celui de cons- 
truire des jardins ; ce qui lui procura un 
brevet de contrôleur des jardins et de 
valet de chambre du roi. Du Fresoy 
obtint encore le privilège d'une ma- 
nufacture de grandes glaces, qui a en 
•an grand succys ; mais il ne sut point 
profiter de cet avantagé. Quelque temps 
après du Fresny quitta la cour, et vint 
demeurer à Paris. Il entra en société 
%Ye*ltegaard, célèbre poète comique, 
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«ft eut par? à la comédie tyu JSi&ir. fk 
travailla long-temps pour l'aBcien théâ- 
tre Italien , puis pour le théâtre Fran- 

de- 
été 




le 6 octobre 1724, à 76 an». Le recueil 
de toutes ses œuvres a été imprimé à, 
Paris en 17S1 , en# vol. in- 12. Ce sont 
dca pièces de théâtre , des chansons , 
des nouvelles historiques, le Puits de 
la vérité , histoire gauloise; le Parai- 
lèle d'Homère et de Rabelais, etc. 
ÏLesjimusemenvserieux et comiques qui 
en font partie ont eu un grand succès. 

FREY ( Jbak-Cécilk ), né à Keifers- 
toi , professa la philosophie au collège 
de Montaigu à Paris , où il eut l'abbé 
de Marotte* pour disciple. Il se fit aussi 
-recevoir docteur en médecine, etmou- 
Tut de peste à Paris en i63i. Ses bu* 
vrages latins de philosophie ont été 
donné%.par Baiesdens, Paris , 1645, 
în-#o. H, ,<en a paru un second volume 
«ou* le titre <¥ Opéra varia, i646,in-8<>, 
<nii en contient quelques-uns de méde- 
cine. 

FREY ( Jbak-Jacqubs ) , né à Lu- 
zerne le 17 février 1681, fut le plus 
célèbre graveur de son temps en Italie, 
jet mourut à Borne le 12 janvier 176a. 
Il a gravé une sainte famille, d'après 
Raphaël, l'Aurore, Bacchus et Ariane , 
^d'après le Guide , le Dominiqain , An- 
nibal Carache , Carlo-Maratti et le 
Coussin. Le recueil de ses gravures 
forme deux gros volumes in-folio. 

FREZÏER (AvansB-Fa^çois), né 
à Ciûimbéri en 1682 , d'une famille 
distinÇaée dans la robe, originaire d'E- 
cOsse , fut destiné à remplir une charge 
de magistrature j mais sa famille, défé- 
rant à son Çout , le laissa entrer danB 
le service militaire , d'où il passa dans 
le corps du génie en 1707. La cour le 
chargea d'aller examiner les colonies 
espagnoles au Pérou et au CTiili en 
"*7 1 1 , et employa son talent pour les 
fortifications k Saint-Malo , à Saint- 
Domingue eh 17 19, a Landau en 1728^ 
ce fut aussi cette même année qu'il 
reçut la eroix de Saint-Louis, et qui! 
•se maria. Il fut depuis employé en 
Bretagne; mais il ne parvint qu'au 
-grade de lieutenant colonel, parce 
latte tes différentes commissions dont il 
Avait été chargé l'avaient -empêché de 
*èe trouver a plus de deux fiéfees , et 
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que le nombre des siégea t)à èe trou* > 
vent les officiers dn génie sont les de- 
grés c(ui les font monter aux grade» 
supérieurs. Il est mort le 16 octobre 
1772, laissant deux tilles mariées, et 
un petit-fils , lits de son fils mort avant 
lui sur un bâtiment du roi, par le cotrijp 
de vent de décembre 1768, qui le fit 
engloutir avec toute sa fortune. Ses 
ouvrages sont Traité des feux d'arti- 
fice, 1747» in-8° ; Voyage de la mer 
du Sud, 1716 ? in-40 ; Théorie et 
pratique de la coupe des pierres et des .. 
bois y Strasbourg, 17Q0/, 3 Voj. in-4°; * 
l'abrégé de ce livre , sous le titre d'/?*» 
lémens de stéréotomie, Paris, 17^9, 
a vol. inr8o. • ; 

FREZZI (Frbdbiuc), né à Foligno, 
tille d'Ombrie , se fit religieux, domi- 
nicain, et prit le bonnet de docteur 
en théologie. Il se rendit habile dans 
les belles-lettres , la philosophie , la 
théologie , et dans le droit civil et 
canonique. Le pape Boniface IX lui 
donna le 17. octobre i4o3 l'évéché de 
Foligno , et Frezzi assista en cette qua- 
lité au concile de Pise en 1409, et en- 
suite à celui dé Constance en i4 I 4- il 
• mourut à Constance pendant la tenue 
du concile en 1416. 11 est auteur d'un 
célèbre poème très-estimé des Italiens^ 
Perouse, 1 48 1 , in-folio, et dont la 
plus belle édition est celle de Foligno, 
en 1725., a vol. in~4° , avec les notes 
de plusieurs sa vans. Ce poème a pour 
titré : Quodrireggio , o poema de* 
quatro regni, c'est-à-dire le poème 
des quatre règnes de la vie humaine • 
en 4 livres , dont le premier règne est 
celui de Cupidon , le second celui de 
Satan , le troisième celui des Vices , et 
le dernier celui de Minerve et de la 
Vertu. Frezzi a mérité par cepoëme un. 
rang distingué entre les poètes d'Italie. 

FRIART, ou plutôt FRÉAfe. Voy. 
Chambrai. 

FRIES ( Jbak-Cokrxd ), sénateur dé 
Zurich, et habile peintre en portraits; 
est mort à Zurich en i6g3,a 73 ans. 

FRIESS ( Mathiab ) , de Zurich, 
fut un peintre célèbre, et sculpteur 
en pierres. Il mourut eh. Moravie e& 
i5g6. 

FRISCHB (dom JÀcotfss), pieux et 
savant bénédictin de la congrégation 
de Saint-Maur , était de Séefc en Noiv 
-mandie. C'est lui qni donna, avec dom 
Nicolas Le Nourri* la fiouvellecditton 
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de saint Ambroise, en 1686 et 1690 , 2 
vol. in-folio , avec de savantes notes. 
Il avait aussi entrepris une nouvelle 
édition de saint Grégoire de Nazianze; 
mais sa mort arrivée à %uris le iô mai 
2693 ^empêcha de l'achever. La Vie 
de saint Augustin , qui se trouve à la 
tète des œuvres de ce célèbre docteur 
de l'Eglise , est aussi de dom Frische 
et de dom Hugues Vaillant. 

FNSCHLIN(NicoDÈMEj,poète latin 
du 16 e siècle , naquit à Balingen, dans 
le duché de Wurtemberg, le 22 sep^ 
tembre i547. Il enseigna les langues et 
les belles-lettres à Tubinge et ailleurs. 
Frischlin , s'étant attiré des affaires 
par ses écrits, fut renfermé à Aurach 
dans une tour d'où voulant se sauver 
il tomba sur des rochers et se tua fe 
»8 novembre 1590 , à 43 ans. On a de 
lui , 1 ° des Notes sur les Bucoliques et 
les Géorgiques de Virgile, sur Perse 
et sur les Epftres d'Horace; 2» des Tra- 
ductions d'Oppiefi, d'Aristophane , de 
Callimaqueet d'Héliodore ; 3° des Élé- 
gies , des Facéties , des Discours , des 
Comédies, et d'autres pièces en vers, 
4 vol. in-8°, 1598, 1061 , 4 e fc 7- La 
comédie de He&éccaluivajnt une cou- 
ronne de laurier d'or, que l'empereur 
Rodolphe lui donna solennellement ; 
4° des ouvrages sur la grammaire , sui- 
Tant le système de Ramus. 

FRISCHMUTH ( Jea* ) , célèbre ht- 
térateur et habile philologue, naquit 
en 1G19 à Wertheim dans la Franconie. 
11 fii t recteur, puis professeur des lan« 
gués à Iène, ou il mourut le 19 août 
1687. On a de lui, i° des explications 
fort heureuses de plusieurs endroits dif- 
ficiles de l'Écriture sainte ; 2° plus de 
60 dissertations philologiques et théo- 
logiques , toutes fort estimées , impri- 
mées à lène, in-4°, en diftérens temps. 

FR1ZON ( Pierm) , docteur de Sor- 
boune , natif^du diocèse de Reims , 
fut pénitencier de l'église de Reims , 
puis grand-maître du collège de Na- 
varre à Paris. 11 publia en 1629 une 
Histoire des cardinaux français , sous 
le titre de Gmliùi purpurata, i638, 
in-fol., et mourut en i65i.M. Baluze, 
dans son Annfrizonius «et dans son 
histoire des papes d'Avignon , a relevé 
un grand nombre de fautes de cet ou- 
vrage de .Frîzon. On a de lui une édi- 
tion de la Bible de Louvain, avec la 
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manière de distinguer Les traductions 
françaises catholiques de la Bible 
d'avec les protestantes , 1621 , in-fol. 

FROBEN (JasV), célèbre et savant 
imprimeur du 16* siècle , natif d'Ham- 
melburg dans la Franconie , alla s'éta- 
blir à Raie,, où il s'acquit une grande 
réputation par l'exactitude de ses édi- 
tions. C'est lui qui* imprima avec soin 
les ouvrages de saint Jérôme , de saint 
Augustin et d'Erasme. Il avait dessein 
d'imprimer aussi les pères grecs, mais 
s'étant laissé tomber d'un escalier, 
cette chute lui causa une incommodité 
dont il mourut* en i5a7 , avant que 
d'avoir pu exécuter son dessein. Erasme 
fit son epitaphe. Jean Froben laissa un 
fils nommé Jérôme Froben et une 
fille mariée à Nicolas Episcopius ou 
Bisçop, lesquels, s'étant associés ensem- 
ble , continuèrent l'imprimerie de Fro- 
ben avec réputation , et donnèrent des 
éditions correctes des pères gwcs> 

FROBISHER ( Mabtik ), né près 
de Doncaster, dans le comté d'Yorck, 
fut chargé, en 1576, de chercher au 
nord-ouest un passage à la Chine. Le 
1 1 août il était a la latitude de 63 de- 
* grés huit minutes , où il trouva un dé- 
troit qui a pris son nom. Après une 
route de 60 lieues dans, ce détroit , à 
atteignit une terre peuplée, dont il 
prit un sauvage , qui mourut peu après 
son arrivée en Angleterre. Il prit pos- 
session de ce pays au nom de la reine, 
et partit pour l'Angleterre le 26 août, 
les glaces'menaçant déjà de renfermer. 
En 1 577 cet habile marin y fit un se- 
cond voyage ; il tenta en vain de fier 
commerce, et repartit pour l'Angle- 
terre le 24 août. Il y retourna en 1678 
avec une flotte de 16 vaisseaux , qui 
partirent de Harwick le 3 1 mai. 11* 
tarirent une maison dans Tile de War- 
wick, et revinrent en Angleterre à 
la fin Août. Frobisher contribua à la 
défaitCTle la flotte espagnole l'Invin- 
cible , et fut envoyé en 1 690 sur les 
côtes d'Espagne, mais sans succès, 
le roi d'Espagne ayant défendu à ses 
vaisseaux de sortir. En 1592 il com- 
ftianda une flotte qui prit deux riches 
caraques espagnoles. Sa dernière ex- 
pédition fut le commandement de la 
flotte envoyée sur les côtes de Bretagne. 
11 fut blessé à l'attaque du fort Cordon, 

£rès Brest , occu* é par les Espagnols, 
e fort fut pris et rase , niais Frobishor 



mourut de sa blessure à son arrivée en 
Angleterre le 7. novembre i5^4* 

FKÔiàLlCft ( (àuiLt AiiMB ) , natif de 
Znrich, se retira à' Sofeure au chan- 
gc;iiMint de religion de sa patrie. Ili 
servit avec beaucoup de zelc et de< 
gioire les rois François I« ,r , Henri II 
et Charles IX, et commanda en qua- 
lité de colonel plusieurs régimens 
Suisses au service de ces princes* Ce 
fut en grande partie à. sa fermeté 
et à la valeur de son régiment: que 
François Iç* dut la victoire de Cerî- 
zoles. Frœlich fat créé chevalier par 
Henri II, et mourut à Paris le 4 décem- 
bre i56i , après quarante ans de ser- 
vice. H fut enterré dans l'église des 
grands Cordeliers, où on lui éleva un 
mausolée fort estimé. 

FfiOELICH (Erasme), né à Gratz 
en Syrie en 1 700 , entra che2 les jésui- 
tes en 1716. Il professa les belles-let- 
tres et les mathématiques à Vienne , 
où il eut occasion de suivre son incli- 
na tioo pour la connaissance des nié-, 
dâillesv Il mourut en 1768. Nous avons 
de lui Quatuor tenlamina in re num- 
tttéir idée lare, Vindobon», 17&7, in-4°, 
réimprimé en 1750; Défigura teltu- 
ris, Passait, 1 7Ô7 , in-4° ; Annales 
rerum et regumSyriœ-, 1761 , in-fol. , 
et des, dissertations sur des médailles 
particulières parmi lesquelles on dis- 
tingue Familia Faballathi numtnis il- 
lustrata, 1762, in-4°» etc. 

FfiOIDMONT (Libekt), Fromon- 
dus , fameux docteur de Louvain , na- 
tif oVHaccour entre Mastricht et liège, 
enseigna avec réputation à Louvain , 
où il eut une chaire d'Écriture sainte 
en 1 635, et où il mourut le 27 octo- 
bre i6ô3, a 66 ans, étant doyen de 
la collégiale de Saint-Pierre. On a de 
lui des Commentaires sur les actes des 
.Apôtres et sur lesépitres de saint Pa'ul , 
1670, a tomes in-fol., et d'autres ouvra- 
ges dont plusieurs ont été condamnés 
lt Rome. 11 était ami intime de Jansé- 
rtius , fut son exécuteur testamentaire 
avec Calenus , et lui succéda dans la 
chaire d interprète de l'Écriture sainte 
à Louvain. C'est lui qui fit imprimer 
le fameux livre de Jansénius , intitulé 
_^fugu>finu». La plupart des livres de 
Froid mont ont des tittfes bizaïres et 
singuliers^ Descartesi faisait un grand 
cjas de ce docteur. 

FMÔ1LÀ I e r , roi d'Espagne h Oviédo, 
T. IL 
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à Léon et dans las Asturies , était fils 
d*AfohonseI«r, et commença son règne 
en- 767* 11 fit de belles ordonnances 
pour la police du royaume, et rem- 
porta une grande victoire sor lès i Mau- 
res, tfeirw laquelle il périt 64006 âk' 
ces barbares. Il soerilla sa gloire par ta 
raortti un de ses frères. Aurèlc., le* troi-. 
siéra», lui ôta le trône et la vie en 768. 
FROILA II , roi de Léon, succéda a 
san- frère Ordognoen 924. Il imita son 
frère dans sa cruauté. Les Castillans 
se révoltèrent', et choisirent deux ma- 
gistrats souverains noor les. gouverner. 
Froila mourut de lepre*en 925. ^ 

F4iOISSARDouFhOISSAaT(JKAKj, 
célèbre historien du i4« siècle, cha- 
noûie et* trésorier de Chimay, naquit 
â Vàlençiennes vers JÂ37. On a de lui 
une chronique estimée, qui comprend 
ce . qair s'est passé en- France , en Es- 
pagne et en- Angleterre, depuis i32<5 
jusqu'en 1400. Il y en a eu plusieurs édi- 
tions. La meilleure est celle de Lyon 
en ifiÔn, 4 tomes in-fol. Il y en a qui 
prétendent q»e ïVdition gothique de 
Verard ', 4 vol. iw-fol. , est plus ample. 
Enguerrand de Monstrelet continua 
cette chronique jusqu'en 1467 , et Jean 
Sleidan en a fait un abrégé en latin. 
Froissard composa aussi plusieurs pièces 
de poésie qui sont restées manuscrites , 
et s'acquit l'estime de Philippe de Haï* 
naut , de ia reine d'Angleterre , etf 
de Jeanne de Valois, sœur de Philippe" 
de Valois. Il mourut vers 1402. On! 
dit qu'il- y a un manuscrit de la chro- 
nique de Froissard , à Brestaw, plus 
exact que les imprimés. On trouve des 
poésies dé Froissard manuscrites dans 
différentes bibliothèques. Le genre* 
d4ns «lequel il' a mieux réussi sont les 
églpgues , qu'il nomme pastourelles. 
FftO&AND { Loms) , avocat au par- 
lement de Normandie, mort en 1746, 
a'* donné. 'différons ouvrages de droit 
relatifs à la coutume de Normandie ; 
Mémoires concernant les statuts 1 , 1729, 
a- vol. in-4° ; Mémoire sur le sénatus- 
consulte Velléien , 1722, in-4°, sur 
ftfcointé-pairiçd'Ett, in-4° j Mémoires 
concernant la prohibition d 'évoquer, 
lerdécrets. d'immeubles situés en Nor- 
mandie, 1722, in-4*. 

FROMAGEAU (Gemiai*), savant 
docteur de Korbonne , natif de Paris , 
depareris riches, refusa constamment 
tons les bénéfice* et tontes les dignités 
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qu'on lui offrit, et s'appliqua, unique- 
ment à l'étude , à la décision des cas 
de conscience et aux œuvres de cha- 
rité. Il assista long-temps à la mort 
ceux qui sont condamnés an dernier 
supplice, et mourut en Sorbonne le 
7 octobre 1705. Ses Décisions ont été 
imprimées avec celles de M. de Lamet , 
en 2 yol. in-fol.,par les soins de Treuvé, 
Paris, 1732. 

ÇROMAGET, mort en 1750, * 
donné Kara Mustapha, le Cousin de 
Mahomet 9 Mi rima, romans; l^esNoms 
en blanc , V Epreuve dangereuse , ou 
le Pot au noir? les Vieillards rajeunis, 
le Neveu supposé , le Magasin des 
choses perdues , opérai-comiques. 

FROMENTHAL ( Gabrïkl-Berthow 
de), était juge-mage du Puy-en-Velay ,. 
et mourut vers 1762. Ses décisions de 
droit civil, canonique et français, 1740» 
in-fol. , sont fort estimées. 

FROMENTIERES C Jeak-Loujs de), 
çvêque d'Aire .et l'un des plus célèbres 

Fréaicateurs • de son temps , prêcha 
ayent devant le roi en 1672 , et le< 
carême en 1680. 11 gouverna son dio- 
cèse avec zèle , défendit qu'on impri- 
mât ses sermons, et voulut qu'on ne 
mit autre chose sur son tombeau que 
ces paroles du psaume 26 : a Seigneur, 
j'ai aimé la beauté de votre maison , 
et le lieu où réside votre gloire. Ne 
perdez pas , ô mon Dieu , mon . âme 
avec les impies.» Malgré ses ordres, on a 
imprimé après sa mort , arrivée en 1684, 
3 vol. de Sermons pour les fêtes , 2 
pour Je carême et 1 d'OEuyrcs diver- 
ses , in-8<>. 
FROMONDUS. Voy. Froidmokt. 
FRONSÀC. Foy. Maille. 
FROjNSBERG (Georges, comte de), 
d'une famille illustre du Tirol , servit 
Ç harles V dans ses guerres d'Italie , 
principalement à la bataille de Pavie. 
Il était luthérien, et zélé contre le 
pape. Quand il eut appris que le conné- 
table de Bourbon* allait faire le siège 
de Rome , il partit pour le joindre à la 
tête de 18,000 hommes, que J'espérançe 

du sac de Rome avait rassemblés sous 
son drapeau. Il portait au bras un cor- 
don d'or et de soie, dont il prétendait 
étrangler le pape -mais il mourut ayant 
d 'arriver à Rome , en 1 Si 7 . 

" FRONTEAU* ( Jeain ), habile cha- 
noine régulier de Sainte-Geneviève , 
et chancelier de l'université de Paris , 
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naquit à Angers en 161 4- II enseigna 
la philosophie et la' théologie à Sainte- 
Geneviève , fut prieur de Benêts en 
Anjou , et curé de Montargis > où il 
mourut le 17 avril 1662, à 4$ an 3> H 
savait les langues , et a laissé plusieurs 
ouvrages, entre autres une Chronologie 
des papes en vers ; la Vie d'Ivès de 
Chartres à la tête des Lettres de cet 
évéque ; De diebus festivis , in- fol. , 
dans Kalendarium Homanum, Paris, 
i65a , in- 8* ; Antithèses Atuguùini 
et Calvini, i65i , in- 16 ; Epistolœ, 
Leodii , 1674 , in-16, et plusieurs 
écrits dans lesquels il s'efforce de prou- 
ver que Thomas à Keropis est auteur 
de l'Imitation de J.-C. C'est lui qui 
dressa la belle bibliothèque de Sainte- 
Geneviève. 

FRONTIN. ( Sbxtub-Jtjlius ), célè- 
bre capitaine romain, florissait sous 
Vespasien , Nerva et Trajan. 11 fut 
préteur et consul , se signala en plu- 
sieurs occasions, et commanda avec 
succès les armées romaines en Angle- 
terre et ailleurs. Frontin était ami de 
Martial , et fut comblé d'éloges par tous 
les écrivains de son temps. Il mourut 
vers la fin du premier siècle. Il nous 
reste de lui quatre livres des Strata- 
gèmes militaires , écrits sous le règne 
de Donatien , et imprimés avec les 
autres auteurs qui ont écrit de l'art 
militaire, Wesel, 1670, 2 vol. in-8°, 
et sépa rément, Ley de, 1731 , in-8°. Ils 
sont traduits en français avec Polyen , 
1770, 3 vol. in- 12. Son testament, 
fait vers Tan 85 de J.-C. , portait cette 
clause : Impensa monument i super- 
vacua est ; memoria nostra durabit 
si vitd meruimus. 

FRONTO (Màrcus-Corkelius), cé- 
lèbre orateur romain , enseigna l'élo- 
ÎucnceàMarc-Aurèle ctàLuciusVérus. 
,e premier de ces princes lui fit élever 
une statue par ordre du sénat , et le 
fit subroger consul pour deux mois. Il 
ne faut pas le confondre avec Marcus- 
Julius F ronto , lequel, voyant les abus 
qui se commettaient sous l'empereur 
Nerva, qui écoutait trop facilement les 
délateurs., osa s'écrier en plein sénat 
que « s'il était dangereux d'être gou- 
verné par un prince sous oui tout 
était défendu , il était encore plus dan- 
gereux de T-ètre par un prince sous 
qui tout était permis.» Nerva ne fut plus 
si facile dans la suite à prêter l'oreille 
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aux délateurs. CcuFronto fut consul tyrien. Mérope, marchand et philo- •« 

Ï>our la troisième fois sous Trajàn, sophe^de Tyr*, son parent* lé Bien* 
'#n i«o de J.-C. en Ethiopie. avec Hd«aius, autre jeune 
FRpNTO DUGŒUS. Voy. Duc. homme de sesparens. Mérope étant 
FRÔUMENTEAU (Nicolas) , a tra- mort en. «bordant dans le pays., ces 
vaille sur- les finances sous le malheu- deux jeunes hommes plurent tellement 
r eux règne de Henri 111. Ses ouvrages, ' au roi par leur science et par leur sa- 
quoique surannés, sont encore recher- gesse qu'il en fit ses favoris et leur 
chés. L'un est intitulé Secret desJL* donna , en mourant, la tutelle de son 
nances , i58i , in-#<> ; le second (5a- fils. Frumentius se servit de son: cré- 
blnet du roi de France, i58a, in-8°. dit pour établir la religion chrétienne 
FROWDE (Philippe), poète an-, dans l'Abyssinie. Il favorisa les mar- 
glais et gentilhomme, mort en 1738, chands chrétiens , fut ordonné évéque 
se distingua dans la poésie latine , et a par saint Athanase en 33 1 , établit plu- 
fait deux tragédies, La Ruine de Sa» sieurs églises dans ce grand empire, et 
gunte et Philotas. mourut vers 36a. . 

fructueux (Sa«t) , évéque de fruter , ou plutôt fruitiers 

Tarragone , souffrit le martyre pour la ( Luc ) , Fruterius, savant et judicieux 

foi, de Jésus-tChrist en 269, par ordre critique du 16 e siècle, natif de Bru- 

d'Emilien , gouverneur de cette ville. - ges , vint à Paris en i566, et y mourut 

Il ne faut pas le confondre avec saint ayant à peine 25 ans. Il était ami de 

Fructueux , évéque de Braguè , qui se Muret et de plusieurs autres savans. 

retira dans une solitude qu'il nomma On a de 'lui quelques ouvrages très- 

Complute , où il bâtit un monastère, bien écrits en latin, 1 584 , in-8<>. 

Il mourut le 16 avril 665. Le peuplé FRYTH f Jean ) prit de Guillaume 

qui se retira dans la suite aum-ès du Tyndale, zélé luthérien, des princi- 

monastère de Complute , y bâtit la pes contraires à la religion catholique , 

ville que l'on nomme présentement a l'université d'Oxford , en i5q5. Non 

Alcala de Hénarez. content de penser à sa manière , il vou- 

FRUE LA, comte de Galice, voulut lut y attirer les autres en publiant 

détrôner son neveu Alfonse,roi de Léon, divers ouvrages sur le purgatoire et 

et vint mettre le siège devant Oyiedo; contre le pape, qui le firent arrêter. 

mais AlfOnse fit poignarder l'usurpateur N'ayant pas voulu rétracter ses erreurs, 

en 864. il fut brûlé à Londres en i533. Il eût 

FRUGONI ( Chaulbs-Ikkocbnt ), né mieux valu le renfermer dans une 

à Gténes le 21 novembre 1692, naquit maison de fous ; cela aurait détourné 

d'une famille noble, qui finit en saper- de marcher sur ses traces, plus que sa 

sonne. Ses tuteurs! ui persuadèrent d en- mort , crui parut un héroïsme, 

trer dans l'ordre des clercs réguliers se- FUCHSlUS ou FUSCH (Léonard), 

masques ; mais cette vie sérieuse était l'un des plus célèbres médecins du 

trop contraire à son caractère en joué et 16 e siècle, naquit à Wembdingen en 

amateur des plaisirs ;.il obtint du pape de Bavière en i5oi. Il enseigna et prati- 

aortir de son ordre , et de rester prêtre crua la médecine avec tant de reputa- 

séculier. 11 se fixa à Parme, dont les- taon à Munich, à Ingolstadt et ailleurs , 

différens souverains lui procurèrent qu'il fut nommé l'Eginète d'Allemagne 

l'aisance delà vie. Mais l'infant don Phi- D excellait surtout dans la connais» 

lippe enchérit sur les autres ; il lui sance des plantés ; il fut anobli par 

donna le titre de poète de la cour , Charles-Quint , se maria deux fois , et 

d'inspecteur des théâtres et de secré- mourut à Tubingen le 10 mai i566, à 

taire des beaux-arts. Il mourut àr Parme 65 ans. On a de lui en latin un très- 

le 20 décembre 1 768: Ses poésies sont grand nombre d ouvrages estimés , dont 

fort estimées des Italiens ; «es chan- l'un des principaux est son Histoire des 

soqs. surtout ont fait les . délices de Plantes , Sale , 1542 , in-fol. , en latin , 

ses contemporains. Il a paru à Parme traduite en français par Le ^laignan, 

une édition de ses œuvres en 1777, Paris , 1 549 , in-fol. ; Opéra âidactica* 

qui a 9 volumes. 1604 , in-fol. 

FRUMENCE(SArcT),/*ru/^n*£i«, FUENTE (Constantin de la), 

apôtre de l'Ethiopie ou Abyssinie, était Fontius pu -P&tHius , docteur en thé©* 
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lo«j*. chanoine de Sé\ilie, et prédi- 
cateur Je Starles V, dswnt un des far- 
ineux protestai» lU 16- siècle. Il fut 
arrêté par ordre de À'iiwjmsition. , et 
mourut avant son jugement. On pu- 
blia qu'il s'était tué lui-même en 1 5£9- 
Son effigie fut portée à- Y Auto daféi 
Il avait donné 'au public un Commen- 
taire en latin* sur les' proverbes , TEc- 
clésiaste, le Cantique des Cantiques , 
et plusieurs autres ouvrages. 

FUE3LIN (Mathus) , dit l'Ancien, 
naquit à Zurich en 1698. Il acquit de 
la célébrité' par ses tableaux o?faistoire; 
II peignit aussi sur verre et en minia- 
ture, et maniait avec facilité le poUicon 
dé la ciselure, tl mourut à Zurich en 
iG65 , à 67 ans, laissant un fils de 
«sème nom que lui, habile peintre 
en portraits, <jiii mourut en 1706*. 

FUÉSLÏN (Jbak-Melchior), de Zu- 
rich, mort en 17^6 , a 59 ans., se dis- 
tingua dans 'le dessin et là gravure; 
l'estampe de* ïa* cérémonie de l'alliance 
entre la république de Venise et le 
canton de Zurich lui fait honneur. 

FUESLIN (Jsak-ComiÛ)), né à, 
Zurich en 1704 > fut curé de Veltbeim , 
depuis 1744, jusqu'en »775. On a de 
lui un Abrégé de l'histoire helvétique 
à la suite de celle! .'.de Si rnler , qu'il,, 
donna à Zurich, 1 i*j3'4., ; in-8* ; 2%e- 
sauras historien helviieœ ,^ Tigurî ,. 
17J5 , in fol. : c'est un recueil des his- 
toriens latins de la Suisse^ ? un graml 
nombre d'ouvrages hisiôigqùfs en al- 
lemand , peu estimables paÉ^a partia- 
lité poutre la religion romaine. 

FUET (Louis), reçu avocat au par- 
lement de Paris en 17,16, et mort en 
1739 , a donné un Traité de& matières 
bénéficiâtes, 1 733 , in-4°, que BjL Rous- 
seau de la Combe a redonné sous Ici . 
titre de Jurisprudence canonique t 
in-fol. , 1771. • 

FUGGER ( HutpEEic) , né à Aug*. 
bourg, d'unéfamilie riche et ancienne,, 
fut camérier du pape Paul III, et se fit 
ensuite protestant. Il était grand ama- 
teur des sciences et ded sa van a » et fai- 
sait des dépenses si considérables pour 
acquérir Jes manuscrits des auteurs an- 
riens, que^a famille' lui intenta pro- 
cès à cette occasion , et lui fit ôter l'ad- 
ministration de son bien. Il se retira à 
Hcidelberg, où il mourut çn, i584, à 
58 ans. Il légua sa bibliothèque , qui 
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était très-belle^ à l'électeur palatin , et 
fit plusieurs fondations. 

FULBERT, cvêque de Chartres, 
célèbre par son savoir, par sa piété et 
par son zèle pour la diftiripline ecclé- 
siastique , enseigna longtemps ix Char- 
tres avec une réputation extraordi- 
naire. U succéda en 1016 h Roduipbc, 
événne de Chartres, et mourut le 10 
avril 1629; Ses Œuvre* ont été impri- 
mées en- 1608, in-8«, et dans la Biblio- 
thèque des Pères. On estime principa- 
lement ses Epitrcs. Elfes sont, écrites 
dVun- style assez pur pour son 'temps , 
et IW y remarque beaucoup d'esprit 
et de délicatesse. 

FULBERT. Po? . Abailarb* 
FULGEKCE ($ai>t), év*ju* île 
Ruspcen Afrique, surnommé l'Augus- 
tin 4e son siècle , pour avoir défendu 
avec zèle la doctrine tir ce saint doc- 
. tcur contre le» desnr- pélagiens, 
naquit a Lepté dans la Biiflacène , vers 
463 , d'une famille noble. Il fut instruit 
av<ec soin dans les lettres grecques et 
latines , et se retira ensuite dans la so- 
lHyde, où son mérite le fit choisir pour 
conduire les religieux. Saint Fulgence 
a'ia à Uome en 5oo pour visiter le 
tombeau des apôtres, S'étaait trouvé 
dans une cérémonie où Théodoric ha- 
ranguait , iHot si surpris dû l'a magnifi- 
cence' de la cour de ce prin«e, qu'il 
s'écria avec admiration : « Si Rome ter- 
restre est' aussi- éclatante et si belle , 
quelle doit être la Jérusalem céleste, 
qae Dieu- a promise à ses ôhis-î » De 
retour en "Afrique, il fort choisi évéque 
de Ruspe. Trasimond l'exila en Sar- 
daigne , parce qu'il s'élevait avec zèle 
contre les ariens. C'est durant son exil 
qu'il composa ses cxbellena ouvrages, 
on' le rappela dans La suite* et il mou- 
rait le i« r janvier 533. Il 4 nous reste 
Quelques-unes de ses- oeuvres, Paris, 
1684 , in-40 , et dans la Itibfiothèque 
des Pères. 

FULGENTIUS PLANCUI>ES (Fa- 
buts ), que quelques-uns ont cru évé- 
que de Cartbage , fiorissait vers 5*20. 11 
est auteur d'un Traité de mythologie 
qui se trouve dans- MyUmgraphi là tint, 
Amsterdam , ' 1681 , 2 vol. in-8» , 00 
Lcyde, 1 742 » 2 vol. in-4° ; Oe priscis 
voenbalis latin ix., 1686 , in-^o. 

FULGOSE (Baptiste). Voy. Faé- 

OOS'î. 

FULGOSE , ou FREGOSE (**- 
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phabl), célèbre jurisconsulte du i5 e fee distingua par sa piété, et par ses ta- «' 

siècle , enseigna le droit avec réputé*- lens et sa Capacité dans les ail aires et 

tion à Pavie et à Plaisance , puis a Pa- dans les négociations importantes, dont 

doue, où il mourut, laissant Coruilia, il fut chargé, Il eut la qualité d'archi- 

in-fol. ; Repvùtioncs juris , in-fol. chapelain , et jnéjita la confiance des 

FULK (Guillaume) , théologien an- princes et des pape*. 11 mourut le 16 

glais, professeur au collège de Saint- juillet 784. On dit que le pape Etien^ 

Jean à Cambridge , fut chassé du col- JQe II lui accorda divgrspriviléges pour 

Iége parce qu'on le soupçonnait de pu- v son abbaye de SaintJDenis . 

ritanisme , dont il avait reçu les pua- FULVIE, Fulvia, dzme romaine de 

cipes de son confrère Cartwrigbt ; le J'ifluatre famille .des Fulviens, si. Dé* 

comte deLeicester lujdçmna quelques coriàë en grands hommes , épousa d'a- 

bénéfices , l'amena en France quand J^ordClodius, ennemi de Cicérpn, en-' 

il y vint en ambassade, et, à son retour, suite Curion , qui fnf tué en Afrique 

il y fut maître à Pembroke. Il mourut en soutenant le parti de César, et enfin 

en 1589. On a de lui un Commentaire ..Marc-Antoine le triumvir. C'était une 

sur le Nouveau Testament, i633,in fol. ; femme hardie , ambitieuse et eqtrepre- 

des Livres de controverse et contre le nante , qui voulait avoir part au gou- 

pape. vernement ; après la bataille de Phi- 

FULLERf Nicolas), savant écrivain lippes elle se brouilla avec Auguste , 

anglais, né à Southampton en 1 557 * ^t fit prendre les armes, à Lucius-An~ 

se rendit habile dans les langues, et toine , frère de son mari. Quelque 

s'appliqua à l'étude de l'Ecriture sain- temps après elle se retira en Orient, 

te- Il fut successivement secrétaire $le où elle fut très-mal reçue, de Març-An- 

ftobert Horn évéque de Winchester , toine , <jui ne voulait point que cette 

pasteur de l'église d'Aldington, cha- femme, jalouse et vindicative fût té- 

noine de Salisbury , et recteur de Wal- moin de .sa passion pour CJéopatre. 

tharn. Il mourut à Aldington le lifé- JFulvie. fut si piquée de ce mauvais trai- 

vrier 1623. On a de lui MiscManea .tement, qu'elle en mourut de chagrin 

iheologica et éiçcfa , Londres, 1617», à Sicyone 4° an8 ^vant J.-C.. C'est 

in~4° , et un A p peu dix. à cet ouvrage, .elle qui eut* tant de joie de la mort de 

Leyde, 1622 : on y trouve beaucoup Cic^ron,.jque sa. tête lui ayant été ap- 

d'érudilion. portée , elle en tira la langue , la perça 

FULLEK (Trouas), théologien et de plusieurs coups avec ses aiguilles à 

historien anglais , : né à Aile en 1608 , coiffer, et. vomit mille injures contre 

passa successivement de cure en cure., J#i. Il aeJStot "pas la confondre avec 

futchanoiue de SfcHsijury , prédicateur JFulvie , dHft dame romaine, qui dé- 

à la Savoye et dans, d'au très paroisses couvrit a Clcérfen la conjuration de Ca- 

de Londres. Il avait été attache à la lilina , l'ayant apprise de Curius son 

cause de (Charles I e * , ce qui l'exposa à ornant , Oui était lun*des complices, 

quelques persécutions; mais à la res- FULVIUS , ou Gens Fulvia , nom 

tauraùon il fut réintégré dans son d'une des plus anciennes et des plus 

canonicat de Salisbury , où il est mort illustres familles romaines , d'où sor - 

le v6 août 166 1. Il est auteur d'une His- .tirent t un grand nombre de consuls et 

toire ecclésiastique de la Grande-Bre- de grands capitaines. Les plus célèbres 

tagne, i656, in-fol. ; des Vies des hom- sont, i° Lucius Fulvius Curvus , con- 

naes iilustresd 'Angleterre, 1662, in-fol.; sul 322 ans avant J.-C. , qui triompha 

de Sermons ; de Livres de controverse ; -des Sa m ni tes j 20 Cn. Fulvius Maximus 

de la Vie des théologiens modernes , Centumalus , consul 298 ans avant 

i65i , in -4°. J.-C , qui triompha aussi des Samni- 

FULLEK (Isaac) , peintre anglais , tes après les avoir défaits «après de Bo- 

naort à Londres sous le règne de Char,- viano. Son fils, de même nom que 

les II , réussissait dans les tableaux lui, fut dictateur 264 ans avant J.-C. Il 

d'histoire, dont on voit plusieurs soumit la Corse , défit les ftlyriens , et 

dans les chapelles des collèges d'Ox- -remporta plusieurs victoires; 5° Marcus 

ford. Fulvius Nobilior, consul t i$3 ans 

FULBADE, très-célèbre abbé de avant J.-C., qui prit la ville d'Aro- 

Saûit-Denie' eu France, au 8 e siècle, brade, et obligea les Etoliens à de- 
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mander la' paix ; 4° Quintus Fulviu 
Flaccus , un des plus grands capitaines 
de son siècle, 237 ans avant J.~C.,fvt 
quatre fois consul, et remporta une 
célèbre victoire sur les Gaulois ; 5» Mar- 
cus Fulvius Flaccus, son petit-fils , fut 
consul ia5 ans ans avant J.-C. , avec 
M. Plautius Hypsaeus. Il défit les Ligu- 
riens ; mab* 'étant joint avec Gracchus, 
tribun du peuple , et troublant la répu- 
blique , ils furent attaqués l'un et 1 au- 
tre sur le mont Aventin , où ils s'étaient 
retirés, par Opimius Népos, et péri- 
rent en se défendant. 

FULVIUS URSINUS , ou FULVIO 
ORSINI, célèbre critique , natif de Ro- 
me, fut chanoine de Sain t- Jean -de- 
La tran. Il mourut àRome le 18 juin 1600, 
à 70 ans, laissant une partie de ses ma- 
nuscrits à la bibliothèque du Vatican. 
On a de lui un Traité Defamiliis Ro- 
manorum, i663, in-fol. ; Comment, de 
triclinio Roniartorum , 1689, în-ia; 
des Notes sur Cieéron et 'sur Varron, 
Columelle, Sextus Pompeius et plu- 
sieurs autres ouvrages estimés. 

FUMÉE. Voyez Ruchlih. 

FUNCH, FÛNECCIUS, ou FUNC- 
CIUS ( Jean ) , fameux ministre luthé- 
rien , né à Werden près de Nuremberg 
en i5i8 , s'attacha a la doctrine d'O- 
siander , dont il épousa la fille , et fut 
ministre dans la Prusse. Il composa une 
Chronologie depuis Adam jusqu'en 
i56o , Wittemberg , f57o , in-fol. , et 
divers Traités. Sa fin n£fo£ pas heu- 
reuse ,* car ayant été convaincu de don- 
ner à Albert, duc de Prusse, dont il 
était chapelain , des conseils désavan- 
tageux à l'état (Je Pologne , il fut con- 
damné avec quelques autres comme 
perturbateur au repos public , et il eut 
là tête tranchée à Komgsberg le 28 oc- 
tobre 1 566. On dit qu'il composa ce dis- 
tique un peu avant qu'on le menât au 
supplice : 

Disce meo exempta, mandate munere 
f iingi , 
Et loge , «eu pestem * r*r w«Au *ça?^uo« vntr. 

C'est-à-dire, « Apprenez par mon 
exemple à ne vous mêler que de l'em- 
ploi dont vous êtes charge , et évitez 
(Somme la peste l'envie de vous mêler 
de trop de choses.» On a de lui un Com- 
mentaire sur les 70 semaines de Daniel 
en allemand , in-fol. , et sur l'Apoca- 
lypse, in-4°. 
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FURETIÈRE (Avtoub), natif de 
Paris , abbé de Chalivoy , et célèbre 
académicien de l'académie française , 
s'acquit une grande réputation par ses 
ouvrages, et mourut le 14 mai 168&, 
à 68 ans, après avoir eu de grands dé- 
mêlés avec les académiciens ses con- 
frères. Le plus célèbre et le plus estimé 
de ses ouvrages est son Dictionnaire 
universel de la langue française, où il 
explique les termes des arts et des 
science8.Ce dictionnaire ne fut imprimé 
qu'après sa mort en a vol. in-fol. Bas- 
nage de Beauval en donna une édition 
à Amsterdam , 1735 , 4 vol. in-fol. Ce 
dictionnaire est le fondement de celui 
connu sous le nom de Trévoux, dont 
la dernière édition est de Paris , 1771 » 
8 vol in-fol. Ses autres ouvrages sont , 
1 © des Factums-et d'autres Ecrits contre 
les académiciens ses confrères, qui 
l'avaient exclu de leur académie en 
i685, et qui l'accusaient d'avoir pillé 
le travail de l'académie ; 2° sa Relation 
des troubles arrivés au royaume d'élo- 
quence : c'est une allégorie critique as- 
sez bonne ; 3° le Roman bourgeois, 
in-ia ou in-8°, livre estimé en son 
temps ; 4° cm< I Satires en vers , in-12, 
qui ne sont pas estimées ; des Paraboles 
évangéliques en vers , 1672 , in-ia. 

FURGOLE (Jbàh -Baptiste), avocat 
au parlement de Toulouse , fut capi- 
toul en 1754 , et mourut en 1761 , âgé 
de 7 1 ans. 11 a donné un Commentaire 
sur l'ordonnance des donations, 1761, 
a vol in>4° ; Traité des testamens, 1746 
et suivantes, 4 vol. in-4° ; Traité des 
curés primitifs, 1736, in~4°; Traité 
de la seigneurie féodale , 1 767 , in- 12 ; 
Commentaire sur l'ordonnance des sub- 
stitutions , 1 767 , in-40 . Ses œuvres ont 
été imprimées en 6 vol. in -8°. 

FURIES, filles de l'Achéron et de 
la Nuit; étaient chargées de tourmenter 
les criminels dans les enfers ; elles ve- 
naient quelquefois les agiter lorsqu'ils 
vivaient encore sur la terre : Furiis 
agitatus Orestès. Les païens leur don- 
naient aussi le nom d'Éuménides, dans 
le dessein de les apaiser. Elles étaient 
trois , Alecton , Mégère et Tisipbone. 
FURIUS BIBACULUS (Mabcus), 
poète latin, natif de Crémone, vers 
io3 ans avant J.-C. , écrivit des Anna- 
les en vers, dont Macrobe rapporte 
auelques fragmens que l'on trouve aussi 
ans Corpus poetarum de Maittaire. 
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C'est de lui dont parle Horace dans ce 
vers satirique : 

Farina hibernas caoâ aire conspait Alpes. : 

FURJVEAUX (Philippe), ministre 
non conformiste d'Angleterre, est mort 
le a3 novembre 1783. Il a publié en 
1770 et 1771 sept Lettres sur l'acte de 
tolérance , et en 1 773 un Traité de la 
tolérance; 

FURSTEMBERG ( Frakçois Egok , 
prince de), fils d r Egon, comte deïurs- 
temberg , d'une des plus nobles et des 
plus anciennes maisons d'Allemagne, 
naquit le 27 mai 1626. Il fut grand- 
doyen et grand-prévôt de Cologne , et 
l'an des principaux ministres de l'é- 
lecteur de cette ville. Ayant été élu 
évéque de Strasbourg en i665, il con- 
çut le dessein d'y voir rétablir la reli- 
gion catholique, et s'attacha à la France, 
qui s'empara de cette ville en 1681. 
L'évêque de Strasbourg mourut à Co- 
logne le i er avril 168 1. Guillaume 
Egon, prince de Furetemberg, son 
frère, lui succéda dans cet évéché; il 
s'attacha aussi à la France, devint car- 
dinal et abbé de Saint-Germain-des* 
Prés à Paris, où il mourut le 10 avril 
1704, à 76 ans. 

, FURSTEMBERG ( Guillaumb ) , 
grand-maître de l'ordre de Livonie, 
ou des Portes-Glaives, était fils de 
Guillaume , seigneur de Nebemen , 
d'une maison noble et ancienne de 
Westphalie. II s'opposa aux Moscovites 
qui voulaient s'emparer de la Livonie, 
et fit prisonnier l'archevêque de Riga 
en 1667 ; mais les Moscovites ayant 
pris la forteresse de Velim en iSrjo, 
ils emmenèrent le grand-maître pri- 
sonnier en Moscovie , où il mourut 
quelque temps après. 

FURSTEMBERG (Ferdinàkd de), 
évéque de Paderborn , puis de Muns- 
ter, et vicaire apostolique dans tous 
les pays du nord , naquit à Bilstein le 
ai octobre 1626, de la même maison 
que le précédent. 11 s'appliqua avec 
zèle à la conversion des nérétiques et 
des infidèles , aima et protégea les 
sciences, et mourut le 26 juin i683. 
On a de lui plusieurs ouvrages , dont le 
principal est intitulé Monumenta Pa- 
derbornensia, Amsterdam^ 672, in-4°, 
ouvrage plein de recherches utiles et cu- 
rieuses ; des poésies en beau latin , im- 
primées au Louvre en 1684 > in-folio. 
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FURSTIUS. Foy. Mkichtàl. 

FURSY ou FOUJRSY (Saikt), Fur- 
sœus, natif d'Irlande , vint en France, 
et bâtit un monastère à Lagni', vers 
644» dont il fut le premier abbé. 11 
mourut à Mazeroëlles près de Dour- 
lens le 19 janvier 6ôo. 

FUSI (Aktoikb), docteur de Sor- 
bonne, et curé de Saint-Barthélemi 
et de Saint-Leu son annexe, fut privé 
de ses bénéfices par sentence de lofii- 
eialité, rendue sur des accusations de. 
magie et de paillardise. La 'sentence 
ayant été confirmée par la primatie , il 
se retira à Genève en 1649, s'y maria 
et y mourut. 11 avait donné, sous la 
nom de Juvain Solonicque, une satire 
contre M. Vivian , maître des comptes, 
marguillierde Saint-Leu, intitulée Le 
Mastigophore , 1609, in-8° , et depuis 
sa retraite à Genève, il y donna Le 
Franc archer de la véritable Eglise, 
1619, in-8<>. II eut un fils qui.se fît 
mahométan à Constantinop)e*pour dé-* 
cliner la juridiction de l'ambassadeur 
de France, qui devait le juger pour un 
crime qu'il avait commis. -*• 

FUST (Jean ), ou plutôt FAUST , 
bourgeois de Mayence , s'associa vers 
i44o avec Jean Guttemberg, qui fai- 
sait des tentatives pour trouver .Part 
de l'imprimerie. Après plusieurs essais 
qui se bornaient à la gravure , Pierre 
Schœffer, clerc de Fust, inventa les 
lettres mobiles et l'encre propre à im- 
primer. Fust fut si charmé de cette 
décoifverte^en laquelle consiste prin- 
cipalement l'art de l'imprimerie, qu'il 
lui donna 1 sa fille en mariage. Ils im- 
primèrent plusieurs ouvrages, et sur- 
tout des bibles d'un caractère sembla- 
ble à celui des manuscrits. Ils en appor- 
tèrent un grand nombre d'exemplaires 
à Paris , qu'ils vendirent pour des ma- 
nuscrits. Ceux qui les avaient achetés, 
voyant une si grande conformité entre 
ces Bibles lorsqu'ils les comparaient 
ensemble , crurent qu'il y avait en cela 
quelque art magique, et se pourvurent 
en justice contre Fust, qui se sauva à 
Mayence ; mais quelque temps après , 
le parlement le déchargea de toutes 
les demandes de ceux qui avaient 
acheté des Bibles de lui. Le premier 
livre imprimé avec des caractères de 
fonte et mobiles,avec une date certaine, 
est le Psautier de chœur de Mayence , 
1457, in-folio, par Fust et Schœffer ; on 
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soupçonne cependant qu'une Bible la- 
tine en 2 vol. in-folio, sans Heu d'iui- 
pression et fi&ns date, qui se voit dana 
pi bibliothèque du collège Masarin, est 
plus Ancienne , et imprimée entre i^ùo 
et i4â5, ce qui détruit l'ancienne ^opi- 
nion que celle de 1 462 était la première. 
Specui umhuiHanœ salvatioms est dans 
le môme cas : ce sont 58 planches en 
bois , au bai desquelles il y a de l'im- 
pression en caractères mobiles ; mais il 
parait certain que l'impression des ca- 
ractères .eat postérieure à l'impression 
des planches , ce qui laisse dans l'in- 
certitude. On 'connaît cependant trois 
Jivres que l'on juge plus anciens , guoi- 

3u 'ils n'aient ni date ni nom de lieu et 
'imprimeur ; c'est une histoire de 
l'Ancien et Nouveau Testament , re- 
présentée en 4<> figures gravées en bois 
avec sentences et explications latines , 
sculptées sur les mêmes planches , 
l'Histoire de saint Jean rÉvangéliste,de 
même en 4$ planches ; Ars moriendi 
en 24 pages imprimées seulement d'un 
côté ; chaque page est composée d'une 
estampe en bois qui représente un 
exemple des misères de la vie humaine 
avec quelques explications gravées sur 
la même planche \ les feuillets sont coi- 
lés ensemble deux à deux; il «a -été 
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vendu 1000 liv.»à-la>entejd r .dcMarierte 
en 1775. Ces livrets ,. qui sont tous in- 
foiio, précèdent sûrement l'impression 
en caractères mobiles, et peuvent re- 
monter jusqu'en t44°- II «*>* même as- 
sez vraisemblable que ces premières 
tentatives sont dues à L. Coster de 
Harlem ; mais ces tentatives ne consti- 
tuent pas l'imprimerie en lettres mo- 
biles. C'est à SchœUer et Fust cruel'in-? 
vention en est due ; on ne voit point 
que Fust ait imprimé après 1468 , nr* 
Scbœfler après «49°- 

FU£ELl£*R ( Louis ), poète français 
natif de Paris, s'adonna de ixmne 
heure à la poésie , et travailla pour les 
comédiens-ffrançais et italiens , pour 
l'académie royale de musique et pour 
l'Opéra -Comique II obtint en »744» 
conjointement avec M. de la Broèt-e , 
le privilège du Mercure , et mourut à 
Paris le 19 septembre 17 5s, à 80 ans. 
On a de lui un théâtre considérable , 
qui n'est pas réuni, 'dont on estime 
surtout sa comédie en un acte intitu- 
lée MorHMsJ'abultâte , et ses opéras in- 
titulés Les âges , -Les amours ètt 
dieux , Les Indes égalantes , et Le car- 
naval du Parnasse. Ua beaucoup tra- 
vaillé pour le théâtre Italien etTO- 
péra-Comique. 
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ABAl'IS (le comte de). > r ©>." c Vtt- 
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GABAtO (Sébastien), Vénitien, se 
mit au service des Anglais pour* la dé- 
couverte de l'Amérique. Colomb pre- 
nait sa route parles Canaries et les 
Açores, Gabato par le nord-ouest ; il y 
arrivait plus tôt; il découvrit la terre de 
Labrador, Son habilité dans la navi- 
gation lui fit donner le nOm de Rocher. 

GAUlNmS (AwLtjs), consul romain 
58 ans avant J.-C., obtint le gouver- 
nement de Syrie et de Judée, où il ré- 
tablit Hircàii dans la dignité de grand- 
pontife. Gabinius, après cette expédi- 
tion, s'étant enrichi des dépouilles de 
la Syrie, accepta les 1,000 taleiis que 
lui offrit Ptoioinêe Aulèteç pour être 
rétabli dans le royaume d'Egypte. Ga- 
binius marcha aussitôt en Egypte , et 
prolongea la guerre en recevant des 
sommes considérables d'Archélaûs, en- 
nemi de Ptôloinée : cependant Arché- 
laiï» ayant été tué dans nn combat, Pto- 
lomée fat mis en possession de son 
royaume. Gabinius retourna a Rome 
54 ans avant J.-C. Il fut alors accusé 
par le peuple ; mais le crédit de Pom- 
pée et l'argent qu'il fit distribuer à 
8e£ juges et k ses accusateurs le firent 
absoudre. Quelque temps après il fut 
accusé de concussion, et condamné au 
bannissement ; c'est en cette dernière 
occasion que Cicéron harangua pour 
lui, à la prière de Pompée, quoiqu'il 
ent voulu auparavant le faire condam- 
ner pendant son absence. Ce trait ne 
fait point d'honneur a ce célèbre ora- 
teur. Gftbinius mourut à Sajone 4° 
ans avant J.«-C 

GABQR. Voy* Çetl«i, 

GABRIEL SE Y'ERE, savant archer- 
veque de Philadelphie, au iô e siècle* 
natif de Mononbazie tu Epidaure , 
voyant qu'il' avait pe* de Grecs daqt 
son église,,. se retira à Venise , où (l fat 
l evéque 4e*.<ireCs ^sui étaient, tftfis les 



états de cette république. 11 fît impri- 
mer à Venise en 1600 un Traité des 
Sactemens , en grec , et une Apologie 
-en i6o4* On voit clairement dsras ses 
ouvrages que cet habite archevêque 
admettait la transsubstantiation corn- 
•me les latins. Richard Simon donna 
en 1671 et en 1686 une édition des 
•oeuvres de Gabriel de Philadelphie , en 
grec et en latin, avec des rrotes, in-4°- 

GABRIEL SION1TE, savant maro- 
nite, mort en 1648, était professeur 
des langues orientales à Rome , d'où il 
fut attiré a Paris pour travailler à la 
Polyglotte de M. Le Jay. 11 apporta avec 
iui des bibles syriaques et arabes , qu'il 
avait écrites de sa main sur des exem- 
plaires manuscrits à Rbrne : ces bibles 
furent imprimées pour la première fois 
dans la Polyglotte de M. Le Jay, avec 
les points voyelles et une version la- 
tine, et ensuite dans la Polyglotte d'An- 
gleterre. Gabriel Sronite traduisit en- 
core la Géographie arabe , intitulée 
Geographùt JVubiensis, 1619, rh-4°> 
et quelques -autres ouvrages. Il se 
bronilla avec M . Le Jay, qui lit venir de 
Rome Abraham Echellensis pour le 
remplacer. 

GABRIEL (Jàcqïtes) , habite archi- 
tecte du rei, fit le bàtuncnt deChrtisy, 
et entreprit le itont Royal à Paris; niai» 
il mourut en i'o86 , avant d'avoir ache- 
vé ce dernier ouvrage, qttf ne fut ter- 
miné que par Jacques Gabriel son fils, 
et par Je frère Romain. Jacques Gabriel, 
dont nous venons- de parler., naquit 
à Paris en 1^67. U s'acquit «ne telle 
réputation* jni' il devint' inspecteur- gé- 
néral des bitimeus, jardina» arts et 
manufactures, premier architecte et 
premier intendant des ponts .et chaus- 
sées du royaume , e,t chevalie» de Saint» 
Michel. Il donna fc projet Je l'égcût 
de Paris, et les plans d un gtettditomr- 
hve . de bâtinnas L pçblics , ; et mourut à 
Paris en . 1 74», bum4t un ôis qui €st 
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premier architecte du roi , et qui sou- 
tient la réputation de ses ancêtres. 

GABRIELLE DE BOURBON , prin- 
cesse illustre par son esprit, par sa piété 
et par ses ouvrages , était fille de Louis 
de Bourbon I er , comte de Montpen- 
sier. Elle épousa en i4&5 Louis de 
la Trémouille , tué à la bataille de Pa- 
vie en i5a5, dont elle eut Charles , 
comte de Talmond , qui fut tué à la 
bataille de Marignan en i5i5. Elle 
mourut au château de Thouars 'en 
Poitou le 3i décembre i5i6. Elle a 
composé Y Instruction des jeunes pu- 
celles ; le Temple du saint Esprit ; le 
Foyage du pénitent; les Contempla- 
lions de Vâme dévote , sur les mys- 
tères de l'incarnation et de la passion 
de Jésus-Christ , et d'autres ouvrages 
de piété manuscrits. Voy* Estbées. 

GABRIN ou GABRINI (Nicolas). 
Voy. Laurertio. 

GABRINUS FUNDULUS , fameux 
par sa perfidie et par sa cruauté , se 
joignit aux Gavalcabos , qui se ren- 
dirent maîtres de Crémone après la mort 
4 de Jean, duc de Milan, arrivée en 
1 4 1 1 • Dans la suite Gabrinus , aspirant 
lui-même à la souveraineté , invita 
Charles de Cavalcabos , chef de cette 
famille , avec neuf ou dix de ses parens, 
d'aller à sa maison de campagne, où il 
les assassina tous dans un festin. Aussi- 
tôt il s'empara du gouvernement de la 
ville , et y exerça toutes sortes de 
cruautés ; mais il fut pris dans la suite, 
et mené à Milan, où Philippe Visconti? 
duc de Milan , qui avait succédé à Jean 
son frère, lui fit trancher la tête. Loin 
de se repentir de son crime , il dit que 
son regret était de n'avoir pas précipité 
du haut d'une tour le pape Jean XXIII, 
et l'empereur Siçismond , quand il les 
avait eus chez lui. 

GACON (Frakçois) , poète français 
très-connu par ses traits satiriques con- 
tre Bossuet , Rousseau , La Mothe , 
etc. , naquit à Lyon en 1667 , d'un né- 
gociant. Il remporta le prix de poésie 
ii l'académie française en 1717 , et 
mourut dans son prieuré de Bâillon , 
près de Beoiimont-sur-Oise, le i5 no- 
vembre 1725 , à 58 ans. On a de lui 
I» Le poète sans fard, ouvrage sati- 
rique, in- ia ; a° Traduction des odes 
d'Ànacréon, qu'il a répandues dans un 
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roman de la vie d'Anacréon, in- 13 
3° V Anti-Rousseau , en vers, in-12; 
4° l'Homère vengé, in -12, contre 
M. de la Mothe. Gacon attaqua en- 
core M. de la Mothe , et le tourna en 
ridicule dans un petit ouvrage intitulé 
Les Fables de M. de la Mothe , tra- 
duites en ver s français par P. S. F. au, 
café de Mont-Parnasse, in- 12. Il est 
encore auteur du Secrétaire du Par 
nasse, 1723 et 1724, 2 brochures in-8° ; 
de plusieurs Brevets de la calotte , 
1 n$i , 4 vol. in- 1 2 ; d'un grand nombre 
d épigrarames , qui n'ont eu de la cé- 
lébrité que par Leur méchanceté, etc. 
ïl avait éjé père de l'Oratoire , et il 
n'était que tonsuré. 

GAD , septième fils de Jacob , par 
Zelpha, naquit 1746 ans avant J.-C., 
et fut chef d'une tribu de son nom, 
qui produisit de vaillans hommes. Il 
ne fout pas le confondre avec le pro- 
phète Gad , ami fidèle du roi Da^id , 
auqueHl proposa de la part de Dieu 
de choisir l'un de ces!, trois fléaux , la 
guerre, la peste, ou la famine, vers 1017 
avant J.-C. 

GADDO GADDI (Thadbb) , fomeux 
peintre de Florence, mort en i3ia , 
excella dans la peinture à la mosaïque. 

GADDO GADDI ( Akge ) , fils du 
précédent , fut d'abord élève de son 
père , et se perfectionna sous leGiotto, 
qu'il imita. C'est lui qui bâtit la tour 
de Sainte-Marie-del-Fiore, et le pont 
qui est sur l'Arno à Florence. Il est 
mort en i35o, à ôo ans. Il réussissait 
principalement dans l'expression des 
passions. Son fils Ange , mort en i3&7, 
a 63 ans , fit aussi d'assez bons tableaux 
et restaura très-bien des mosaïques. 

GADROIS (Claudk) , l'un des plus 
habiles et des plus zélés partisans Je la 
philosophie de Descartes, était natif de 
Paris. Il avait l'esprit délicat et plein 
de feu , et se faisait aimer de tous les 
honnêtes gens par la pureté de ses 
mœurs , par l'excellence de son carac- 
tère et par la droiture de son cœur» 
M. Basin , maître des requêtes et inten- 
dant de l'armée d'Allemagne , le prit 
auprès de lui en qualité de secrétaire, 
et lui donna deux ans après la direc- 
tion de l'hôpital de l'armée, établi à 
Metz. Gadrois s'abandonna alors avec 
tant d'ardeur et de charité au service 
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des pauvres soldats et des officiers ma- 
lades , qu'il en contracta une maladie 
dont il mourut en 1678 , à la fleur de 
son âçc , ayant à peine 36 ans. On a 
de lui 1 ° des Tablés pour servir à la 
logique et aux autres parties delà phi- 
losophie j 20 un petit Traité estimé et 
très-curieux sur les influences des as- 
tres ; 3° un ouvrage de physique in- 
titulé le Système du monde, 1675, 
in- la. M. Arnauld avait une estime 
particulière pour Gadrois. 

GAETAN DE TIENNE (Saikt), né 
à Vicence en 1480, de Gaspard de 
Tienne , dune noble et ancienne fa- 
mille , fut protonotaire apostolique 
participant , dignité considérable de 
Rome, et forma le dessein d'instituer 
une congrégation de clercs réguliers. 
Jean-Pierre Caraffe, alors évéque de 
Chieti, et depuis pape sous le nom de 
Paul IV , Boniface de CoHe , gentil- 
homme milanais , et Paul de Ghisleri, 
se joignirent à lui pour le même des- 
sein. Ces quatre fondateurs , dont 
saint Gaétan était le chef , ayant re- 
noncé à leurs bénéfices, firent leurs 
vœux dans l'église de saint Pierre , au 
Vatican, le 14 septembre 1624. Le 
pape approuva leur ordre sous le nom 
de clercs réguliers. Cependant ayant 
élu pour supérieur l'évéque de Chieti, 
ils furent appelés ihéatins , du nom de 
cette ville, qui en latin s'appelle 
Théate. Les trois ans de supériorité de 
l' évéque de Chieti étant expirés , saint 
Gaétan fut élu supérieur. Trois ans 
après il fut envoyé à Naples par le 
pape, y fonda une maison de son 
ordre , et y mourut en odeur de sain- 
teté , le 17 août 1 547 , à 67 ans. Il fut 
canonisé par Clément X. Le père de 
Tracy a donné sa Vie, 1774» in-12. 
GAFFAREL (Jacques ) , docteur en 
théologie et en droit-canon , natif de 
Mannes en Provence , se rendit habile 
dans les langues orientales , et fut bi- 
bliothécaire du cardinal de Richelieu, 
qui l'envoya en Italie pour y acheter 
les meilleurs livres imprimés et ma- 
nuscrits. Gaffarel publia un ouvrage 
intitulé Cur'osités inouïes sur la 
sculpture talismanique des Persans, 
etc. , in-8<> , qui fit grand bruit et 
qui fut censuré en Sorbonne. Gré- 
goire Michaelis* en a donné une édi- 
tion latine avec des notes , Hambourg, 
1676 , 2 vol. in-12. On dit que le cat- 
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dinàl de Richelieu voulait l'employer 
à réunir les protestans à la religion 
catholique ; ce fut apparemment pour 
ce sujet *que Gaffarel avait fait le 
traité singulier qu'il fit imprimer en 
1645 sous ce titre : Quœstio pacifica, 
nàm religionis dissidia per philo- • 
sophorum principia , per antquos 
christ ianorum orienfalium libros ri- 
tualeSy et per propria hœreticorutn 
dogmata conciliari possint ? in-4°. Il 
avait aussi entrepris l'Histoire du 
monde souterrain ; mais il ne put l'a*- 
chever , étant mort à Sigonce , dans le 
diocèse de Sisteron, en 1681 , à 80 ans. 
On a de lui Abdita cabalœ mjueria 
defensa, Paris, 1625, in-4° î Index co- 
dicum cabalistorum manuscriptorum 
ùuibus usus est J. Picus Mirandula, 
Paris , i65i , etc. , in -8°. 

GAGE (Thomas), né d'une famille 
catholique en Irlande , se fit domini- 
cain en Espagne , et fut choisi en 1625 
pour aller prêcher la foi aux infidèles 
dans le Mexique. Y étant devenu fort 
riche, il retourna en Angleterre, re- 
nonça à la religion catholique , et de* 
vint ministre en 16 ',8. On a de lui 
une Relation fort estimée des. Indes 
occidentales , traduite en français par 
Raulieu Hues-Oneil, que Ton croit 
être Baillet , 2 vol. in-12. 

GAGNIER ( Jean ) , parisien , fut 
élevé dans la religion catholique ; mais, 
ayant été forcé de quitter la France , 
il se retira en Angleterre , où il finit 
ses études à Cambridge et à Oxford. 
Après avoir embrassé la religion angli- 
cane , il s'appliqua principalement à 
l'étude des langues orientales , «fut 
nommé professeur d'arabe à Oxford , 
où il est mort au grand regret de ses 
auditeurs. 11 a fait imprimer une tra- 
duction latine avec des notes du livre 
hébreu de Joseph Bengorion, 1706 > 
in~4° ; une Vie de Mahomet , traduite 
d'Abulféda , imprimée avec l'original , 
1723^ in-fol. , «traduite en français y 
Amsterdam , 1730 , 2 vol. in-12 ; une 
Traduction latine de la Géographie da 
même Abulféda , qui se trouve avec 
les Petits géographes, 1 7 1 2 , in-8©, et 
séparément , Londres , 1 732 , in-fol. 
On remarque dans ses ûotm sur ces 
onvrages beaucoup d'érudition , de 
saine critique et de jugement. La date 
de l'impression de ses ouvrages fixe le 
temps où il a vécu. 
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OAGUIN ( Rob.bt , , célèbre nisto- lui des Prières pendant la messe , petit 

rien du i5 e siècle » et le ao« général des in-16, assez esti niées, 
mathurins ou trinitaires , natif de GAILLAhD LONJUMEAU , nota 

Câlines dans le diocèse d'Arras , fut d'une ancienne maison de Provence , 

employé par Tes rois Charles VIII et dont était Jean de Gaillard , né à Aix 

Louis XII en diverses négociations im- le aa mai 1634. U fut nommé à l'arehi- 

portantes. 11 se distingua par sa science diaconat de Bayeux , puis à l'évêcbé 

et par son mérite , et mourut à Paris d*Apt en 1673. C'est lui qui forma le 

le aa mai iôoi. Les plus considérables premier le vaste projet du grand di<- 

de ses ouvrages sont i° une Histoire tionnaire historique universel, qu'il 

de France en latin , qu'il termine à fit exécuter par Moreri. M. de Gail- 

Fan i499* Lyon, i5a4, in-fol. ; elle a lard refusa Tévêché de Limoges, et 

été traduite en français ; a° des Epi- mourut à Apt le 10 février io\jô. 

1res , des Harangues et des Poésies en Madeleine de Gaillard sa sœur n?- 

latin , Paris, 1 498 , in*4° j 3° Là Chro- quit à Marseille le 24 janvier 1 620. bile 

nique de Turpin, traduite en français, épousa à lage de 16 ans le sieur de 

Paris, i5a7, in-4°, ou Lyon, i583, Venel, d'abord conseiller au parle- 

în-8°. ment de Provence , ensuite maître 

GAHAGANS (N. ), poète anglais, des requêtes du palais de la reine, et 

pendu à Londres en 1749 pour avoir conseiller d'état. Elle mérita la con- 

rogné des guinées. Etant déjà en pri- fiance de la reine Anne d'Autriche 

•on a Newgale , il traduisit en vers la- et du cardinal Mazarin. La reine lui 

tins le Temple delà Renommée ùw ce- fit, par lettres-patentes du mois de 

lèbre Pope. septembre 1648 ♦ un don des glacière* 

GAI* t y oy. Gat. de Provence , qui appartenaient au 

GAIGNERBS (Frakçois-Rocer de), domaine, et le privilège exclusif de 

ancien gouverneur de la ville et prin- faire débiter la glace par bureau dan* 

cîpauté de Join ville , mort le 37 mars toute cette province , ce qui lui va- 

1716, avait vendu au roi, en 1711, ses lait 20,000 livres de rente. Elle eut 

manuscrits , dont partie a été trans- beaucoup de part à la rupture de laf- 

portée au bureau des affaires étrangères fection de Louis XIV pour mademoi- 

et à la bibliothèque du roi > dont ils selle Ma ncihi, qu'elle conduisit à ftome 

ne font pas le moindre ornement. lorsqu'elle eut épousé le connétable 

GAJAOO. yoy> Cajado. Colonne. Elle devint ensuite dame 
GAICHIES ( Jsan ), prêtre de de la reine, et sous-gouvernaote At% 
l'Oratoire, membre de l'académie de ducs de Bourgogne, de Bcrryetd'An- 
Soissons , fat -long-temps théologal de jou. Elle mourut au château de Ver- 
cette ville. S'étant démis de sa théo- saille* le a4 novembre 1687, à 67 ans. 
logale ,il vint demeurera Paris dans la De la même maison était Michel Gail- 
taaison des pères de l'Oratoire, rue lard, né à Paris le i3 mars «440-^ 
SainfrHonoré , où il mourut le 5 mai s'attacha à Louis XI , devint son mai- 
1731 , à 83 ans. On a de lui des maximes tre d'hôtel , seul général -des finances, 
snr le ministère de la chaire , qui sont et général des gfriéasses «Je France en 
{rès-estirnées , et qui, avec ses dis- 1480. Il fut aussi en grande estime in- 
coors académiques , ont été imprimées près du duc d'Orléans, «ni lui con- 
tra 1738, un vol. in- 12* fera l'ordre du Porc-épLc r ll épousa en 
GAIGNY(Jkàn.de), Gagna**; savant secoues noces , le a Juin *4«Sa, Mar- 
docteur de Sorbonne , natif de .Paris, guérite Bourdin,qui lui apporta en 
fut chancelier de l'ucnversité , tl pre- dot les seigneuries jdc Lon jumeau ,<le 
sriier aumônier du roi François- 1 er . U Chilly, du Fa y et , et . de- Puteau-sur- 
sneurut le 1 5 novembre 154*). On a de Seine. 11 mourut au. château de Loo- 
lni des commentaires sur l'Écriture jumeau le a avril ,î5aa. Michel 11 & 
sainte dans Bibiia magnaûe la Haie, Gaillard son fils fut chevalier et pan- 
6vol. in*4bl. netier ilu toi François I ep . \\ épousa, 

GAILLARD fHovo*£) , jésuite, né à le 10 février i5ia., au château d'Am- 

àix , mort à Paris en 17^7, se fit un boise, Souveraine d'Angoutéroe /'« 

nom dans le ministère de la chaire à Valois , 6He naturelle de Charles , duc 

la cour et dans la capitale. On * de d'Orléans et d- Angoulême. Fran- 
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tais I", qui était fiis du même Charte*» 
duc d'Orléans et d'Angouléwe , et par 
conséquent frère de Souveraine d'An- 
gouléme, la légitima à l>»jon en i5^i. 

GAINAS , Gotb de naissance , de- 
vint par sa valeur général de l'armée 
de l'empereur Arcadius.Il tittueren 3§5 
le traître, Ruliin comme un usurpateur* 
Par cette mort Eutrope .étant deventf 
lefavovi de l'empereur, Gainas ett fut si 
jaloux qu'il appela les barbares d'Asie, 
ot força Areadiûs, en ^9, à lui livrer 
Eutrope ef plusieurs antres de ses plus 
fidèles ministres. Gainas , étant aiien , 
demanda une église pour/lés ariens île 
Constantinophe. Il forma même le des- 
sein de brûler le palais im pénal et de 
«e rendre maître de l'empire. Os at- 
tentats obligèrent l'empereur de le dé- 
parer ennemi de l'état ; ce qui irrita 
tellement Gainas , qu'il ravagea toute 
la Tnrace; mais il fut vaincu sur , la 
raer de l'Hellespont, et fut tué comme 
il fuyait avec lés débris de sa (lottelen 
§00. Sa tête fut portée à l'empereur a 
Comtanlinople. 

GAITTE ( Charles ) , docteur, de 
Sorbohne et chanoine de Luçon,' est 
connu par un savant traité sur l'usure , 
De usurd et Jœnore , 1 678 , in-4°. 

GAL (Saut), fils d'un sénateur, 
ayant renoncé au monde, s'acquit l'es- 
time de Thierri , roi d'Austrasie , et fut 
évéque de Clermont en 53a après 
Sain t-Quin tien. H. mourut /vers 55a. 
H ne faut pas le confonde av e° saint. 
Gai, natif d'Irlande et disciple de, 
?auit Coluraban. C'est lui qui fonda 
en Suisse le célèbre monastère d e Saint- 
Gai, dont il fut le premier abbé. en 6j 4- 
H mourut vers 646. On a de lui quel- 
ques ouvrages clans la Bibliothèque des 
Pères et dans le Ganisius de Basnage, 

GALANUS (Clément), religieux 
théatin, ayant demeuré long-temps en. 
Arménie, recueillit plusieurs actes et 
pusieurs. écrits arméniens , et les tra- 
duisit en latin. Son ouvrage, dont une 
partie eafren arménien et l'antre en la- 
"n , fut imprimé à Rome en iG5o, a 
v ol. in-folio. |t a pour, titre Concilia 
Uonde l'Eglise, arménienne, avec RM- 
S^se romaine , sur les- témoignages 
des pères et des docteurs arméniens. 
Ou y trouve aussi l'Histoire civile et 
<*clésiastique d'Arménie. 

GALAS (M^THisu) , né à Treafe ej^ 
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1S80» **** d'abord>page du baron de 
licaufremont, chambellan du duc de 
Lorraine, et se signala tellement en 
Italie et. en Allemagne, au 'il fut mis à 
la tête des armées impériales. Gala» 
rendit des services importans au roi 
d'Espagne et à l'empereur. Il voulut 
même s'emparer de la Bourgogne en 
rô3ô; mais il fut battu avec le duc de 
Lorraine à Saint-Jean-de-Lône.It réus- 
sit mieux contre les Suédois : cependant 
son armée ayant été entièrement défaite 
près de Magdebourg par Tortenson , 
il fut disgracié de l'empereur. Quel- 
que temps ans après on lui rendit le 
commandement des troupes; mais il 
n'en jouit pas lonç-terops, étant mort 
à Vienne; en Autriche en 1647, a 58 
ans. 

GALATEO( Avtoikb }, médecin, 
dont le nom était Ferrari , se maria à 
Naples , et mourut à Lecce en 15-17 , à 
7 3 ans. 11 est a u teur de De situ lapygiœ, 
16*4 » ii*4° ; Succès si deW a r mata 
Turchesca, nella cilla d'Otranto delV 
anno i4&>, 161a % in-4 p . Il avait ac- 
compagné le fils du roi de Naples à 
cette expédition ; De laudibns fene- 
tiarum», qui se trouve dans fïite de* /cl- 
terati Salcntini da Dom de Angelis. 

GALATES (les) étaient une colonie 
de Gaulois que Nicomède, roi de Bi-, 
tîiynie avait appelés à son secours. Ils 
obtinrent une partie de son état , où 
ils s'établirent, et ce pays fut nommé 
Galatie ou Gallo-Grèce', à cause du 
mélange des Grecs avec les Gaulois. 
Les Galates se firent redouter dés roi* 
de l'Orient pendant environ un siècle,; 
mais quand les Romains eurent vaincu 
Autiochus , ils les soumirent 1 70 ans 
avant J.-C. Le nona et la langue gau- 
loise y subsista encore long-temps. 

GALATHÉE , nymphe et divinité 
marine, selon la fable, était fille de 
Néréti. et de Dons. Elle fut aimée de 
Polypaème, qu'elle méprisa pour le 
berger Acis. Le cyclone indigné écrasa 
Acis avec un rocher* 

GALATIN (Pierre) , «avant reli- 
gieux de saint François, au 16 e siècle, 
s'acquit beaucoup de réputation par 
ses ouvrages, surtout par son Traité Ds 
arcanis catholicœ yerkatis , Franc- 
fort, i#i2i, in-folio, contre les Juifs. 
Cependant Gala-tin avait copié cet 
éorit du livre dfe Percliet, intitulé Ai»- 
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toria advlersus Jtuiœos. Porchet avait 
lui-même copié son ouvrage de Rai 
mond Martin;. mais il en avertit ses' 
lecteurs , au Jicu que Galatin a publié 
aon ouvrage comme s'il était de lui. 

GALAUP DE CHASTEUIL ( Fhak- 
eois ) y célèbre- et savant solitaire du 
Mont-Liban, naquit à Aîx en Pro- 
vence le 19 août i588, d'une famille* 
noble et féconde en personnes de mé- 
rite. Il fit paraître dès-sen enfance une 
grande inclination pour la piété et 
pour les sciences. Ayant lié amitié 
avec M. .de Peïresc, il se retira avec 
lui à la campagne , et fit de savantes 
observations sur le Pentateuque sama- 
ritain , que le père Théophile Minuti, 
religieux minime , avait apporté du 
Levant. François de Chasteuil alla de- 
meurer au mont Liban en i63i. 11 y 
mena une vie si édifiante , et s'y dis^ 
tingua. tellement par son mérite, que 
les maronites voulurent relire pour leur 

Eatriarcfre , mais il refusa cet honneur, 
es courses des Turcs l'obligèrent en- . 
suite de se retirer à Mar-Elicha , dans 
un monastère de .carmes déchaussés , 
où il mourut en odeur de sainteté le 
i_5 mai 1644» U savait les mathéma- 
tiques et les langues orientales, et. 
s'était rendu très-habile dans le sens 
littéral de l'Ecriture sainte. Sa vie , 
écrite par M. Machetti , in- 12 , est de- 
venue rare. 

GALAUP (François), son parent , 
après s'être fait recevoir docteur en 
droit , prit le parti des armes , se mit 
au service de Lascaris , grand-maître 
de Malte, puis à celui du grand Condé, 
qui le fit capitaine de ses gardés. Ce . 
prince étant sorti du royaume , Galaup 
se retira à Toulon , où il arma un vais- 
seau de guerre sous la bannière de Mal- ' 
te. Après s'être distingué pendant plu- 
sieurs années , il fut pris par des Al- 
gériens et mis en esclavage. Il en sortit 
au bout de deux ans , et passa au ser- 
vice du duc de Savoie , qui , pour ré- 
compenser son mérite,le gratina d'une 
pension de 2000 livres et le fit précep- 
teur du prince de Piémont son fils. 
Galaup mourut à Vercel en 1678 , à 
£2 ans. Il avait traduit les petits pro- 
priétés et mis en vers français quelques 
livres de la Thébaïde deStace. 

GALAUP (Pierre) , son frère , fut 
ami de Furetière,de La Fontaine, de 
Ijoileauet.de mademoiselle de ScudérL 
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S*étant tarare à Paris en 1673, lors 
de la prise de Maëstricht , il composa 
à ce sujet une Ode provençale , qui fut 
très-estimée et qui se trouve dans le 
8 e tome des Mémoires de littérature 
du père Desmolets. 11 mourut à la fia 
de juillet 1727 , à 84 ans. On a encore 
de lui une Explication , in-fol. , des 
arcs dé triomphe dressé» à Aix à l'ar- 
rivée des ducs de Bourgogne et de 
Berri. 

GALBA ( S smvius- Sulpitius ) , em- 
pereur romain , de l'ancienne famille 
des Sulpices, naquit la veille de la 
naissance de J.-C. 11 fut adopté par 
Livia Ocellina sa belle-mère , et avancé 
dans les charges par Livie, femme de 
l'empereur Auguste. On dit qu'ayant 
été présenté à Auguste avec d'autres 
jeunes Romains , ce prince, en voyant 
son nez aquilin qui lui donnait l'air 
d'un aigle, lui dit : « Et toi , Galba, 
tu goûteras aussi de l'empire ; » à quoi 
Galba répondit « que ce serait quand 
une mule deviendrait féconde. »Ce pro- 
dige arriva effectivement sous le règne 
de Néron , ce qui porta Galba à la ré- 
volte, par les sollicitations de Vindex, 
plutôt que de subir la mort que Néron 
avait ordonnée. Il se fit élire empereur 
Tan 68 de J.-C, et fut le premier des 
empereurs romains élu sans être de la 
famille des Césars. Galba s'était acquis 
l'estime de tout le monde , n'étantque 
particulier; mais il se rendit odieux 
par ses cruautés et par son avarice 
aussitôt qu'il fut sur le trône. 11 fit 
tuer Maccr et Fon teins Capito , et 
adopta Pison , avec lequel il Ait assas- 
sine par ordre d'Othon, le 10 janvier 
69 de J.-G. , a 73 ans. C'était un prince 
doué des plus belles qualités. On l'au- 
rait cru digne de l'empire, s'il n'eût 
jamais empereur. 

GALE (Thomas), savant écrivain 
anglais, fut principal de l'écolede Saint- 
Paul, membre de la société royale de 
Londres, et doyen d'Yorck. Il était en 
commerce de lettres avec les sa vans ,et 
fut choisi pour faire les inscriptions do 
monument érigé à l'occasion de l'incen- 
die de 1666. Thomas Gale publia en 1671 
Opuscula mythologica , cthicaët phf 
sica y en grec et en latin , .Cambridge , 
167 1 , ou Amsterdam, 1688, in-8«. On a 
de lui divers autres autres ouvrages esti- 
més ; les principaux sont , 1 ° Jltslori* 
poeticœ anùqfm scriptores, Paris, 1675. 
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w-8°;'i Ifistôricebritanmcœ,saxonicie, ■ 
anslo-danicce scriptores quindecim , 
1607 et 1691 , a vol. in-fol. ; 3° Édition 
du Traité de Jamblique De mjrsteriis 
jEgyptiorum r traduit en latin avec 
de grands éclaircissemens, 1678, in-fol. }. 
Antonini iter Brttanniarurh , 1709, 
in -4°, ouvrage très-utile pour l'ancienne 
géographie; 5° Rhetores selecti, Ox- 
ford, 1676} in-8<>, etc. Il mourut le 
8 avril 1709. 

GALE ( Roger ) , fils de Thomas , 
publia lTtinéraire d'Antonin de son 
père , 1709 , in- 4°. H a traduit en an- 
glais la Science des médailles de Jo- 
bert , 1715, in-8<> ; des explications de 
médailles ou d'inscriptions dans diffé- 
sens recueils. Il mourut à Scruton , où 
il menait un.grand état, le *5 juin 1 744» 
à 72 ans. 

GALE (Samuel) , frère pufné du pré- 
cédent , était né à Londres le 17 dé- 
cembre 1682. Il fut un de ceux qui 
firent revivre la société des antiquaires. 
Il est mort le 10 janvier 1754 » à 7a ans. 
Le seul ouvrage qu'il ait publié de son 
vivant est l'Histoire de la cathédrale 
d'Yorck, in-fol. 

GALE (Jéàu) , né à Londres le 26 
mai 1680 , fit ses études à Leyde , et 
fut reçu docteur en théologie à Oxford, 
pour ses Réflexions . sur le livre de 
M. Vall , au sujet du baptême des en- 
fans , qui parurent en 1 7 1 1 . Il soutient 
que dans l'église primitive le baptême 
se conférait par immersion, et aux adul- 
tes seulement. Il était ministre d'une 
église anabaptiste à Londres, dans la-» 
quelle ses prédications attiraient quan- 
tité de personnes de toutes les sectes. 
11 est mort à la fin de décembre 1721. 
Ses Sermons sont en 4 voL in-8<>. 

GALE (Théophile) , théologien an- 
glais non conformiste, était né en 1628.. 
Il fit plusieurs éducations , et mourut 
en mars 1678. Il allaitpublier un Lexi- 
con JYovi Testamenti etymologicon , 
qu'il avait fait jusqu'à l'iota , quand il 
est mort. Il avait publié de son vivant 
Court of ihe gentiles , en 3 parties , 
1673 ; une Théologie latine , 1673 , 
in- 12 ; une Philosophie latine , 1676 , 
in-8°, etc. 

GALÉANO ( Joseph } , enseigna et 
pratiqua la médecine à Palerme pen- 
dant près de 5o ans , et y mourut le 
28 juin 1675. On a de lui un gçand 
nombre d'ouvrages-.Les principaux sont* 
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1.0 une Lettré sur la fièvre épidémique 
en 1648 yz° Smilacis asperœ et salsœ- 
pariliœ causa , Panormi , i654 , in-4° ; 
3° Politica medica pro lep rosis ; 4° 
Hippocrates redivivus , paraphrasibus 
illustratus; 5o Oratio de medicinœ 
prœstantiâ; 6°Methodo di conservât la 
sanita e di curare ogni morbo col solo 
uso delV Mcquavita , 1622 , in~4° ; Il 
eafh con. piii diligenza esaminato , * 
1074 , in~4°. 

GALEN (Mathieu), savant théo- 
logien du 16 e siècle, natif de Westca- 
pel en Zélande, enseigna la théologie 
arec réputation à Dilençhen , . puis à 
Douai. Il devint chancelier de l'uni- 
versité de cette ville, y fit fleurir les 
sciences, et mourut en 1Ô73. On a de 
lui, i° Commentarium de ch ris lia no 
et catholieo sacerdote, in-4° ; 2 De 
originibus monasticis ; 3° De Missce 
sacriHcio ; De seculi nostri choreis, 

GALEN (Christophe-Bernard de ), 
évêque de Munster, et l'un des plus 
grands guerriers du 17e siècle, assié- 
gea la ville de Munster , qui refusait de 
se soumettre à son autorité , la prit le 
6 août 1661 , et y fit bâtir une bonne 
citadelle. Il se ligua en i665 avec le 
roi d'Angleterre contre les Hollandais, 
et remporta sur eux divers avantages. 
L'évéque de Munster se déclara encore 
contre les Hollandais en 1672 v parce 
qu'ils lui retenaient la seigneurie de Bor- 
àlo. Il marcha contre eux avec les Fran- - 
çais, et leur enleva plusieurs villes et pla- 
ces fortes ; mais l'empereur l'obligea de 
faire la paix en 1674* L'année suivante 
il se ligua' contre les Suédois , sur les- 
quels il prit Quelques places. Il mourut 
le 19 septembre 1678, à 74 ans, aussi 
peu regretté de ses peuples que de ses 
soldats. On peut voir sa vie traduite 
en français par Le Lorrain, 1679, 
in- 12, 

GALEOTTO-MARZIO , de la ville 
de Narni , fit ses études k Padoue , et 
dès l'âge de s3ans , il enseigna les bel- 
les-lettres dans cette université. Après 
avoir professé pendant 3o ans , il alla 
en 1407 à la cour de Mathias Corvin, 
roi de Hongrie , grand protecteur des 
savans, surtout des Italiens. Ce prince, 
le chargea de l'éducation de Jean son 
fils naturel ; ce fut dans le cours de 
cette éducation qu'il, publia un livre 
danatomie intitulé De homme libri 
duo , qui fut imprimé depuis avec la 
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Critique âà Merula. , Basile* , i5i7 , 
« iu-4°. U puWia vers i4?9 un autre 
livide intitulé De iucagnitts vulgo , qu'il; 
dédiaau roiMathjas.; cetouvrage, écrit 
sur des matières théolûgiquea , traitées 
philosophiquement , pensa lui coûter 
cher. Il y soutenait entre autres qu'un 
homme qui vit exactement suivante 
loi naturelle peut être sauvé saas le 
* secours d'une autre religion. Il n'en» 
fallut pas davantage pour le faire traiter 
d'hérétique ; et , dans «un .voyage qu'il 
fit en Italie , il fut arrêté/ à Venise; 
Sixte IV, qui avait- étd sou disciple, 1« 
lit veqir.à itame, et eut le .plaisir d 'ab- 
soudre son maître , qui interpréta sa 
pensée d'une manière/ orthodoxe. Mai— 
210 retoar«a en Honnie vexa 1483 ., et 
y fut bien accueilli du roi Mathias, Il 
retourna enfin dans sa patrie après la- 
mort du roi en. i4$o- U y publia en 
latin. l'Histoire de la vie et gestes de 
Mathias Corvin, qu'il adressa au prince 
Jean son élève, Francfort-, iÇoo,in-fel. 
11 écrivit aussi vers. » 488 le livre Ue- 
dnctrmé proyii&cud, qui est un mé- 
lange de questions de médecine , de 
physique et d astrologie , qu'il dédia à 
Laurent de Médtcis* Ce livre a' été im- 
primé à Lyon., i55» , in-8«. La pre- 
mière édition est de Florence , chez- 
Torrentino , in*&». Enfin il vint en- 
France présenter à Charles VIII un- 
autre ouvrage intitulé LÀber eotcellen- 
tmm swe de excctlenlibus , qoi est) 
composé de ce qu'il avait fait déjà pa- 
raître dansées autresouvrages. Celui-ci 
n'a jamais été imprimé non pins que 
celui De rncognitis vutgo. U mourut 
d'une chute, st Lyon ,àson, retour, ver» 
149a; 

GALfiOTI (Nicolas), jésuite ita- 
lien; , mort en 1 7^ > a donné l'Histojre 
des généraux de son ordre, avec leur* 
pot traits, en latin et en italien , Rome ,• 
1^48 9 in-fol: ôt» a imprimé depuis sa 
mort ses notes sur Mixsceum Odescal- 
«wm, lomB,'i7â>, s t©m. in-fol* 

GALÈRH A«MENTAIRE , empe- 
rour romain. • Fay. Ma xmrKv. 

GALIEN ( CiiÂoOE ) , (ialenuç , très* 
célèbre médecin 9 natif de Pergarae , 
vers. 1 3 1 de J.-O . , était fils 1 de Nicon , 
habile architecte de la même ville. 
Aprèsavok appris la philosophie, il «'a* 
donna à la médecine , et rut -dtesipte de 
Satyron et de Pélop*, les deux plufrcélè- 
très médecins de son temps. Gattest alla 
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casuÏ te àAlexandrie consulter les savans. 
Delà if passa à Home (l'an i<x)dc J.-C.), 
où il composa divers ouvrages* 11 en sor- 
ti t. ensuite, et Voyagea en Asie; mais 
peu de temps après l'empereur Marc- 
Au vêle le rappela à' Bouie^ Après la mort 
de.cçpriiïCttXiaifen. retourna à Pergane, 
ose l'on croit' qu'il mourut dans tin 
âge très~avancé, Vers l'an 300 d$J.-£. 
H avait composé 200 vol. qui furent 
brûlés dans l'embrasement du- temple 
de la paix. Les meilleures éditions de 
ceux qui nous- restent sont celle de 
Baie en i63ô , 5 tout, in-fol. en grec, 
et celle de Venise en i6a5 , en 7 vol. 
in-fol. , en lat. Elles ont été eliacées 
Tune et l'autre par celle' de Chartier, 
avec l'Hippoerate, Paris, 1739, «3 
tom. en 9 voL in-fol. On estime prin-. 
cipalement son Traité de l'usage des 
parties du corps humain. Galien était 
d'un tempérament faible et délicat, 
comme il l'assure lui-même ; mais il 
nejaissa point de parvenir a une ex- 
trême vieillesse par sa frugalité et son 
habileté dans la médecine. Il avait 
pour maxime de toujours «sortir de- ta- 
ble avec un reste d'appétit. Ont le re- 
garde avec raison comme le plus grand 
médecin de l'antiquité après Hippo- 
cratej. Il misait des guérisons si surpre- 
nantes , qu'il fut accusé de magie ; ce 
qui l'obligea de sortir de Homev 

GALILÉE GALILEI , GalUœus , 
était 64s. naturel de Vincent Galilei , 
noble florentin, habite dans- les ma- 
thématiques et dans la musique, dont 
on* a cinq Dialogues sur la musique 
des: anciens et des modernes, en ita- 
lien , Florence , i5$i et 160a, in-fol. 
GoiÇée fut choisi professeur de mathé- 
matiques à Pafdotje en* 1 09a. Gosme II , 
gtatid-dnedè Toscane, t'appela ensuite 
à Pise , puis à Florence , où il lui don- 
na le titre de son premier philosophe 
et de soa premier mathématicien. Ga- 
lilée ayant embrassé le système de Co- 
pernic > un moine orgueàAeux le déféra 
a l'inquisition de Rome , du le cardinal 
Bellarmiu lui fit promettre en 1616 de 
ne plus défendre ce système ni devise 
voisfri parlent ; mais Galilée ne tint 
pas sa parole. Il publia 16 ans après 
son Dialogue sur les .systèmes de Pto- 
lomée et do Copernic , dons lequel il 
eatreprit de prouver que le soleil était 
véritablement immobile ( et que c'était 
là terre qui tournait auteur du soleil. 
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Cet onvrage aysfct fait du bruit, Gali- 
lée fut cité de nouveau à l'inquisition 
de Rome , qui le contraignit , par un 
décret du 21 juin i633, d'abjurer ton 
système comme une erreur et comme 
une hérésie, comme si l'immobilité de 
la terre était une vérité ou un dogme 
de foi , et non pas une pure question 
d'école et une vieille opinion populaire. 
Galilée , par le même décret , lut con- 
damné à demeurer en prison autant de 
temps qu'il plairait aux cardinaux in- 
quisiteurs ; mais ils se contentèrent de 
le renvoyer dans les états du duc de 
Florence , où il eut en quelque sorte 
pour prison la petite ville a Arcetri avec 
son territoire. Le décret de l'inqui- 
sition , signé par sept cardinaux, est 
conçu en ces te unes : « Dire que le 
toleil est au cent "et absolument im- 
mobile et sans mouvement local , est 
une proposition absurde et fausse en 
bonne pnilosophie, et même hérétique , 
en tant qu'elle est expressément con- 
traire à la sainte Écriture. Dire que la 
terre n est pas placée au centre du 
monde , ni immobile , mais Qu'elle se 
meut d'un mouvement même journa- 
lier , est aussi une proposition absurde 
et fausse en bonne philosophie , et con- 
sidérée théologiquement , elle est au 
moins erronée dans la foi. » La formule 
d'abjuration solennelle que les inquisi« 
teurs arrachèrent à Galilée,après Ta voir 
contraint de se soumettre à leur décret, 
porte : « Moi Galilée , à la 70 e année 
de mon âge, constitué personnellement 
en justice , étant à genoux et ayant de- 
vant les yeux les saints évangiles , que 
je touche de mes propres mains ; d un 
cœur et £une foi sincère j'abjure , je 
maudis erje déteste les absurdités , er- 
reurs et hérésies, etc. » On voit par ce 
décret et par cette formule d'abjura- 
tion jusqu'à quel excès les corps les 
{dus respectables sont capables de se 
aisser emporter, même à l'égard des 
plus grands hommes, lorsqu'ils sont 
aveuglés par les préjugés , et qu'ils se 
mêlent de décider sir des matières 
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u'ils n'entendent pas, et qui ne sont pas 
e leur compétence. Galilée avait un 
génie admirante pour la construction 
des machines. On dit qu'ayant enteiMu 
parler de ces verres que Jacques Mé- 
tius avait inventé* en Hollande , par le 
moyen desquels les objets éloignes pa- 
raissent proches de nous , il réfléchit 
T. II. * 
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avec tant d'application sur la nature 
de ces verres , que sans en avoir jamais * 
vu il inventa le télescope. C'est avec 
cet instrument qu'il découvrit le pre- 
mier les quatre satellites de Jupiter , 
et qu'il fît dans le ciel des observations 
qui rendront à jamais sa mémoire im- 
mortelle. Il publia ses découvertes sous 
le titre de jtfuntius sidercus. Galilée 
avait ausçi du goût pour l'architecture 
et pour la peinture , efrjouait très-bien 
des instrutnens. 11 perdit la vue trois 
aqs avant sa mort, arrivée à Florence 
en 1642 , à 78 ans. Plusieurs de ses ou- 
vrages'ont été malheureusement per- 
dus par la dévotion mal entendue de 
sa femme , qui en .donna les manuscrits 
à son confesseur pour être brûlés. Ceux 
qui nous restent , tant en latin qu'en 
italien, sont excellens , et ont été im- 
primés à Florence , 1718, 3 vol. in-4°. 
Galilée est l'inventeur du pendule 
simple dont il se servit utilement pour 
ses observations astronomiques. 11 eut. 
la pensée de l'appliquer aux horloges , 
mais il ne l'exécuta pas. La gloire de 
cette invention était réservée à Vin- , 
cent son fils , qui le premier appliqua 
le pendule aux horloges.., et en Ut 1 es- 
sai à Venise en 1649. M.Huyghens per- 
fectionna dans la suite cette invention. 

GÂLILEI ( Alexakore ) , architecte 
florentin , né en 1691 , bâtit à Rome 
la chapelle Corsini dans Saint- Jean -de* 
Latran , la façade de cette église et celle 
de Saint-Jean des Florentins à Rome. 
Il est mort en 1 737 : la décoration et 
les ornemens font disparaître ouelques 
vices d'architecture. * 

GALINDON , plus connu sous Je 
nom de Prudence le Jeune , célèbre 
évêque de Troyes au 9» siècle , assista 
au concile de Paris en 846 , et a celui 
de Soissons en 853. Il mourut en 861. 
On a de lui dans la Bibliothèque des 
Pères et dans Flndiciœ prœdestina- 
tioais et gratiœ, i65o, 1 vol. in«4°. , 
quelques ouvrages dans lesquels il dé- 
fend la doctrine de saint Augustin 
sur la grâce et la prédestination. 
M. Breyer , chanoine de Troyes , a 
écrit sa vie, 1 7^5 ,-in-i a, avec celle 
de sain le Maure. 

GALOTE DE GOURDON DE 
GENOUILLAC, ou LA MRE DE 
SAINTE-ANNE , célèbre religieuse de 
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 

q3 
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Fiance , et prieure du. monastère 4e 
Bcauîiou «naquit le 5 novembre 1^89, 
de Louis de Go union de GenouiUac , 
comte de VaiUaç , d'une famille nolpie. 
et considérable de Quer-cy. Elle mou- 
rut en 1618. Les religieuses de cet or- 
dre avaient autrefois la robe rouge et 
le voile blanc ; mais après la prise da 
Rhodes par Soliman II , en i>5a3 , 
elles prirent Ubabit et le yoile pr, 
pour marquer leur deuil, 

GALISSON1ÈRE. Voy. Barik. 

GALLAND ou GALAND (Pians*) , 
Galandius, habile principal dit col- 
lège de Boncour ,,à Paris , et chanoine 
4e Notre-Dame » étoit, d'Aire en Artois 
11 lia une étroite amitié avec Turuèbc, 
qui fut son disciple, avec Budé, Va- 
tablc, Tusan, Latomus, etc., et fut 
estimé de François ly. 11 mourut en 
i559. On, a de lui divers ouvrages, en> 
latin. . 

GALLAND (Atjgtjstb), procureur- 
général du domaine de Navarre , et 
conseiller d'état, est anteur de-plusieurs 
ouvrages estimés. Les principaux sont : 
1* un traité contre le, franc-aleu sans 
titre , dont la meilleure édition est de 
1637 , iri-4°» dans leoueï se trouvent 
plusieurs traités sur tes enseignes et 
étendards de France ; 2° des Mémoi- 
res pour l'histoire de Navarre et ûV 
Flandre, 1648 , in-fol. ; 3* Disceuet 
au roi sur la naissance, ancien état, 
progrès. et accroissement de la vjiUe d» 
laBocheUe, 1628, in-8°. Tqus ce» ou- 
vrages sont remplis de choses rares , cu- 
rieuses Jt intéressantes* U mourut vers 

i644- 

GALLAND (Awtoi**), savant acadé- 
micien de l'académie des inscriptions , 
et professeur en arabe au collège royal 
a Paris , naquit à Rollo, petit bourg de 
Picardie , en i646, de parens pauvres. 
Petitpied lui fit apprendre l'hébreu 
et les langues orientales. M. Gallend 
fit ensuite plusieurs voyages en Orient : 
il y acquit une grande connaissance de 
l'arabe et des mœurs éea Makométans; 
et obtint, de» déclarations de la créance 
de r église grecque , touchant l'Eucha- 
ristie, conformes à celle de l'église 
latine. Il mourut à Paris le 17 février 
17 15 , à 69 ans : on a de lui plusieurs 
ouvrages ; les principaux sont 1 ° Re- 
lalion de la mort du sultan Q.snyin 



et du, couronnement <4t sultan IMuatû- 
jfha, in-ia ; 30 JRecueu de maximes et 
de bons mots • tirés des ouvrage* des 
Orientaux, in- 1 2;.3° Traité de l' origine 
du café , 1690 , in- 13 ; 4° £«* Mille et 
une Nuits , contes, arabes , 1 3 vol. 
in -ia, réimprimés en 6, etc.; une Tra- 
duction des Fables de Eilpay et de 
Locman , Paris, 1,7 »4> 3 voA. in- 12. 

GALLAT Y ( Gaspard ) , trèsrcélèbre 
colonel suisse, était natif de G ta ris, ca- 
tholique. U rendit des services impor- 
tais dans plusieurs batailles et négo- 
ciations aux rois Charles IX, Henri III, 
Henri IV et Louis XIH , se distingua 
à la bataille de M oncontour , à la joor- 
née des Barricades et à celle de 
Tours , où Henri III était assiégé par 
les rebelles. Galat^fut créé chevalier 
par ce prince , après la mort duquel 
il engagea le régiment <ru*il comman- 
dait à reconnaître Henri IV / Cette ré- 
solution qu'il prit avec trois autres co- 
lonels suisses fut le salut du nouveau 
roi dans ce moment critique , au rap- 
port de tous les historiens du temps. 
Galaty se couvrit de gloire à la bataille 
d'Arqués , et son régiment Ait celai de 
l'infanterie qui contribua le plus à fixer 
la victoire* Il continua de servir jus- 
qu'à sa mort avec une fidélité inviola- 
ble. Dans toutes les levées de troupes 
suisses*, U commanda toujours un régi- 
ment de cette nation. H fut créé pre- 
mier colonel de celui îles gardes 
suisses au mois de mars 1616, et mou- 
rut au mois de juillet 1619. 

c GALLE (Sbrvjus) , hollandais , mort 
^' Campenen 1709, est auteur d'un 
Traité-îatin sur les oracles des sibyllei, 
3- vol. in-4°> le premier quT contient 
les oracles, Amsterdam» 1689; et le 
second qui contient des Disserta tioos, 

im 

GALLET , poète français, mort en 
1 757 , a donne plusieurs- opéras-comi- 
ques : la Précaution inutile ; le double 
Tour ou le Pfét rendu; les Coffres; 
la Hantée et Dindon , parodie dé Di- 
éon ; Marotte, parodie de Âférope. Ce 
poète avait de la gai té et de l'enjoue- 
ment. Il misait les délices des sociétés 
qM fréquentait. 

GALLI, peintre et architecte. Voy. 
Bibieka. 

GALLICAN (Saikt), consul romain 
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aous l'empereur Constantin , battit les 
Scythes , et souffrit le martyre pour la 
foi de Jésus -Christ, a Alexandrie, par 
ordre de Julien l'Apostat, le 25 juin 
36-2. 

GALLIEN ('pciBLitis Lfcimus Giu.- 
mk^us), fils de Vaïévjen, fut associé £i 
l'empire par son père* ça. 353 de J.-G. 
Les coniurwnce/nens de son règne fu- 
rent très-heureux. II battit les Ger- 
mains, défit les Sarraates , et réprima 
les peuples rehelles : mais dans lu 
suite Valérien son père ayant été 
fait prisonnier par les Perses , Macrien, 
Posthume , Régilien , Saturnin , et 
d'autres prirent le titre d'empereurs, 
et se soulevèrent. Gallien confia la 
vengeance de son père à Odenat, au- 
quel il donna le titre d'Auguste en re- 
connaissance de ses services. 11 fît une 
paix honteuse avec les Marcomans , et 
fut presque toujours en guerre contre 
les tyrans , n'ayant pas la force de les 
réprimer. Enfin il fut tué par Cécro- 
pius, capitaine des Dalmatiens, à ia 
sollicitation d'Auréole, qui avait pris 
le titre d'empereur, et qui s'était ren- 
fermé , dans Milan , où Gallien était 
allé l'assiéger ; ce fut au mois de mars 
263 , la huitième année de son empire, 
depuis la mort de son père , et la cin- 
quantième de son âge. Ce prince, indo- 
lent et plongé dans les plaisir», esti- 
mait les chrétiens, et fit cesser contre 
eux Ta persécution. 

GALLIGAÏ (LioitovB), femme du 
maréchal d'Ancre, était tille d'un me- 
nuisier. Marie de Médicis layna ten- 
drement, et Tamena avec elle ^n 
France, lorsqu'elle y vint' épouser 
Henri IV. Léonore Galligaï sut si bien 
gagner l'esprit de la reine, qu'elle la 
gouvernait absolument. Elle était ex- 
trêmement laide , mais elle avait beau- 
coup d'esprit. Elle épousa Conjcini, 
domestique de la reine , et fit avec lui 
une fortune prodigieuse. C'est par 
leurs artifices et leurs rapports qu'ils 
Cirent naître et entretinrent la dis- 
corde entre Henri IV et la reine. Après 
la mort de ce prince , ils disposèrent 
de leur maîtresse avec plus de facilité , 
amassèrent des biens immenses, en- 
vahirent les charges , et se comportè- 
rent avec un orgueil insupportable; 
mais l'issue de tous ces excès fut extrê- 
mement tragique. Léonore Galligaï Fut 
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renfermée à la Bastille, puis à la Con- 
ciergerie , et eut la tête tranchée le 8 
juillet 1617. Ses juges lui ayant de- 
mandé par quels sortilèges elle s'était 
emparé de l'esprit delà reine : « Par le 
'jpmife^e , répondit-elle , qu'ont les 
aines fortes sûr les âmes faibles. » La re- 
lation de sa ftiort se trouve avec celle 
de son mari A us l'Histoire des fa\oris* 
de du Puy. On titaussi sur sa mort une J 
'tragédie satirique* intitulée La A/ag- 
cienne étrangère , en quatre actes et 
•envers, Bouen, 1617 , in-8«i 

GALLITZ1N, famille ancienne de 
Russie qui ne devint très-UJustre que 
40us le régne du cfear Piètre. Quatre 
frères qui existaient alors formèrent 

3ûatre branches, dont deux surtout se 
istinguèrent. De la première était 

GALLITZIN^BasileJ , surnommé le 
ÇrandGallitzin ',' qui eut la direction des 
affaire se trangères sous les czars Jean et 
Pierre. Il établit tme correspondance 
avec tontes les cours de l'Europe , et 
fut auteur de la paix éternelle conclue 
çn 1686 , et suivie de- l'alliance des» 
cours de Vienne , de Pologne J , de •■' 
Russie rï de la république de Venise 
contre les Turcs. Son attachement au 
tzar Jean et à la pn h cesse Sophie le 
rendit suspect à Pierre , qui l'exila 
en rf/89, et fit confisquer ses biens. ïl 
mourut dans le gouvernement d'Ar- 
change! en 17 1 3 , à 80 ans. Ses fik cu- 
rent la permission de revenir à Moscou 
après la mort de leur père. De la qua- 
trième branche était' 

GALLITZIN(Dêmétrius), qui fut un 
des principaux auteurs de l'élévation 
,de la duchesse Anne. La limitation de 
l'autorité souveraine et l'augmentation 
des privilèges de la noblesse , dent il 
fit une des conditipris imposées à la du- 
chesse, n'eut point d'exécution, et causa 
sa disgrâce, il mourut exilé à Schlus- 
selbourg en 1738. 

GALUTZIN (Michel), frèredu pré- 
cédent, servit Pierre I" dans tontes ses 
guerres. Il a joui seul du titre de co- 
lonel des gardes Sérnénpwski, quelem- 
fereur se réserve *; reçut le cordon de 
ordre de Saint-André en 1708, et fut 
fait feld-maréchal en 1725 par l'impé- 
ratrice Catherine. Son humanité lui 
mérita le nom de père çt de conser- 
vateur delà Finlauae, qu'il avait co*- 
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quise jusqu'aux frontiè.vs de la Laponie. 
Après la bataille de Lesho, qu'il gagna 
en 1708, le czar lui permit de deman- 
dée* qu'il désirait; il ne demanda que 
la grâce d'un de ses ennemis , généro- 
' . site qui Ait admirée du czar, et satis- 
faite* Pierre II le fit président du con- 
seil de guerre. II mourut en 1730. Le 
4$ fameux prince Alexandre Gallitzin , qui 
a commandé en chftf l'armée russe en 
1769, est son fils. 

GALLITZIN (Michel) , frère puîné 
du précédent, s appliqua à la marine, 
qu'il étudia en Hollande et en Angle- 
terre. Il parvint à la charge de grand- 
amiral en 1756. Il était chevalier de 
Tordre de Saint-André depuis 1747 , 
président de l'amirauté depuis 1750. A 
Pavénemant de Pierre tll il se démit 
* «de toute» ses charges , et les reprit la 
«» jpéme année sous l'impératrice Cathe- 
rine II en 1762; mais un an après 
son grand Âge le contraignit a les 

Î [lutter. Il mourut en 1764. Son fils 
_^ e prince Alexandre a été vice-chan- 

"*" celier après avoir été ministre plé- 
nipotentiaire à Londres , chevalier de 
Tordre de Saint- Alexandre et de l'Ai- 
gle blanc. 

G ALLO (Alokzo), Espagnol , auteur 
d'un livre intitulé Déclaration del %>a- 
lor del oro, Madrid, i6i3 , in- 12, 
rare et utile. 

GALLO ou GELLI ( Jeàk-Bàptistk). 

VOY. GnLI. 

GALLOCHE (Louis), Parisien, mort- 
en 1761 , à 91 ans , recteur et chance- 
lier de l'académie royale de peinture , 
fut élève de Boulogne et maître de 
François Lemoine. Sa manière d'ins- 
truire a répandu dans ses tableaux 
une théorie que Tonne doit pas sentir 
dans l'exécution.* On ne laisse pas de 
voir de lui quantité de bons tableaux 
dans les églises de Paris ; la résurrec- 
tion du Lazare à la Charité ; l'Institu- 
tion des en fans trouvés à Saint-Lazare ; 
-la Samaritaine et la guérison du pos- 
sédé à Saint-Martin^ies-Cbamps ; la 
translation des reliques de saint Au- 
gustin aux Petits-Pères. 

GALLOIS (Jeak), abbé de Saint- 
Martin de Cores, au diocèse d'Autun, 
naquit a Paris le 14 juillet i63a. Il était 
habile dans les belles- lettres , la théo- 
logie , la physique , les mathématiques, 
etc. 11 lut le premier qui travailla au 
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Journal des savans avec M. Sallo , quï 
en avait conçu l'idée ( voy. Saflo ) ; 
mais il fut obligé de le quitter en 1678 
pour aller demeurer avec M. Colbert , 
ministre d'état , "qui voulut l'avoir avec 
lui , soit qu'il fût à la cour, a la ville et 
à la campagne. Il apprit le latin à ce 
ministre , et lui demeura constamment 
attaché. M. Colbert étant mort en 
i683 , l'abbé Gallois devint professeur 
en grec au collège royal , puis inspec- 
teur du même collège, où il mourut le 
19 avril 1707, à 75 ans. Il était l'un 
des 4<> de l'académie française , et avait 
été secrétaire de l'académie des scien- 
ces au rétablissement de cette acadé- 
mie. 

GALLONIUS (AvTonrs), savant prê- 
tre de l'Oratoire de Ko me sa patrie , 
est auteur de plusieurs ouvrages dont 
le principal est un traité De martyrum 
cruciatibus , qui est fort curieux. On y 
voit la figure des instrumens dont les 

Saïens se servaient contre les martyrs 
e la primitive Eglise. Gallonius publia 
ce traité en italien en 1591 , in-4°> avec 
46 fig. de Tempcste , et en latin en 
1594. C ette traduction fut réimprimée à 
Paris en 1659. Gallonius mourut à 
Rome en 160 5. On a encore de lui en 
italien 1 ° une Histoire des Vierges , 
1591 , in-4° i les Vies de quelques mar- 
.jtvrs , 1597 , in-4° ; la Vie de saint Phi- 
lippe de Néri , in-80 ; De monachaiu 
tancti Gregoriï, Roma, 1604, ù*-4*. 

GALLO WAY (Hbmu* marquis de 
RtyioY , comte oie), était député de la 
nobless* protestante en France , lors- 
qu'à la révocation de Tédit de Nantes 
il passa en Angleterre , où il prit le titre 
de comte de Galloway. Il fut mis à la 
tête des troupes portugaises pendant la 
guerre de la succession d'Espagne. Ses 
mauvais succès à la bataille d'Almanza 
et à celle de Gudina le jetèrent dans 
une espèce de disgrâce. Il fat pourtant 
lord justicier d'Irlande en 171 5 , et 
mourut en 1 730 , à 73 amv 

' GALLUCCI ou plutôt GALLUZZ1 
(Tabqui*), Gallutius, jésuite italien, 
mourut à Rome le 28 juillet 1649 , à ;5 
ans. 11 est auteur de plusieurs ouvrages 
dont le principal est intitulé VuuLca- 
tiones PirgiliantB , Rome, 162 1 , in-4*; 
et Commcntaria X in sfrislotelis li- 
bros moralium, Paris, i63i et 1645, 
a vol. in-folio. Il ne faut pas le con- 
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fondre avec Jean-Paul Gallucci, savant 
astronome italien du 16 e siècle, dont 
nous avons Degli strumenti di astro- 
nomia, Venise, 1 597 , in-4° ; Specuîum 
Uranlcuni , in -fol. ; CœUstium cor- 
porum explicatio, in- fol.; Theatrum 
mundi et tempo ris, in-fol. , etc.; ni 
avec Ange Gallucci , jésuite italien, na- ' 
tif de Macerata, mort à Rome en 1674. 
Ce dernier est auteur dune Histoire 
de la guerre de Flandre, Borne, 1673/ 
2 vol. in-4° • qui peut servir dé suite à 1 
celle de Strada. 

GALLUS (Corublius), célèbre poète 
latin , natif de Fréjus , était chevalier 
romain. L'empereur Auguste, âput il 
s'était acqpis l'estime, le fit gouverneur 
d'Egypte ;- mais Gallus ayant été con- 
damné à l'exil pour ses concussions , il 
se tua lui-même, environ 27 'ans avant 
J.-C. Il avait aimé Cythéris > affran- 
chie de Vodumûius , et là célébra par 
ses vers : mais cette femme le quitta' 
pour s'attacher à Antoine ; ce qui don- 
na occasion à Virgile dé composer sa 
dixième églogue pour consoler Gallus. 
On attribue à ce (fermier six élégies, 
qui se trou vent avec Catulle , mais elles 
ne sont pas de lui , et tous ses ouvra- 
ges se sont perdus. On en trouve la 
traduction avec Catulle etTibulle, 1 77 ij 
a vol. in-8» ou, in» ta. Virgile parle en- 
core de Gallus avec éloge dans la sixième 
églogue , et selon quelques auteurs , 
dans le quatrième livre, des Géorgiques, 
sous le nom d'Aristée. « 

GALLUS (Vibius) ,' célèbre orateur, 
natif des Gaules, eut Sénèque pour ami 
et pour admirateur.' H plaida à; Rome 
avec un .succès extraordinaire ; .mais 
l'amour des richesses et de la volupté 
le fit tomber dans une frénésie qoi 
lui fit perdre une partie de l'estime 
qu'il s'était acquise. Sénèque dit que 
Gallus devint fou par sentiment,'* au 
lieu qu'on ne le devient ordinairement 
que par accident. ..**••' 

GALLUS (Vibius-Tbébomàwus), fut 
éru empereur romain en qôi de J.-C, 
après la mort de Dèce , qu'il avait fait 
périr par trahison dans la guerre contre 
les Scythes. Il associa son fils Volusien 
à L'empiré , fit une paix honteuse avec 
les Scythes:, et persécuta les chrétiens. 
IssVut tué avec son fils en U53 , après 
un régne de 18 mois. 

GALLT (Hemu) , docteur en tbéolo- 
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gie d'Angleterre , était né à Beckenham 
en août 1696 ; il était chanoine de Glo- 
.cester et chapelain du roi quand il 
est' mort le 7 aoft '.769. Il est autan* 
de Sermons , 1723 , in-8° ; d^une Tra- -,. 
duetion en anglais des Caractères de . 
Thèophraste; de Considérations sur les 
mariages clandestins, 1760, in-8», etc. 

GALTIER (Jkam- Louis), de Saint^ 
Symphorien , aveca,t au parlement, e^st' 
.mort le 17 octobre 1782. Il est auteur, 
des Céramiques , ou les aventures 4 & 
JVieias et d'AntiopciyGo , 2 vpl in- w. 
Il, a' traduit» de l'anglais le Monde. 
d'Adam Fitz A<lani, 1 76 j^ vot. in- 1 2 . 

•GALVANO (A*tp£k a), gouverneur 
des Mojluques , contribua de tout son 
pouvoir à augmenter la puissance por- 
tugaise, dans ces ifcq par H bravoure 
contre les ennemis de dehors , et-pifr* 
sa douceur enversles naturels du pays/» 
qu'il chercha à attacher par leur con- 
version. . II bâtit des églises , fonda un 
séminaire À Terna^e ., et revint en Pôr- 
tugalen i54o„ dans un état indigent. »* 
Jean III ne l'en tira pas. Il mourut k 
l'hôpital en 1 557 , quoiqu'il, eût aug- 
menté fie revenu de son maître de 
600,000 çrusades. / 

; GAMA (AhTorjss) , savant juriscon-. 
suite portugais » natif de Lisbonne , 
conseiller d'état et grand-chancelier de» 
Jean III , roi de Portugal , mort à Lis- 
bonne le 3i mars i5$5, * 76 ans. On a 
de lui t° Ducisiones supremi LwUanû* 
scndtd* % in-fol. ; a<>. Tractatus de sa- 
cramsntis p rats tandis ultifiio supplieio 
damnMtis. 

GAMA (Vasco de) , amiral portugais^ 
natif de Sines , 'Célèbre' par la décou- * 
verte des IndWs orientales parle cap de 
Bonne* Espérance, fut envoyé en 1497 
dans les Indes par le roi Emmanuel. 
Il y retourna en 1 5oa , et revint avec 
treize vaisseaux chargés de richesses. 
Gaina fut nommé vice-roi des Indes 
jparlecoi Jean III en i5a4- et mourut 
à Gochin le 24 décembre i5a5. Ses. 
voyages se trouvent dans Ramusio. Don 
Etienne et don Christophe de Gama 
ms' fils furent. aussi "vice^rois des In- 
des, et sont célèbres jdana l'histoire. 

GAMACHE (Pftitirpi oe) , célèbre 
dodeuT et professeur de Sorbonne* 
abbé de Saint- Julien de Tours, et l'un 
des plus savans théologiens de son siè* 
cle, naquit en i568, et jhourut en 
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Sorbonnc'ïé o,\ juillet 1620, à 67 ans; 
On a de lui d'expelfens Commentaires' 
sur la Somme de sajjpt Thomas , -en 
■2 vol. in -fol. Il examina et approuva 
le petit lï \rede la Puissance ecclèsUts* 
tique et politique de Riclier , et prît 
avec zèle eu plusieurs occasions la dé- 
fense de ce savant et célèbre docteur. 

GmACHZiïèmzT&cÙal de). For. 

IiOUAULT. % 

GAÏVlÀCÎî'&S (Étiet\nr-Sino>) , né 
à Meitlan'^* fift' chanoine* régulier dé. 
Sainta-Croix-3e-Ia-Bretbnnerîe , et 
mourut en rVSoV à 8*4 ans. Il était dé' 
raeaô^êmte des.ëciehces. Nous ayons de 
luîl* tysiëmé du catur , soti&Ie tiàlA* 
de'Glarteny , 1 jo8, in- 1 2 ;• *° Système- 
#11 pHUàsophe chrétien , 1721 ^ in-S*y 




1 74*, itt-4°; 5<» "Dissertations fiitênHret 
erpAitpstrfrftiiTues , 17Ô5 , iri*-8*. •■' 

GAMALlfife ; défêbrfc ddétèiif.'cfe *â ; 
loi dëWWflsé/et'rtiscifïfe sécretdè Jésfcrç- 
CRrîst, etnpôchiiïee Juife défaire mot*- 
rir* les apotrV». îftiïît Paul , et saint 
Etienne avaient été tes disciples; Oh 
dit quli était fils ,4* Siméon , cfuiprit 
Jésus-Christ ehtite ses brasr, tiitty 2,-2©V 
e* petit-fil» du tiéUfrfe rabbi»iHtfleJ. 

GAMBAR A (M^ert) ., kabiW pottl 
tiqde ,. natif, de • Éteeaœv «fut ^chargé <dd 
commissions imvwMirtM jpai 'le* p«p*# 
U*n X y Clénrânr Vil A faabiïi * 
auxcf mfei il reàditf des sferv^ces «igna ~ 
lés. Il fut créé cardinal en 1 53<*, feémou~ 
jriift à Rome je U\ février- i54ô. Jeaïi- 
Franeoit-Gambarà son neveu , - évèquo 
de Vitérbe té cardvnat y : rendit. rie 
gkaSKta servîtes à la maison dlAntrirhe * 
et inounat a Ronse >le 5 mai i5&?y fe 
54 ans. • » < 1 1 ' ! I 

GAMBARA (L^uas**):, poète fartinj 
aussi: natif nde Bres*« ,t qnL âesnenva 
leng-tempsr ta" Rome thea, le loardmai 
<* # Alexandre Fatoèse y qt-qui mourut e* 
*5$6 * à 900ns. .Otutfute'kii' r« i»« 
Ttfa-ïté lâtiasjf* laipoésie, Boirae'j 1 58$ 
nftv^*' dartatetfo^nlvtol^uiedes^bètw 
ba«m#seftt de leurs ouvrages^ 1& fable 
et Je* xlivinjtéa d» «p^ganiWWQ J ^ >un 
Poème liHn surja d&Q«Yerte4u$#jH 
;veau-Mon4éT par Christophe Cojçmb, 
ci d'autses ouvrages en ver» , .Reme , 
a 58* et i68$,in*4?« LeGn-aWi ^t A^ 
nucc faisaient un grand cas des Vers de 
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Gamba ra ; mais Muret en parlait avec 
le dernier mépris. 

GAM6ARA (VlroM^dh), née à 
Bresce en i$85 , devin t veuve de bonne 
heure^et ne voulut passe remarier, pour 
s^ppliquer plus librement à la poésie 
eé a la littérature. Elle mourut àCorré^e 
cn'j^So. Ses Poésies ont été réimpn- 
méèsâ presce en 1759,1^-8°. Son style 
apjirocHe ,de celui de Pétrarque pour 
la douceur. • 

GAAïBART (Adhi»), prêtre ,niort 
à Paris en odeur de sainteté le 19 dé- 
cembre ifjf58 , a 6S ktïjs , a passé sa vie 
à, l'instruction des pauvre* et des gens 
dé la campagne.. On à imprimé ses 
Prônes en 2 vôï. m- « a , et si* Sermons 
sûr les fêtés', en 6 vol., sbus le titre de 
Missionnaire paroissial » Vrè synrboK- 
qoe de saint François de Sales, sous 
cinquante-deux emblèmes, £aris , 1664, 
in-i2. : 

ÊÀMl&OLt) (JeàW), deU sette àvs 
frères ! n»oravès , flCait né h Haverford ; 
iï avait fait seir éindès" k Oxford, où 
il prit'Ies* degrés dé ma'rtye-èf-arts en 
1734 :'sa viefutijn moctèle de* piété et 
dé charité. Il fui évèqtie parmi ses 
frères , et mouf ut le 1 3 septembre 1771. 
^n a publié depuis sa mort' une tra- 
gédie du MàfUf/è de idiot Tgnaee , 
avec latrie dV saint IgtraCe et sesEpi- 
tfes , 1773*, in^'J mats il arart pu- 
blié cté son vivant . ièe Sernions ; un 
NouVcau-Testameni çrec • Maximes 
théologiques; Hvtsnfes à l'usage des 
frères moWVes ;junelièttresur le comte 
d^Zin^mdoVf , etc. 

«GANAY (JfeA#) ,-(&k latin Gagnmus, 
çharJcélier bfe l^mversîté* et premier 
aiimii«îcr Ae FraBçois 1 er , mort en 
i54y y a fait des Notes Sur plusieurs li- 
vres dte* PËcriWre sainte * imprimé** 
sWiâréttierft , et datfs BibUa magna et 
ïhtix'ma de kk Haie.- H a atutsî toi» les 
p^aéîme^ et* Vers lyriques latins. 

GANIBASIUS (Jea*) , sculpteur et 
VoUeirev étant devenu aveugle à lage 
de 20 ans , starisa* après 10 ans d'inac» 
tiot» r essayer oe qu'il pourrait foire 
Âttf»"so]K art. dltoncriafortexatckement 
«iwe trtafue de €o*mel e r» çi«*d^d«c de 
To9cane«)et en fitifn« d'ârçile fprt r*s- 
«embknt^. H réussit do usétmc ^pour 
tfi^in^IIL» . • # 

GANIBASIUS. Kon îGd»ï»«BM. 

Q4tîiT.È$ ou GAÎif ERÏ (Jbvk »«> 
d'une maison noble et ancienne ori§i- 
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narre de. PMmoftt, élattôe en Provence, sii Elisabeth et Marie dans les diverses . 
naquit à Caers le i** |uin i33o. Il se • provinces de Tétat, pour les faire te- 
signala en quajièé de chevalier sous combattre de leurs peuples : mais 1er 
2fobert-l6«-Bofto comte de Provence , , gouverneur «le Croatie , qui avait èï& 
et comatà&ÛâJ^és^Drps considérables confident de Charles, étant allé au- 
sous jfeaatne , reine de Nttpies et corn- éevant d'tîux , vengea la mort de ce 
tess© de PtoTOkee. Il suivit cette prin** prince. Il tua Gara , fit tmettre la 'reine- 
cesse à N*pi*s-, oàiUpa?sa%fee sédition mère dans un sac , qu'on jeta dans la. 
pop«uaitei<et pàettfc ensuite pôut Reknèi rivière , et renferma Marie sa fitfc 
où tl SQBijgit avec ho&i>e«#ta cadse et dans ttbe pmotf. Alors Sigismoni > 
les intérêts de sa ««ftrv-êiçinè. h* retoar nkarqufede'BrandcltoUTg', auquel cette 
en Provetece-, il fut? 'homme par le* princesse' était promise en mariage, 
états , tenus eit'ifr^ , lieutenant ûû entit* enCWratte'avèe une armée, fit 
général Simeonis Otaries Tuschiens, souffrir une crucHe nioilt au gouver- 
espèee de brigands qui ravageaient la Aëu'r , délivra M^rie 'et l'èfousa. 
Pr©vt5*ce*tt nombre dVfr i«a willehoriW GARAMOND (Cl AtiDfc)v très-célèbre 
mec Ces deux «énéVtfux -défirent tek gràweur et fondeur de caractères d'un- 
lement les^rvmckfeèniB^u^ peine-en' res- primerie r était natff de Paris. Il com- 
ta-t-it q«eiq«ieé*utt8. De-Gafi^fntsui*- meirçâ à se distinguer vers Tan i5io, 
nommé le Brave>et déclare' heutetiànt- et purgea les caractères de tout ce qui ' 




gloire à Gteers le 4 juillet «389. ne peut loi refuser la gloi 

Se* «taMèttdgfts *e- sont distingués de- surpassé tobs ceux qui étaient avant 

puis «8 >tekbps4à tkrtts t'épge ■et dans la lui. Cependant la netteté de ses carat* - 

rofee en Provence y on Us Ifcnnent tn- tères , "leur coupe tranchante , leur 

coféwn ratng distingué . dans la nu-' rondeur' agréable, l'espace bien coru- 

blesse. •.- v ' \ ' ' binée entre les jambages et entre les 

GAfiYMÈDEi ils de Trois, roi.de/ lettres, ont, dit-on, Fasciné les yeux su r- 

Troye , -étnl* ', selon la fable, le pkis leurs défauts. On prétend qu'il n'a 

beau jeun* homme du monde. Jupiter obèërvé aucun des principes ae récri T 




Jupiter déifia ce fonte leur rondeur; que 

jeunehâriftoe , eHifc présent à son père riéritpàï d'épaisseur dans leur contour ; 

de chevaux très-légers nour le oôti^- que les liaisons des M , des Net des tT 

1er.' SatWnaise- vepretti Jes peintres i|ui sorrt aussi fortes que les pleins, et trop 

représentent Gfenyitiède enlevé sur le' carrées ; qu'elles sont' un peu plus 

dm tte l'aigle ; il preuve par les anciens arrondie* et également fortes dans les 

auteur* -que l'aigle ptft ' Gahymèdé caractères du Louvre, de Baskerviïle 

par feé cheveux entre ses serres Plu- et de Fourni er le jeune, mais que les 

sieurs ' savans^outientoent' que Gony- déliés des ovales sont également nuls 

raèdfe 1 né fat foiM ■ enlevé fcar Jupiter , dans les petits caractères , qu'on ne les 

mais par Tantale '<*u pdr Minos\ distingue que dans les gros. Ces lincul- 

GA3NZ. 'f*by: Dirrb. nations paraissent fondées à l'inspec- 

(J.ARA (ïftcofc** ) , .palatin de Hot*-' tibn ; mais , en regardant ces lettres de 

grie,quoiq&e de tasfce 1 naissance, s^ côté', elles disparaissent. On voit le* 

leVfei par sa vàïeur aux, plus hautes ai- déliés 'des ovales ; les déliés des jamba- 

griité*. Iaèids*!!**, toi (te Hongrie, étant çeè sont arrondis et plus déliés que les 

mort' en i$6V, ËKsaheth, Veuve àt jambages ; de sorte que ces reproches 

ce printee , et Harie s^ fille furent tombent sur un effet 4 optique , qui est 

reconnues pour reines, et '.donnèrent à pèiit-étre une perfection ; car les yeux se 

Gara le gouvernement du royaume, sont facilement accoutumés à des traits 

Celui-ci opprimant la noblesse, les qui ne laissent aucune équivoque sur 

grands prirent les armes, et couron» 1rs lettres,, au lieu que, quand on a ^ 

lièrent 'Chsfrfes Ae ■ Duras, toi de 3Va- voalu s'écarter de ces formes , les dé- * 

pie*, petite!» de Louis' I er . Gara fit liés, vus de face, sont devenus invi- 

étrabgler Charles en i3«Ô, et condui- sihlesyles lett/es en ovale ont para 
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vanquécs : la lecture de ces caractères 
a fatigué la vue. Les caractères de Gara- 
mond se sont extrêmement multipliés 
par le grand nombre qu'il en a gravés 
et par les frappes qui en ont été faites. 
Dans les épreuves que les étrangers en 
firent en Italie, en Allemagne, en 
Angleterre, et même en Hollande, ils 
étirent soin d'ajouter à chaque nom du 
caractère celui de Garamond, pour les 
distinguer de tous les autres ; et le pe- 
tit»- romain, par excellence, était connu 
sous le seul nom de Garamond. Ce fut 
lui qui grava, par ordre de François 1 er , 
les trois sortes^de caractères* grecs, dont 
Robert Etienne a fait usage dans ses 
belles éditions. 11 mourut à Paris au 
mois de décembre i56i. 

GARASSE ' Frais ço is ), fameux jé- 
suite , natif d'Angouiéme , avait du 
feu , de l'imagination , de la lecture , 
et des talens propres k la poésie ; mais 
il n avait ni le caractère assez grave , ni 
la science assez profondé pour écrire 
sur des matières de religion. Il entre- 
prit néanmoins de réfuter les libertins 
et les impies dans un livre qu'il publia 
en i6a3 , în-4°, sous le titre de L'oc-. 
trine curieuse des beaux-esprits de ce 
temps y ou prétendus tels. Cet ouvrage 
.fit grand bruit : M. Ogier, célèbre pré- 
dicateur , le réfuta, et prétendit qu'il 
était plus propre à endurcir les athées 
et les libertins qu'à les convertir. Le 
père Garasse fit son apologie, in- 12 ; et 
voulant montrer qu'il était en état de, 
traiter des matières de religion , il jpu-^ 
blia en i6a5, in-fol. , un autre livre 
intitulé Somme de théologie des véri- 
tés capitales de la religion chrétienne . 
Cet ouvrage fit encore plus de bruit ' 
que le précédent. Le célèbre abbé de 
Saint-Cyran en fit la critique dans un 
ouvrage intitulé La Somme des faut s $ 
et faussetés capitales contenues en la ■ 
Somme théologique du père François t 
Garasse, Il devait avoir 4 volumes j 
mais il n'en a paru que ces 2 premiers 
et l'abrégé du 4 e , 102G, 3 vol. in-4°. 
La Sorbonne le censura le 1 er septem- 
bre 1626. Après cette censure , le père 
Garasse fut relégué à Poitiers, où il . 
finit ses jours d'une manière très-sainte* 
et très-édifiante ; car une maladie con- 
tagieuse faisant de grands ravages en 
cette ville , il demanda avec instanceJi 
ses supérieurs la permission d'assister 
les malades. U l'obtint * et mourut à 
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l'hôpital, au milieu des pestiférés, Je 14 
juin i63i , 3, 4^ anH - On a encore dé 
lui, i°« Recherches des recherches de 
Pasquier , in-8° ; ouvrage rempli dïn? 
jures grossières , qui fut réfuté par les 
fils de ce savant avocat , aussi bien 
que ce que le père Garasse avait dit 
contre l'illustre Pasquier dans sa Doc- 
trine curieuse ; et dans son Apologie 
20 Le Ban^fiet des sept sages, inr&° j 
3° Rabelais réformé ', in-12; qui est 
un livre de controverse contre le mi- 
nistre Pierre. du Moulin $ 4° un Poëme 
latin ,sur le sacre de Louis XIII, avec 
des Elégies sur la mort de Henri-le- 
Grand , où Ion trouve aussi des ex- 
pressions peu , conformes à la religion 
et aux règles de la pudeur, jn~4°- Tous 
les. pu vivras du père Garasse sont peu 
exacts pour lé,s. faits. 
.. GARCEZ (Jpliew\ célèbre docteur, 
né en Aragon Tan 1460, vint étudiera 
Paris,et fut reçu docteur de Sarborine.il 
enseigna ensuite la théologie dans sa pa- 
trie avec réputation , et fut nommé par 
Charles-Quintpvemier évêque deTlas- 
cala au Mexique, Il y remplit sainte- 
ment les devoirs de l'épiscopat , et prit 
ay.ee zèle la défense des Ipdiens, qui 
étaient cruellement maltraités par m 
Espagnols. U composa à ce sujet un 
Traité en fo,rrae delettre , qu'il adressa 
au pape Paul I£J. Il mourut vers i547- 
Padilla a traduit, le Traité de Garcez, 
et l'a iosjéré dans son -Histoire du 
Mexique. 

GARC1AS (XicotA*), habile juris- 
consulte du 1 3 e , siècle, natif de Séville, 
dont on a des Commentaires sur les 
Décréta les* Iljae doit pas être confondu 
avec Nicola*. Gardas, autr^ savant ju- 
risconsulte ; espagnol ■ ÔÊ . . 1 Q e siècle , 
dont on a un Traité des bénéfices, 
16 18 , in-fplv , ,qui,iest estimé. 

GARCIAS-LASÇft DE JLA.VEGA, 
c<?}è.tye ,po&A espagnol natif de To- 
lède, d'Aine famille, noble, fut élevé 
auprès de l'einpe,rpur Charles-Quint. 
Il suivit ; ce prince en Allemagne , en 
Afrique .et en Provence. II. comman- 
dait un bataiUpn en cette dernière ex-, 
Sédition lorsô^'il mourut à Nice de ses 
les sures,, e,n j536, à 3Ç ans, ayant 
eu trois, garçons et une $lle. On a di- 
verses £dM-joris de, ses œuvres , sur les- 
quelles. S&nctius a fait des Observations 
savantes. et curieuas,} Naples, 1664, 
in-Pvï) ( oi» Niçojas Antonio et tous, 
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les savans en font un très-grand éloge. 
Il ne faut pas le confondre avec Gar- 
cias-LaSso de la Vega , natif de Cusco , 
qui a donné en espagnol l'Histoire de 
la Floride et celle du Pérou et des, 
Incas, traduite par Baudouin, Amster- 
dam, 1737 , 2 vol. in-4° avec fig. 

GARDÉ (Pbilippe-Bridart de la ) , 
s'était fait connaître de*la marquise de 
Pompadour par son goût pour les arts. 
11 a été chargé des. détails de goût dans- 
les spectacles des petits appartenons 
de Versailles., et est mort en 1 767 , a. 
57 ans. 11 .était censeur royal On a. de 
lui les Lettres de Thérèse, 2 vol. in*i2 j 
Annales amusantes s in- 13; La Rose, 
opéra-comiqoe , etc. Voy. ëscalik. 

GAR3DIE (Pomdsdï la), gentil- 
homme français, natif du village delà 
Gardie , près de Carctosone , après s'ê- 
tre signalé en Piémont et en Ecosse * 
passa au' service du roi de Danemarck , 
et fut fait prisonnier dans un combat 
contre les Suédois. Il futalora présenté 
à Eric 3,1 V, roi de Suède, qui eut 
pour lui une estime particulière. Y& 
Gardie contribua beaucoup, par ses 
conseils et par 6on courage, a faire 
monter Jean III sur le trône de Suède~ 
Ce prince le déclara général de ses 
troupes en 1 58o , contre les Moscovites. 
La. Gardie se rendit maitre de la Carérf 
lie, et continua ses conquêtes avec 
beaucoup de valeur et de fortune jus* 
qu'en -i583, qu'on traita de la paix. Il 
se noya malheureusement le 5 novem~ 
bre i585, en. entrait jlans le port de 
Kevel. C'est de lui que. descendent les 
comtes de la Gardie , cfui sont des plus 
grands seigneurs de Suède. •» 

GARDIE ( MAGMTS-GABJUMi bb la),. 

fut fort avant-dans les bonnes grâces, 
.de la reine Christine , et recula tant 
qu'il put son abdication '. Une disgrâce 
1 ayant éloigné de la cour, la reine sé> 
satisfit. Charles Gustave le .rappelai à» 
la -cour , lé nomma trésorier du royaux 
me et généralissime dans .la Livonie. 
Après Ja mort du roi il fut fait chan- 
celier, et eut part à la régence. Char*' 
les XI , devenu majeur, le fit son pre-- 
mier ministre. Il mourut en 1686. 

GAR DINER (Etibkm), fameux 
évéque de. Winchester *et chancelier 
d'Angleterre , natif de Saint-Edmond 
dans le comté de Sutfolcfc, 96 rendit 
habile dans le droit et dana la théo- 
logie» U souscrivit à l'arrêt du divorce 
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du roi Henri VIII , et le défendit par 
un Traité qu'il intitula De verd et 
folsd obedientid, Londres , i 535 , in-4° . 
Cependant il s'opposa à la réformation 
sous le règne d Edouard VI , et fut- • 
emprisonné. Mais la reine Marie le ré- 

, tablit en i553. Il mourut le 23 octo- • 
bre iô55. On a de lui divers ouvrage* 
sur la messe et sur l'eucharistie, in-8°. 
GARENGEQT (Rbké-Jacques- 
CaoïssAigr de ), né à- Vitry le 3o juillet 
i£88 , était dé la société royale de Lon- • - 
dres , et démonstrateur royal en chi- *" 
rurgie k Paris , où il est mort le 10 dé- * 
cembre 1759. Jl a donné la Mjroto- 
mie humain^ 17Ô0, a vol. in-ia; 
Traité des- instrument de chirurgie , ' 
1727., 2 vol.. in-.ia.; Des Opérations' 
de chirurgie, 1 749 i$ vol. in-i* ; ZVx- 

• natomie des viscères, 1 ?4 2 > 2 volumes > 
in-i!2 ; L'opération de la taille , î 73o, ' 
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,GAJftET.(j>©M jBAH^ibénédictin de 
la congrégation de Saûtt-Maur , natif < 
du Havre,: a donùé une belle édition « 
de Gassiodore , à . laquelle il a joint 1 
une Dissertation; curieuse sur la pro- 
fcssinn monastique d« ce célèbre séna-* 
tetfr romain. Dom Garet mourut dans 
L'abbaye de Jumiéges le 24 septcm- : 
bre 1694. ' 

GAJUDEL (Pibm»), habile bota-/ 
niste de Maaosque , mort an 1737,») 
78 ans,, dont on a. une Histoire des* 
plantes quinaissent aux environs d'Aix, : 
imprimée a Aix en; 17.15., kt~fol. < 

GARISSOLES(Ahtoine), né à 
Montauban en 1687 ,1 fit tant rue pro-i 
^rès dans la théologie*: que dès: Page* 
de 24 ans il fut nommé ministre de 
Puylaurens par le syriode dé Cabanes. 
11 devint -ensuite mimât!» «t professeur; 
de théologie à Montnufeaa, où il mou-* 
rut en i65o. Ses principaux ouvrages 
sont, ï° un poème épique latin- inti-. 
tulé.i Adolphide , en. ta livres, où il 
chante en beaux vérs.tatin* les grands • 
exploits de Gustave-Adolphe; 20 un» 
autre, poème latin à. Ja louange des 
cantons suisses protestans j 3° diverses 
Thèses de théologie ; 4° un Traité De 
imputationtprimi-pe'ccati Adœ , in-8<v. 
et un autre De Christa mediatore ,, 
in-4° ; 5? une explication latine du Ca- 
téchisme de Jean Galvin, avecM.Char-j 
les son collègue, in-8° , etc. , 

GARLANDE, nom d'une illustre, 
et. ancienne, .maison , qui tirait son* 
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nom de la terre de Garlande , qui est 
une portion de celle 4e la iHoussaye en 
Brie. De cette maison était Gilbert de 
Garlande , qui accompagna Godefroi 
de Bouillon dans la conquête de la' 
Terre-Sainte en iog6, et qui se dis- 
tingua au siège de Nicée. Il était fils de 
G*njlaume , seigneur de Garlande en 
Brie et de . Livri , et il avait trois frè- 
res, savoir, i© Anseau de Garlande , 
seigneur de Gou rua y~ sur-Marne , séné* 
chai de France yers noS, et l'un des 
principaux ministres de Louis -le-Gros. 
Il suivit ce monarque dans toutes les 
guerres qull entreprît enntre les sej- . 

Îneurs qui s érigeaient eW tyrans dans 
eur» c&ateaux, e% lut tué en 1 1 1 7 par 
Hugues, seigneur du Puiset en Beausse; 
a° Guillaume II de Garlande , seigneur 
de Livri , sénçcjial 4e France après la 
mort de son frère en 111&, et général de 
l'armée du soi au combat de Brenne- 
ville en ^Normandie l'an iifç^Manassès 
de Garlande -,«u* de ses fils, fut évè* 
oue d'Orléans en =1 146 ; 3« Etienne de 
(Jarlande, qui lot nommé ài'é*éç4ié de 
Beaarvais vers neo , mais à l'élection 
duauel Yves de Gbartres s'opposa. U 
H devint ensuite doyen de Saint-Aw 
gnan 4'pHéana et archidiacre de Paris,* 
chancelier de France sous Louis L le -' 
Gros Vers tio&, et sénéchal deTrance 
en 1190. On lieuse d'orgueil, d'amfei~< , 
tien et de cruauté. Après s voir eu l'ad- 
ministration des affaires les pins im-; 
portantes dut royaume , il prit les ar- 
mes «contre «son soudain ; mais 'il fut 
bientôt mis à lai raison , et ee retira k 
Orléans* où»il Jtoounrf lo 1 4 janvier * 
tiè<y • " ■ • 

GARLANDE (Je^* **), célèbre' 
% poète jet {panmlnrieft du 11 » siècle > 
portait' lej nom éV Garlande», ou parce 
«ra&i était né d*n le -Village m ce- 
rnwn en Stioy 0*14 parée qw*l était de 
l'illoetre rnaasoo de* Garlande. U passa 
en'Aufletdme s^ès Ja conquête de ce 
royaume wh? ^uiHatWrë * le v Conque * 
rsrrit , et il y enseigna avectoGronjeuivl* 
vivait «encore en koÔt. C'est i son séjour 
en Angleterre qui a fait croire a pHs- 
sieurs écrivains qu'ir «était anglais r On 
a de lui u». grand nombre d'ouwftgeèf 
imprimés et manuscrits. Les prlncipàu* 
des rrapKméssontv i° un écrit en vers 
rimes intitalé Facctus, sur les* devoif» 
de rhbmmts^envers Dieu*ënver£le' pro- 
chain ' et envers soi-même» 1 Cologne ,* 
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i5jo, in*-4° ; a<» un poème tnr le mé- 
pris du monde., faussement attribué à 
saint Bernard , avec le précédent , et 
à Lyon, i4&9> in-4°> 3e un autre 
poème intitulé Floretus ,ow£,ikerjlo- 
reti , sur les dogmes -de la foi et sur 
presque toute la morale- chrétienne, 
avec les précédens , et séparément plu- 
sieurs fois; 4° unTraité des synonymes, 
et un antre des équivoques «u ternies 
ambigus, Paris, i4$4 > et Londres, 
h5o5_, in~4°> 6° iHtstionarinm. arlis 
alçhvmiœ , cum ejusdem artis com- 
penàia,de metallorum timeturdetpra- 
paratione, fiâle , 1^71, in-80. Ceux 
qui voudront avoir une connaissance 
plus parfaite de Jean de Garlande 
peuvent consulter le tom. S de l'His- 
toire littéraire delà France. 

GARNACHE. /%*. Jacques m Sà- 
VOlBv 

G A RNET (Hehei) , jésuite, travailla 
jttsfru'en it3oo au 'soutien de la religion 
catholique en Angleterre. U fut con- 
vaincs! cette année d'avoir se, parla con- 
fession , le secret de la conspiration 
des poudres } et pour ne l'avoir pas ré- 
vélé il fut pendu et écartelé le 3 mai. 
Ses confrères en ont fait un martyr. 

GARNIER { Hoi*r* ) , poète fran- 
çais , natif de la Ferté-Bernard dans 
le Mainfe, fut conseiller,' puis lient»- 
nant-généval du Mans. Use distingua 
sons Châties IX , Henri III et Henri IV. 
Ce dernier prince lui donna une char* 
ge. de •conseiller au grand conseil. Gar- 
nier mpntut an nfans««n 4690 , à 56 
ans. On a de lui neuf tragédies dan» le 
gerirç de Sénèqne, Paris, 1607', in*-i2,* 
l'Hymne de la mtmarchie, 1 568, in-4«, 
et u'autrot. poésie* qui 1, mulet de meil- 
leures, xmX éaitidn£*eWips tas délices 
delà France. 

GARNiffift (Sé»Aswntr)v pteenteor 
de roi Henri IV anbaUBaige de Biois , 
s'occupa de> {poésie' avtec irssez • peu • <de 
succès. Iiafahèônprimev:siBséis,i5a3 v 
iiv+4° -t les bait ^eraiert obants d'une 
Heoriadrj i, où îil célèbre les - actions 
de Henri IV oonirè ' le^ Espagnol» , 
parce qu'il les a «rus sans doute phis 
intéressans queifo îvsté. Ila^iak aussi 
imprimer à «toi», ityÇ, în^^ lès trois 
premiers cbants'dHxn poème isuv à'ex- 
pédition de saint Xotris dans kl Terre- 
Saintet Le snocéi dé l'an et l'autre ne 
l'a pafe engagé à rjniM&er cea poème» 
complets «j cependant de* détracteurs 



<hi poëmc de Yoîtaire ont crtt persua- 
der qu'il avait prl$ son idée dans 
ces mauvais paëme$ , et le* ont fait 
réimprimer ciï 1770, ïn-8»; mais ils 
sont restés dansTôuDÎi qu'ils ni évitaient, 
et la Hentiadé de Voltaire dans la fa- 
veur qu'elle a toujours eue. ïl y a en- 
core eu unpôète français nomm^Claûdè 
Garnie* ; conterirporàin de* Malherbe , 
dont les poésies sont impiimées en 
1609 , i»-î2 , sdûs !è titre de Vuàntfiûr 
victorieux, chant pastoral sur le jwépai 
du chevalier de Guise , r6tSj Eglogue 
sut fa naissance de madame , dans les 
Hoyatei couehefè , 1604, in -8°. 

GAKJHÏEft (JeAk), l a un 4es plus 
Sctvans jésuites du 17e siècle', naquit 
à palis ai 1612. Il enseigna les huma- 
nités , la rnëtorîcftïe , la philosophie et 
la théologie dans sa société avec réf>u- 
tatiôrf , et mourut à Bologne, en al- 
lant a Retable, le ^6 octobre 16*81 , à 6o> 
ans. On a de lui un grand nombre 
d outrages, tés principaux sont, i°une 
excellente édition de Matius Afei-ca- 
t>r , av^c des notes et des disserta- 
tions qui sont réimprimées dans TAp- 
pendix de saint Augustin, Ariverà, 1 703, 
in-fol. , sons ïè titre de Dissertations 
sur l'hérésie pèlagiehrte ; 20 une édi- 
tion de Libérât , diacre de Cartilage , 
et Une autre du petit livre de Julien 
cFÉcJan c , fameux pélagien j 3* le Jour- 
nal des papes, i68i> , in>4° ; 4* léïSup* 
frtémertt cfes œuvres de Thétfdôret, 
1684 > in-fol. , etc. ; 5° Systemabïbfià- 
theccè càltëgii parisieniis sotietalis 
Je'su, hf-4°. 

GARftlER (PiERttE Igkacê) , jésuite, 
Xïè'h Lton le 7 septembre 1692, mort 
à Avignon en ï^65, est auteur des» 
Pensées dii marquis de . . . .sur la 
religion et 1 église, 1759, in- 12. 

GARNïER ( fio* Julie*}, 'savait 
bénédictin , natif de Couverai,, au dio- 
cèse du Mans, a dohriéen 1721 et 1722 
les d^îx.premiets volumes' de l'excel- 
lente édition des œuvres de saint Ba- 
sile: tl mourut k Paris le 3 juin 172I 
Dbïd PruVtéhtMafau acheva cette édi- 
tion, etjmfrha le dernier vol. en i73o. 

GAR#r*A;LO (Bfc*vfe^To), peinte 
italien , natif de Fërrare, excellait sUr;- 
f fcdt a Copier ïels tableaux de ftâphâ'ëi* 
ïl mourut eri 1690 , à* '80 ans. ïl avait 
coutume été peindre' tin œillet dans les 
tableadx de; sâ r composition > ce qui sert 
h. les faire Connaître. * 
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GABRA Rî> ("Ma ac> peintre flamai: u , 
né a Bruges, ffetint le premier peintre 
de la* reine Elisabeth et ensuite de la 
reine Anne /'femme de Jacques I er . H 
est mort k Londres en 1625. 

GARRICK (David) , célébré comé- 
dien anglais , descendait d'un réfugié 
Français, gentilhomme normand no|)K*£ ' 
la Garrigue , dont ïa familleLÇontinue 
dé se distinguer en Frondé'. M. le che- 
valier do. la fiarrigne, maréchal-dc- 
camp qui se fit honneur à la- défense 
de Bctie-Isle en 1761 , était de cette 
famille. Garaick se çjistjngua par ses 
âàlçtisde comédien , et enleva les suf- 
frages d'une nation folle de spectacles. 
Il avait débuté en 1741 ï les douleur» 
de la piel*re le firent 'retjrcr du théâtre 
détrx ans et demi âvant.samort, arrivée 

le 20 janvier 1779 **^ ^ abs - ,^",^1 
marié. Pour connaître le degré d'esff 
*iftc que les Anglais faisaient de ce per- 
sonnage , yoiri ce qui se passa à sa 
mort : le théâtre de Drury-Lane hit 
fermé ce jour-là; le lendemain le corps 
de Garncfc fut exposé sur un lit.de 
paraaV, où plus de trente mille per- 
sonnes Sont allées le voir ; enfin , le 
M , il a été enterré à Westminster , 
et déposé dans le monument élevé à 
la mémoire de, Shakespeare. Dix sei- 
gneurs portaient le rfrap mortuaire", 
^quantité de personnes de distinction 
suivaient le convoi à pied ; après elles 
marchaient cinquante carrosses drapés 
et quantité d'autres voitures : un déta- 
chement de 'gardes \ cillait h l'obser- 
vation de Tordre. îl a fait àes pièces 
de théâtre qui l'ont rendu moins cé- 
lèbre que son jeu. Ses OÉUvres sont 
imprimées eh I782, à. vol. ïri-8«. 

GARSATJLT Y FjRA^çbis-AtEXAivDftE # 
bte), était petit-fïl* deM.;dcGar8auIt, 
éctiycr ettld grande écurie du roi',que 
M. de Colbert avait chargé de l'inspec- 
tion générale des haras du royaume 
en îG63: Son oncleétait capitaine des 
haras dû roi; Il fht rebut lui-môme 
capibiné eii survivance j mdis il ne lui 
succéda' pa*S. 11 sïtait cependant fort 
occupe des. chevaux ; ce qui lui donna 
occasion de faire son nouveau 'Parfait 
maréchal !, dont la quatrième édition 
édt dé 1770, in-4° P C'eiit le.' meilleur 
ouvrage qiie tiouS â'^ons sur cette ma- 
tière ; ceux Aui ont paru depuis n'ont 
pas diminué 1 estinte qu'en cnfait.M.de 
Gawaùlt avait auparavant traduit de 
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l'an glais V jinatomiedu cheval deSnap, 

2ui parut en 1737 , in~4°. En 1756, U 
t paraître son Traité des Toitures , 
in-4 , dans lequel il donne la des- 
cription d'un carrosse invessable, dont 
il s'est long-temps servi. Le guide du 
cavalier, qu'il donna en 1769, in-ïa, 
est le dernier ouvrage qu'il ait fait sur 
les chevaux ; mais il occupa son loisir 
de la peinture , de la sculpture et d'un 
grand nombre d'autres ouvrages ; les 
Faits des causes célèbres, in-» 12 ; c'est, 
le seul livre où l'on trouve la manière 
de faire chaque exécution ; Le notion- 
nuire de ce quily a de plus utile dans 
les connaissances acquises, in-8° , qui 
est souvent désiré , et qu'on ne trouve 
plus ; plusieurs arts de l'académie , tels 
que le Paumier-raqueteur k le Perru- 
quier, le Tailleur, la Linge re , le 
(Êbrdonmier, le Bourrelier, le Sellier: 
nn Recueil de plantes , gravées , en 4 • 
vol. in-80. H avait- été marié, et»n'avait 
pas eu d'enfans. Une paralysie le con- 
duisit insensiblement au tombeau au 
mois de novembre 1778 , à 85 ans. 

GARTH (Samuel) , excellent poète 
et médecin anglais, natif de laprovince 
d'Yorck , d'une bonne famille , fut 
admis dans le collège des médecins à 
Londres en i6o,3. Il travailla avec zèle 
pour l'institution du Dispensary , qui 
est un appartement du collège dans le- 
quel on donne aux pauvres défi consul- 
tations gratis , et les médecines à bas 
prix. Cette oeuvre de charité ayant ex- 
posé M. Garth à l'envie et au ressenti- 
ment de plusieurs médecins et apothi- 
caires, il les tourna en ridicule avec 
beaucoup d'esprit et de feu dans un 
poëme en six chants intitulé Le Dispen- 
sary, qui est très-estimé et qui lui acquit 
une grande réputation. Samuel Garth 
fut ensuite membre de la fameuse so- 
ciété de Kic-cat-klub , composée d'en- 
viron trente gentilshommes distin- 
gués par leur zèle pour la succession de 
la couronne dans la maison d'Hanovre. 
Le roi . d'Angleterre , à son avènement 
à la couronne , le fit son médecin or- 
dinaire , et le choisit pour être le pre- 
mier médecin de son armée. M. Pope 
fait de Garth un grand éloge. 

GARZI (Louis) , peintre célèbre, na- 
quit à Pistoie dans la Toscane en 
1638. Il fut élève d'André Sacchi , et 
se fit admirer par la correction de son 
dessin , la beauté de sa composition, 
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le gracieux de son coloris, et par le» 
autres talens qui caractérisent les 
grands peintres. Il peignit à l'âge de 
00 ans , par ordre du pape Clé- 
ment XI , la voûte de l'église des Stig- 
mates. Cet ouvrage passe pour son 
chef-d'œuvre. Garzi mourut à Rome 
en 1721. 

GARZONI ( Thomas), né en 1549 
à Bagnacavallo, entra dans l'ordre des 
chanoines réguliers de Latran, et 

mourut en 1549 1 a 4° ans - H est au ~ 
teur de diflerens ouvrages moraux, 
Venise , 1617 , in~4° ; Théâtre de di- 
vers cerveaux du monde , traduit en 
français par Gabriel Chapuis, i586, 
in- 16; V Hôpital des fous incurables, 
traduit en français par François de 
Clarier,sieur de Longueval, i6ao,in-8°; 
II mirabile cornucopia consolatorio , 
1601 in-8<> • c'est un ouvrage burlesque 
pour consoler un homme qui croyait 
sa femme infidèle, été*. 

GASPAR SIMEONI , ou de Simco- 
nibus , célèbre poète latin et italien , 
natif d'Aquila , fut chanoine de Sainte- 
Marie-Ma)eure , et secrétaire du pape 
Innocent X. Ses poésies sont très-esti- 
mées. Il v en a un volume de latines, 
un d'italiennes, et un mélange de la- 
tin et d'italien. 

GASPARINI , de Bergame , gram- 
mairien célèbre au commencement du 
i5 e siècle , dont on a un Recueil d'épi- 
fres imprimées en Sorbonne en 1409» 
ln-4° 9 c'est le premier livre imprimé 
en France. Gasparini enseigna avec ré- 
putation à Padoue, puis à Milan , où il 
mourut en i43i. Il étoit né à fiarzi- 
zia , village voisin de Bergame ; ce oui 
l'a fait nommer Barzizio. C'est un clés 
auteurs à qui on doit principalement 
la renaissance des lettres en Italie. Son 
traité De Eloquentid est imprimé avec 
Stephani Flisci , Synonyma, Taurini 
et Medîolani , 1Â80 , in- fol. 

GASSENDI (Pierre), chanoine 
et prévôt de l'église cathédrale de Di- 
gne , né à Chantersier , bourg de Pro- 
vence, diocèse de Digne , en i5ga, em- 
brassa le système d'Epicure, le réforma 
et le fit valoir. Gassendi joignit à la 
science de la philosophie et des ma- 
thématiques la connaissance des lan- 
gues et une profonde érudition. Le 
cardinal de Lyon, frère du cardinal 
de Richelieu , lui procura une chaire 
de mathématique? au collège royal en 
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i645 9 et tous les protecteurs des gens 
de lettres se firent honneur d'être de 
ses amis, il écrivit contre les Médita- 
tions métaphysiques de Descartes , et 
Ï>artagea avec ce grand homme les phi- 
osophes de son temps, qui furent 
presque tous ou cartésiens ou gas- 
sendistes. Il écrivit aussi Contre le 
fameux , astrologue Morin. Celui-ci, 
pour se venger , prédit hautement .que 
Gassendi, qu'il voyait d'une santé déli- 
cate , mourrait sur la fin d'août i65o; 
. mais Gassendi ne se porta jamais Éftèux 
que dans le courant de cette année ; il 
vécut même encore asse? long-temps , 
eu égard à la faiblesse de sa eom- 
plexion et à son extrême application 
a Tétude. Il mourut à Paris le 24 oc ~ 
tobre i656 , à 64 ans. On a de. lui 
10 trois vol. de la philosophie d'Epi- 
cure et six autres qui contiennent sa 
philosophie ; 2° des œuvres astrono- 
miques j*3<>, les ^es de Nicolas de 
Peiresc , d'Epicure , de 'Copernic , de 
Ticho-Brahé , de Peurbachius et de 
Regiomon tamis ; 4° des Êpttres , et di- 
vers autres Traites. Tousses ouvrages 
ont été recueillis et imprimés à Lyon 
en i658 , en 6 vol. in-fol. ; ils sont très- 
estimés. Sorbière et le père Bougerei 
de l'Oratoire ont écrit sa vie. Ber- 
nier a^ abrégé la philosophie de Gas- 
sendi en français , 8 vol. in- 12. F~oy. 
Habert(H. L.) 

GASSION ( Jeah de ) , maréchal 
de France et gouverneur des Pays- 
Bas français , naquit le 20 août 1609, 
d'une noble et 'ancienne maison de 
Béarn , féconde en personnes de mé- 
rite. Après s'être signalé en Piémont, 
il passa au service du grand Gustave, 
roi de Suède. Il se distingua par sa 
valeur à la prise de plusieurs places , et 
contribua au gain de la bataille de - 
Leipsick. Après la mort de Gustave , tué 
à la bataille de Lutzen en i63a , Gas 
sion revint en France avec son régi 
ment. Il joignit l'armée du maréchal 
de la Force en Lorraine , parut avec 
éclat en plusieurs sièges et combats , 
surtout à la victoire de Rocroi, dont 
Je du£ d*Enghien se faisait un devoir 
de partager l'honneur avec lui. Gassion 
fut fait maréchal de France en 1643 , 
et fut déclaré l'année suivante lieute- 
jiant-général de l'armée de Flandre, 
commandée par Gaston , duc d'Or- 
léans. Il mourut à Arras le a octobre 
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1647 > d'une blessure qu'il avait reçue 
au siège de Lens , et fut enterré à 
Charenton dans le temple des .préten- 
dus réformés , dont il suivait les sen- 
timen8. Sa vie a été écrite par l'abbé 
de Pure , en 4 vol. in-12. 

GASTALDI ( Jérô>ie ), génois , né 
au commencement du 17 e siècle, em- 
brassa l'état ecclésiastique , et se fixa à 
Rome. Il fut chargé de la direction 
des hôpitaux pendant la peste qui af- 
fligea cette ville en ifi56 et i657 , ce 
qui lui donna occasion de composer 
'{tractatàs de avertendâ et profligandâ 

{teste politico-legalis , imprimé à Bo- 
ogne , in-fol. Pour le récompenser de 
ses services , il fut fait archevêque de 
Bénévcnt , cardinal et légat à Bologne. 
Il mourut en i685* 

GASTALDI ( Jsak-Bàptistb ) , né 
à Sisteron en 1674, fut tectenr-régent 
de la fcculté de médecine d'Avignon , 
et mourut dans cette ville en 1747. H 
y avait rendu de grands services pen- 
dant k peste de 1 720. Il a composé 
Institutiones medicinœ phjsico-Àna- 
tomicœ, in- 12, et des thèses curieuses. 
GASTAUD (François) , natif d'Aix 
en Provence , d'une bonne famille , 
entra dans l'ordre de l'Oratoire dès 
l'âge de 14 ans, et en sortit cinq ans 
après. 11 vint ensuite à Paris, où il s'ap- 
pliqua avec succès à la prédication. 
Ayant fait l'oraison funèbre de la fa- 
' meuse madame Tiquet , par pure plai- 
santerie , le père Chaucemer , domi- 
nicain, prit la chose au sérieux, et le ^- 
futa. L'abbé Gastaud répliqua , et 1© 
Recueil de ces pièces fut imprimé en 
1699 , in-8<>. Gastaud retourna dans 
sa patrie en 1 700 , parut dans le bar- 
reau avec distinction , surtout dans 
des causes ecclésiastiques. U plaida en 
1717 une fameuse cause contre les jé- 
suites , qui succombèrent. Ce fut aussi 
l'un des plus grands adversaires du 
père Girard. Il mourut à Viviers en 
1732, où il avait été exilé. L'évêque 
le fit enterrer sur le grand chemin. 
On a encore de lui 10 un Recueil d'ho- 
mélies sur l'Epitre aux Romains , 
2 vol. in- 12; 2° la Politique des Jésui- 
tes démasquée ; 3» les Illusions , les 
erreurs de l'évêque deMarseillc,^ Ré- 
flexions critiques sur le mandement 
de l'évêque de Marseille .sur la 
grâce, etc. 

GASTEL (Do*Ti¥QTHB<),bénédic-, 
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tin , mort le 9 janvier 1764» est auteur 
•^ d'une Dissertation sur les eaux ther- 
males de Luxeuil , 1761, in 12, 

GASTELIER DE LA TOUR {Dipii- 
FjtAttçois) , né à Montpellier le 3o mai 
1.709, est mort le a5 janvier J7S1. j[l 
est auteur du Nobiliaire de Languedoc, 
qui doit avoir trois vol in-4° ; de la 
Généalogie des maisons de fay , 4e 
Chàteauneuf de Randon f et autres ; de 
l'Armoriai de Languedoc, iy47»iû*4 i 
de la Description de Montpellier. 

GASTLVAU (Nicolas), né à Paris 
en 1621 , fut cure d'Anef et aumônier 
du roi. H n'était pas docteur, quoique 
bien capable de l'être. Il mourut le 17 
juin 1696 âgé d'environ 77 ans. On a 
de lui 18 lettres de controverse , prin- 
cipalement contre le ministre Claude ; 
elles sont estimées. 

GASTINE (Philippe), riche mar- 
chand de Paris , rue Saint-Denis, fai- 
sait dans sa maison des assemblées de 
'calvinistes.il futeondamné à être pendu 
par arrêt du parlement du 3o juillet 
107 1 . Sa maison fut rasée, et forme en- 
core une place qui porte son nom, près 
Sainte - Opportune. On prit sur ses 
biens de quoi fonder un salut du Saint- 
sacrement à la paroisse des Saint*-In- 
nocens tous les jeudis. Cette fondation 
fut transférée ensuite à Saint- Jacques- 
de la-Boucherie. 

GASTÇN IU(Phobbds), comte de 
Foi* et vicomte de Béarn, est très-cé- 
lèbre par sa valeur , par sa générosité , 
«r les bàtimen? quil éleva et par sa 
ignificence. Ne voulant pas faire 
hommage de se* terres au roi Jean, ce 
monaraue le retint prisonnier à Paris , 
et lui donna depuis la conduite dune 
armée en Guyenne. Il mourut subite- 
ment à Ortezcn 139.1. au retour de la 
chasse, comme on lui versait de l'eau 
sur les mains pour souper. Il avait com- 
posé un livre intitulé Phœbus , ilçs 
déduis de la chasse, in -4°, sans date» 
et aussi en 16295 l'une, et l'autre édi- 
tions de Paris. Ce traité a une première 
partie théorétique qui ne se trouve 
que manuscrite. Ce prince avait occa- 
sionné la mort de son fils unique par 
une prévention aveugle. Il avait ren- 
voyé sa femme Agnès de Navarre pour 
entretenir une maîtresse. Le jeune 
prince, nommé Gaston, qui souhaitait 
Je retour de sa mère , alla la voir. 
Charks-le-Mauvai» , roi de Navarre.,. 
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son oncle, lui donna d'une poudre 
• pour mettre sur les viandes que Ton 
servirait .à s#n père , lui donnant à en- 
tendre que sitôt que son père en aurait 
pris il rappellerait son épouse. Le jeune 
prince prit pour un philtre ce qui n'é- 
tait qu'un poison , et communiqua son 
dessein à fin de ses frères naturels. Ce- 
lui-pi en Avertit son. père» qui , ayant 
vérifié que c'était un poison subtil , fit 
mettre son fils en prison , où il mourut 
d ennui €n i38p. 

GASTON DE FÔIX , duc de Ne- 
mours, était fils de Jean de Fois, 
comte d'Étampes , vicomte de Nar 
}>onne, etc., et de Marie d'Orléans, 
fille de Charles, duc d'Qrléans, et sœur 
du roi Louis XII. Ce prince l'ayant (ait 
gouverneur de Milan et général de son 
armée en Italie, il v fit paraître les 
talcns d'un grand militaire, et gagna 
la bataille de Kavcnne le 1 1 avril, jour 
de Pâques , en i5ia j mai* en pour- 
suivant un gros d^ooo Espagnols qui 
faisaient retraite , il fut enveloppé et 
%uè n'étant âgé que de 24 ans. Louis XII 
son oncle et tout le royaume furent 
sensiblement affligés de sa mort. 

GASTON DE FRANCE (Jbais-3ap- 
èTiSTc), duc d'Orléans, fils puîné dUen 
ri IV et frère de .Louis XIII , naquit à 
Fontainebleau le 25 avril 1608. Il com- 
manda quelque temps l'armée au siège 
de la Rochelle en iôz8 , puis celle de 
Picardie en i636. Ses favoris l'cxcitè.- 
rent à donner des marques de mécon- 
tentement, et à se retirer plusieurs fois 
de la cour , sous le ministère du car- 
dinal de Richelieu. 11 fut lieutenant- 
général du royaume pendant la mino- 
rité de Louis XIV , et commanda les 
armées dans les Pays-Bas en 1644 et 
1645. Il mourut à JUpis le ^ février 1660. 
Il avait un riche cabinet de médailles, 
de bijoux, de miniatures et d'autres 
pièces rares et curieuses. Le cardinal 
de Retz dit de ce prince qu'il entra 
dans toutes les affaires, parce qu'il n'a- 
vait pas la force de résister à ceux qui 
l'y entraînaient , et qu'il en sortit tou- 
jours avec honte, parce qu'il n'avait 
pas le courage de les soutenir. 

GASTON ou GAST, gentilhomme 
du Dauphin 6, bâtit sur la fin du 11* 
siècle un hôpital pour y recevoir les 
malades qui venaient visiter le corps 
de saint Antoine que Josselin avait 
•apporté dans le Viennois. Ce fut U 
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rAONneneenent de l'ordre de saint 
A n toin«,appf onvé par Urbain II au cou*-' 
cile de Cleruiont en io$5. « 

GASTREL (Framcois), né à Slapton 
en 1663 , après avoir été chapelain de 
]a reine , devint) évéque de Chester, et 
mourut le 24 novembre 1716. 11 a écrit 
sur la Trinité, contre GollinnetClarke, 
des Institutions chrétiennes , 170-7 ; 
Essai moral sur l'état à venir , in-o». 
GATAKERïThomàs), l'un déplus 
ivans critiques et des pins habiles 
îèologiens anglais, du 17° siècle, na- 

3uit à Londres le 4 septembre 1 Ô74 » 
'une ancienne famille de la province 
de Schrewsbury. 11 refusa tous, tes béné- 
fices qu'on lni offrit pour se livrer en- 
tièrement à Pétuàe. Sa maison était 
comme un collège où un grand nombre 
de gentilshommes anglais et plusieurs 
étrangers logeaient avec lui pour profi* 
ter de ses leçons. rL mourut à Londres le 
37 juin i65ij • On a de Lui un grand nom- 
bre denvrages de critique et de tbéo- 
*k>eie. Les 'principaux sont un Recueil 
d obscwationsdiverses 9 intitul4 Cinnus; 
«ne Dissertation savante et curieuse sur 
le style du Nouveau-Testament ; des 
Remarques sur le livre de Marc-Anto- 
nin ; un traité De mtmine tetragram^ 
mato, et un autre des diphthongues ; 
un Discours sur la nature et l'usage des 
sorts , en. anglais , Londres , 1619, 
in~4*9 ete - On 'remarque en tous ses 
ouvrages beaucoup de critique et d'é- 
rudition , mais trop de singularité 
dans les sentimens. Le style en est dur 
et affecté. Son fils a écrit sa vie > qui 
fie trouve dans le Recueil de srs ouvra- 
ges de critique , Utrecht, 1698, in-fol., 
qui avaient «té imprimés séparément. 
GATIEN (Sàiht), premier évéjpie 
de Tours et lun des apôtres de France, 
vint dans les Gaules vers a5o. 11 y con- 
vertit un grand nombre de personnes 
à la foi de J.-G. , et mourut vers la fin 
du 3 e siècle. 

GATHHOSIN , successeur de Mon- 
tézuraa , dernier roi du Mexique , fut 
détrôné parCortez. Le vainqueur le fit 
étendre sur un lit de charbons arcteus 
pour lui faire avouer en quel endroit 
étaient ses trésors. Il résista à cette 
cruelle question sans lien avouer ; peut- 
être n'en avait-il pas. Trois ans après, 
<»n i5o6, il fut pendu dans Mexico 
avec d'autres caciques, accusés d'avoir 
voulu secouer le joug des Espagnols. 
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célèbre cardinal , ainsi nommé du lie«V 
de sa naissance , dans le Piémont, s'é- 
leva* par/ son mérite aux plus hautes 
dignités. 11 devint chancefer de l'em- 
pereur CharIc»-QmRt , qui l'employa 
en diverses négociations important es,et 
mourut à Jnspruck le 5 juin i53o, à 
60 ans. Clément VII l'avait fait cardi- 
nal l'année précédente. 

GAUB1L ( Aatoikb) , jésuite , né a 
Gaillac,fut envoyé en 1721 à la Chine, 
où il se fit respecter par ses moeurs , et 
rechercher par ses connaissances as- 
tronomiques. 11 .avait envoyé beaucoup 
de mémoires. au père Souciet et à 
M. Fiiéret. Il est mort à Pékin le 24 
juillet 1769. On a imprimé de sa tra- 
duction le Chouking, Paris, 1*771 , 
in-4° ; l'Histoire de Gençis-Kan, 17^9, 

Èn-4 - 

GAUBIUS (Jérôme-David), né à 

Beidelberg le 24 février 1706 , se res- 
sentit dans sa jeunesse du malheur de 
ses parens , qui avaient partagé celu i 
de leur patrie. Ils ne laissèrent pas ce- 
pendant de confier son éducation aux 
jésuites ; mais craignant qu'ils n'eussent * 
projeté de lui faire changer de religion, 
ils l'envoyèrent à Halle, sous le fameux 
Franke,dont les manières dures étouf- 
fèrent le génie du jeune Gaubius jus- 
qu'au point de le rendre à sa famille , 
comme incapable de profiter des études, 
en lui conseillant de le destiner au 
commerce. 11 résista à cette* destina- 
tion, et alla à Amsterdam pour y con- 
tinuer ses études auprès d'un de ses 
oncles qui y exerçait la médecine. 11 
prit du goût pour cette science et reçut 
le degré de docteur en 172a, sous les 
yeux de Boerhaave. Après avoir voyagé 
pour connaître la manière des différons 
maîtres et suivre les différentes mala- 
dies-dans les hôpitaux , il revint à Am- 
sterdam , où il épousa la fille de son . 
oncle Goubius. 11 succéda à Boerhaave 
dans sa chaire de médecine à Leyde, 
quoique étranger. Flatté de cette fa- 
veur d renonça à l'invitation de l'im- 
pératrice de Russie Elisabeth , qui l'ap- 
pelait dans ses états, et fut nommé mé- 
decin du stathouder. Enfin il mourut 
d'une fièvre maligne le 29 novembre 
1780. Nous avons de lui Methodus con- 
cinnandi formulas remediorum, Lugd. 
Batav.^1767, in-8« , traduite en franl 
çais, Paris, 1749 > in- 12 ; institutions 
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pathologie* , Lugd. BataV. , 1763 , 
4*in-8 f a voJ. 

GAUD (Hehhi), excellent graveur 
du 1 7 e siècle , naiif d'Utrecht , d'une 
famille illiytre. On admire surtout les 
sept estampes qu'il grafva d'après les 
tableaux d Adam Elseimer. 11 excellait 
dans_le dessin. Il était comte palatin. 
Une fille, pour s'en faire aimer, lui 
donna un philtre qui le rendit hébété. 
11 ne conserva de la raison que lors- 
qu'on lui parlait peinture. Il mourut 
▼ers 16J0. 

GAUDEN (Jbak) , né en i6o5, fut 
reçu docteur en théologie à Oxford en 
1641. Constamment attaché au parti 
du roi , il eut le courage de faire im- 
primer des remontrances sur l'aboli- 
tion de la royauté. et de l'épiscopat. 
On lui attribue aussi le Portrait du roi , 
que d'autres prétendent être un ou- 
vrage de Charles 1« T . Charles II le fit 
évêque d'Exéter en 1660. 11 mourut 
eu septembre 1662. Outre ses ouvrages 
contre le Covenant presbytérien et en 
faveur de la royauté , on a de lui La 
sainteté du, mariage chrétien, Londres, 
16Ô4 , in-4° ; des Sermons , etc. 

GAUDEN CE ( Sàiht )„ évéque de 
- Bresse en Italie et successeur de saint 
Philastre, fut envoyé en 4°5 à Cou- 
stantinôple avec les légats d'Inn ocen t I e r 
pour le rétablissement' de saint Jean- 
Chrysostôme dans son siège. 11 mourut 
vers 4 to - On a de lui quelques ouvra- 
ges dans la Bibliothèque des Pères et 
séparément, Bresse, 1738, in-fol. 

GAUFRID1 (Jbai»), fils d'un prési- 
dent a mortier au parlement de Pro- 
vence, fut conseiller dans le même 
parlement. Le temps qu'il pouvait dé- 
rober aux devoirs ae sa charge, il l'em- 
ployait aux recherches historiques de 
sa province. La privation de la vue et 
sa mort, arrivée en 1689, à 60 ans, 
l'ont empêché de publier le fruit de 
son travail. C'est son fils l'abbé Gau- 
fridi qui a fait paraître cette Histoire 
de Provence, Aix, 1G94, 2 vol. in4bl. 
En 1733 on y a fait de nouveaux ti- 
tres. 

GAULI, peintre. Voy. Bacici. 

GAULMlfc ( Gilbert ) , sieur de 
Montgeorges, était de Moulins. 11 s'ac- 
quit beaucoup de réputation par ses 
poésies latines , et publia le premier en 
16 18, in-r8», leipman d'Ismèn^et Ismé- 
nic, attribué àEustatius, en grec, avec 
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une traduction latine de sa façon. Gaul- 
mia savait presque toutes les langues ; il 
excellait en particulier dans la con- 
naissance des langues hébraïque , grec- 
que, arabe, turque et persane. Il était 
fort attaché au cardinal Mazarin , et fit 
contre le parlement de sanglantes épi- 
grammes. On en trouve deux dans les 
lettres de Guy Patin. Son curé ayant 
refusé de te marier, il déclara en sa 
présence qu'il prenait une telle pour 
sa femme , et vécut .depuis avec ellg 
comme avec sa femme ; ce qui donna 
lieu d'examiner si ces sortes de maria- 
ges étaient valables. On les appela des 
mariage* à la Gaulmine, et ils furent 
réprouvés par les lois. Gaulmin fat 
doyen des maîtres des requêtes , con- 
seiller d'état et intendant au Nivernois. 
Il mourut le 8 décembre 1667 , k 80 
ans. On a de lui en latin des épigram- 
mes , des odes , des hymnes et une tra- 
gédie intitulée Jphigénie , gui n'a pas 
été imprimée. On y remarque* du feu 
et de l'invention. 11 a lait aussi des* 
Notes et 4es Commentaires sur l'ouvrage 
de Psellus touchant les opérations des 
démons ; sur celui de Théodore Pro- 
dromus, contenant les amours deRho- 
dante et de Dosiclès ; sur celui d'Ens- 
tatius , des amours d'Ismène et d'Is- 
ménie ; sur le Traité de la vie et de la 
mort de Moïse par un rabbin anonyme, 
1629, in-8<>; et des Remarques sur le 
faux Callisthène. 

GAULTIER (Cmp>E), célèbre avo- 
cat au parlement de Paris , était caus- 
tique et trèsMnordant ; ce qui fit dire 
à feoileau dans sa satire neuvième : 

Dans vo« discours chagrins pins aigre «t 
_ plus mordant 

Qu'une femme en furie ou Gaultier en 
plaidant. 

Il publia en 1662 le premier volume 
in -4° de ses Plaidoyers ; mais ils n'eu- 
rent pas tout l'accueil qu'il en»espérait, 
n'étant pas accompagnés de la véhé- 
mence avec laquelle il les prononçait. 
M. Gueret publia le second volume en 
1669, après la mort de l'auteur. Ce 
volume est plus estimé que le premier. 
Ils ont été réimprimés en 1688. 

GAULTIER (Jbak- Baptiste), na- 
quit à Louviersvers i685, d'une bonne 
famille. Ne pouvant prendre des de- 
grés en Sorbonne a cause de son op- 
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position à la signature du formulaire, 
il se relira dans le séminaire de Saint- 
Magloirc, où U s'appliqua à l'étude de 
la religion et de fc théologie. De retour 
dans sa patrie , il y reçut à Evreux le 
sous-diaconat. Son opposition à la bulle 
Unigekitus l'obligea de sortir du dio- 
cèsc'd'Evreux, el M. de Langle, évéque 
de Bouloche, s'empressa de le recevoir 
chez lui : ce prélat le mit au nombre 
de ses commensaux , et lui conféra en 
cette qualité l'ordre de prêtrise. 11 de- 
vint aussitôt le conseil du prélat son 
promoteur, son grand-vicaire , son ami 
et son écrivain. M. de Langle étant 
mort en 1724» M. de Colbert, évéque 
de Montpellier , prit chez lui M. Gaul- 
tier , en apparence pour n'être que son 
bibliothécaire, mais en effet pour y 
être tout ce qu'il «avait été auprès de 
M. de Langle. C'est sous ce voile que 
M. Gaultier, sans être même soup- 
çonné des ennemis du prélat, fut son 
conseil , son théologien et sa plume , 
quoiqu'il ne passât à Montpellier que 
pour un bonhomme qui n'était propre 
qu'à remuer et arranger les livres de 
M. l'évéque. Après la mort de M. Col- 
bert, arrivée en 1738, M. Gaultier 
■vint cette année même à Paris , où il 
vécut aussi solitairement qu'à Mont- 

{>elfter. U allait tous les ans pour se dé- 
asser faire un voyage dans sa patrie. 
Dans le dernier , ayant pris une chaise 
de poste pour revenir à Paris avec un 
de ses amis , cette chaise versa , et 
M. Gaultier ayant été blessé dange- 
reusement par sa chute , on le porta à 
Gaillon dontil était proche, et où il mou- 
rut cinq jours après, le 3o octobre «755, 
âgé d'environ 71 ans. Outre les écrits 
qu'il a faits pour MM. Langle et Col- 
bert, on .a de lui un grand nombre 
d'écrits sur les affaires du temps , oui 
sont toufltaonymes , excepté le plus 
considérable, qui a été publié après sa 
mort , et qui a pour titre L étires théo- 
logiques.... contre le système impie et 
socinien des pères Berrurer et Jbfar- 
Hiouin , 1756, 3 vol. in-12. C'est de 
fous 1rs ouvrages faits 'contre le père 
Berruyer le plus fort et le plus estimé. 
Les principaux des autres écrits de 
M. Gaultier sont: Relation de ce qui 
s'est passé durant la maladie et à la 
mort de M . de Langle, évéque de Boulo- 
gne , 1 724 > itt-4 ft > l fl Préface qui est à 
la tête des œuvres de M» Colbert, 
T. H. 
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1739, in»4»; Lettre à M. Berger d«* 
Charancy , évéque de Montpellier, 

1740, in- 4° ; elle est connue sous le 
nom de f^erses d' Héliodore ; Relation 
de la captivité de la sœur Marie Des- 
forges, 1 74» » in-12; Les jésuites con- 
vaincus d' obstination à permettre l'ido- 
lâtrie dans la Chine , 1743, in- 12 ; 
Lettre au sujet de la bulle de notre 
saint père le pape , concernant le» rites 
malabarcs , 1 745 , in- 1 a ; Le poëme de 
Pope intitulé Essai sur l'homme, con 
vaincu d'impiété, 1746, in-12 ^ Réfu- 
tation d un libelle intitulé La Voix du 
sage et du peuple, 1760, in-12 j Vie 
de M. Soanen , évéque de Scnez , 
1750, in-4°; Les Lettres persanes con- 
vaincues d'impiété.,- 1 7 5o , in-42; His- 
toire abrégée du parlement de Paris 
durant les troubles du commencement 
du règne de Louis XIV, i*)5^ 9 in-12. 

GAULTIER (Frakçois) , de Rabo- 
danges en Normandie, ayant été obligé 
de se retirer en Angleterre pour une 
affaire personnelle , mit en usage le 
talent qu'il avait à peisuader>pour pra- 
tiquer quelques ministres d'Angleterre 
mècontensvde l'ascendant de Marlbo- 
rough , et leur faire entendre que la 
saine politique répugnait à voir l'Em- 
pire et l'Espagne réunis sur une seule 
tête comme du temps de Charles V. 
La reine Anne en fut instruite; l'abbé 
Gaultier eut l'honneur de paraître de- 
vant Sa Majesté ; et quand il crut la 
partie assez bien -liée , il vint à Ver- 
sailles en faire l'ouverture à Louis Xl V, 
qui le renvoya avec le titre d'agent à 
la cour de la Grande-Bretagne. Il con- 
tinua à travailler avec les ministres de 
la reine , et prépara les négociations 
de la paix d'Utrecht, où il assista en 
qualité de secrétaire d'ambassade , et 
qui finirent par le traité d'Utrecht en 
1713. Cet habile homme eut de 
Louis XIV deux abbayes, et des pen- 
sions du roi d'Espagne et de la reine 
Anne, llmoufut en 1720. 

GACR1C (Luc;, natif de Gifom au 
royaume de Naples, se rendit célèbre 
sous les pontificats de Jules II, de 
Léon X , de Clément VU et de Paul III. 
Ce dernier pape eut pour lui une estime 
particulière, et lui donna l'évêché de 
Civita-Ducale. Malgré toutes les pré- 
dictions surprenantes qu'on raconte de 
lui, il est constant qu'il abusa dei* 
crédulité du public, et que s'il ren-.- 
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foutra quelquefois juste , ce tut par 
un pur effet du liasard , comme dans 
ce qu'il prédit de Henri II , roi de 
France , qui devait parvenir a 69 ans 
s'il passait $e» années 56 et 64. Il mou- 
rut a Rome en i558 , à 82 ans. On a de 
lui Tractatus astrologicus , et d'autres 
ouvrages, Baie, i5^5 , 2 vol. in-folio. 
Son Traité d'astrologie est imprimé en 
italien , Rome * 1639 , in-8» , fig. 

GAURIC (PoMPOMus), frère du pré- 
cédent, natif de Gifoni dans le royau- 
me de Naples , disparut un jour en 
i53o. On soupçonne que la famille 
^l'une femme de qualité avec laquelle 
il avait commerce l'avait fait assassiner 
et jeter a la mer On trouve de lui, dans 
le Vitriye d'Elzévir , Excerpta de 

sculpture 4 . 

GAUSSEM ou GAUSS1N ( Jbankjs. 
Catherine), célèbre actrice du théâ- 
tre Français, née à Paris en 171 1 , dut 
sa grande réputation , en 1 73? , au rôle 
de Zaïre, qu'elle fit valoir par sa beauté, 
ses grâces, le son enchanteur de sa 
voix , les larmes naturelles qu'elle sa- 
vait répandre. Ses talens et sa figure 
rassuraient les auteurs sur la réussite 
de leurs pièces. La comédie de VOra* 
clc , d'un genre si différent , ne lui dut 
pas moins dans le rôle de Lucinde. 
Ces rôles d'amoureuses ingénues , si 
multipliés depuis , lui doivent leur 
fortune ; à 5o ans elle jouait avec les 
même grâce* qu'une fille de i5 ans. 
Le rôle de Mananne , dans Dupuis et 
Desronais , est le dernier qu'elle ait 
joué. Elle se retira du théâtre en 1 764, 
et mourut en 1767. Un mariage mal 
assorti qu'elle avait contracté en 1769 
répandit de l'amertume sur la fin de 
ses jours , qu'elle finit dans une médio- 
crité de fortune qu'elle n'aurait ja- 
mais connue sans la générosité de ses 
sentimens. Voltaire lui a adressé une 
épitre très-flatteuse. 

GAUTHIER , nom de trois célèbres 
musiciens français. Le premier , sur- 
nommé le Vieux , excellait ù jouer du 
luth. Ses principales pièces sont X'/m- 
mortelle, La Non-pareille, Le Tom- 
beau de Mésnngeau. Denis Gauthier 
son cousin fut aussi un excellent joueur 
de luth; ses. pièces les plus estimées 
sont L'Homicide, Le Canon , Le Tom- 
beau de V Enclos. Enfin Pierre Gau- 
thier, natif de, la Ciotat en Provence, 
excella surtout dansiamusique instru- 
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mentale. Il était directeur -d'an opéra 
qui séjournait alternativement k Mar- 
seille, à Montpellier et à Lyon. S'é- 
tant embarqué avec tout son équipage 
au port 4e Cette en Languedoc , il fat 
submergé avec le vaisseau à la vue du 
port , en 1 797 , k 55 ans. Son recueil 
de duos et de trios pour le violon et 
pour la flûte est estimé. 

GAUTIER, foy. Gaultib*. 

GAUTRUCHE ( Pibmb ) , né à Or- 
léans en 1602, entra chez les jésuites 
en 1634» et ne s'occupa pendant sa 
vie que jles belles-lettres et de l'ins- 
truction de la jeunesse. M. Huet rap- 
pelle Vir diffusa erudilionisAl a pro- 
fessé pendant pins de trente ans dans 
la ville de Gaen, et y est mort le 3o 
mai 1681. Ses Cours de philosophie' 
et de mathématiques sont oubliés. On 
ne connaît plus que son Histoire sainte, 
dont la treizième édition est de 1692 , 
4 vol. in- 12. Les ouvrages nouveaux 
sur ces matières ont fait oublier les an- 
ciens. 

GAVANTUS (Barthblemi), général 
des harnabites et consulteur de la con- 
grégation des Rites au 17 e siècle , est 
auteur de plusieurs ouvrages, dont le 
principal est un Commentaire sur les 
rubriques du Missel et du Bréviaire 
romain i65a , in-4° > réimprimé à 
Turin, 17 36 à 1740 , 5 vol. in-4°,fig-, 
plein d'idées mystiques. On a de lui 
Manuale episcoporum , 1647 , in-4° » 
et un Traite des synodes diocésains, 

l639 , in-4°. 

GA VERSTON ( Pierkb ne), gentil- 
homme .gascon , fut élevé auprès du 
Î rince Edouard II , roi d'Angleterre. 
)ès que ce prince -fut parvenu a la 
couronne il lui donna le comté de Cor 
nouailles, et lui confia l'administra- 
tion du royaume lorsqu'il passa en 
France pour épouser IsaoeJB fille de 
Philippe-k-Bet. Son orgueil , accru 
par son alliance avec la soeur du duc 
de Glocester, lui attira l'indignation 
des grands , qui se liguèrent contre 
lui , le mirent en prison et lui filment * 
trancher la tête en i3ia. . 

GAY (Jeâ.*) , né d'une ancienne fa- 
mille de Devonshire , fut secrétaire de 
la duchesse de M on mou th en 171a. Il 
accompagna à Hanovre le comte de 
Clarendon en 1 7 1 4- Gay , après la mort 
de ce seigneur , retourna en Angle- 
terre , où il s'acquit une grande repu- 
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talion par ses poésies. Il mourut dans 
la maison du duc de Queensbury en 
173a, et fut enterré dans l'abbaye dé 
Westminster. Pope , son intime ami , 
fit son épitaphe. On a de lui des tra- 
gédies, des opéras, des fables tra- 
duites en français par madame do Ke- 
ralio , et d'autres ouvrages très-esti- 
tnées et très -bien écrits en anglais, 
17 15, 2 vol. in-12. Ses fables sont im- 
primées séparément à Londres, in53 , 
2 vol. in-8° , fig.; son poème de Z\£»>e/t- 
tail a été imité par M. Mi Ion. Le der- 
nier de ses opéras est intitulé Beggars ; 
al réunit tous les goûts et tous les ordres 
de gens ,. depuis les personnes les plus 
distinguées par leur naissance jusqu'à 
la lie du peuple. Cette pièce était trop 
dans le goût anglais pour n'avoir pas une 
réussite incroyable. Elle eut soixante- 
trois représentations à Londres , où elle 
anéantit, pendant tout l'hiver de 1728, 
l'opéra italien , qui , depuis dix ans , 
«tait l'idole dé la noblesse et du peu- 
ple. Elle eutle méme«uccès dans toutes 
les grandes villes d'Angleterre, dans 
l'Ecosse et dans l'Irlande. Mais Gay , 
qui savait apprécier la pièce et les ap- 
plaudissemens de sa nation , y mit 
toujours pour épigraphe : Nos hœc no- 
vimus esse nihil , et il avait raison. 

GAYOT DE PITAVAL (Frasçois), 
né à Lyon en i6nS , d'une famille de 
robe , après avoir fait sa théologie à 
Paris , renonça au dessein qu'il avait 
de se faire ecclésiastique, et prit, a 
l'exemple de ses deux frères , le parti 
des armes ; mais après avoir servi quel- 
que temps , il quitta le métier des 
armes , se maria dans son pays , et se 
mit à faire des livres pour subsister. Il 
vint ensuite à Paris , où il mourut en 
1 743 , après plus de quarante attaques 
«l'apoplexie. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages, dont les princi- 
paux sont 10 Relation des campagnes 
de i7i3 et de 1714» rédigée sur les 
mémoires tfu maréchal de Villars; 
a» Saillies d'esprit, 2 vol. in-12; 3© là 
Bibliothèque des gens de cour , 6 vol. 
in-12; 4° I*' art d'orner l'esprit en 
l* amusant* 2 vol. in-12 ; 5o Enfin les 
Causes célèbres , 20 vol. in-12. Ce 
dernier ouvrage , quoique le moins 
mauvais des éerits'de Gayotde Pitaval, 
n'est cepeudant pas estimé; il pouvait 
être très-instructif et très-intéressant, 
mais l'auteur la gâté par ses réflexions 
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triviales et inutiles , par un bavar- 
dage éternel , par de mauvaises pointes, 
v et par un style de mauvais goût. M. de 
Garsault en a donné un abrégé en un 
vol. in-12. M. de Laville, avocat, a 
donné 4 vol. de la suite. 

GAZA ( Théodore ), natif de Thes- 
salonique , passa en Italie après la prise 
de Constantinople pat les Turcs. Le 
cardinal Bessârion lui procura un bé- 
néfice dans la Calabre , et Victorin de 
Peltre lui enseigna le latin. Gaza ap- 
prit si bien cette langue qu'il en fit con- 
naître les beautés aux Italiens mêmes, > 
et fut l'un de ceux à qui Ton doit prin- 
cipalement la renaissance du bon goût 
et des belles-lettres en Italie. Il tradui- 
sit de grec en latin l'Histoire des ani- 
maux d'Aristote ', celle des plantes d# 
Théophraste, les Aphorismes d'Hip- 
pocratç, et mit en grec le Songe de 
Scipion et le Traité de la vieillesse de 
Cicéron. On dit qu'étant allé à Rome 
présenter à Sixte IV quelques-uns de 
ses ouvrages , ce pape ne lui fit qu'un 
présent fort modique. Gaza le jeta 
de dépit dans le Tibre , disant en co * 
1ère ,« que les savans ne devaient pas 
se donner la peine (Taller à Rome , 
puisque le goût y était si dépravé, et 
que les ânes les plus gras y refusaient 
le meilleur grain. » Il mourut néan- 
moins dans cette ville en 1 4^5 , à 80 
ans. On à de lui divers ouvrages en 
grec et en latin outre ceux dont on 
Vient de parler , une Grammaire grec- 
que, i54o , in-4*. # 

~ GAZELLI , prince d'Apaméc , et 
"gouverneur de Syrie pour le sultan 
d'Egypte, s'opposa d'abord aux Turcs; 
mais voyant que Tomen-bey , sultan 
d'Egypte, avait été pris et mis à mort 
par Selim en t5 1 7 , il implora la clé- 
mence du vainqueur , et fut continué 
dans le gouvernement de Svrie. Après ' 
la mort de Sélim, Gazelli envoya à 
Cayer-bey, gouverneur d'Egypte, pour 
le solliciter a rétablir la puissance des 
Mamelucs. Mais celui-ci fit mourir ses 
ambassadeurs. Gazelli , nonobstant 
cette nouvelle , livra bataille aux Turcs 
près de Damas, contre le pacha Fcrhal; 
il fut tué en combattant vaillamment 
en i5ao. * 

GAZET ( Gcillaumk ) , chanoine 
d'Aire , et curé à Arras , mort dans 
cette dernière ville en 1612, à 58 ans , 
est auteur de l'Histoire' ecclésiastique 



3;« CED 

des Pays-Bas, i6i4> in-4°, où l'his- 
toire de la sacrée Manne et de la sainte 
Chandelle n'est pas oubliée. 

'GAZOLA ( Jossph ) , médecin de 
Vérone, où il établit l'académie degli 
Aletofili , mort en 1 7 1 5 , à 54 ans , a 
donne quelques ouvrages de médecine, 
entre autres, Il niondo insannnlo da 
falsi medici, Praga , 1716, in-8°; il 
y convient que les malades meurent 
aussi souvent des remèdes que des ma- 
ladies , et enseigne à se passer de mé- 
decins. 

GAZON DCURXIGNÉ ( Sbbastiek- 
Marik ) , né à (^uimper , a publié plu- 
sieurs Lettres critiques sur différentes 
tragédies, quelques poésies fugitives, 
des Héroïdes, Alzare, ou le Préjugé 
détruit , comédie en un acte , en vers, 
ij5a; Essai sur les ridicules des na- 
tions, 1.766, in-i 2; Les Jardins, poème 
•4.1e Vannière, 1772, in-i 2. Il est mort 
le 1 5, janvier 1784. 

GÉBER (Jean), célèbre médecin 
«t astronome du 9 e siècle,, a composé 
en arabe plusieurs ouvrages. Boërhaavc 
eu fait un grand éloge , et dit qu'il 7 
a trouvé beaucoup d'expériences chi- 
miques que l'on donne aujourd'hui 
pour nouvelles. Ses ouvrages sont im- 
primés à Dantzick-, 1682, in-8°. Sa 
Géomance en italien est imprimée à 
Venise, i552, în T 8°, fig. 

GEBLER ( le baron de) , était né 
dans la religion protestante. Après avoir 
embrassé le catholicisme, il entra au 
service de la maison d'Autriche en 
1754, et s'éleva "par son mérite jus- 
qu'au grade de vice-chancelier de Bo- 
hème et d'Autriche. Il était comman- 
deur de Tordre de Saint-Etienne, lors- 
qu'il est mort à Vienne le 9 octobre 
1 786, dans sa soixante-deuxième année. 
On a de lui des ouvrages politiques et 
dramatiques estimés en Allemagne. 

GED (Guillaume )> orfèvre d'Edim- 
bourg , voulut appliquer sa manipula- 
tion à l'impression des livres. U crut 
qu'en suivant la pratique des Chinois 
et des premiers essais de Coster , qui 
g -avait chaque page sur une planche, 
il obtiendrait la correction, la beauté 
et l'uniformité avec une moindre dé- 
pense , et que , pour y parvenir , il n'y 
avait qu'à substituer la fusion à l'union 
les lettres mobiles. Si Ged n'avait au- 
cune connaissance des pratiques anté- 
rieures , fl peut passer pour inventeur ; 
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mais sa manière n'était pas nouvelle. 
Il existait dans l'imprimerie de Paris 
des pages de calendrier fondues en 
cuivre dès la fin du 1 7 e siècle ; mais 
on se donnait bien de garde de fondre 
autre chose d'un usage moins général, 
parce qu'on. y trouvait justement le 
contraire de ce que Ged cherchait, 
c'est-à-dire une plus grande dépense, 
des fautes permanentes , ou une nou- 
velle fusion pour les faire disparaître , 
et en faire quelquefois de nouvelles; un 
caractère pâteux, résultant de la mol- 
lesse de la matière de la matrice; ces 
défauts n'échappèrent point à ceux qui 
examinèrent ses premiers essais. Ce ne 
fut qu'en 1744 q ne parut le premier 
ouvrage considérable imprimé avec sa 
pratique ; c'est un Sol lus te latin* in-12, 
a la fin duquel on trouve ces lignes : 
EdimburgiyGulielmus Ged, aurifaber 
Edinensis , non typis mohilibus , ut 
vulgb jieri solet , sed tabellis , seu la- 
minis fusis excudebat , 1744* Le fils 
de Ged, nommé Jacques, entra dans 
la rébellion de 1745, et obtint son 
pardon en 17489 à la considération 
de son père, mort le 19 octobre 1 749- 
Cette pratique n'a pas pris en Angle- 
terre ; mais un Allemand venu à Paris 
avec ce secret, dont il s'est dit l'inven- 
teur , et auquel il donnait le titre 
d'Imprimerie polytipe, a obtenu un 
privilège exclusif pour son prétendu 
secret , à condition qu'il n'imprimerait 
que polytipement. 11 a prétendu que 
«on. secret n'était pas celui de Ged ; les 
résultats et les défauts sont les mêmes, 
et l'avantage est si illusoire , qu'il im- 

Ï> rimait comme à l'ordinaire , ce qui 
ui a fait retirer son privilège en 1707. 
GEDALIAH , fameux rabbin , mort 
en i448* a fait une chaîne de tradition 
depuis Adam jusqu'à l'an 761 de J.-C., 
en deux parties , et une troisième , où 
il * traite de la création du monde , 
Venise , 1687 , in-4°. On a encore de 
lui d'autres ouvrages. V^oy. Joseph 
Albo. 

GÉDÉON , fils de Joas , de la tribu 
de Manassé , et cinquième juge d'Is- 
raël, vers 1245 avant J.-C, après 
s'être assuré de sa mission par le mira- 
cle de la toison, marcha contre les 
Madianites avec 3oo. hommes ; il entra 
dans leur camp pendant la nuit, jeta 
l'épouvante dans leur armée, et la mit 
en désordre. Gédéon passa ensuite le 
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Jourdain , prit Zcbce et Salmatia , 
qu'il tua de sa main , et défit entière- 
ment les Madianites, au nombre de 
plus de 1 4o mille. Il gouverna le peu- 
ple avec sagesse , et mourut dans un 
âgeavancé, 1239 ans avant J.-C, lais- 
saut de plusieurs femmes soixante-dix 
fils, outre Abimclech. 

GÉDIGEUS (Simon ), docteur en 
théologie , et ministre à Magdebourg , a 
répondu sérieusement au petit ouvrage 
d'Âcidalius contre les femmes. Sa De- 
Jensio s es us muliebris a été imprimée 
pour la première fois en i5o,3 , et se 
trouve avec l'ouvrage d'Acidalius , la. 
Haie , 1641 , in-12. 

GEDOYNf Nicolas), de l'académie 
française et de celle des inscriptions , 
naquit à Orléans le 17 juin 1667. Il 
vint étudier à Paris , et se fit jésuite ; 
il quitta cette société quelque temps 
après , et devint chanoine de la Sainte- 
Chapelle de Paris, en 1701 , puis abbé 
commen datai re de Notre - Dame de 
Beaugency. Jl mourut au château de 
Fontpertuis, près de Beaugency, le 10 
août 1744» a 77 ans< O na de lui 10 une 
tradu^fei française de Quintilien , 
in-4°^Bp 4 v °l* .in-12 j 20 celle de 
Pausairras , 2 vol. in 4° î 3° des QÈu- 
vrès diverses , imprimées à Paris en 
1745, in-i2j 4° plusieurs Dissertation» 
insérées dans les mémoires de l'aca- 
démie des inscriptions. 

GÉHAN -.GUIR , roi dès Indes de- 
puis i6o5 jusqu'en 1627 , réprima la 
révolte de son fils aîné , et lui fit cre- 
ver les yeux ; mais sou second fils s'é- 
tant défait de ce frère aîné, qu'il avait 
attiré dans son gouvernement de Dé- 
cati , marcha contre son père pour le 
détrôner. Son malheureux père mou- 
rut en allant le combattre , et en mou- 
rant il recommanda son petit-fils , fils 
de son aine , à son ministre. Ce minis- 
tre infidèle avait (loiyié sa fille au prince 
rebelle nommé Kourom j il le plaça 
sur le tvône au préjudice de son 
neveu. 

GEIER (Martin), célèbre théolo- 
gien luthérien, docteur en théologie , 
professeur en hébreu, ministre de Saint- 
Thomas , prédicateur , confesseur et 
membre des conseils ecclésiastiques de 
l'électeur de Saxe,était né à Leipsick le 
24 avril »6i4, et mourut le 22 août 
1681 , à 67 ans. On a de lui d'cxccl- 
lcns Commentaires en latin sur rEcclë- 
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siaste, les Proverbes, Daniel et W» 
Psaumes; un Traité en latin surle deuil* 
des Hébreux > et plusieurs autres ou- 
vrages estimés, imprimés à Amsterdam,. 
1695, 3 vol. in-fol. 

GEINOZ ( Fraï>çois) , de 1 académie 
des inscriptions et belles lettres , et au- 
mônier de la compagnie générale de». 
Suisses , était natif de Bull, petite ville 
du canton de Fribourg. Il travailla 
long-temps avec succès au journal des 
savans. Il était aussi censeur royal des 
livres. Ses talens supérieurs, dans les 
langues grecque et hébraïque, sa can- 
deur , sa franchise , sa douceur et sa 
probité le faisaient aimer de tous ceux 
qui le connaissaient. Il mourut à Paris 
le 23 mai 1752 , à 56 ans. Il travaillait 
à une nouvelle édition d'Hérodote, cor- 
rigée sur les manuscrits de la bibliothè- 
que du roi. On a de lui plusieurs sa- 
vantes Dissertations dans les mémoire» 
de l'académie des inscriptions. 

'GELAI§ ( Melik et Octavien de: 
Sàijst-) , poète. Voy Saikt-Gelais. 

GELANOR , dernier roi d'Argos, de 
la race des Inachides, fut déposséd&par 
Danaùs , i5io ans avant J.-C. 

GELASE I er , succéda au pape Fé • 
lix II le i er mars 49 a » H défendit 
avec fermeté ce que son prédéces- 
seur avait fait contre Âcace, refusa sa 
communion à Euphemtus, patriarche 
deConstantinople, qui ne voulait point 
ôterdes Dyptiquesle nom *d* Acace, écri- 
vit à l'empereur Anastasc,qui favorisait 
les eutychiens , et gouverna l'église avec 
zèle et avec sagesse. Gelase convoqua à 
Romeun concile de 70 évêques , ou fut 
dressé le canon des écritures, conformé 
à celui que reçoit aujourd'hui l'église 
catholique. Il mourut le 19 novembre 
496. On a de lui divers ouvrages contre 
Entichés et Nés toi iu s dans la Biblio- 
thèque des Pères. Le décret qu'on lui 
attribue dans Gratien est une pièce 
supposée. 

GELASE II, appelé auparavant Jean 
de Gaétc , du lieu de sa naissance , fut 
élu pape le a5 janvier 1118. Cincio 
Frangipani , qui avait voulu faire élire 
une de ses créatures , indigné de l'é- 
lection de Gelase, le maltraita , et le 
contraignit de sortir de Rome. Vers le 
même temps l'empereur Henri V fit 
élire Maurice Bourdin , qui prit le 
nom de Grégoire VIII. Henri étant sorti 
de RojBAt^elasc y rentra secrètement; 
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mais les Frangipanes l'en chassèrent , 
ce qui l'obligea de venir eir France, où 
il fut reçu avec honneur. Il mourut 
dans l'abbaye de Cluni le 29 janvier 

1119- 
. GELASE DE ÇIZYQUE,auteur grec 

du 5 e siècle, qui a écriai histoire du con- 
cile de Nicée tenu en 3a5. Cette 
histoire n'est qu'un mauvais roman. 
Elle est dans les collections des conciles, 
et séparément, Paris, 1699 ,in^8«, grec 
et latin. 

GELDENHAUR (Gérard), historien 
et théologien, natif de Nimègue, fut 
lecteur et secrétaire de l'évoque d'U- 
trecht jusqu'en 1624. Dans* la suite, 
étant allé à Wirtemberg, il embrassa 
les erreurs de Luther , et enseigna à 
Worms , où il se maria , puis à Augs- 
l?ourg et à Marpurg. Il mourut en cette 
dernière ville le 1 o janvier 1 542 , à 60 
ans. On a de lui l'Histoire de Hollande, 
celle des Pays-Bas , celle des évéques 
d'Utrecht, et d'autres ouvrages; le tout 
imprimé à £.eyde, ,161 1, in-4°. Il avait 
été ami ji 'Érasme. 

GELÉE ( Claude ), peintre célèbre, 
appelé plus communément Le Lorrain, 
n/ayant pu rien apprendre à l'école , 
fut mis en apprentissage chez un pâtis- 
sier. Il alla ensuite à Home, où , ne sa- 
chant que devenir , Augustin Tasse le 
prit à son service et en fit son valet. 
Peu de temps après Augustin , désirant 
en tirer quelques services plus i m por- 
tails , lui apprit petit à petit quelques 
règles de perspective. Le Lorrain eut 
d'abord beaucoup de peine à compren- 
dre les principes de Fart ; mais ayant, 
commencé à recevoir quelque petite ré- 
tribution de son travail , il s appliqua 
avec tant d'opiniâtreté , que son esprit 
s'ouvrit. Il tit de très-beaux paysa- 
ges , qui le rendirent célèbre dans toute 
l'Europe. Il réussissait principalement, 
dans la' perspective aérienne , dans la- 
quelle on distingue les différentes heu- 
res du jour. Il n'avait aucun talent pour 
les figures ; celles qui se trouvent dans 
ses tableaux sont de Philippe Lauri 
ou de Courtois. Il mourut à Rome en 
i6t8. Il ne faut pas le confondre avec 
Ttëfcophile Gelée , mort vers i65o, dont 
Qtjt à en français unTraité d'anatomie , 
in-8°, et la traduction de du Laurens. 
/ GELIOT ( Louvan ) , mort dans le 
' i7« siècle, est auteur de la science 
parfaite des armoiries. Pierre Palliot 
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l'augmenta, et la fit imprimer en 1669 
à Dijon , in- fol. Cet ouvrage est recher- 
ché. Il y en a de datés 1661 et 1664; 
c'est la même édition. 

GELLERT ( Christiak Fcrchte- 
gott), né en 171 5, d'un pasteur de 
Haenichen , près Freyberg en Saxe, fut 

I Professeur en philosophie et en belles- 
ettres à Leipsick, et mourut le 1 4 dé- 
cembre 1769, sans avoir été marié. On. 
a de lui des fables , des comédies et des 
contes qui lui ont acquis une grande 
réputation , à cause de la délicatesse 
des pensées et de la pureté du style. Il 
y a su répandre des sentimens d'hu- 
manité , d amour et d'amitié qui char- 
ment ses lecteurs. Ses fables et ses let- 
tres sont traduites en français avec sa 
vie, Utrecht, 1775, 5 vol. ih-8«. 

GELLI ou GALLO , Gellius (Jea>- 
Baptiste), cordonnier, natif de Flo- 
rence, se distingua par son esprit et 
par ses ouvrages , tant en vers qu'en 
prose. 11 {ut reçu de l'académie de Gli 
Umidi de Florence, peu après i54<>.Il 
mourut le 24 juillet i563 # , à 64 ans. 
Ses principaux ouvrages sont i° des 
Dialogues en italien dans le saut de 
Lucien, très-censurés,comme q^Hbire» 
à la pudeur ; leur titre est Caffti del 
Bottaio , Fiorenza , i549 ou i55i , 
in-8°. Ils ont été traduits en français 
sous le titre de Discours fantastiques 
de Justin Tonnellier , par Cl. de 
Kerquisinen,- Paris, i575 , in- 16. 2» Là 
Circé, elle a aussi été traduite en fran- 
çais, in-12 ; 3© des Discours sur les 
poésies du Dante et de Pétrarque; 4* 
deux comédies,!'" ne intitulée La Spor- 
ta, et l'autre l'Errore; 5© Traduction 
italienne de X Hercule d'Euripide j 6° 
une bonne traduction italienne dn 
Traité latin des couleurs de Porzio, Flo- 
rence i55i in— o" 
\ GEJLLUBRANT (Hekri ), mathéma- 
ticien anglais , professeur d'astronomie 
au collège de GreshanY, né le 17 no- 
vembre «597, était puritain. H est 
mort au mois de février 1637. Il a pu- 
blié Trigonometria hritannica Hen- 
rici IJriggii , Goudx , i633, in-fol. , 
un Appendix touchant la longitude, qui 
se trouve dans le Voyage de Thomas 
James, Londres, iG33, in-4° ; un Dis- 
cours sur la variation de l'aiguille ai- 
mantée, i635, in-4°,etc. 
GELLIUS ( Aulus ). Foy. Aclu- 

GBLLK. 
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GELMI (Jbak-Artoikb), excellent 
poète italien dit i6« siècle, natif de Vé- 
rone, dont on a des sonnets et d'au- 
tres poésies d'un goût fin et délicat. 

GÈLON, fils d'Hipparque , roi de 
Gela , voyant les Syracnsains donner 
par leurs dissensions l'avantage aux 
Carthaginois leurs ennemis , profita de 
l'autorité que lui donnait sa qualité 
de préteur pour réunir les factions et 
les forcer à défendre l'état II se mit à 
leur tète , défit les Carthaginois com- 
mandés par Amilcar auprès dltymère ; 
et, ne croyant plus qu il fût nécessaire 
pour la patrie qu'un citoyen fut revota 
de l'autorité souveraine , il se présenta 
seul , sans armes, , au milieu des Syra- 
cusains armés , qu'il avait convoqués , 
offrant de rendre compte de sa con- 
duite et de sa fortune, et déposant le 
pouvoir suprême entre les mains de ses 
concitoyens. Le peuple, dans le Jtrans- 
. port de sa reconnaissance, lui rendit 
d'une voix unanime l'autorité abdi- 
quée , et la consacra par le nom de roi, 
qu'ils lui donnèrent. Ce citoyen ver* 
tueux méritait de devenir le bienfaiteur 
de l'humanité entière en imposant aux 
Carthaginois la loi de ne plus faire de 
sacrifices humains et en bâtissant 
d'eux temples-, l'un à Carthage , l'autre 
es Sicile, où les copies de ce traité 
forent déposées. Gélon mourut après 7 
aus de règne , 47& ans avant Jésus* 
Christ. Ses sujets lui élevèrent une sta r 
tue qui le représenta désarmé, vêtu 
en simple citoyen , tel qu'il s'était pré* 
sente a l'assemblée le joui' de son ab- 
dication , le plus beau de sa vie. 
j GEMINIANl ( François ), né à Luc- 
ques en 1680 , un des premiers violons 
Je son temps , est mort le 1 7 septem- 
bre 1 76a : les violons de sa façon ont 
de la réputation. Il sfpublié douze So- 
nates en 1714. 

GEMISTE (Georges), surnommé 
Piéton , célèbre philosophe platonicien 
et mathématicien , natif de Constanti- 
nople, vécut en grande considération* 
à la cour des çrands-ducs de Toscane, 
et se fit admirer au concile de Flo- 
rence en i43& par sa doctrine et par 
sa prudence. On a de lui un Commen- 
taire sur les oracles magiques de Zo- 
roastre, grec et latin; Paris, 1599, 
in-8° ; un livre sur la différence- de 
Platon etd'Aristote,Paris, i54t , in-80 5 
une Histoire de ce-qni a suivi la bataille 
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de Mantinée , avec des éclàirctssemens 
sur Thucidide, Venise, i5o3 , in-fol. , 
et d'autres ouvrages. 

GEMMA ( Rbikibr ) , savant mathé- 
maticien , et célèbre professeur de mé- 
decine à Louvain, au 16 e siècle, est 
appelé communément le Frison, parce 
qu'il était natif* de Dockum dans la 
Frise. Il mourut à Louvain le 26 mai 
i558, à 5o ans. On a de lui : 1° Me- 
thodus arithmeticœ , in-8°j a» De 
ttsu annuli astronomici, et d'autres 
ouvrages estimés. Corneille Gemma 
son fils fut aussi un célèbre astronome. 
Il composa divers traités, un entre au-* 
très sur l'étoile qui parut en 1577. An- 
tuerpiae , 1378 , in-tf°. Il mourut le i5 
octobre 1Ô79. 

GENC A ( Girolamo ) , habile peintre 
et architecte du 16 e siècle, natif dUr- 
bin, mort en i55i , à 76 ans. 

GENDRE (Louis Le), habile histo- 
rien % né le la janvier i65g, à Rouen , 
s'attacha à M. de Harlay , archevêque 
de Rouen , et ensuite archevêque de 
Paris , qui lui donna un canonicat de 
Notre-Dame en 1690. M. Le Gendre fut 
sous-chantre de la même église, et abbé 
de Notre-Dame de Clairefontaine , 
au diocèse de Chartres , et mourut à 
Paris le i er février i?33, à 74 ans. 
C'est a lui qu'on est redevable de la 
fondation des prix qui se distribuent 
avec solennité dans l'université de Pa- 
ris, depuis 1747t. Ii a publié un grand 
nombre d'ouvrages Les principaux 
sont La vie de m. de Harlay , son 
bienfaiteur, in-4°; 2° Les mœurs et les 
coutumes des Français dans les diffe^ 
rens temps de la monarchie 9 in- 12 ; 
3<> Histoire de France en 3 vol. in-fol. 
et en 8 vol. in- 12 ; 4° ^ e ^ u ç« r «#- 
nal d'Amhoise , in-4° , ou a vol. in- 12. 
Ces ouvrages sont estimés. 

GENDRE (Gilbert-Charles Le) , 
marquis de Saint- Aubin \ conseiller au 
parlement fie Paris , puis maitre des re- 
quêtes ordinaire de rhôtel du roi, morl 
à Paris sa patrie le 8 mai 1746, à 5f 

os , est auteur, i° du Traité de l'en 
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pinion, dont la meilleure édition^ 
en 8 vol. in- 12 ; a° d'un livre intitulé 
Antiquités de la maison de France>etc^ 
imprimé à Paris en 1739, in-4° ; 3© de> 
plusieurs autres ouvrages manuscrits, 
GENDRE (Nicolas Le), habile 
sculpteur , natif d'Etampes , dont on 
voit de beaux ouvrages dans l'église de 
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Saint-Nicolas-du-Chardonnet a Paris. 
Il mourut clans cette dernière ville en 
1670, à 5a ans. 

G END R ON (Clatjdb Deshais) , 
célèbre docteur en médecine de la 
faculté de Montpellier, médecin or- 
dinaire de Monsieur , frère de 
Louis XIV et du duc d'Orléans , 
régent du royaume , tirait son ori- 
gine d'une honnête famille de la 
Beau ce. II opéra , par des connais- 
sances qui lui étaient propres , des gué- 
visons sans nombre sur des sujets qui 
semblaient incurables , et s'acquit une 
très-grande réputation , surtout dans 
la partie de la médecine qui traite 
de la guérison des cancers et des ma- 
ladies des yeux. Ayant amassé un bien 
assez considérable , il se retira à Au- 
teuil , près de Paris , dans la maison 
qui avait appartenu autrefois au cé- 
lèbre Despréaux son ami , et qui était 
devenue la sienne depuis près de 3o 
ans.; C'est là crue les grands , les mi- 
nistres, les ambassadeurs, les premiers 
magistrats, les savans et un grand nom- 
bre de personnes de Tun et de.Tau- 
tre sexe , allaient souvent visiter ou 
consulter Gendron. Un jour Vol- 
taire , allant lui présenter un de ses 
ouvrages, se trouva tout à coup saisi de 
respect pour un endroit *i cher aux 
muses , et fit cet impromptu : 

1 

C'eat ici le vrai Parnasse 
Des Trais en fans d'Apollon ; 

Sons le nom de Boileau ces lieux virent 
Horace , 

Ea en lape y parait sons celai de Gendron. 

Gendron vécut dans cette retraite en 
philosophe vraiment chrétien. Vrai jus- 
qu'au scrupule , il avait en horreur tout 
genre de déguisement et de flatterie. 11 y 
mourut le 3 septembre 1 75o , à 87 ans. 
Le Beau , célèbre professeur d'éio- 
quence, fit son épitaphe ,«n latin. 
Gendron légua par son testament 
tous ses manuscrits à un de ses neveux, 
comme lui docteur en médecine de la 
faculté de Montpellier. Le principal de 
ses manuscrits est intitulé Recherchas 
sur l'origine , le développement et la 
reproduction de tous les êtres vivons 
On nous assure que cet ouvrage est 
excellent. 

GENEBRARD (Gilbert) , religieux 
de Cluny, était de Riom. Il devint 
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docteur de S or bonne -en i563', pois 
professeur d'hébreu au collège' royal.. 
Pierre Danès, évéque de Lavaur, se 
démit en sa faveur de son évèché 
en 1576 ; mais Genebrardne put obte- 
nir l'expédition de ses bulles , ce qui 
l'irrita tellement contre les ministres 
du roi, qu'il se jeta dans le parti de 
la ligue. Il fut nommé archevêque d'Aix 
en 1 59,1 , à la sollicitation du duc de 
Mayenne , et gouverna quelque tenros 
son diocèse ; mais voyant qu'il n y 
avait aucune sûreté pour lui , il se re- 
tira à Avignon. Il mourut à Semur 
dans son prieuré le 16 février 1697 , à 
60 ans. On a de lui, i° une Chronc- 
logie sacrée , in-8<> ; 20 un Commen- 
taire sur les psaumes , in-8° ; 3° trois 
livres de la Trinité,in-8<> ; 4° un Traité 
latin pour soutenir les élections des 
évêques par le clergé et par le peuple , 
contre la nomination du roi , in-8«; 
ce Traité fut brûlé par arrêt du parle- 
ment de Provence , qui bannit Gene- 
brard du royaume ; 5° une Traduction 
française de Josèphe; 6° la Traduction 
de dift'érens rabbins, in-fol. ; 70 Ex- 
communication des ecclésiastiques qoi 
ont assisté au service divin avec Henri 
de Valois , après l'assassinat du cardi- 
nal de Guise , i58o, , in-80 , latin , et 
d'autres ouvrages. Saint François de 
Salles se faisait gloire d'avoir été son 
disciple. 

;GEJNESIUS (Jeah), vivait sous le 
règne de Léon et de Constantin Por- 

Ëhyrogenète son fils; il a composé une 
fistoire de Constantinople depuis 
Léon Arménien jusqu'à Basile le Ma- 
cédonien, Venise, 1733, in-fol. , en 
grec et en latin. 

GENEST ( Charles-Claude ) , né à 
Paris , d'une sagé-femme , perdit sou 
père dans le bas âge. Il s'imagina d aller 
faire fortune aux Indes ; mais son vais- 
seau ayant été pris par les Anglais , il 
n'eut d'autre ressource à Londres que 
d'enseigner le français. Las de cette 
vie, il repassa en France, où il fut pré- 
cepteur de M lle deBlois, depuis du- 
chesse d'Orléans. Il devint abbé de 
Saint-Vilmcr, aumônier de M m « la 
duchesse d'Orléans, secrétaire des com- 
mandemens de M. le duc du Maine , et 
membre, de l'académie française. Il 
mourut à Paris le 19 novembre 1719» 
à 84 ans. Le plus considérable de, «e&. 



otfvrages est intitulé Principes de la 
philosophie , en vers français, in-12. 
On a aussi dcJui- quatre tragédies, 
dont celle qui est intitulée Pénélope - 
eut beaucoup de succès. Son Joseph 
en eut bien plus encore chez M mB la 
duchesse du Maine , à Clagni ; mais elle 
ne parut sur le théâtre français que pour 
y mourir sans espoir de renaître. Elle 
fut imprimée en 1711. Les autres tra- 
gédies de Y&bbé Genest sont Zenolide, 
princesse de Sparte , et Polymnestre : 
celle-ci n'a point été imprimée. On 
trouve dans le Recueil de vers choisis 
donné par le P. Bouhours une très- 
belle Epitre en vers de l'abbé Genest 
à M. de la Bqstide, pour l'engager à 
abjurer le calvinisme. Il a eu aussi 
beaucoup de part au Recueil intitulé 
Les Dwertissemens de Sceaux , 2 vol. 
in-12. 

GENET ( Fbahçois ) , né à Avignon 
le 18 octobre 1640 , se fit recevoir doc- 
teur en droit civil et canonique , et fut 
employé par M. Le Camus , evêque de 
Grenoble , et par M. le cardinal Gri- 
maldi, archevêque d*Aix. Le pape In- 
nocent XI le fit chanoine et théolo- 
gal d'Avignon, et le nomma en 168 5 
à l'évêché de Vaison. M. Genêt eut 
de fâcheuses affaires en 1688 au sujet 
des filles de l'enfance , qu'il avait re- 
çues dans son diocèse. Il fut arrêté en 
1688 , et conduit a l'Ile de Rhé , où il 
resta i5 mois. Rendu à son diocèse à 4 
la prière du pape , il f}t un voyage à. 
Rome , et se noya dans un petit tor- 
rent en retournant d'Avignon à Vai- 
son le 17 octobre 1702, à 62 ans. On a de 
lui une Théologie morale connue sous le 
nom de Morale de Grenoble , dont la 
meilleure édition est de Paris , 1 71Ô , en 
8 vol. in- 1 2. Les deux voiumes de remar 
ques publiés sous le nom de Jacques de 
Remonde contre l&Morale de G renoble, 
furent censurés par le cardinal Le Ca- 
mus , et mis à l'index à Rome. La Théo- 
logie de Grenoble a été traduite en la- 
tin, 1702, 7 vol. in-12, par l'abbé 
Genêt son frère, prieur de Sainte- 
Gemme, mort en 1716, qui est auteur 
des Cas de conscience sur , le s sacre- 
mens, 1710, in-12. 

GENEVIÈVE (Sainte), vierge cé- 
lèbre par sa piété et par ses miracles , 
naquit à Nanteire près de Paris, vers! 
422, d'une famille illustre, selon lei 



savant M. de Valois. Saint Germain , 
évêque d'Auxerre, et saint Loup, évêque 
de Troyes, allant en Angleterre pour 
y combattre l'hérésie pélagienne , pas- 
sèrent par le bourg de Nantevrc : saint 
Germain-, y ayant connu la vertu de 
Geneviève , l'exhorta à se consacrer 
entièrement à Dieu ; ce que la sainte 
ayant promis , saint Germain lui donna 
une médaille de cuivre , où la croix était 
empreinte , pour marque de la promesse 
qu'elle venait de faire à Jésus-Christ. 
Geneviève reçut le voile des mains de 
l'évêque de Paris. Après la mort de son 
père et de sa mère, elle se retira k 
Paris chez une dame qui était sa mar- 
raine. Sa vertu et ses austérités lui ac- 
quirent aussitôt une grande réputation ; 
ce qui ne l'empêcha point d'être expo- 
sée aux persécutions et aux calomnies 
les plus atroces. La sainte n'y répondit 
que par sa patience , et se contenta de 
pleurer et de prier en secret pour ses ^ 
ennemis et pour ses calomniateur», Ils 
s'adressèrent à saint Germain d'Auxerre 
lorsqu'il passa à Paris dans son second* 
voyage d'Angleterre , et accusèrent 
Geneviève d'hypocrisie et de supersti- 
tion ; mais le saint évêque méprisa ces 
accusations , et fit connaître l'innocence 
de la sainte. Attila , roi des Huns , étant* 
entré dans les Gaules avec une armée 
formidable, les Parisiens voulurent ^~ 
abandonner leur ville , et résolurent 
de se retirer en des places plus fort v s ; 
mais Geneviève les en empêcha , les 
assurant que leur ville serait conservée, 
et que celles où ils prétendaient se re- 
tirer seraient pillées et saccagées par 
les barbares. L'événement justifia s;t 
prédiction , et les Parisiens n'eurent 
plus pour elle que des sehtimens de 
vénération et de confiance ; la sainteté 
de sa vie fut récompensée par le don 
des miracles. Sa réputation pénétra 
jusque datttles pays les plus éloignés , 
et saint Sinléon Stylite se recommanda 
à ses prières; Elle mourut le 3 janvier 
5i2 , âgée d'environ 90 ans. Son corps 
fut inhumé dans l'église des apôtns 
Saint-Pierre et Saint-Paul, qui porte 
aujourd'hui le nom de Saintc-Gene-' 
viève. 

"GENÈVE , devint le partage d'une, 
famille vers 880 ; elle jouit de ce comté 
jusqu'à Robert de Genève, dernier 
mâle de cette, famille, qui fut pape ,' 
mal d'Urbain VI, sous le nom deÇlé- 
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ment VII. Une sœur de Clément VIL 
porta ce comté à Humbert de Villars ; 
Odon de Villars , qui en hérita , le 
céda au comte de Savoie en i4oi. Ro- 
bert avait d'autres sœurs qui cédèrent 
leurs droits au même souverain : c'est 
ainsi que ce comté fut uni à la Sa- 
voie. 

GENGA (JiaÔMj), architecte d'Ur- 

hin , bâtit un palais pour le duc sur 

un montagne auprès de Pesaro , qui a 

mérité l'admiration des connaisseurs , 

et fit aussi d'autres édifices publics , et 

é mourut en i55i , à 75 ans. Son fils, 

.nommé Jacques , fut aussi architecte 

ÔV duc d'Urbin. Le grand-maître de 

Malle Fobtiut cependant du duc pour 

> fortifier le port de Malte. Il y mourut 

à l'âge de 40 ans. 

GENGHIS-KAN, l'un des plus célè- 
bres conquérans qui aient paru dans 
le monde» naquit à Diloun en 1 154 , 
de Pisouca , l'un des kans des Mogols. 
Après la mort de son père , une con- 
juration de ses sujets et de ses voisina 
l'obligea de se retirer à l'âge de 1 3 ans; 
auprès d'Avenk-kan, Juin des Tartares. 
Gengbis-kan en fut d'abord très-bien» 
reçu , et rendit à ce prince de .grands, 
services dans les guerres qu'il eut à. 
soutenir; mais dans la suite, voyant 
qu'on avait résolu de le perdre, il se 
sauva. Avenk-kanet Schokoun son 
fils le poursuivirent; mais Genghis-kaa 
les surprit et défit leurs troupes ; ce 
qui les obligea, de se retirer, vers des. 
princes tartares qui les firent mourir. 
Alors Genghis-kan leva une grande ar- 
mée , et remporta pendant 22 ans les 
victoires les plus signalées sur les Mo- 
gols et sur les Tartares , dont il sub- 
jugua toutes les tribus. Enfin, après 
avoir fondé un des plus grands empires 
du monde, il mourut en 1226, a 72 
ans. Octaï son fils lui succéda dans 
le royaume des Mogols ; Zagataï, dans 
celui de la Transoxane, etTuli-kan, 
dans le Corassan, la Perse et une partie 
des Indes. Bathou, fils de Giougioleur 
frère aine , qui était mort avant son 
père , posséda le pays d'Allan , de Rous 
et de Bulgar. Il imita la valeur de son 
grand-père, et conquit plusieurs pro- 
vinces. Ses descendans furent des rois 
très-puissans jusqu'au règne de Tamer* 
lan , qui s'empara de leurs états. Man- 
gou-kanetCoblaï-«an,tils deTuli-kan, 
firent la guerre aux Chinois. Coblai-kan 
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fut reconnu empereur de la Chine en 
1J80 , et depuis ce temps -là se» 
descendans régnent dans ce grand 
empire. 

GENNADEI", célèbre patriarche de 
Constantinople, succéda en 4$8 à Ana- 
tolius. Il gouverna son église avec zèle 
et avec sagesse , et mourut en 47 1 • H 
nous reste de lui des Homélies sur l'eu- 
charistie, jointes à d'autres sur le même 
sujet, Paris, 1709, in-4°, 

GENNADE II. Voy, Scholjuic* 

(Georges), 

GENNADE , fameux prêtre de Mar- 
seille au 6 e siècle , et non point évéque 
de cette ville, comme quelques auteurt 
L'ont écrit, mourut vers 492. On a 
de lui 1 • un livre des Hommes illus- 
tres, dans lequel on* croit que quelques 
chapitres ont été ajoutés par une-mai» 
plus récente , dans les Œuvres de saint 
Jérôme , ou avec d'autres anciens 
Traités sur le même sujet , Anvers > 
1639, in -fol. , Hambourg, 17 18, 
in - fol. ; 20 un livre des Dogmes 
ecclésiastiques , qui se trouve parmi 
les œuvres de saint Augustin. Gennade 
ne suivait point les sentiment de ce 
saint docteur sur la grâce et sur k 
libre arbitre, mais les opinions de 
Fauste de Riez , ce qui a tait croire à 
plusieurs auteurs qu'il était semi-péla- 
gien. On lui attribue encore d'autres 
ouvrages. 

* GENNES ( Pierre de), célèbre avo- 
cat au parlement de raris , mort au 
mois de septembre 1759, comme un 
autre Cicéron , a défendu M. de la 
Boardonnaye et M. Dupleix contre la 
compagnie des Indes, il a fait aussi le 
mémoire pour M. de Kliaglin , préteur 
de Strasbourg. 

GENRES fJcLiEw-REjié- Benjamin 
Ce) , naquit à Vitré en Bretagne le 16 
juin 1687, d'une famille distinguée , et 
entra chez les pères de l'Oratoire à An- 
gers. Il devint' professeur de théologie 
à Saumur à l'âge de 3o ans. Une thèse 

3[u'il y fit soutenir sur la grâce, ayant 
té censurée par l'évéque et la faculté 
d* Angers, lé père de Gennes publia 
trois Lettres contre* ces censures, et fut' 
envoyé- par ses supérieurs à Montmo- 
rency, puis à Troyes, où il se distinguai 
par ses prédications. C'est là qu'il com- 
posa an écrit in-4° pour réfuter l'on* 
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vrage dedom Petit Didier , et l'instruc- 
tion pastorale du cardinal de Bissi sur 
la Constitution , et un autre écrit en 
faveur de Kévêque de Senez-, au sujet 
de tout ce qu'on voulait, faire contre 
lui à Embrun. Le père de Gennes reçut 
quelque temps après défense de préV 
cher, et fut relégué à Nevers par le 
général de l'Oratoire. Ayant protesté 
en 1729 contre tout ce qui se ferait 
dans rassemblée des père» de l'Oratoire, 
et publié à ce sujet un Mémoire très-vif^ 
il fut exclu de l'Oratoire par plusieurs 
lettres de cachet. Cela ne l'empêcha* 

Ï>oint, en 1 733, lorsqu'il fut question d'é- 
ireun successeur au père de la Tour, de 
composer encore un Mémoire à ce sujet. 
Ce mémoire fut approuvé par plusieurs 
avocats, et imprimé sous leur nom. 
Le père de Gennes, étant venu à Paris, 
fut renfermé à la Bastille, et envoyé 
quatre mois après en Hainaut, dans 
un couvent de Bénédictins. Ayant ob- 
tenu sa liberté onze mois après , a cause 
du dérangement de sa santé, il alla 
voir Tévêque de Senez à la Chaise- 
Dieu, et composa pour lui une instruc- 
tion en forme de lettre contre quelques 
écrivains modernes. Il mourut le 18 
juin I74&* C'était un homme vif, vé- 
hément et emporté par un zèle impé- 
tueux qui troubla tout le cours de sa 
vie. On a de lui, outre les ouvrages dont 
nous avons parlé dans cet article, i° un 
Recueil accompagné de réflexions et 
d'un avertissement pour prouver qu'ih 
s'est opéré en 1737 un miracle sur la 
Yeuve Mercier, par l'intercession de 
M. Paris , diacre ; 2° plusieurs écrits 
en faveur des fameuses convulsions', etc. 
GENOUILLAC. Voy. Galiotte. 
GENSERIC , roi des Vandales en 
Espagne, et fameux conquérant, vain- 
quit Hermenric, roi des Suèvcs, et 
passa en Afrique à la tête d'une puis» 
santé armée en 4*8, au secours du, 
comte Boniface. Ce comte, s' étant ré- 
concilié avec l'empereur , combattit 
Genseric , et fut vaincu. Genseric défit 
ensuite Aspar , que l'empereur Théo- 
dose le jeune avait envoyé contre lui , 
prit Carthageen 439, contraignit l'em- 
pereur Valentinien III à faire la paix , 
et demeura maître de presque toute 
l'Afrique. Quelque temps après Va- 
lentinien ayant été tué par Maxime, 
Eudoxie sa veuve, que Maxime avait 
épousée par force, appela Genseric en 
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Italie pour venger la mort de son mari. 
Genseric accourut aussitôt , prit Rome», 
la pilla durant quatorze jours , et ert 
emporta des trésors immenses , dont le» 
vases d'or et d'argent que l'empereur 
Titus avait rapportés du temple de Jéru- 
salem faisaient partie. Eudoxie fut 
metjée captive en Afrique avec ses deux 
filles, Eudoxie la jeune et Placidie. 
Genseric maria la première à Huneric 
son fils , et renvoya l'autre Mec sa mère 
a Constantinople. Il persécuta ensuite # 
les catholiques , ravagea l'Occident , ' 
entra dans 1 Tllyrie., danslePéloponèse, 
dans la Grèce , et dans plusieurs îles . 
de l'Archipel , qu'il ruina entièrement. 
L'empereur Marcien , ne se sentant pas- 
assez fort pour lui résister, fut contraint 
de dissimuler ; et Léon, son successeur, 
leva contre hii , en 4ô&* > une armée de 
1 00,000 hommes de pied , et mit en mer 
une flotte de 1,000 vaisseaux sous la 
conduite de Basiîiscus 5 mais ce générai 
ayant été corrohipu par Genseric, toute 
Cette armée périt. Enfin Dieu délivra 
Téglise de ce cruel persécuteur. Il mou- 
rut en 4/6- L^s historiens font de lui. 
le portrait le plus affreux, tant parqe 
quil était arien, que parce qu il se 
rendît maître de Rome et de Carthage, 
deux des plus célèbres villes du mondfç 
en ce temps-là. 

GENTILEDAFABRIANO, peintre 
célèbre du 1 5* siècle , sous le pape 
Martin V. 

GENTILESCHÏ( Horace), peintre 
italien, né à Pise en i563, passa 
en France et ensuite en Angleterre, 
où il est mort, à 6*4 ans. Sa fine Arté- 
mise n'était pas beaucoup inférieure à 
son père dans la peinture d'histoire ; 
elle excellait aussi en portraits. On es- 
time beaucoup son tableau de David 
et Goliath. 

1 -GENTIL! ( Jeàîî ) , savant médecin 
de Florence , est mort le 24 * février 
1785 , à 69^ ans. Il a publié à Florence 
en 1741 Osservazionisopra i terremoti 
àccaduti ultimamente a L'worno , in- 
4° , et il a traduit en italien la Disser- 
tation de Méad sur la peste , à laquelle 
il a joint d'autres discours sur le même 
sujet , Florence , 1744» "i-4 - 

GENTILIS DE FOLIGNO ou GSN- 
TILIS DE GENTILIBUS , savant mé- 
decin dont on a des Commentaires 
estimés sur Avicenne,in-fol., et d'autres 
ouvrages , savoir : De legationîbus ; 
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De juris inlerpretibus et De advoca- 
tione Hispanicd. Ce dernier ouvrage 
porte ce titre , parce que Gentilis avait 
été établi avocat perpétuel de toutes 
les causes que les sujets du roi d'Espa- 
gne auraient en Angleterre. II mourut 
à Foligno sa patrie le 12 juin 1348. 

GENTILIS (Albéric), savant j iris- 
consul te, et professeur en droit à Ox*- 
ford, quitta^Italie avec Mathieu Gen- 
tilis son père , qui avait embrassé les 
opinions des novateurs , et se retira en 
Angleterre. Il mourut a Londres le 19 
juin 1608, à 58 ans, laissant un fils. 
On a de lui trois livres De jure belli , 
Leyde, 1589, in-4°, qui n'ont pas été 
inutiles à Grotius ; De latinitate veleris 
bibliorum versionis, Hanoviae, 1604, 
in-80 et d'autres ouvrages v 

GENTILIS (Scipiok) , son frère, fut 
aussi un excellent jurisconsulte. Il na- 
quit en iô63, et quitta l'Italie avec son 
père. Il enseigna le droit avec une ré- 
putation extraordinaire à Heidelbérg 
et à Altorf , et fut conseiller de Nu- 
remberg. Il mourut en 1616, laissant 
un fils. Ses principaux ouvrages sont 
De jure publico populi romani, 1662, 
m -80 ; De conjurationibus , 1602, 
in-8°<; D € donationibus inter virum et 
Uxorem , 1604, i n_ 4° > & e bonis ma- 
ternis et secundis nuptiis, 1606, in-8°; 
De jurisdictione , i6a3 , in-8°. Tous 
ces ouvrages sont bien écrits, et remplis 
d'une profonde érudition, réunis à 
Naples, in-4°. 

GENTILIS (Jjsan-Valem-i>), natif 
de Cosenze, quitta son pays pour la 
religion vers le milieu du 16 e siècle, 
et se retira à Genève , où plusieurs fa- 
milles italiennes s'étaient déjà réfugiées. 
Il se trouva parmi elles quelques esprits 

3ui voulurent subtiliser sur le mystère 
e la Trinité, et sur les mots d'essence, 
de personne, de coessentiel, etc.; Gen- 
tilis s'engagea dans ces disputes, et ne 
contribua pas peu à encourager., ces 
nouveaux ariens. Cela donna li.-u au 
formulaire de foi qui fut dressé dans 
un consistoire italien le 18 mai i558. 
Gentilis y souscrivit , et ne laissa pas 
de semer clandestinement ses erreurs. 
Les magistrats prirent connaissance de 
cette affaire, et le mirent en prison. 11 
fut convaincu d'avoir violé sa signature, 
et présenta divers écrits pour colorer 
ses opinions et pour adoucir l'esprit 
de Calvin. Ensuite , ayant reconnu et 
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abjuré ses erreurs , on se contenta de 
le condamner à faire amende honora- 
ble , et à jeter lui-même ses * écrits au 
feu, ce qu'il exécuta. Quelque temps 
après il s'enfuit de Genève , contre le 
serment qu'il avait fait aux magistrats 
de n'en point sortir sans leur permis- 
sion. Il voyagea dans le Dauphiné, dans 
la Savoie, et retourna dans, le canton 
de Berne. Il y fut reconnu , et mis en 
prison ; mais il s'échappa , et s'enfuit 
vers Georges Blandrata, médecin, et 
Jean-Paul Alciat, milanais, ses aitis 
et ses associés , qui s'efforçaient alors 
de répandre l'arianisme en Pologne; 
mais le roi ayant publié en i566 un 
édit de bannissement contre tous ces 
novateurs étrangers , Gentilis passa en 
Moravie, puis- à Vienne en Autriche, 
où ayant appris la mort de Calvin , il 
retourna dans le canton de Berne; 
mais le bailli qui l'avait autrefois em- 
prisonné , se trouvant encore en charge, 
se saisit de lui le 11 juin i566. La 
cause fut portée à Berne , et Gentilis 
ayant été convaincu d'avoir opiniâtre- 
ment et contre son propre serment 
attaqué le mystère de la Trinité, fut 
condamné à perdre la tête. Il mourut 
avec une extrême impiété , en se glo- 
rifiant « d'être le premier martyr qui 
perdait la vie pour la gloire du Père , 
au lieu , disait-il , que les apôtres et les 
autres martyrs n'étaient morts quepour 
là gloire du fils. » Il était léger et in- 
constant dans ses opinions , et en chan- 
geait selon le temps. Il soutenait cette 
erreur singulière <c que dans l'étendue 
de l'éternité , Dieu avait créé un esprit 
excellent, qui s'était incarné lorsque 
la plénitude des temps était venue. » 
Bèzc a écrit l'Histoire de son supplice 
en latin , Genève , 1567 , in-4°. 

GENTILLET (Innoc^t) , juriscon- 
sulte protestant, natif de Vienne en 
Dauphiné, lut président delà chambre 
de Tédit de Grenoble , établie en i5;6. 
Il publia une Apologie pour la religion 
protestante , dont la meilleure édition 
est ccHe de Genève , 1 588 , in-8®, en 
latin , et* plus ieurs autres ouvrages dont 
les plus connus sont, i° Le bureau du 
concile de Trente, Genève, i586,in-8«>» 
dans lequel il prétend que ce concile 
est contraire aux anciens canons et à. 
l'autorité du roi ; 2°T Anti-Machiavél 
Leyde, \5tfl,m-\mAnti-Socin, 1612» 
in-4°. Ces ouvrages sont remplis d'en*- 
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dîtioH, et acquirent à Gentillet une 
grande réputation parmi les protestans. 
11 fut obligé de quitter son pays , et 
Ton dit qu'il futsyndiede la republique 
de Genève. 

GE0FFRIN(Madame>, née en 1699, 
perdit ses père et mère au berceau , et 
fut élevée par son aïeule , qui n'avait 
pas reçu une éducation brillante , mais 
qui y suppléait par beaucoup d'esprit 
et une tête bien organisée. Elle ne 
donna pas pins d'éducation à sa petite- 
fille qu elle n'en avait reçu elle-m£me ; 
elle se contenta de lui apprendre à 
raisonner ; son ignorance même ren- 
dait sa société infiniment aimable. Elle 
n'avait pas de savoir à étaler dans la 
conversation ; elle écoutait au contraire 
attentivement ceux qui parlaient, et 
ce qu'elle y mêlait par les qualités do- 
minantes de son esprit-, qui étaient le 
naturel , la justesse , la finesse et quel- 
quefois la grâce , charmait et ceux 
qui avaient parlé et ceux qui avaient 
écouté. Elle était restée veuve avec un 
bien considérable; elle l'employait à 
recevoir chez elle la meilleure compa- 
gnie en tout genre : les gens 1 de lettres 
et les artistes habiles s'estimaient heu- 
reux d'y être admis. La grande connais- 
sance qu'elle avait des hommes ne la 
conduisait pas à la misanthropie ; elle 
voyait leurs défauts, elle les appréciait; 
mais elle ne calomniait pas leurs ver- 
tus , et elle trouvait toujours des rai-» 
sons poqr leur faire sentir*les effets de 
sa bienfaisance , qui était sa vertu do- 
minante. M. d'Alembert, M. Thomas , 
M. l'abbé Morellet publièrent les bien- 
faits qu'ils avaient reçus d'elle , chacun 
en une brochure qu ils firent paraître 
après sa mort ; combien en a-t-elle ré- 
pandu de moins éclata n s et d'autres 
qui seront toujours ignorés. «Après la 
mort de madame de Tencin les hom- 
mes célèbres qui avaient coutume de se 
rassembler chez elle s'accoutumèrent à 
se réunir chez madame^Geoffrin. Elle 
leur donnait à dîner le mercredi ; et 
tous les soirs sa maison était ouverte à 
ceux qui méritaient de jouir de sa so- 
ciété et de la leur. Le lundi était un 
jour particulier pour les artistes , dont 
les ouvrages décoraient ses apparte- 
mens. Les gens du monde admis dans 
s.-i société y connaissaient les artistes, et 
s'y déterminaient à les mettre en œu- 
vre. On peut dire que madame Geof- 
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frin , par l'établissement de ses lundis , 
a contribué à faire faire une grande 
partie des tableaux de l'école française 
moderne. II ne faut pas s'étonner d'a- 
près cela de l'empressement des étran- 
gers à s'introduire chez cette dame; 
c'était le meilleur moyen de s'y pro-' 
curer la connaissance de ceux dont la 
réputation remplissait toute l'Eu- 
rope. On reproche à madame Geoffrin 
l'amour de la célébrité , et surtout son 
voyage en Pologne , que ceux qui ne 
l'aimaient pas ont prétendu n avoir 
été entrepris que pour recueillir chez 
des princes le tribut des louanges 
dont elle était avide. Mais son motif 
était bien naturel ; elle avait connu en 
France le père du roi de Pologne : ce 
seigneur l'avait priée d'aimer ses enfans 
comme les siens. Elle en avait vu cinq 
à Paris ; celui qui était resté le plus 
long-temps, et auquel elle était par 
conséquent plus attachée, était de- 
venu rot ; n'etait-il pas naturel qu'elle 
jouit des plaisirs de l'amitié en le féli- 
citant de vive voix sur son élévation ? 
Elle passait sur les terres de différens 
seigneurs qu'elle avait reçus chez elle ; 
devait -elle leur refuser une visite;* 
Cette femme , précieuse à ses amis , est 
morte trop tôt pour eux en 1777. 

GEOFFRIN (Claudb), célèbre pré- 
dicateur , plus connu sous le nom de 
dom Jérôme , naquit à Paris en 1639: 
Il entra dans le tiers-ordre de Saint- 
François , et après y avoir été religieux 
fendant plusieurs années , il passa dans 
ordre des Feuillans , et y fit ses vœux 
le 3i juin 1673. Il prêcha ensuite avec 
applaudissement dans Paris et à la 
cour, et fut prieur, visiteur et assistant 
du général de son ordre. Son opposi- 
tion à la bulle Unigenitus le fit exiler 
à, Poitiers en 1717. II mourut à Paris 
le 17 mars 1721, à 82 ans. Feu M. l'abbé 
Joly de Fleury, chanoine de Notrq- 
Dame à Paris , fit imprimer en 1 737 > 
en 5 vol. in- 12 , les sermons de ce cé- 
lèbre prédicateur. 

GEOFFROY ( Etiesne-Frakçois ), 
célèbre médecin , botaniste et chi- 
miste, naquit à Paris le i3 février 
1672 , de Mathieu - François Geof- 
froy , célèbre apothicaire , ancien éche- 
vin et ancien consul , qui n'oublia 
rien pour lui donner une tonne édu- 
cation , et pour le rendre habile clans 
sa profession. Il ouvrit à ce sujet chez 
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lui des conférences où MM. Cassini , 
le père Sébastien, Joblot , du Vcrney, 
Homberg et d'autres savans exerçaient 
le jeune nomme. Ces conférences furent 
le modèle des expériences de physique 

3ucl'on a faites depuis dans les collèges 
e l'université de Paris. Après avoir fait 
ses études avec distinction , et voyagé 
en France , en Angleterre , en Hol- 
lande et en Italie, il se fit recevoir doc- 
teur en médecine à Paris, en 1704. Il 
devint professeur de chimie au Jardin 
du Roi , et de médecine au collège 
royal. Il était de la société royale de 
Londres , et de l'académie des sciences. 
Il mourut à Paris le 5 janvier i73i. 
On a de lui i° plusieurs Thèses fort 
curieuses ; celle où il demandait si 
l'homme a commencé à être ver piqua 
tellement la curiosité des dames , qu'il 
fallut la Traduire en français ; a° uh 
excellent traité en 3 vol. in-8« , inti- 
tulé Tractalus de materid. medied , 
sive de médicament or um simplicium 
historié , virtute , delectu et usu. 
Antoine Bergier , habile médecin de 
Paris , et natif de Myon , à 2 lieues 
de > Salins , a traduit en français le 
traité de M. Geoffroy en 7 vol. in- 12. 
Ce traducteur mourut le 28 mars 1748) 
à 44 ans « U en a paru une continuation 
en -3 vol. par M. de tfobleville , qui 
y a joint aussi une Histoire des ani- 
maux, 6 vol. , et enfin une table géné- 
rale, ce qui fait en tout 17 vol. in- 12. 
GEOFROI ou JOFRIDI ( Jeab }, 
célèbre cardinal, natif de Luxeuil, 
prit l'babit de religieux dans l'abbaye 
de Saint- Pierre de Luxeuil , et parvint 
aux premières charges de l'église et de 
TéUt. Il fut abbé de Saint- Denis et 
évéque d'Arras. Il aspirait au cardina- 
lat , que le pape lui promit s'il obte- 
nait de Louis XI l'abolition de la prag- 
matique - sanction. Geofroi , à force 
d'intrigues , obtint du roi une décla- 
ration, telle à peu près que le pape la 
demandait.* Mais ce prince , s'étant 
aperçu qu'il avait été trompé, disgracia 

I évoque d'Arras , et remit les choses à 
peu près comme auparavant. Geofroi 
eut cependant le vécue d'Albi , et de- 
vint cardinal. Philippe -le -Bon , duc 
de Bourgogne, Louis XI, roi de France, 
et les papes Pie II et Paul II , le char- 
gèrent des affaires les phis importantes. 

II mourut au prieuré de Rulk, diocèse 
de Bourgt^, le 11 décembre i4?3. 
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GEOFROI, abbé de Vendôme, 
et célèbre cardinal , natif d'Angers , 
d'une famille noble f fut employé par 
les papes et par Louis-le-Gros, dans les 
affaires les plus importantes de l'église 
et de l'état. Il mourut en 11 32. Il 
nous reste de lui cinq livres de let- 
tres , et divers opuscules , que le père 
Sirmond donna au public en 1610 , 
in-8° , et dans la Bibliothèque des 
Pères. La lettre à Robert d'Ârbrissel, 
qui lui est attribuée ,. parait être cons- 
tamment de lui. 

GEOFROY (Jbàk-Baptistk), né à 
Gharolles le 24 août 1706 , entra chez 
les jésuites j il fut professeur de rhéto- 
rique au collège de Louîs-le-Grand , et 
est mort en 1762. On a imprimé de lui 
des Harangues latines sur la convales- 
cence du roi, sur la paix , sur l'amour 
de la patrie, sur le mariage et sur la 
convalescence du dauphin , et son 
Oraison funèbre ; des Plaidoyer* pour 
exercer les écoliers, 1756, in-12; Ba- 
sUide , tragédie ; Le Misanthrope , co- 
médie. 

GEOFROI DE SAlNT-OMER, se joi- 
gnit avec Hugues de Paganis et sept 
autres personnes pour fonder, en 1 1 18, 
l'ordre des templiers. Us firent vœu de 
chasteté et de pauvreté entre les 
mains du. patriarche de Jérusalem, et 
furent chargés de la sûreté des chemins 
pour les pèlerins. Baudouin H leslcgea 
dans le palais qu'il avait près du tem- 
ple, d'où leur vint le nom de tem- 
pliers. Ils reçurent en 1 1 28 , au con- 
cile de Troyes, une règle qui les assu- 
jettissait à presque toutes les obser- 
vances monastiques. Ces chevaliers de 
Jésus-Christ furent accusés de le renier, 
d'adorer une tête de cuivre, de ne pra- 
tiquer dans leur réception dans Tordre 
que les plus horribles débauches , au 
heu de cérémonies. H y a apparence 
que le désir de s'emparer de leurs biens 
fit retomber le libertinage de quel- 
ques jeunes chevaliers sur tout Tordre, 
qui fut aboli en 1 3 1 1 , au concile de 
Vienne. La plupart des chevaliers ptv 
lircnt du supplice du feu. Le grand- 
maître Hugues de Molay fut brûlé 
en 1 3 14 y en protestant de son inno- 
cence , et en ajournant le pape dans 
les 4o jours , et le roi dans 1 année ; ce 
qui arriva. Si ce n'est pas une prédic- 
tion faite après l'événement , elle pour- 
rait servir a prouver leur innocence. 



GEO 

GEOBGES - LOUIS DE BRUNS- 
WICK., duc et électeur d'Hanovre, 
étoit fils d'Ernest-Auguste de Bruns- 
*wick. Il commanda l'armée impériale 
avec réputation , et fut proclamé roi 
d'Angleterre le 12 août 17 14> après 
la mort de la reine Anne Stuart. Il • 
mourut le 22 juin 1727. 

GEORGES II, fils du précédent, na- 
quit prince héréditaire d'Hanovre en 
i683. Il parvint à la couronne d'An- 
gleterre en 1727. Son gouvernement, 
dirigé par le parlement , ne put être 
qu'agréable à ses peuples ; aussi l'entre- 
prise du prince Edouard en Ecosse, 
en 1746, eut-elle un mauvais succès. 
Il rendit de grands services à la reine 
de -Hongrie , qu'il maintint dans ses 
possessions , après la mort de son père 
l'empereur Charles VI. En 17^6 , il eut 
le chagrin de perdre Minorque ; mais 
les succès qui suivirent le dédommagè- 
rent bien de cette perte. Il mourut en 
1 760 , avant de voir la fin de cette 
guerre. 

GEORGES (Saint), célèbre mar- 
tyr d'Orient , que l'on croit avoir souf- 
fert pour la foi de J.-C. sous Carin 
ou sous Dioclétien , vers 284. On ignore 
les circonstances de sa vie et de son 
martyre. 

GEORGES ACROPOLITE, a donné 
une Histoire de Constantinople de- 
puis 1204 jusqu'en 1261 , qui tait par- 
lie de la Bisantine , et qui est impri- * 
mée au Louvre en i65i , in -fol. Voy. 

LOGOTHBTB. 

GEORGES , duc de Clarencc , ayant 
été convaincu d'avoir, favorisé les enne- 
mis de son frère Edouard IV , roi 
d'Angleterre , fut noyé dans un ton- 
neau de bière en i47$* 

GEORGES DE TRÉBISONDE, natif 
de Candie, et originaire du Trébisonde , 
alla à Rome du temps d'Eugène IV, 
et y enseigna la rhétorique et la philo- 
sophie d'Aristote. Il fut secrétaire du 
pape Nicolas V , et mourut vers 1484* 
On a de lui i° quelques écrits de théo- 
logie en faveur des Latins contre les 
Grecs,* dans la Orœcia orthodoxa 
d'Allatius , grec-latin , Rome , i65q et 
1659, 2 vol. in-4° î 2° des Traductions 
latines de quelques ouvrages des pères 
grecs et de la Préparation évangélique 
d'Eusèbe ; 3° plusieurs écrits dans les- 
quels il fait paraître un zèle outré con- 
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tre Platon et un attachement ridicule 
aux opinions d'Aristote. Bëssario prit 
contre lui le parti de Platon dans son 
livre intitule Contre le calomniateur 
de Platon ; 4° une Rhétorique dont 
la première édition , sans date , est de 
Wendelin de Spire , vers 1470, in-fol., 
réimprimée avec d'autres rhéteurs mo- 
dernes, Venise, iÔ23, in-fol. Voy. 

LOGOTHBTE. 

GEORGES AMIRA, savant maro- 
nite i alla à Rome dm temps du pape 
Clément VIII , et y publia une gram- 
maire syriaque et chaldtïque, Rome, 
1696, in-4°, qui est estimée. De re- 
tour €n son pavs , il fut élu patriar- 
che des Maronites, fit recevoir la ré- 
forme du calendrier , et mourut vers 
164 1- C'est lui qui reçut au Mont-Li- 
ban M. Chasteuil. 

GERAN (Saint). Voy. Guichï. . 

GÉRARD. Voy. Gerhard. 

GERARD THOM ou plutôt GE- 
RARD TENQUE , de Martigues en 
Provence, alla à la Terre-Sainte, où 
il se distingua tellement par son zèle 
et par sa pitié , qu'il fut chargé de l'ad- 
ministration de 1 hôpital de Jérusalem, 
bâti en 1080 , pour loger les pauvres 
pèlerins et y recevoir les malade*. Go- 
defroi de Bouillon, ayant pris Jérusalem 
en 1 099 , alla visiter cet hôpital , et y 
fit de grands prêtens. L'année suivante, 
Gérard fonda l'ordre de Saint-Jjean de 
Jérusalem , daris lequel , outre les trois 
vœux ordinaires, on faisait celui de 
soulager les chrétiens. Anastase IV les 
confirma en 1 1 54 par une bulle dans 
laquelle il leur permit de recevoir de» 
élèves pour faire l'office ecclésiastique , 
et des laïques de condition libre , pour 
le service des pauvres. Telles sont les 
trois sortes de personnes qui composent 
l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem ; les 
chevaliers , les clercs et le* frères ser- 
vans. Gérard mourut vers 1121, âpres 
avoir saintement gouverné son ordre. 
Il eut Raymond du Puy pour sacces- 
seur. 

GÉRARD (Saint), fut tiré du sé- 
minaire des clercs de Cologne , et nom- 
mé évoque de Toul en o63. Il gouver- 
na saintement son diocèse , et mourut 
le 20 avril 994. Il ne faut pas le con-r 
fondre avec saint Gérard, moine de 
Saint-Denis en France en 918, et pré- 
miel' abbé de Brogne , au comté de JHa- 
mur, mort le 3 octobre. 959, ni avec le 
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bienheureux Gérard, frère de saint. 
Bernard , et moine de Clairvaux, mort 
le 1 3 juin n38. foy. Geraud 

GÉrURD-LE-GRAND ou GROOT, 
célèbre théologien du 1 4 e siècle, et in- 
stituteur des clercs réguliers , appelés 
d'abord les frères de la vie commune , 
et ensuite les chanoines de Windes- 
heim, naquit à Deventer, et vint étu- 
dier en Sorbonne,où il se distingua par 
sa piété 7 et par sa science. De retour en 
son pays, il fut chanoine d'Utrecht, 
puis d'Aix-la-Chapelle. Il quitta ce bé- 
néfice pour mener une vie plus évan- 
géliquè , et institua une communauté 
de clercs , pour élever la jeunesse dans 
la piété et dans la doctrine. Il s'acquit 
une grande réputation par ses écrits et 
parsesprédications,et mourut en odeur 
de sainteté le 20 août i384 ,à 44 ans - H 
y a encore des communautés très-cé- 
lèbres de ces clercs réguliers à Cologne, 
à Wesel et ailleurs, dans lesquelles sa 
règle est très-étroitement observée. 

GÉRARD ( Jean} , Tun des plus fa- 
meux et des plus nabiles théologiens 
qu'aient eus les luthériens , naquit à 
Quedlimbourg en i582. 11 enseigna la 
théologie à Iène avec réputation , et 
mourut en 1617. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages ; les principaux 
sont : i° des Lieux communs de Théo» 
logie;î° La Confession catholique ; 3° 
L'harmonie des qudlht Evangélistes , 
en partie , ^Genève, 1646,' 3 vol. in-fol.; 
4° des Commentaires. sur la Genèse, sur 
le Dcutéronome, sur les épi très de saint 
Pierre, et sur l'Apocalypse. 

GÉRARD ( Jean ), autre savant lu- 
thérien, professeur de théologie , et 
recteur cle l'académie d'Iène sa pa- 
trie, mourut le 24 février 1668, à 67 
ans. On a de lui une Harmonie des 
langues o rien laie s, unTraité de l'église 
cophte, et d'autres ouvrages estimés. 
Jean -Ernest Gérard sou fils était 
aussi un habile homme. 

GÉRARD DOU, peintre. Foy. 
Dou. 

GÉRARD ( Balthasar), né a Ville- 
fans en Franche - Comté , trouva 
moyen de s'insinuer dans les bonnes 
grâces du prince d'Orange , affectant 
un zèle outré pour la religion prétendue 
réformée et une haine furieuse contre 
la catholique. Mais son but était de trou-* 
ver l'occasion de l'assassiner ; ce qu'il 
exécuta d'un coup de pistolet charge de 
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trois balles y C'était un fanatique qui 
croyait expier ses péchés en tuant ce- 
lui qu'il regardait comme le chef des 
hérétiques et de la révolte des Pays- 
Bas contre le roi d'Espagne son maître. 
Il fut arrêté , et mourut dans des sup- 
plices que l'on fit durer huit jours , en 
1684. La constance avec laquelle il 
souffrit l'horreur de ces tourmens mé- 
ritait d'être employée pour une meil- 
leure cause. 

GÉRASIME ( Saint ) , natif de Ly- 
cie, après avoir mené long-temps la vie 
solitaire dans son pays , passa en Pa- 
lestine, où il se laissa surprendre par 
Théodose , moine vagabond , qui lui fit 
embrasser les erreurs d'Eutichcs j mais 
le saint abbé Euthyme l'en détrompa; 
et cette faute ne servit qu'à rendre Gc- 
rasime plus humble , plus vigilant et 
plus pénitent que jamais. Il bâtit en- 
suite une grande Laure, près du Jour- 
dain , dans laquelle il finit saintement 
sa vie avec un grand nombre de soli- 
taires, le 5 mars 47$. 

GÉRAUD ou GÉRARD , Geraldus 
(Saiist), moine de Corbie, fut abbé 
de Saint-Vincent de Laon_, pais de 
Saint -Médard de Soissons , et enfin 
premier abbé de Saint-Scauve , près 
de Bordeaux. Il mourut le 5 avril ioo5. 
On a de lui une Vie de saint Adal- 
hard, dans ëollandus , et dans lestera 
sanctorum du père Mabillon. 

GERAUD , comte et baron d'Awil- 
lac, qui fonda l'abbaye d'Aurillac, or- 
dre de Saint- Benoit, en 894 > et mou- 
rut le 1 3 octobre 909. 

GERBAIS (Jean ), né à Ru pois, vil- 
lage du diocèse de Reims, en 1629, 
fut docteur de la société de Sorbonne, 
en 1661 , professeur d'éloquence au 
collège royal en 1662 , et ensuite prin- 
cipal du collège de Reims. Il mou- 
rut le 14 avril 1699 > * 7° ans - 
11 fonda par son testament deux bour- 
ses au collège de Reims. On a de lui 
plusieurs ouvrages en latin et en fran- 
çais ; les principaux sont ;i° un -traité 
jOe causis majoribus , 1691, in«4° , 
dans lequel il soutient que les causes 
des évêques doivent être jugées en pre- 
mière instance par le métropolitain et 
les évêques de sa province ; Innocent XI 
le condamna en 1680 ; 20 un Traité du 
pouvoir des rois sur le mariage , 1690, 
in-4° ; 3<> trois lettres sur le pécule 
des religieux, 1798, in-12; 4° unc 
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traduction du Traité de. Panorme sur 
le concile de Bâle, in-8* r 5° une let- 
tre sur, la comédie , in- 1 2 j 00 une autre 
Lettre sur les dorures et le luxe des ha- 
bits des femmes, in- 12, etc. On remsjfe 
que dans tous les ouvrages de GerbsW 
un esprit vif, beaucoup de force et de 
solidité dans les raisonnemens , une 
grande pénétration , et une érudition 

{>rofonde. C'est lui qui fut choisi par 
e clergé de France pour donner l'édi- 
tion des Règlemcns touchant les régu- 
liers , avec les notes de M. Hallier , 
i665, in 4° » et dans le tome 6 des 
Mémoires du clergé, de Le Merre. 

GERBEL, Gerbelius (Nicolas), 
célèbre jurisconsulte allemand, natif 
de Pforzlieim , se rendit habile dans les 
langues et dans le droit, qu'il enseigna 
ù Vienne. Il était ami de Luther, qui 
lui dédia un ouvrage /le Mélanchton , 
dont il procurait l'édition. Gerbel fut 
ensuite professeur en droit à Stras- 
bourg , où il mourut fort vieux le 20 
janvier 1660. M. de Thou l'appelle vi- 
rum optimum , et pariter doctrind ac 
morunt maritale excellentem. Son 
principal ouvrage est une excellente 
description de la Grèce , sous le titre 
de Isasoge in tabulant Grœoiœ i\.- 
cotai Sophiani, imprimé à Baie en 
i55o , m-fol. On a encore de lui Fita 
Joannis Cuspiniani ; De anabaplista- 
rum ortu et progressu, etc. 

GERBERGE, fille de saint Guil- 
laume, comte de Toulouse, menait, 
une vie retirée à Châlons , lorsque Lo-^ 
thaire, fils de Louis-le-DéJ>onnaire ,** 
pour se venger de Guillaume et de 
Bernard, frères de cette princesse, la 
fit enfermer dans un tonneau comme 
sorcière et empoisonneuse , et la fit je- 
ter dans la Saône , où elle périt. 

GERBERON ( Gabriel ), fameux bé- 
nédictin de la congrégation de Saint- 
Maur, naquit à Samt-Calau 9 dans le 
Maine , en 1628. Il enseigna la théolo- 
gie dans son ordre , et prit avec tant 
de vivacité la défense Je Jansénius , 
que le roi voulut le faire arrêter , en 
1642, dans l'abbaye de Corbic, où il 
était sous -prieur ; mais il s'échappa , et 
se retira en Hollande. Depuis , étant 
allé en Flandre , il y fut arrêté en 1 7o3, 
et condamné par l'archevêque de 
Malines. Le père Gcrberon fut ensuite 
renfermé dans la citadelle d'Amiens , 
puis au château de Vinccancs, et fut 
T. IL 
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remis en 1710 entre les mains de 
ses supérieurs , qui l'envoyèrent à l'ab- 
baye de Saint-Denis en France , où il 
mourut le 29 mars 171 1 , à 83 ans. On 
a de lui les éditions de Marius Merca- 
tor, de saint Anselme et de Baïus; 
l'Apologie de Rupeit, abjbé deTuy,au 
sujet de l'eucharistie , en latin, in-8<> j 
Le véritable pénitent , in-12, ou Apo- 
logie de la pénitence, contre le pèreHa- 
zard, jésuite : La vérué catholique vic- 
torieuse. mr la prédestination et la grâce 
efficace j Histoire générale du jansé 
nisroe, 1700, 3 vol. in-ia j Traité his- 
torique sur la grâce j Lettres à M. Bos- 
suet , évéque de Meaux ; la Confiance 
chrétienne j le Chrétien désabusé; la 
Règle des mœurs contre les fausses 
maximes de la morale corrompue,in- 12; 
la Défense de l'église romaine ; et les 
Avis salutaires de la sainte Vierge à 
ses dévots indiscrets. Ce dernier livre 
est une traduction des Moriaa saluta- 
ria , d'Adam Windclfels, jurisconsulte 
allemand. Les ouvrages de dom Ger 
l>eron sont écrits avec un feu et une 
impétuosité extraordinaires j la plupart 
ont fait grand bruit. 
. GrIRBIER ( Balthasar ) , peintre 
d'Anvers, né en i5oa, fut appelé à 
Londres par Charles I« r , et se retira 
ensuite à Bruxelles , où il résida long- 
temps en qualité d'agent du roi dé la 
Grande-Bretagne. Jl est mort en 1661. 

GERBILLQN ATsaï-Frai^ois), né 
à Verdun en i654 , jésuite en. 1670 , 
fut envoyé à la Chine en 1688. Sa* 
connaissance dans les mathématiques 
le fit introduire auprès de l'empereur, 
qui l'envoya avec ses ambassadeurs ré- 
gler les limites de la Tartarie chinoise 
et de la Moscoyie. S'en étant acquitté 
avec la satisfaction réciproque des deux 
empires , l'empereur chinois le retint a 
sa cour, et lui permit de prêcher la re- 
ligion chrétienne dans ses états. Le 
père GerbUldjfrtnourutàPékinen 1707, 
supérieur de toutes les missions de 
l'empire. Il a composé des Élémens de 
géométrie , et une Géométrie pratique 
et spéculative en chinois et en tartare 
qui a été imprimée à Pékin. 

. GERHARD ou GERARD (Éphraïm), 
savant jurisconsulte allemand , naquit 
à GiersdorfT, dans le duché de Brieg, 
en 1682. Il fut fait avocat de la cour et 
de la régence à Weimar. Dans la suite 
il devint professeur en droit à Altorf , 

25 
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où il mourut en 1 7 1 8 , à 56 ans. On a 
de lui 1 ° Delineatio philosophiez ra- 
tionalis , qui est son principal ouvrage, 
à la (in duquel se trouve une très-bonne 
dissertation De prœcipuis sapUntiœ 
impedimentis ; 20 Introauctio in histo- 
riam philosophicam; 3° De lege Furid 
Caninid; 4° Delineatio juris nalurœ: 
5° Delineatio juris civilis romano-ger- 
manicii 6° De servitutihus infqvendo 
consistentibus j 7 De judicio duelli- 
co, etc. F~oy. Gérard. 

GER1NG (Ulric), célèbre impri- 
meur allemand , fut attiré avec Martin 
Crantz et Michel Friburger , d'Alle- 
magne en Sorbonne, par les docteurs 
de cette maison , pour y imprimer. Ils 
y firent, en 1469 et en i47<>.» les pre- 
mières impressions. Ulric Gering amas- 
sa de grands biens , fit des fondations 
considérables en Sorbonne et au col- 
lège de Montaigu , et mourut le 23 
août i5io. Quoique laïque , il avait été 
reçu de la maison de Sorbonne , à cause 
de son mérite et de ses bienfaits. 

GERLAC PETRI DE DEVEN- 
TÉR , fut chanoine de Tordre de Saint- 
Augustin dans le monastère de Win-' 
desheim , et mourut en odeur de sain- 
teté en 141 '• Ha laissé en latin des 
Soliloque», in- 12 ou in-24 , qui ont été 
traduits en français, in- 12. 

GERMAIN (Sàikt), patriarche de 
Constantinople en ni5, s opposa avec 
zèle à l'empereur Léon llsaurien, ico- 
noclaste , qui le chassa du siège pa- 
triarcal. Saint-Germain mourut vers 
73o. On lui attribue plusieurs ouvrages 
dans la Bibliothèque des Pères , dont la 
plupart sont de Germain Nauphis , pa- 
triarche de Constantinople depuis 1221 
jusqu'en 1239. 

GERMAIN (Saint), évêque d'Auxer- 
re , naquit' en cette ville vers 38o , 
de parens nobles. Il étudia dans les 
Gaules et à Rome , où il fit de si grands 
progrès dans la jurisprudence , qu'il 
passa pour Un des plus illustres juris- 
consultes de son temps II eut ensuite 
le gouvernement de la ville d'Auxerre, 
et le commandement des troupes du 
pays. Saint Germain remplit ces char- 
ges avec tant d'intégrité et de sagesse , 
2u'après la mort de saint Amateur, 
véque d'Auxerre, il fut jugé digne de 
lui succéder. Malgré sa sa répugnance 
il fut sacré le 7 juillet 4 » 8. Saint Ger- 
main pratiqua aussitôt les vertus le» 
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Plus austères , donna tousses biens à 
église et aux pauvres , et s'ac- 
quit l'estime et la vénération de 
tout le monde. Les évéques des 

«les l'envoyèrent en Angleterre en 
avec saint Loup,évécraedeTroyes, 
S Dur y combattre l'hérésie de Pelage et 
e Cclcstius; ce qu'ils exécutèrent avec 
succès. Saint Germain y fit un second 
voyage , et Dieu signala sa mission par 
des miracles. Il mou 1 ut à Ravenne le 
3i juillet 448 1 âgé d'environ 70 ans. 
Sa Vie a été écrite par lé prêtre Cons- 
tance, auteur contemporain, a la prière 
de saint Patient , archevêque de Lyon. 
Elle se trouve daus Surius. Le savant 
abbé Lebœuf a fait une dissertation' 
pour prouver que les reliques de saint 
Germain ont été retrouvées. 

GERMAIN ( Saikt ) , évéque de Pa- 
ris, était d'Autun. 11 succéda àEusèbe 
dans révéché de Paris vers 55 1 , et le 
roi Chidcbert 1 er le fit son archicha- 
pelain ou son grand-aumônier. Il mou- 
rut le 28 mai 576. 11 nous reste de loi 
une excellente lettre écrite & la reine 
Brunehaut, dans 'saint Grégoire de 
Tours , et dans le recueil des conciles. 
C'est lui qui établit à Paris un monas- 
tère dans l'église de Saint- Vincent, 
bâtie par Childebert, laquelle a pris le 
nom de Sa in t-Germain-d es-Prés , dont 
l'histoire a été donnée par dom Bouil- 
lar , 1 724 , in-fol., fig. 

GERMAIN (Jrak) , natif de CInni , 
docteur de Sorbonne , évêque de Ne- 
vers , puis de Chalons-sur-Saône , fut 
l'un des plus illustres prélats du i5* 
siècle. Pnilippe-le-Bon , duc de Bour- 
gogne , eut pour lui une estime parti- 
culière , le fit chancelier de son ordre 
de la Toison , et l'envoya au concile 
de Constance. Jean Germain haran- 
gua avec éloquence en ce concile , et 
mourut le 11 février 1460, laissant 
divers ouvrages. 

GERMAIN ( dom Michel } , bénédic- 
tin de la congrégation de Saint-Maur, 
né a Péronne en 164Ô , mort a Paris 
en* 1694 > aida le père Mabillon dans 
la composition des 7 e et 8« siècles des 
Actes des bénédictins, du Musœum 
italicum, et dans celle dé la Diplo- 
matique. Il y a encore de lui l'Histoire 
de Notre-Dame de Sbissons , Paris , 
1675, in-4°. 

GERMAIN (Thomas), célèbre or- 
fèvre et savant artiste , naquit à Pari* 



te 19 août 1674» de Pierre Germain, 
mort en 1684, qui était orfèvre du 
roi et l'un des plus habiles artistes de 
«on temps. 11 alla à Rome en 1688 y 
s'y perfectionna dans son art , et laissa 
en différentes villes d'Italie des ou- 
vrages d'orfèvrerie qui font l'admira* 
tion des connaisseurs. De retour ea 
France en 1 704 , il travailla avec le 
même applaudissement , et fut employé 
par les églises cathédrales et par les 
princes de l'Europe , pour lesquels il 
fit des ouvrages excelleus. Il fut élit 
échevin en 1 738 , et mourut à Paris le 
14 août 1748. C'est sur ses dessins que 
l'on a bâti une magnifique église à 
Livourae, et Saint-Louis - du-Louvre 
à Paris. 

GERMANICUS (César), fils de Dru- 
sus et d'Antonia , nièce d'Auguste , 
fut adopté par Tibère son oncle pater- 
nel, et déclaré consul l'an 12 de J.-C; 
Deux ans après , ayaut appris la mort 
d'Auguste en Allemagne, il refusa l'em- 
pire, que l'armée lui voulait déférer , 
et calma les esprits portés à la révolte. 
If battit ensuite les ennemis , et entra 
à Rome en triomphe. Germanicus fut 
envoyé en Orient l'an 18 de J.-C. pour 
y- apaiser les troubles/ Il vainquit le 
roi d'Arménie , et réduisit la Cappa- 
dbce en province ; mais Tibère, jaloux 
de la gloire de ce jeune prince , qui 
faisait les délices du peuple romain , 
le fit empoisonner à Antioche par Pi- 
son, gouverneur de Syrie, Tan 19 de 
J.-C. , à 34 ans. 11 avait épousé Agrip^ 
pine , petite-fille d'Auguste , dont il 
eut neuf enfans , Néron , Drusus , Ca- 
ligula, Agrippine, Drusille et Livie : 
les trois autres moururent jeunes. Ger- 
manicus avait composé plusieurs ou- 
vrages. Il nous reste de lui une traduc- 
tion en vers latins des phénomènes 
d'Aratus, et quelques Epigram m es, im- 
primées à Cobourg , 1 7 1 5 - et 1 7 16 , 
in-8» , et dans Corpus poetarwn de 
Mai t taire. 

GERMON (Bartrelémi), célèbre et 
«avant jésuite , né à Orléans le 1 7 juin 
i663; et mort le 2 octobre 1718, écri- 
vait très-bien en latin. On a de lui 
i° quatre Dissertations au sujet de 
plusieurs choses qu'il reprenait dans la 
Diplomatique du père Mabillon , 1 7o3, 
1706 et 1707,3 vol. in-12; 2 Lettres 
et questions importantes sur l'histoire 
«les congrégations De auxiliis y dupère 
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Serry , dominicain , avec l'erràta de* 
Congrégations. Le père Serry a pris là 
défense de son^histoire , et a écrit 
contre Germon un écrit intitulé Le 
correcteur corrigé ; 3° on lui attribue 
ënoore le Traité théologique, en a 
gros vol. in-4°, sur les. 101 Propositions 
' condamnées par la bulle Unigenitus*, 
qui a paru sous le nom du cardinal de 
Bissy. ' 

GERNON (Akastasb) , archevêque 
de Tarentake , et savant jurisconsulte, 
mort le 4 août 1627, dont on a un traité 
Dejarisdictione ecclesiaHicà, in- fol. 

GERSEN (Je ajO , abbé de Veréeil , 
était ami de saint François d'Assise , 
et maître de saint Antoine de Padoue. 
Il y en a qui le croient auteur de l'Imi- 
tation de Jésus-Christ. Voy. Quatre- 

MAlfcE. * , 

GERSON. Voy. Charlier. 4 

GERTRUDE (Sainte}, illustre al> 
besse de Nivelle, au diocèse de Nainui*, 
naauit à Landen en Brabant en 626, 
<le Fepin , prince de Landen , maire du 
palais , et ministre des rois d'Austiasie 
Elle fut abbesse de Nivelle en 647, et 
mourut le 17 mars 65q, à 33 ans. Sa 
Vie a été donnée en italien par Bon- 
nucci , în-12, et en français par Guil- 
laume Rebreviette des Escœuvres , 
Paris, 1612, in-8°. 

GERVAIS (Saim-), et PRONAIS 
(Saikt), célèbres martyrs. On croit 
qu-ils ont souffert la mort au premier 
siècle pour la foi de J.-Ç. Leurs corps 
furent trouvés a Milan en 386 , par 
saint Ambroise. On ignore l'histoire 
et les circonstances de leur vie et de 
leur martyre. 

GERVAIS DE TILBURY, célèbre 
•écrivain anglais du i3« siècle, ainsi 
nommé d'un bourg d'Angleterre , sur 
la Tamise, était neveu de Henri II, 
rai d'Angleterre , et eut tin grand 
«redit auprès de l'empereur Othon IV, 
auquel il dédia une Description du 
monde, ot une Chronique. Gervais de 
Tilbury composa encore l'Histoire 
d'Angleterre, celle de la Terre-Sainte, 
et d'autres ouvrages. 

GERVAIS CHRÉTIEN , plus connu 
sous le nom de Maître Gervais , était 
natif de Vendes, village du diocèse de 
Baïeux. Il fut premier médecin du roi 
Charles V , et Chanoine de Paris. Il y 
fonda en 1 370 le collège de son nom. 

GERVAIS (Charles-Hubert), d'in-» 
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tendant delà musique du duc d'Orléans, 
régent ,. devint maître de la musique 
lie ]a chapelle du roi , et mourut à 
-rJParis en i^44» a * a 6 e de 7* 1 ans - On a 
de lui des Motets, des Cantates, les 
Opéras de Méduse , Hypermnestrc , les 
Amours de Protée. 

GERVAISE (Nicolas) , était natif 
«le Paris , et (Us de M. Gervaise, méde- 
cin de M. Foucquet, surintendant des 
.finances. A ncine avait-il \ingt ans que 
MM. BrUa.cier et Tiberge, prêtres de 
la congrégation des missions étran- 
gères , l'engagèrent à s'embarquer pour 
Te royaume de Siam t avec quelques 
ecclésiastiques qui y. allaient en mis- 
sion. Le jeune abbé Gervaise demeura 
3tiatre ans à Siam , y apprit la langue 
u pays , y conversa avec les savans , 
et publia à son retour une Histoire na- 
turelle et politique du royaume de 
Siam, in- 12, et la Description histo- 
rique du royaume de Macaçar, in- 12. 
Ces deux ouvrages sont curieux. L'abbé 
Gervaise devint ensuite curé de Vannes 
en Bretagne, puis prévôt de l'église 
de Saint-Martin de r l ours. Sa nouvelle 
dignité l'engagea à écrire la Vie de saint 
Martin, irj~4°, laauelle fut critiquée 
pur dom Etienne Badier , bénédictin. 
Seize ans après f abbé Gervaise fit im- 
primer à Paris l'Histoire de Boëce. 
Quelque temps -après il alla à Rome, 
OÙ il. rut sacré évêque d'Horren. Il 
s'embarqua 'ensuite pour exercer son 
zèle dans le lieu de sa mission ; mais 
y étant arrivé , il fut massacré avec ses 
ecclésiastiques .par les Caraïbes , le 20 
novembre 1729. Il avait composé plu- 
sieurs ouvrages outre ceux dont nous 
venons de parler. 

GERVAISE (dom Aruam^Frakçom), 
frère du précédent, après avoir fait ses 
humanités avec succès , entra chez les 
carmes déchaussés; mais ne trouvant 

Eas cette forme assez austère pour se 
vrer à tout l'excès de son zèle, il prit 
l'habit de la Trappe en 1695. 11 se fit 
tellement aimer «Je M. l'abbé de Bancé, 
qu'après la mort de dom Zozime il fut 
nommé abbé de la Trappe en 1696.: 
le célèbre abbé de ttaucé se repentit 
bientôt de son choix ; car le nouvel 
abbé mit aussitôt la division- et le 
trouble parmi les religieux , cherchant 
à les soulever contre i'abbe de Rancé , 
et à détruire ce que ce saint réforma* 
teur avait fait ; outys celui-ci l'cngagoa 
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adroitement à donner sa démission, et 
la fit agréer au -roi. Dom Gervaise, se 
voyant dépouillé de son abbaye , sortit 
de la Trappe , et composa une longue 
Apologie. Dans la suite , il changea 
souvent de demeure , où il conservait 
toujours Ja manière de vivre de la 
Trappe. Mais ayant publié son premier 
vol. de l'Histoire générale de Citeaux, 
in~4°, les bernardins, qui étaient vive- 
ment attaqués dans cet ouvrage , ob- 
tinrent des ordres de la cour contre 
lui. 11 fut arrête à Paris en sortant du 
Luxembourg, puis conduit et renfermé 
à l'abbaye de Notre-Dame de Reclus , 
où il mourut en 1 755. Outre son Apo- 
logie et son Histoire de la réforme de 
Citeaux , qui est fort rare , on a de 
lui 1 » la Vie de saint Cyprien , avec 
des Dissertations , in - 4° 9 ?° la Vie 
d'Abailard et d'Héloïse , 2 vol. in-12; 
3° les Lettres d'Abailard à Héloïse, a 
vol. in- 12: c'est une traduction très- 
paraphrasec ; 4° Histoire de l'abbé 
Suger , 3 vol. in- 13 ; 5° la Vie de saiot 
Irenée, a vol. in- 12; 6° la Vie de 
Rufin , 2 vol. in-12; 70 la Vie de 
l'apôtre saint Paul , 3 vol. in-12 ; 8« la 
Vie de saint Paulin, avec des disser- 
tations, iiv4° * 90 deux Lettres sur les 
Ordinations anglicanes, contre le pire 
Courayer j io # Histoire de 1 abbé Joa- 
cbim, 2 vol. in-12 ; 1 1° Vie de saint 
Epiphane, in-4° etc. Il a aussi laissé 
en manuscrit un Traité des devoirs 
dcsévéquts, un Abrégé de l'histoire 
ecclésiastique de M. Fleury > et d'au- 
tres écrits. Tous les ouvrages de don 
Gervaise se ressentent de son caractère 
bouillant , léger et inconstant. En gé- 
néral il suit et copie de bons livres 
et de bons mémoires dans ses ouvrages, 
mais il les gâte par -ses .additions et par 
ses réilexions souvent de placées et peu 
judicieuses. Sa critique est souvent en 
défau r. , et 'sa théologie n'est pas toujours 
exacte. Il y a même dans ses livres des 
piopositions tout-a-fait révoltantes , 
entre autres celle-ci, dans son Histoire 
•de l'abbé Joachim , où il avance que 
cet abbé a fait d'aussi grands et même 
de plus grands miracles que tous h s 
.saints , si l'on en excepte peut-être . 
ajoute-Nil , ceux de J.-C et des 
apôtres. Ce peut-être est scandaleux, 
ridicule et insoutenable , pour uc riea 
dire de pis. 

UERYOJV, fils de Chrysaor,- était 
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roi de trois îles, attelées aujourd'hui 
Majorque, iVanorque et Iviça ; ce qui 
a donne lieu à la fable de feindre qu'il 
avait trois tètes. On dit qu'il fut tiré 
par Hercule , qui emmena ses boeufs en 
Grèce. On trouve dans les mythoio- 
gistes un grand nombre de conjectures 
sur l'origine de la fable de Géryon. 

GESNER ( Conrad ),, médecin et 
naturaliste célèbre , naquit à Zu- 
rich en i5i6 ; il acheva ses études 
en France , voyagea en Italie» et en- 
seigna la médecine et la philoso- 
phie en son pays avec une réputation 
extraordinaire. Il savait les langues, 
et il excellait tellement dans l'histoire 
naturelle, qu'il fut surnommé le Piîne 
de l'Allemagne. 11 mourut le 11 dé- 
cembre i565, à 49 ans, sans laisser de 
postérité : ses principaux ouvrages sont 
1 o une Histoire des animaux, quadru- 
pèdes, oiseaux, serpens et scorpions, 
Zurich , 4 vol. in-fol. Les serpens et 
les scorpions manquent souvent : 
20 une Bibliothèque universelle, impri- 
mée à Zurich en i545, in-fol., que l'on 
peut regarder comme un des premiers 
catalogues d auteurs et de livres : 
TEpitomc de 1 583, in-fol., est plus re- 
cherché que le livre même ; 3° un 
Lexicon grec - latin , 1 56o . in-fol. ; 
4° Qpera Itolanica , Norimlwrgae , 
17.54* in-fol. j 5° une Collection des 
écrivains de chirurgie, Zurich, |555, 
in-fol. , etc. Bèze et M. de Thou font 
un grand éloge de Gesncr. 

GESJN'ER (SalohoiO, théologien lu- 
thérien , naquit à Beleslau en Silésie 
le 8 novembre i55(). La misère retarda 
long-temps ses études ; mais enfin avec 
quelques notions il se mit à enseigner 
aux autres , et parvint à étudier en 
enseignant. Il fut professeur à Wittem- 
berg , où il est mort le 7 février i6o5. 
On a de lui un grand nombre d'ou- 
vrages de controverse et des Sermons» 

GESJVER (Sàlomon) , poète et gra- 
veur paysagiste, naquit en i73o, k 
Zurich, <*ù son père tenait une maison 
de librairie. L'instituteur auquel il fut 
d'abord confié ne voulut pas se charger 
de l'éducation du jeune Gesner, lui 
trouvant trop peu de capacité; cepen- 
dant un de ses parens , ministre pro- 
testant.,}? prit pour son élève et décou- 
vrit en lui un esprit vif et enthousiaste. 
Amoureux de la fille de son instituteur, 
il devint poète et lui dédia des odes et 



des clunsons j mai* son père l'arrachai 
bientôt de sa muse pour l'envoyer ut 
Berlin apprendre le commerce chez un» 
libraire. Les travaux manuels lui- dé- 
plaisant beaucoup, il quitte son li- 
braire contre la volonté de son père r 
loue une chambre et s'adonne à la* 

Ï teinture. Cette nouvelle occupation ne* 
ui procurant pas assez d'aisance, GeSf 
ner eut recours à son père, auprès* 
duquel il rentra en grâce , et qui lus 
permit de se livrer à son inclination' 
pour la poésie. De retourà Zurich,Ges- 
ner y publia son poème intitulé Lu 
nuit, et bientôt après le poème pastoral 
de Daphnis ; ce dernier eut plus de 
succès que le précédent , qui ne l'avait 
pas tiré de l'obscurité. Les premières 
poésies de Gesncr qui firent quelque 4 
sensation furent ses Idylles ; elles sont 
remplies de grâce et de sensibilité j il y 
dépeint l'amour et la piété filiale sous 
les traits les plus séduisans. Elles furent 
traduites en diverses langues. Bientôt 
parut son fameux poëme de La morf 
d' Abel , rempli de oeàutes , d'élégance' 
et de majesté , cette pièce acheva de 
le placer au rang des premiers poètes; 
de ce genre. On le traduisit dans pres- 
que toutes lès langues de l'Europe. Dès 
lors toutes les poésies que Gesner pu-' 
blia furent accueillies avec enthou- 
siasme , et devinrent à la mode. Ses 
ouvrages se ressentent partout de son* 
caractère sentimental. Sou poème du ' 
Premier navigateur. Une matinée* 
d'automne , son Tableau du déluge et 
ses Lettres sur le paysage sont rempli? 
de sensibilité et de naïveté. Ce poète n'a- 
vait que cinquante-huit ans lorsqu'il ' 
mourut d'une paralysie le 2 mars 1 78$. 
Ses concitoyens l'honorèrent après sa 
mort d'un monument qui lui fut érigé 
dans Yune des plus belles promenades de 
Zurich. Ses OEuvres furent imprimées- 
plusieurs fois. L'édition de i799est en- 
richie d'une notice historique sur la vie 
de Gesner,dueaM. Petitain. Quelques 
éditions contiennent 336 planches des- 
sinées et gravées par lui-même , Zu-" 
rich, 175a a 1788 , a vol. in-fol. j ses 
OSuvrcs ont été réimprimées à Paris , 
1799, 4 v °l- in- "S. 

CESSÉE (Jean de la), né àMau- 
vesin en Gascogne, l'an i55i , fut secré- 
taire du duc d'Àlençon, qui mourut 
en i584- On n'entend plus parler de 
la Gesséc depuis cette • époque: Ses' 
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poésies françaises sont imprimées à An- 
vers, i583, jd-4°. lia faitaiissi quel- 
ques poésies latines, i58o , in-8°. . 
. GESVRES. V oy. Potier. 
r GETA (Septimius) , fils de l'empe- 
reur. Sévère., et frère de Caracalla, 
£it déclaré César avec son .frère. ; il 
était aimé du peuple , à cause de sa 
douceur et de ses Brillantes qualités ; 
mais Caracalla, qui le haïssait , l'assas- 
sina entre les bras de Julie sa mère. 
Tan 21a de J.-C. , à q3 ans. 
r GETHIN (lady Grâce), néeen,i676, 
était fille de sir: Georges Norton, et 
épouse de sir Richard Géthin. L éduca- 
tion qu'elle avait reçue lui destinait 
une place honorable parmi les femmes 
lettrées.; mais elle mourut à l'âge de 
ai ans. On a cependant imprimé d'elle 



un Recueil de Discours , Apophthegmeft 

, in*4°> avec son 
portrait. 
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GEVAJITIUS (JEAK-G^spAHD),cri- 
t'que et jurisconsulte , né à Anvers en 
1Ô93 , se maria en i6a5 , et mourut en 
1666, à 79 ans. Il a publié Lectiones 

Sqpinianœ in Statium, Leyde , 1616, 
i-Bp ; Electorum libre très, Paris , 
1619, in-4°. 

GEYGER ou. G1GGER ( Jean-Con- 
rad ) , né à Zurich en 1 5gq , a inventé 
le secret de peindre à l'huile sur verre ; 
il peignit aussi en émail avec beaucoup 
d'adresse. Il était administrateur du 
Cappeler-Hof lorsqu'il y mourut en 
1674» à ?5 ans. 

GHEIN ( Jacques ) , habile graveur 
hollandais , dont on a de belles estam- 
pes. Son burin est net, mais un peu 
sec. On a de lui Le maniement des 
armes, 1607 , in-fol. 

GHELEN ou GESLEN , Gelenius 
( Sigismoivd de ^, natif de Prague , fut 
correcteur de ^imprimerie de Froben , 
et mourut en i554« H a traduit de grec 
en latin, Josèphe, saint Justin, Denys 
\ d'Halicarnasse -et plusieurs autres au- 
teurs. 

GHIBERTI ( Laurent ) , peintre , 
sculpteur, fondeur et graveur floren- 
tin -, mort à <>4 ans t vers le milieu du 
i5« siècle , terminales portes de Saint-. 
Jean à Rome en 14101 Eugène IV lui 
fit faire une mitre quand il vint au 
concile de Florence. Il eut un fils qui 
travailla dans le même genre que son 
père. 

GHIUNJ (Jé*0xe), né à Monza 
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dans le Milanez en 1 589 , se maria 
fort jeune. Devenu veuf, il reçut- l'or 
dre de prêtrise et le bonnet de docteur 
en droit-canon. Il mourut à Alexandrie- 
de-la-Paiile en 1670 , membre de l'aca- 
•demie des Incogntti de Venise , et pro- 
tonotaire apostolique. Il est auteur de 
Theatro di nomini lettcrati, i647„ 
a vol. in-4° ; uânali di Alessandria , 
Milano , 1666 , in-fol. 

GHIRLANDINI ( Dow m que) , pein- 
dre florentin , maître deJMicnel-Ange, 
est mort en i493. 

GB1SLER1 (Michel), p'oy. Gaé- 

XAH , PlB V. 

GIAC ( Pierre de ) fut en grande 
considération par ses talcns T ses servi- 
ces et ses richesses. Il devint chance- 
lier de France en i383, s'en démit en 
i388 , et mourut en i4°7- U avait été 
chambellan de Charles V. Son petit- 
fils , Pierre de Giac, favori de Char- 
les VII*, s'attira la haine du connéta- 
ble de Richemont . qui le . fit jeter à 
la rivière en 1426. U avait été accusé 
d'avoir empoisonne sa première femme 
pour en épouser une autre. Il eut de 
eette première femme un fils qui 
mourut sans postérité. 

GMNNONE ( Pierre ) , avocat à 
Naples, né vers 1680, ménagea trop 
peu la cour de Rome dans son Histoire 
de Naples , imprimée à Naples , 1 723 , 
4 vol. in-4°. Il fut obligé de s'expa- 
trier. Le roi de Sardaigne lui donna 
un asile dans ses états , où il le tenait 
comme enfermé pour donner satis- 
faction à la cour de Rome , et sauver 
en même temps les jours ^ de l'auteur. 
Il y est mort en 1748 , laissant on fils. 
Cette histoire de Naples est traduite 
en français , la Haie , 1 74* , 4 vo ^ 
in-4°. On en a tiré des anecdotes ec- 
clésiastiques , in- la. Depuis la mort 
de l'auteur il a paru ses OEuvres post- 
humes , T760 , in-4° > un vol. 

GlATTINI ( Jbas-Baptiste ) , jé- 
suite , né à Païenne, et mort à Rome 
en 1672 , à 72 ans , a fait un grand 
nombre d'ouvrages , qui sont des dis- 
cours et des tragédies de collèges ; mats 
le principal est la traduction latine de 
l'histoire du concile de Trente de Pal- 
lavicin , Anvers , 1670 , 3 vol. in-4°- 

GIBELINS. foy.Co*»AD III. 

GIBERT ( Jeam - Pierre ) , docteur 
en théologie et en droit, et savant ca- 
noniste, naquit à Aix en 1G60. Il en- 
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seigna la théologie au séminaire de Tou- 
lon , puis en celui d'Aix , et vint s'é- 
tablir à Paris en 1703. Il refusa con- 
stamment tous les bénéBces qu'on vou- 
lut lui donner, et passa sa vie a décider 
les cas de conscience et les questions 
de droit canonique. Il mourut à Paris 
le 2 décembre 1736 , à 76 ans. On a 
de lui un grand nombre d'ouvrages; 
les principaux sont i° Institutions ec- 
clésiastiques et bénéficiâtes , dont la 
meilleure édition est de 17 36, en 
a vol. în-4°; 2° Usages de l'église gal- 
licane, concernant les censures et V ir- 
régularité, 1724 , in-4° } 3° Disserta- 
tion sur l'autorité du second ordre 
dans le .synode diocésain, 172a, 
in-4°; 4° Tradition ou Histoire de 
l'église sur le sacrement de mariage , 
1725 ,3 vol. in-4° ; 5© Consultations 
canoniques sur les sac remens en gé- 
néral et en particulier , 1725, 12 vol. 
in- îa ; 6° Corpus juris canonici per 
régulas naturali ordine dispositas,etc\ , 
1707, 3 vol. in-fol. Voy* Ghatien, etc. 
GIBERT ( Balthasar ) , parent du 
précédent , né à Aix en Provence le 
17 janvier 1662 , jprit le degré de ba- 
chelier en théologie , et devint profes- 
seur de philosophie dans la ville de 
Beauvais dès l'âge de 24 ans, puis 
4 ans après professeur de rhétorique 
au collège Mazàrin , dont les exercices 
commencèrent en 1688. M, Gibert en, 
fit l'ouverture par un discours public. 
Il remplit cette chaire avec distinction 
pendant plus de 5o ans, et forma un 
grand nombre d 'excellons disciples, 
dont il avait le rare talent de se faire 
aimer. Il fut plusieurs fois recteur de 
l'université de Paris , et il en défen- 
dit les droits avec zèle et avec fermeté. 
Il succéda en 1728 au célèbre Pour- 
chot son ami dans le syndicat de l'u- 
niversité. Ce fut en cette qualité que 
dans l'assemblée générale de l'univer- 
sité, en 1739, il fit un réquisitoire 
par lequel il forma opposition à la ré- 
vocation de l'appel que l'université 
avait fait de la bulle Unigenitus au 
futur concile. Cette démarche le fit 
exiler à Auxerre. Il mourut à Re- 
gennes , chez M. l'évéque <^ 'Auxerre , 
le 28 octobre 1741 , a 79 ans. Son prin- 
cipal ouvrage est intitulé Jugement 
des savons sur les auteurs qui ont 
traité de la rhétorique , 3 vol. in- 12, 
, ouvrage estimé. On a encore de lui un 
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Traité de la véritable éloquence , des 
Réflexions sur la rhétorique, en 4 liv., 
où il répond aux objections du père 
Lami: La rhétorique , ou les règles 
de l éloquence , in-12, qui est la 
meilleure rhétorique que nous ayons, 
et des Observations adressées à M. Roi- 
lin sur son Traité de la manière d'en- 
seigner. 

GIBERT (Josbph-Balthasax), ne- 
veu de Balthasar, était né à Aix en 
Provence le 1 7 avril 1 7 1 1 ; il fut avocat 
au parlement, de l'académie des In- 
scriptions , censeur royal , et secrétaire 
de la librairie et imprimerie de Fran- 
ce, sous l'administration de M. de 
Malesherbes. Il est mort le 12 novem- 
bre 1771. Ses ouvrages sont : Lettre à 
M. Fréret sur l'histoire ancienne, 
1741 , in-12; Lettre sur la Chronolo- 
gie des Babyloniens , 1743 , in-12; 
Mémoires pour servir à l'histoire des 
Gaules, 1 ^44 » x in-12; Tableau des 
mesures itinéraires anciennes , 1756. 

GIBERTI (Jeak-Mathiew), natif de 
Palerme , était fils, naturel de François 
Giberti, génois, général de l'armée na- 
vale du pape. Il fut gouverneur de 
Tivoli , et s'acquit l'estime de Léon X 
et de Clément v II, qui le chargèrent 
d'affaires importantes. Ce dernier pa£«« 
lui donna Vévêché de Vérone. Gi- 
berti le gouverna avec tant de sagesse , 
de zèle , de prudence , que saint 
Charles et les autres pieux évéques 
dltalie établirent dans leurs églises 
1™ mêmes ordonnances que Giberti 
avait établies dans la sienne. Il aimait 
et protégeait les lettres , et avait chez 
lui une imprimerie pour l'impression 
des pères grecs. C'est de là que sortit, 
en 1529, cette belle édition grecque 
des Homélies de saint Jean-Chrysos- 
tome sur les Êpitres de saint Paul. 
Giberti mourut en odeur de sainteté 
le 3o décembre i543. ' 

GIBIEUF (Guillaumb) , savant doc- 
teur de la maison de Sorbonne , natif 
de Bourges , entra dans Tordre de l'O- 
ratoire , et fut vicaire-général du car- 
dinal de Bérulle , et supérieur des car- 
mélites en France. Il mourut à Saint- 
Magloire, à Paris, le 6 juin i65o. On 
a de lui divers ouvrages , entre au- 
tres un Traité latin de la liberté de 
Dieu et delà créature, i63o, in-4° ; 
Les grandeurs de la Vierge, 2 v. in-8°. 
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h ctait ami intime de Descartes et du 
père Mersenne. 

GIBSON (Edmosd), né en i6'j<), 
commença par donner une édition du 
poëme de Drnmmond et de la chanson 
rustique de Jacques V, avec cfes notes, 
Oxford, 1691, in-4°. Ha traduit en 
latin Chronicon Saxonicum , 169a, 
in-4° ; donné le Catalogue (tes manu- 
scrits dés bibliothèques de Tenison et 
Dupdale, Oxford, 1692, in-4'; une 
édition de Camden , et les Œuvres post- 
humes de Spelman, 1698, in-folio; 
enfin il publia en 1711 Codex juris 
ecclesiasllei anslicani, in-folio. Son 
savoir , car c'est le moyen de parvenir 
en Angleterre plus qu'ailleurs , lui va- 
lut l'évé hé de Lincoln en 1716, et ce- 
lui de Londres en 1720. Il est mort le 
^septembre 1 748. 

GIBSON ( Richard ) , surnommé 
Dwarf , peintre anglais , fut en grande 
faveur sous Charles II ; il eut l'hon- 
neur d'enseigner cet art à la reine 
Marie et à la reine Anne , et mou- 
rut en 1689. Waller a fait une pièce de 
vers sur son mariage. Sa veuve est morte 
en 1700. Son neveu Guillaume Gibson 
apprit la peinture de lui et de Pierre 
Lely, et se distingua par ses travaux 
et sa collection de tableaux. Il est mort 
en 1702, à 58 ans. Ils avaient un pa- 
rent nommé Edouard , qui apprit la 
peinture de Richard, qui réussissait a 
peindre les portraits à l'huile, et qui 
mourut jeune. 

•G1Ë (Le Maréchal de). Pojr.ïiâÈkv. 

GIEZI. Voy. Elisée. 

GIFAMUSou GIFFEN ( Hubert ), 
natif de Buren dans la Guelde, se fit 
recevoir docteur en droit à Orléans. Il 
enseigna ensuite avec réputation à 
Strasbourg, à Altorf et a Ingolstadt. 
L'empereur Rodolphe II l'appela à sa 
cour , le fit conseiller et référendaire de 
l'empire , et l'envoya en Bohème. Gi- 
fanius.y mourut fort âgé, étant à 
Prague, en 1604. On a de lui divers 
ouvrages, dont les principaux sont des 
Notes et des Commentaires sur la poli- 
tique et sur la morale d'Aristote, in-8°, 
sur Homère et sur Lucrèce; six Lettres 
sur différens sujets de littérature et di- 
vers écrits de droit. Il eut de grands 
démêlés littéraires avec Lambin et 
Scioppius. 

GIFFORT (Guillaume), neveu d'un 
évéque de Winchester de même nom 
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que lui , fit profession de la vie reli- 
gieuse chez les bénédictins an. Jais de 
Dieuiewart , près de Pont-à-Mousson. 
Il devint ensuite célèbre archevêque 
de Reims , et mourut en i63o , à 76 
ans. H est l'auteur du fameux livre 
Calvino - Turcismus , Anvers , 1697 , 
iu-8° , qui a paru sous le nom supposé 
de Guillaume Reginald. 

GIGAULT ( Bernard in ) , marquis 
de Bellefond , gouverneur de Vincen- 
ncs et maréchal de France , était fils 
de H emi- Robert Gigault , seigneur de 
Bellefond , et gouverneur de Valogne. 
Tl se signala en diverses occasions soas 
Louis XIV , qui le fit maréchal de 
France en 1660. Il commanda l'armée 
de Catalogne en r684 , et battit les Es- 
pagnols. Il mourut le 5 septembre 1694, 
a 64 ans. 

GfGAULT DE BELLEFOND (Jac- 
QUES-Boft'KB ) , parent du précédent , fut 
évéque de Bayonne en 1735, arche- 
vêque d'Arles en 17I1 , et de Paris en 
1746. Il est mort delà petite-vérole en 
1747. 

GIGGEIUS ( Aktoikb ) , docteur du 
collège Ambrosien à Milan , vivait au 
commencement du 17* siècle. Son 
Thésaurus lintmœ arable œ , i63q, 4 
vol. in-fol.,est tort estimé. Il est encore 
auteur de la traduction latine d'un 
Commentaire de trois rabbins sur les 
Proverbes de Salomon , Milan , 1620 , 
in-4©. 

GILBERT (Saiwt) , premier abbé 
de Neuflbntaines, ordre de P remontrés, 
en Auvergne , était un gentilhomme 
qui se croisa avec le roi Louis-lc-Jeune 
qu'il accompagna en Palestine en n4G* 
A son retour , il embrassa la vie mo- 
nastique avec sainte Pétronille sa 
femme , fonda l'abbaye de Neuffontai- 
nes , et en fut le premier abbé en 
n5i. Il mourut le 6 juin 11 5a. 

GILBERT, célèbre abbé de Citcanx, 
au ia« siècle , était anglais. Il se dis- 
tingua tellement par son savoir et par 
sa piété , dans son ordre et dans les 
universités de l'Europe, qu'il fut sur- 
nommé le Grand et le Théologien. H 
mourut à Citeaux en 1166 ou 1168, 
laissant Vlivers ouvrages de théologie 
et de morale. 

GILBERT L'ANGLAIS , écrivain du 
i3 s siècle, ainsi nommé parce qu'il était 
d'Angleterre , fit divers voyages , et se 
rendit habile dans la philosophie, dans 
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la médecine et dans la connaissance 
des simples. H pa*se pour le premier 
de sa nation qui ait écrit sur la méde^ 
cine. On a de lui un bon ouvrage in- 
titulé Compendium totius medicinœ , 
Genev» , 1608, in-4° et in-12. 

GILBERT DE SEMPRINGHAM , 
fondateur de l'ordre des gilbertins en 
Angleterre, et ami de saint Bernard, 
naquit à Lincoln vers 1104. Il fut pé- 
nitencier , et tint une école publique 
pour instruire la jeunesse. Il mourut 
très-âgé en 1 189 , après avoir fondé son 
ordre , et établi plusieurs monastères 
41 plusieurs hôpitaux. 

GILBERT (Gabriel), poète français, 
dont nous avons des opéras , des tra- 
gédies , un poème intitulé L'art de 
plaire , des Sonnets , des Madrigaux 
et d'autres poésies, 1661 , in-12, qui 
lui acquirent de la réputation. Il était 
de la religion prétendue réformée , se- 
crétaire des comman démens de la reine 
Christine de Suède, et son résident en 
France. 11 mourut à Paris en 1675. 

GILBERT (Guillaume), médecin 
anglais , né à Colchester en 1 5£o » /ut 
honoré d'une pension par la reine Eli- 
sabeth , et mourut le 3o novembre 
i6o3 à Colchester , où il est enterré 
dans la paroisse de la Trinité. Il est au- 
teur d'un Traité De magnete, 1600 , 
in -fol. ; De mundo nostro sublunari , 
Amsterdam , i65i , in-4°. Il est le pre- 
mier inventeur des deux instrument 
dont se servent les marins pour obser- 
ver la latitude quand le temps est cou- 
vert. 

GILBERT ( Nicolas - Joseph - Lau- 
hektJ, né à Fontenoy-le-Château, près 
de Nancy, en 1760, vint de bonne 
heure à Paris, dans le dessein d'y sui- 
vre son goût pour les lettres. Ses pre- 
mières tentatives en poésie lui firent 
dtes amis. Son attachement aux bons 
principes et à la religion lui valurent 
une pension du roi et la protection et 
les bienfaits de M. de Beaumont, ar- 
chevêque de Paris. Il se fit aussi des 
ennemis par sa liberté à fronder la mé- 
diocrité des talens , les erreurs des 
hommes de génie et les fautes des 
grands. Il ne tint pas à eux qu'il 
ne passât pour un poète très-médiocre; 
mak à travers les inégalités de sa verve 
on reconnoît le vrai talent dans son 
Dix-huitième siècle , son Apologie et 
quelque* Odes qui n'ont été imprimées 
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qu'en pièces fugitives. Une chute de 
cheval lui occasionna l'opération du 
trépan } depuis il n'eut pas la liberté 
de son esprit. Il y avait un mois que 
dans un accès il avait avalé la clef de 
sa porte \ lorsqu'il est mort à Paris le 12 
novembre 1 700 , à 29 ans , à l'Hètel- 
Dieu» où M. l'archevêque l'avait fait 

£ lacer pour l'y faire traiter de la folie, 
es chirurgiens ne pouvaient se per- 
suader qu'il eût réellement avalé la clef, 
et regardaient cette assertion comme 
l'effet d'une imagination égarée $ mais 
ils n'eurent que trop lieu de s'en con- 
vaincre lorsqu'ils l'eurent ouvert après 
sa mort. Il tut enterré le lendemain à 
Saint-Pierre-aux-Bœufs. L'Héroïde de 
Didon à Énée est son premier ouvrage. 
Il a -concouru plusieurs fois pour des 
prix de poésie a l'académie ; mais il a 
toujours eu le déplaisir de voir préférer 
des pièces inférieures aux siennes. 
GILBERT DE LA PORÉfi. Voyx 

POBÉB. 

G1LDAS (Saikt), surnommé lé Sage, 
naquit à Dambritton en Ecosse en Ô20. 
Ayant reçu Ja prêtrise , il prêcha en 
Angleterre et en Irlande , et y rétablit 
la pureté de la foi et de la discipli- 
ne. Il passa ensuite dans les Gau- 
les, et s établit auprès de Vannes , où 
il bâtit le monastère de Ruis. Il en fut 
abbé , et y mourut le 29 janvier 670. 
Il reste de lui quelques canons de 
discipline dans le Spicilége de dora 
d'Acnery , et un Discours sur la ruine 
de la Grande-Bretagne dans la Biblio- 
thèque des Pères, Londres, i568, 
in-12, et dans le Recueil de Thomas 
Gale. L'abbaye de Ruis porte aussi le 
nom de Gildas. 

GILDON (Charles), critique anglais, 
né à Gillençham en Dorsétshire en 1 666, 
avait étudié à Saint - Orner chez les 
jésuites ; ayant depuis renoncé à la re- 
ligion romaine, il publia les livres de 
Blount contre la divinité de J.-C. Il est 
aussi auteur de différentes Lettres , 
Essais et Poésies , de trois pièces de 
théâtre qui ont eu quelque succès , et 
d'un Art poétique. Il fit paraître le Ma- 
nuel des déistes en i6o5 , et mourut en 
1723. Gildon avait déchiré Pope dans 
quelques libelles., et celui-ci par repré- 
sailles lui donna place dans sa Dun- 
ciade. 

GILEMME ( Pierbe ), prêtre im- 
posteur , se présenta pour guérir par 
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magie la' démence de Charles VI , roi 
de France. Pour preuve de son pou- 
voir il s'offrit de délivrer douze 
hommes attachés à des chaînes de fer ; 
mais ayant manqué son opération , le 
prévôt de Paris le fit brûler avec ses 
compagnons en i4o3. 

G I LIMER , l'un des descendans de 
Genseric , détrôna Hunneric son cou- 
sin , roi des Vandales en Afrique , et 
usurpa le trône en 53 1. L'empereur 
Justinien écrivit en faveur d'Hunne- 
ric ; mais Gilimer s étant moqué de 
ses prières et de ses menaces , l'em- 
pereur envoya contre lui lié Usa ire. Ce 
général prit Carthage, se rendit martre 
de toute l'Afrique , et fit servir Gili- 
mer à son triomphe à Constantinople. 
On dit que ce prince, voyant Justinien 
dans le Cirque, assis sur son trône , et 
considérant la vicissitude des choses 
humaines , s'écria , comme avait fait 
autrefois Salomon : « I anité des va- 
nités, mut n'est que vanité ! » Justinien 
lui assigna quelaues terres dans la Ga- 
latie , pour y suosister avec sa famille. 
Par sa défaite l'Afrique fut réduite en 
province romaine , comme elle l'avait 
été avant la conquête des Vandales. 

GILLES (Saiht), Mgidus, abbé 
en Languedoc , mort vers 547 , vivait 
sous le pontificat de Césaire d'Arles , 
et présenta au pape Symmaqne une 
requête en faveur des privilèges de 
l'église d'Arles.' 

GILLES de Viterbe , savant géné- 
ral de l'ordre des augustim , et cardi- 
nal, ainsi nommé du lieu die sa nais- 
sance , était habile dans les langues. Il 
fit l'ouverture du concile de Latran 
sous Jules II , en 5 1 2 , et fut employé 
par Léon X en diverses affaires impor- 
tances. II mourut à Rome le îa no- 
vembre 53a, On a de lui des Commen 
taircs sur quelques psaumes, des Re- 
marques sur les trois premiers chapitres 
de la Genèse , des Dialogues , des Épi- 
tres , des Odes à la louange de Pontà- 
bus, etc. , qui se trouvent dans l'-^m- 
plissima collectif) de Martenne. 

GILLES (Nicole ou Nicolas), secré- 
taire de Louis XII , et contrôleur du 
trésor , mort en 1 5o3 , a fait les Annales 
ou Chroniques de France depuis la 
destruction de Troyes jusqu'en i49& 
Cette histoire n'est bonne que depuis 
.le règne de .Louis X; Denis Sauvage, 
Selleforest et plusieurs anonymes ont 
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fait der additions aux annales de Gilles» 
et-Gabriel Chappuip les a continuées 
jusqu'à l'an i585, in-fol. Elles ont 
été traduites en latin. 

Gl LLES (Pierre) né à Albi en 1490, 
voyagea en France et en Italie. De retour 
en France, il alla passer quelque temps 
chez. Georges d'Armagnac , evêque de 
Rhodez , depuis cardinal. Ce fut a la 
sollicitation de ce prélat, qui était son 
protecteur, que Gilles composâmes seize 
livres de la nature des animaux , De vi 
et naturâ animalium , Lyon , i533 , 
jn-4 ô , extrait d'Elien , de Porphyre , 
d'Héli&dore et d'Oppien, auquel qf 
ajouta ses propres observations et un 
livre des poissons que l'on trouve 4 
Marseille. 111e dédia au roi François I er , 
et l'exhorta dans son épitre dédicatoire 
à envoyer à ses frais des savans voyager 
dans les pays étrangers. François I er 
goûta cet avis, et envoya quelque temps 
après Pierre Gilles dans le Levant ; 
mais celui-ci, n'ayant rien reçu du 
roi pendant tout son séjour dans le 
Levant , fut obligé , après la mort 
de ce prince, arrivée en i547 > 5* e sen ~ 
jôler dans les troupes de Soliman II 

Eour pouvoir subsister. 11 revint du 
evant en i55o, avec M. d'Aramont, 
ambassadeur de France à la Porte. Il 
alla ensuite à Rome auprès du cardinal 
d'Armagnac, chargé des affaires de 
France auprès du saint, siège. Il y 
mourut en i555 , à 65 ans. Qutre son 
livre De vi et nature animalium > on a 
de lui : 1 ° Elephanti descriptio , in-S ^ 
a° De Bosphoro Thracio, in- 24» 5» D/t 
topographie Constant inopoleos , in- 
a4 î et dans Ylnipcrium orientale de 
Banduri ; 4 D des Editions de Démétriui 
de Constantinople, dans Rei accipi- 
tranœ auctores , 1612, in ~4°î ^ 
Commentaire de Théodore t sur )es 12 
petits prophètes, et de l'Histoire de 
Ferdinand , roi d'Aragon , par Laurent 
Valle. 

GILLES (Saikt) , poète français dp 
17* siècle, était sous-brigadier d« 1* 
première compagnie des mousquetaires. 
11 quitta le service en 1 706 , .après U 
bataille de Ramillies , et se retira' dans 
un couvent de capucins, au grand 
étonnement de . tout le monde. On a 
de lui des Contes , des Chansons , des 
Vaudevilles , et d'autres poésies qui 
sont fort ingénieuseset remplies d'esprit 
et d'agrément , joajs souvent trop libres- 
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L»a plupart sont imprimées clan* un \o>- 
lume intitulé La muse mousquetaire. 
Il ne faut pas Je confondre avec l'Enfant 
de Saint-Gilles son frère, mort en 
1 745 1 à 85 ans. C'est ce dernier qui 
est auteur d'une tragédie peu estimée, 
intitulée Ariarath^ 

GILLES (Jeak) , habile musicien 
français , naquit a Tarascon en 1669. * 
Il apprit la musique avec le célèbre 
Campra en qualité d'enfant-de-choeur 
dans la cathédrale d'Aix, sous Guil- 
laume Poitevin , prêtre de cette église, 
et devint maitre de musique de l'église 
de Saiot-Étienne de Toulouse. Il mou- 
rut dans cette dernière ville en 1705. 
On a de lui un grand nombre d'excel- 
lens motets, dont on estime surtout le 
Diligam te. Sa Messe des morts passe 
pour son chef-d'œuvre. 

GILLET (Fràkçois-Pierre), né a 
Lyon le 8 juillet 1648, fut avocat au 
parlement de Paris, où il se distingua 

Î>ar ses plaidoyers et par ses traductions. 
1 mourut le a3 octobre 1720. Ses 
Plaidoyers ont été imprimés en 2 vol. 
in-4° ; ils «ont estimés. Nous avons 
encore de lui la Traduction des Catili- 
naires , de la seconde Philippique et 
des Oraisons pour Célius et pour Milon. 
Laurent Gillet son frère , mort à Lyon 
en. 1 720 , est auteur de deux Requêtes 
au roi pour les avocats et. les médecins 
de Lyon : ces requêtes furent suivies 
d'un arrêt favorable. 

GILLET (Louis- Joaxhim) , chanoine 
régulier de Sainte-Geneviève à Paris , 
et bibliothécaire de cette abbaye jus- 
qu'en 17 17, fut curé de Mahon dans 
le diocèse de Saint-Malo. Après en 
avoir rempli les fonctions pendant 23 
ans , il revint prendre son emploi de 
bibliothécaire. Il mourut en 1 753, à 74 
ans. Il est auteur d'une nouvelle Tra- 
duction de l'histoire de Josèphe, 1 756 
et suivantes, 4 vol.in-4°. 

GILLI (Da.vid) , né dans le bas Lan- 
guedoc,de parens calvinistes , se rendit 
habile dans les langues grecque et hé* 
braïque et dans la théologie , qu'il 
apprit sous le célèbre Amyrault. Il de- 
vint ministre de Baugé en Anjou , et 
se distingua par la prédication. Ayant 
ensuite examiné avec soin les points 
controversés entre les catholiques et 
les protestans, et les ouvrages de Cal- 
vin , dont Amvrault lui avait commu- 
niqué le mépris secret qu'il en avait , 
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il résolut de faire abjuration du calvi- 
nisme, et prit cette résolution avec 
David Courdil , son ami. Ces deux 
ministres firent abjuration le 6 juin 
i683, avec cinq autres protestans, entre 
les mains de Henri Arnauld, évécjue 
d'Angers. Louis XIV donna à Gilli et 
à Courdil une pension de 1000 liv., et le. 
clergé une de 400 livres. Gilli ramena 
à l'église un grand nombre de calvi- 
nistes , et se fixa à Angers avec son 
ami Courdil. Ils devinrent tous les 
deux membres de l'académie de cette 
ville. Gilli , ayant appris la ^nort de 
son ami Courdil , fut saisi d une fièvre 
violente dont il mourut le 27 décembre 
1711, à 63 ans. Le recueil imprimé 
sous le titre de Conversion de Gilli en 
i683, in-ia , contient les discours de 
Gilli et de Courdil au synode deSorges, 

Eres d'Angers , sur leur projet , et Tex- 
ortation que M. Arnauld leur fit en 
recevant leur abjuration. 

GILLI ER (Je As -Claude) , musicien 
français, mort à Paris en 17*7, est 
auteur de la musique de la plupart 
des divertissemens de Dancourt et de 
Begnard. 

GIL LOT (Germaiiv), célèbre docteur 
de Sorbonne , natif de Paris , d'une 
famille noble , employa son bien et ses 
talens à élever des jeunes gens pour le 
service de l'église et de l'état. Il dépensa 
plus 100,000 écus à cette bonne œuvre. 
Ses élèves prirent le nom de gilotins, 
et devinrent célèbres dans le barreau, 
dans la médecine, la théologie, etc. 
11 mourut à Paris le 20 octobre 1688, 
à 66 ans. 11 avait été d'avis , en i656\ 
de ne. point faire de censure contre la 
seconde Lettre de M. Arnauld; mais 
son avis ne fut point suivi. 

GILLOT (Jacques) , chanoine de la 
Sainte-Chapelle , conseiller clerc au 
parlement de Paris , et doyen de 
Langres , était d'une famille noble de 
Bourgogne. 11 avait une bibliothèque 
très-belle et très-curieuse , et sa maison 
était comme le rendez-vous de tous 
les savans. Il mourut en 1619. On a 
de lui : Instructions et Lettres missives 
concernant le concile de Trente, i654> 
in-4° , et d'autres ouvrages. Il eut 
beaucoup de part au Caiholicon d'Es- 
pagne, plus connu sous le nom de Sat- 
ure Ménippée, Ratisbonne (Ëlzévir), 
1664 > in- 12 ; avec des notes de Gode- - 
froi, Bruxelles, 1709, 3 vol.in-80; et 
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cette satire ingénieuse contre la ligue tné an de ses beaux-frères, qui liri re- 
lut faite dans sa maison. On croit aussi proefaait son indolence et sa paresse , 
cp'il est auteur de la Vie de Calvin, il s'engagea en qualité de soldat dans 
imprimée in-4° > sous le nom de Papire la flotte que le pape envoyait contre 
Masson. les Turcs. L'amiral , lui trouvant d o gé- 

GILLOT (Glaitdb) , peintre et gra- nie , lui donna l'emploi d'écrîyain , qui 

▼eur , naquit à Langres en 1673. Il fut était vacant. Gioiéani , obligé d'ap- 

élève de Jean-Baptiste Corneille, et prendre l'arithmétique pour remj'lir 
travailla beaucoup pour les décorations* ses fonctions , dévora celle de Clavi»:s, 

de l'Opéra. Il réussissait surtout dans et prit du goût pour les mathén>a- 

les grotesques. Gillot fut reçu de l'aca- tiques. De retour à Rome en 1669, 

demie royale de peinture en 171 5> et il devint garde du château Saint-Anse, 

mourut à Paris en 1 723. Watteau était et proGta du loisir que lui donnait cet 

son élève. emploi pour se livrer à l'étude des 

GILLOT (Louise-Gekevib va), dame mathématiques. Il y fit de si grands pro- 
célèbre par ses talens pour la poésie grès , que la reine Christine de Snc- 
et par la beauté de son génie , naquit de . pendant son séjour à Borne , !e 
à Paris en i65o , fut mariée à de Sain- choisit pour son mathématicien , et que 
tonge, avocat, et mourut dans la même Louis XIV le nomma pour enseigner 
ville en 17 18. Ses oeuvres poétiques les mathématiques à Rome dans l'aca- 
consistent en Épi très, Ëglogiies , Ma- demie de peinture et de sculpture qu'il 
drigaux, Chansons, Comédies , Opéras, y avait établie eu 1666. Le pape Clé- 
1714 » in- 12 , etc. Elle a fait aussi un mentXlui donna la charge d ingénieur 
roman intitulé Histoire secrète de don du château Saint-Aoge. Giordani eut 
Antoine , roi de Portugal , in-ia, en 168 5 la chaire de mathématiques 

GILLY (Paul), doyen de l'église de du collège de la Sapience , fut r» eu 

Saint-Laua à Angers , de l'académie de membre de l'académie des Arcaîii Je 

cette ville , y est mort en 1763. Il a 5 mai 1601 , et mourut le 3 novembre 

donné des Méditations sur les princi- 171 1, à 70 ans. Ses principaux ouvrage 

pales vérités de la religion, 1 736, in-ia. sont 1 ° Euclide resiituto, in -fol.; 2 f)e 

GÏLPIN (Beb»abd ) , théologien an- componendisgraviitm moment is y in-fo\; 
glais, né à Kentmire en 1617, fut vi- 3° Fundamentum do et rince motiisera- 
caire de Norton dans le diocèse de Dur- vium 1 7o5, in-fol. ; 4° -4d Hya cinâum 
ham. Il fut obligé de quitter l'Angle- Christophoruntepistola, i£o5 y m-ïol 
terre sous la reine Marie. Trois ans GIORGIO (Fraiscois de) , de la fi- 
antes il y retourna j eut la cure d'Ea- mille des Martini de Sienne, naquit 
sington, et mourut en i583. On a de en- i4a3 , et mourut en i47°- |î Dlut * 
lui quelaues Sermons. G. Garleton, Urbin le palais du duc Frédéric Feltre, 
évéque de Chichester, a écrit sa Vie dont on admire les orneraenset lasin- 
en latin , Londres , 1G28 , in -4°. gularité agréable des escalier». 

GIOACHINO GRECO , plus connu GIORG1 ON 'Georges ) , né en f^ 8 - 
sous le nom du Cal ab rois , joueur au bourg de Castel-Franco , quitta la 
d'échecs, sur la fin du 17 e siècle , par- musique pour la peinture ; il apprit cet 
courut toutes les cours de l'Europe, et art sous Jean Belin ; mais sans s'alta- 
se signala tellement au jeu des échecs, cher à sa manière , il s'en fit une par- 
qu'il ne trouva son pareil en aucun ticulière* II entendait l'art de mena- 
endroit du monde. Il en a fait un ger les ombres et les jours , et l'har- 
Traité, in- 12. monie de l'ensemble. Son dessin est 

GIOJA ( Flàvio) , célèbre Napoli- délicat , ses carnations vraies , ses por- 

tain , natif de Pasitano , château dans traits vivans , et ses paysages d'un goût 

le voisinage d'Amalfi , auquel on at- exquis. Ce fat lui qui introduisit a Vc- 

tribue l'invention et l'usage de la bous- nise la coutume de peindre le dehors 

sole. Il vivait vers i3oo. des maisons. Il mourut en i5i 1 , à 31 

GIORDANI ( Vital) , habile ma- ans , de la douleur que lui causa 1 in* 

thématicien, naquit k Bitonto le i3 fidélité de sa maîtresse. Le roi et le duc 

décembre i633. Il passa sa jeunesse d'Orléans possèdent des tableaux dt 

dans l'oisiveté et dans la débauche, et Giorgion. 

se maria à une fiUe sans biens. Ayant GIOTTO (lb), peintre célèbre do 
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i4 e »iède, était, natif d'un village près 
de Florence. Ciinabué l'ayant rencon- 
tre À la campagne , qui gardait des 
moutons, et qui en les regardant pai- 
tre les dessinait sur une brique , 
conçut une si bonne opinion de cet en- 
fant , qu'il le demanda à son père pour 
le mettre au nombre de ses élèves. Le 
Giotto devint le plus célèbre peintre de 
sou temps II fut ami intime du Dan- 
te , et les papes Benoit XI et Clément V 
eurent pour lui une estime particu- 
lière. Il mourut à Florence en i336. On 
vit peu de temps après un jeune pein- 
tre nommé Thomas, natif de Florence, 
qu'on surnomma le Giottino , parce 
qu'il imitait très-bien la manière du 
Giotto., 11 mourut en i356, à 3a ans. 

(iIPEDES, nom d'un peuple qui ba • 
bitait le nord de l'Allemagne , et qui 
s'est fondu parmi les Saxons. 
GIPHANIUS. Foy. Gifàmus* 
GIRAC ( Paul-Thomas , sieur de ), 
très-connu par sa Critique de Voiture 
et par les écrits qu'il publia à cette oc- 
casion contre Costar, naquit à Angou- 
1cm e de Paul-Thomas , seigneur de 
Maisonnette, et fut ami intime de Bal- 
zac. 11 était plus docte et plus versé 
dans la connaissance de l'antiquité 
que Costar; mais il n'était pas inoins ai- 
gre. Il mourut le a janvier i6ç>3, après 
avoir été conseiller au préstdial d An- 
goulême. 

GIRALDI (Lilio-Grbgorio), ha- 
bile critique et l'un des plus savans 
hommes que l'Italie ait produits , na- 
quit à Ferrare le i3 juin i479« H perdH 
tout son bien et sa bibliothèque dans 
le pillage de Rome par l'armée de 
Charles-Quint en 1627, et vécut dans 
la plus grande pauvreté. Il fut très-in- 
conimodé de la goutte, et mourut en 
)5fa. Tous ses duvrages ont été impri- 
més à Leyde en iGgC^Kol. in-fol. Les 
plus estimés sont ,^v l'Histoire des 
dieux des Gentils ; sr^rale des poètes 
grecs et latins ; 3° celle des poètes de 
son temps , etc. 

GIRALDI, Giroldus (Jean -Bap- 
tiste), appelé aussi Cynthïo y Crnihius y 
docteur et professeur en médecine à 
Ferrare, y enseigna aussi la. rhétori- 
que , après l'avoir enseignée à Mon- 
novi et à Pavie. Il mourut le 3o dé- 
cembre i573, à. 69 ans. On a de lui 
un grand nombre d'ouvrages , les uns 
Çn latin, et le* autres en italien. Les 

9 * 
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latins, sont des Eglogues > des Epigram 
mes et d'autres poésies; l'Histoire d'An- 
dré Doria, Leyde, 1696, 1 tom. i a-fol., 
etc. j les italiens sont neuf tragédies-, 
Venise, i583 , in-8» j Gli Ecatom- 
miti nel Monte regale, i565, 2 vol. 
in-8© : ce sont des nouvelles dont il y 
a une ancienne traduction française de 
Chapuis, i584, 2 vol. in-8<> ; delT 
*Ercole ccuiti XXyi % Modène , i55a, 
in-4°: 

GIRALDUS (Sylycstbr), né en 
1 145 , à Mainafir , près Pembrock , fut 
archidiacre et chanoine de Saint-Da- 
m vid , s'occupa beaucoup des affaires ec- 
* clésiastiques d'Angleterre , et il se fit 
tant d'ennemis par sa rigidité , que son 
élection à l'éveché de Saint -David 
ne fut pas confirmée par le pape même , 
dont il avait toujours pris les intérêts. 
Il mourut vers 1220. On trouve de lui 
plusieurs ouvrages dans ÏAnglia Sacra 
de Warthon, et d&n&V Anglica de Canv- 
den. Sa description du pays de Qalles 
( Cambria ) a été imprimée séparé- 
ment, Londres, i585, in-8°. 

GIRARD ( Bbrkahd de). Voy^ du 
Haillap.. 

GIRARD ( Gabriel ) , l'un des qua- 
rante de l'académie -française } inter- 
prète du roi pour les langues escia- 
vonne et russe , mort en 1 748 , à 70 
ans , est auteur de quelques ouvra- 
ges , dont le principal est intitulé Sy- 
nonymes, ou Justesse de la langue 
française, dont M. Beauzée a^fenné 
une nouvelle édition, 1769, deux 
vol. in-13. Ce livre est utile et très- 
estimé. Il est encore auteur des Vrais 
principes de la langue française , a vol. 
în-ia. Ce dernier ouvrage est trop 
métaphysique, et contient plusieurs 
choses contraires à la religion. 

GIRARD (Jean -Baptiste), jésuite, 
fameux par le procès qu'il eut avec Ma- 
rie-Thérèse Cardière , fille d'environ 
20 ans. Cette fille , sa pénitente , 
l'accusait de l'avoir abusée et d'avoir 
fait périr son fruit ; elle se mettait à 
couvert de la participation de ce cri- 
me en disant qu'il avait usé avec elle 
d'enchantement et de sortilège ; le par- 
lement d'Aix, qui jugea cette affaire 
en 1 73 1 , déchargea le père Girard de 
l'accusation. Le père Girard fut envoyé 
par ses supérieurs à Dole, où il est 
mort recteur. 

GIRARD (Guillaume.) archidiacre 
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d'Angoulénie, secrétaire du duc d'E- 
pernon , a donne sa vie , dont la der- 
nière édition est de 4 v °l* in- 12. Sur 
la fin de ses jours il a traduit Gre- 
nade, 10 vol. m-80 ou a vol. in-fol. 
GIRARD DE VlLLETHlÉRY.foy. 

"VlLLETHIKIlY. 

GIRARDET (D. Philibert), béné- 
dictin de l'abbaye de Saint-MauV , a 
achevé le Dictionnaire hébreu de 
D. Guarin, 1746, 2 vol. in-j°. Il est 
mort le 10 novembre 1 764. 

GIRARDON ( FuAhçois), très-célèbre 
sculpteur, naquit à Troyescn 1627. 11 
lut disciple de Laurent Maxière et dé . 
François Anguier. Louis XIV , informé • 
de ses grands talens , l'envoya à Rome 
avec une pension de 1000 écus. De re- 
tour en France , Girardon travailla 
pour les maisons royales et pour les 
jardins de Versailles et de Trianon : 
on y voit plusieurs de ses ouvrages 
exécutés en bronze ou en marbre sur 
ses propres modèles et sur les dessins 
dé Charles Le Brun. Le mausolée du 
cardinal de Richelieu en Sorbonne 
et la statue équestre de Louis- le- 
Grand, dont la statue et le cheval 
étaient fondus d'un seul jet, passent 
pour ses chefs-d'œuvre. On estime 
aussi beaucoup son Enlèvement de 
Proserpine , ses groupes dans le bos- 
quet des bains d .Apollon , et les sculp- 
tures de la fontaine de la pyramide. 
Ces beaux morceaux sont dans les jar- 
dins 9 Versailles. Girardon fut pro- 
fesseur , recteur et chancelier de l'aca- 
démie de peinture et de sculpture, et' 
eut la charge d 'inspecteur-général de 
tous' lès ouvrages de sculpture. 11 mou- 
rut à Paris le i« r septembre 17 15, à 
SS ans. Il avait épousé Catherine du 
Chemin , qui se rendit célèbre dans 
l'art de peindre les fleurs. Il -lui fit 
faire un très-beau tombeaudans l'église 
de Saint-Landry. Voy. Chemin. 

G1RAUDEAU (Bokàveutbre), né à 
Saint-Vincent-sur-Jard en Poitou , le 
** r mai 1697 » f ut jésuite» et mourut 
* n * 774 » a près avoir donné une excel- 
lente Méthode pour apprendre la lan- 
gue grecque , 1751 et suivantes , 5 par- 
tics, in- 12; Praxis linguœ sacras, 
175^ , in-4 ô » Les Paraboles du père 
Bonaventure, petit in- 1 2 , amusant. 

GIROD ( Jem>-Fràkçois-Xavier ), 
né en 1735 dans un village près de Sa- 
lins , prit l'état de son père, jai état \ 
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médecin. Reçu docteur à Besançon, il 
fnt connu de M. France, médecin en 
chef des épidémies de Franche-Comté, 
qui rai céda sa place en 1 763. Il Ta 
exercée jusqu'à la fin de ses jours avec 44 
un zèle et un succès qui lui méritèrent 
la confiance des gens de la campagne. 
Les charlatans ne furent plus écoutés ; 
il se vit le maître d'appliquer tout le 
bien qne peut procurer la médecine. 
L'inoculation, plus difficile à introduire 
dans les campagnes que dans les villes, 
y fut répandue : plus de q3, 000 person- 
nes inoculées évitèrent ce fléau des- 
tructeur. M. Girod ne refusait pas tt% 
soins aux gens aisés qui l'appelaient; 
mais il ne prenait pas d'eux des hono- 
raires , de peur que des soins minu- 
tieux ne l'arrachassent -du milieu des 
pauvres , auxquels il s'était consacré. 
La société de médecine l'adopta pour 
un de ses membres , la ville de Besan- 
çon ftour un de ses citoyens , et le roi 
lui aonna des lettres de noblesse en 
17&L 11 est mort victime de son zèle en 
juillet 1783 , ayant été attaqué de l'épi- 
démie qni affligeait le village dé Châte- 
nois , bailliage de Dole , où il s'était 
rendu à la pemière nouvelle. La so- 
ciété de médecine a reçu de loi un 
Mémoire très - détaillé sur les épidé- 
mies. 

GIRON GARCIAS DE LOAYSA, cé- 
lèbre archevêque de Tolède , natif de 
Talaveraen Espagne, était fils de Pierre 
Giron, conseiller au conseil de Castille. 
11 fut aumônier de Philippe II , pré- 
cepteur de son fils l'infant don Phi- 
lippe-, puis archevêque de Tolède. Il ne 
jouit pas long-temps de cette dignité, 
étant mort le 11 février 1699. On a de 
lui un Recueil des conciles d'Espagne, 
avec des notes , qu'il publia en i5g3, 
en latin , in-fol. 

GIROULT (MfcuEs), célèbre jésuite 
et l'un des ptq^Ecellens prédicateurs 
du 1 7 e siècle ^Rtif de Beau fort en 
Anjou, entra chez les jésuites en i64 l » 
et mourut à Paris le 19 juillet 1689, à 
65 ans. Ses Sermons ont été donnés au 
pub je par lepèreBretonneau en 1704, 
5 vol. in-12, deux pour l'A vent, trois 
pour le Carême. Il s attachait plus aux 
choses qu'aux paroles, et gagnait plut 
le cœur que l'esprit. 

GIR Y (Louis), avocat au parlement 
de Paris et au conseil, et membre de 
l'académie ' française , est auteur àt 
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plusieurs Traductions. Il mourut à Pa- 
ris sa patrie en i665, à 70 ans. Les tra- 
ductions de M. Giry sont le Dialogue 
des orateurs , in-4° ; l'Apologie Je So- 
cratej l'Histoire sacrée de S ulpi ce-Sé- 
vère ; l'Apologétique de Tertullien , 
qui le fit recevoir à l'académie fran- 
çaise ; la Cité de Dieu de saint Augus- 
tin , 1 vol. in -4°; Épitres choisies de 
saint Augustin , 5 vol. in-ia. 

GIRY ( Fea>çois) , fils du précédent, 
entra dans Tordre des minimes , en 
fut provincial , et s'acquit une grande 
réputation par ses livres de piété. 11 
mourut à Paris le 20 novembre 1688, 
à 53 ans. Le plus considérable de ses 
ouvrages est 11 Vie des Saints , in-fol. , 
estimée pour la piété , mais remplie de 
fables, et peu exacte pour les faits. Le 
père Raffron son confrère a écrit sa vie, 

în-ia. 

GISBERT (Blaibk), né à Cahors 
en i657> se distingua parmi les jésuites 
par ses talons pour la prédication , et 
mourut à Montpellier le 28 février 
I73i. Il avait donné Y Éloquence chré- 
tienne, Lyon, 1714» in-4° » réimprimée 
à Amsterdam , 1728, in- 12 , qui lui 
a fait honneur ; X Art d'élever le prince^ 
in-4° , réimprimé en 1688 , a vol, in- 12, 
sous le titre $Art de former V esprit 
et le cœur du prince , et la Philosophie 
du p rince, in-8« , sont oubliés. 

GISÇON, fils d'Himilcon , général 
carthaginois , fut chassé de sa patrie 
par une cabale, et rappelé ensuite. On 
lui permit de se venger de ses ennemis; 
mais il se contenta de les faire proster- 
ner et de leur presser un peu la gorge 
a vec le pied pour leur mon trer que la ven- 
geance d'un grand homme est d'abattre 
ses ennemis par ses vertus, et de leur par* 
donner. L'an 3o9 de J.-C. il fut géné- 
ral d'une armée en Sicile, fit la guerre 
aux Corinthiens, et conclut avec eut 
une paix avantageuse. 

GISLEN. For. Busbbc 

GIUL1ANO DE MAYANO, archi^ 
teetc et sculpteur , bâtit à Naples le 
palais du Poggio-Realc , et une magni- 
fique porte au château Neuf. Il mourut 
dans cette ville en 1 447 > ■ 70 ans. 
Son frère nommé Benoît bâtit la cou- 
pole de l'église de Lorette. 

GIVRE (PifiERE Le), né en 1618 
près Château-Thierry , pratiqua la mé- 
decine à Provins , s'y maria , et mourut 
en 1684* & a donné un Traité des eaux 
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minérales de Provins, 1669, în-ia ; Le 
secret des eaux minérales acides , 
168a, in- 12. Ce dernier ouvrage- a été 
traduit en latin la même année. 

GIVRY (Am>b d'Arglure de) , le plus 
accompli cavalier de la cour par son 
héroïque vaillance , par ses connais- 
sances dans les belles-lettres , par son 
esprit et sa galanterie , fit voir que ceux 
qui ont le plus d'espril manquent sou- 
vent de jugement. 11 était dans le parti 
de Henri IV pendant le blocus de Pa- 
ris en 1 690. 11 avait le pont de Charen- 
ton en garde, et il eut la faiblesse de 
laisser passer trois mille muids dfe bled 
et dix mille muids de vin , les uns di- 
sent pour un présent de dix mille écus, 
d'autres par une secrète complaisance 
pour mademoiselle de Guise , qui fut 
depuis princesse de Conti. Outré de 
n'avoir pas réussi auprès de mademoi- 
selle de Guise, dont il prétendait ridicu- 
lement devoir être aimé parce qu'il l'ai- 
mait, il s'exposa témérairement dans tou- 
tes les occasions ; enfin il se fit tuer au 
siège de Laon au mois de juillet 1 5§4» 
11 eut un fils de la fille du chancelier 
de Chéverni, qui mourut l'année sui- 
vante à l'âge de 2 ans. La maison d'An- 
glure, qui remonte au i3* siècle, sub- 
siste en plusieurs branches. 

GI VHV ( Claude de Lokgwy, dit le 
cardinal de), fut d'abord évéque de 
Màcon en i5i3, d'où il fut transféré 
sur le siège de Langres en 1 53o. Il fut 
encore administrateur dés évéchés de 
Périgueux , d'Amiens et de Portiers ; et 
-comme cela ne suffisait pas a son zèle 
pour les biens ecclésiastiques, il eut 
encore, les abbayes de Poultières , "de 
Saint-Etienne et de Saint-Bi'nigne de 
Dijon ; enfin fb pape Clément VU le 
créa cardinal en i533. Il mourut à 
Mussy, doyen des cardinaux, le 9 août 
i56i , à 80 ans. Sa famille , connue dès 
, le i4 e siècle , finit dans la personne des 
frères de ce cardinal, oui ne laissèrent 
que des filles, Tune (lesquelles avait 
épousé le duc de Montpensier ; mais sa 

Srande faveur vint de ce qu'une autre 
e ses nièces , sœur de la duchesse de 
Montpensier , avait épousé l'amiral de 
Brion , Philippe Chabot , favori de 
François l« r ; elle épousa en secondes 
noces Jacques de Pérusse d'Escars, 
dont elle eut Anne d'Escars, qui porta 
le nom de cardinal deGivry. Il était né 
en 1 546,etavait fait profession dans l ab* 
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baye de Saint-Bénigne, dent il devint 
abbé. 11 posséda encore celles de Bar- 
bery , Moléme, Pouîtières et Champa- 
gne, et devint évéque de Lisieux en 
i585» Ce riche bénéficier fut cepen- 
dant plus attaché à son opinion qu'à 
ses richesses ; grand partisan de la li- 
gue, il aima mieux renoncer a tous $e$ 
bénéfices et se retirer à Rome que de 
reconnaître Henri IV. Le pape 1 en in- 
demnisa honorifiquement en lui don- 
nant le chapeau malgré le roi. U rentra 
cependant les bonnes grâces de Hen- 
ri IV, qui je nomma coadjuteur de son 
frère Charles d'Escars , évéque de Lan- 
gres , et lui donna lëvécbé de Mets en 
1608. Il mourut a 'v'ic en 161 2. 

G LABER (Rodolphe), fameux moine 
bénédictin du 11 e siècle, dont on a 
une Histoire de France qui finit à Fan 
1046, dans le Recueil des historiens 
de France, et une Vie de Guillaume, 
abbé de Saint-Bénigne de Dijon , Tune 
et l'autre remplies de fables : cette 
dernière est dans les Actes du père Ma- 
billon. 

GLAIN (Nicolas Saint ), né à Limo- 
ges vers 1620 , passa en Hollande pour 
y professer plus librement la religion 
prétendue reformée. Il fut capitaine au 
service des États , et travailla ensuite 
à la gazette de Roterdam $ la lecture 
des livres de Spinosa lui donna du goût 
pour son système. Il traduisit en fran- 
çais le Tractatus tkeologico-polilicus, 
sous le titre de La Clef du sanctuaire» 
Ce livre avant fait du bruit il y mit le 
titre de Traité des cérémonies super- 
stitieuses des Juifs , et enfin celui 
de Réflexions curieuses d'un esprit dés- 
intéressé sur les matières les jflus 
importantes au salut , 1678 , in-ia. 
On trouve quelquefois ce livre avec 
les trois titres. 

GLANDORP ( Matbias ) , célèbre 
médecin du 17 e siècle , natif de Colo- 
gne, pratiqua la médecine et la chi 
rurgie à Brème avec réputation , et fut 
médecin de l'archevêque et de la répu- 
blique de cette ville. H mourut vers 
•1640. On a donné un recueil de ses 
ouvrages* à Londres en 1 729 , in-4°. 

GLANVILL (Joseph), ingénieux et 
savant écrivain du 17e siècle, naquit à 
Plimouth en i636, et fut élevé à Ox- 
ford. Il devint grand admirateur de 
Baxter, et. publia La Vanité de dog- 
maLiser, ouvrage dans lequel. il. prouve 
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Fincertitude de nos connaissances, qui 
le fit recevoir de la société royale. 
Glanvill fut ensuite chapelain de Char- 
les II, roi d'Angleterre, et chanoine de 
Worcester. Il mourut en 1680. Ses 
principaux ouvrages en anglais sont, 
i* Lux orientalis , ou Recherches de 
l'opinion des sages d'Oient touchant 
la préexistence des âmes; a© Scepsis 
scientifica j 3© Réflexions philosophiques 
sur l'existence des sorciers et des sorti- 
lèges ; 4° Philosopha pia , Londres , 
167 1 , in-8* ; 5» Sadufiismus iriiuiipha- 
tus; 6° le Plus ultra , ou les progrès et 
l'avancement des sciences depuis le 
temps d'Aristote, etc. 

GLAPHYRA , femme d' Archelaûs, 
grand-prêtre de Bellone à Comane eu 
Cappadoce, se rendit fameuse par sa 
beauté et par son commerce avec Marc- 
Antoine. Elle obtint de ce général le 
royaume de Cappadoce pour ses deux 
fils Sisinna et Archelaûs, à l'exclusion 
d'Ariarathe. 

GLAPHYRA, petite-fille 4e la pré- 
cédente, et fille d' Archelaûs, roi de 
Cappadoce , épousa Alexandre , fib 
d'Hérode et de Mariamne. Elle mit la 
division dans la famille d'Hérode, et 
causa par sa fierté la mort de son mari. 
Hérode , ayant fait mourir Alexandre , 
renvoya Glaphyra à son père Arche- 
laûs , et retint les deux fils que le dé- 
funt avait eus d'elle.Josèphe dit qu'elle 
se remaria avec Juba, roi de Libye j 
mais Bayle l'a réfuté. Quoi qu'il en 
soit , Archelaûs , fils d'Hérode , devint 
si amoureux d'elle , que pour l'épouser 
il répudia sa femme. Glaphyra mourut 
quelque temps après ce troisième ma- 
riage. Les deux fils qu'elle avait eus 
d'Alexandre son premier mari aban- 
donnèrent la religion judaïque et se 
retirèrent auprès d' Archelaûs leur aïeul 
maternel , qui prit soin de leur for- 
tune. L'un s appelait Alexandre et l'au- 
tre Tigranes. 

GLAREANUS. Foy. Loeit. 

G LASER Jei^-Hbnri), né le 6 oc- 
tobre 1629 à Baie, y fut successive- 
ment professeur dans l'université en 
grec , en aqatomie et en botanique. U 
y fut recteur en 167 1 , et y mourut le 
5 février 1675. Il a donné en latin un 
Traité de la cervelle, Bâle,, 1680, 
in-8° ; un Traité du rhumatisme. Il y 
a eu un apothicaire de Louis XI V et dn 
duc d'Orléans nommé Christophe Gla- 
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ser , qui a publié un Traité de chimie 
que les nouvelles découvertes ont fait 
oublier. 

GLA6SIUS (Saloiiok), fameux théo- 
logien luthérien , docteur et professeur 
de théologie à lène , et surintendant 
général des églises et des écoles de 
Saxe-Gotha , s'acquit une grande ré- 
putation parmi les protestons , et mou- 
rut à Gotha en i656, à 63 ans. On a 
de lui plusieurs ouvrages en latin dont 
Je principal est la Philologie sacrée , 
lène, i6p8, 2 vol.*in-4°, réimprimée 
à Leipsick , i7o5,in-4°. 

GLATIGNY (Gabriel de) , premier 
avocat-général de la cour des mon- 
naies de Lyon et de l'académie de cette 
ville , y naquit en 1690 , et y mourut 
en i755 ; on a publié un recueil de ses 
harangues et discours académiques 
sous le titre à'QEuvres posthumes 
de M. T). . . 1767, in-12. 

GLAUBER ( Je aiv -Rodolphe), alle- 
mand , né au commencement du 17* 
siècle , s'appliqua uniquement a la 
chimie , sur laquelle il fit une quan- 
tité prodigieuse des ditterens Traités , 
dont quelques-uns ont été traduits en 
latin et en français. Tous ses ouvrages 
ont été rassemblés dan* un volume al- 
lemand intitulé G l aube rus concert* 

1 rat us. Ce livre a depuis été tra- 
duit en anglais et imprimé in-fol. à 
Londres en i409- On a de lui en latin 
Furni philo&nphici , Amstelodàmi , 
1 658 , 2 vol. in-8<> , traduit en français, 

2 vol. in-8«. 

GLAUCUS, pécheur, métamorphosé 
en triton , méprisa Dircé pour Scilla , 
Sa rivale la métamorphosa en monstre 
marin. 

GLICAaS ou GLYCAS (Michil), 
historien grec vers le milieu de 1 5 e siè- 
cle , demeura en Sicile, et composa des 
A nnales qui traitent de ce qui s'est passé 
depuis la création du monde jusqu'à 
AlexisComnène,mort en 1118. Leun- 
clavius y ajouta depuis une cinquième 
partie , qui conduit jusqu'à la prise de 
Oonstantmople. Glycas est encore au- 
teur de plusieurs Lettres qui sont utiles 
et curieuses. Le père Labbe en a donné 
ti ne édition grecque-latine au Louvre, 
1660, in-fol. , qui fait partie de la By- 
santine ; on trouve aussi quelque chose 
de lui dans la Bibliothèque des Pères. 

GLISSON (FaAïiçois) , célèbre mé- 
decin anglais, fut quelque temps pro- 
T. IL 
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fesseur, royal de médecine à Cambridge , 
et fit plusieurs découvertes anatomi- . 
ques qui lui acquirent une grande ré 
putation. Il mourut à Londres en 1677. 
On a de lui Anatomia hepatis , Am- 
sterdam, 1659 , in-8° ; De rachitide, 
Londres , i65o , in-8°. 

G LOVER ( RicHA.RD ), poète anglais , 
était commerçant ; des pertes altérèrent 
sa fortune ; enfin il surmonta ses dis- 
grâces, et fut nommé député pourWey- 
mout au parlement qui s'assembla en 
1761. Outre son poëme de Léonidas, 
traduit en français par M. Bertrand, 
1738 , in- 12 , il a donné deux tragédies, 
Boadicea en 1753 , et Médée en 1761 . 
Il avait fait une suite à cetA dernière ; 
mais une décoration trop coûteuse en 
a empêché la représentation! 

GMEL1N (Samuel), professeur à Tu- 
binge, et ensuite membre de l'aca- 
démie des sciences de Pétersbourg , fut 
choisi par l'académie pour visiter diffé- 
rentes parties de l'empire de Russie \ 
sa course se dirigea sur les ports de la 
mer Caspienne, qu'il visita en 1770 et 
1771. On en trouve la description dans 
les trois volumes de ses Voyages qui ont 
paru. Il voulut visiter encore les pro- 
vinces occidentales de la Perse, qui 
sont infestées de voleurs , et s'avança 
jusqu'à l'embouchure du Kur ; en re- 
tournant il n'était pjus qu'à quatre 
journées de Rislar, forteresse russe, 
lorsqu'un petit prince tartare sur les 
terres duquel il passait l'arrêta en re- 
présailles du départ de quelques-uns 
de ses sujets qui étaient'passés il y avait 
trente ans sur les terres de Russie. Il fut 
traîné de prison en prison jusqu'à ce 
que la Russie eût renvoyé les sujets de 
ce prince; mais il mourut de chagrin 
auparavant, en juillet 1 774 , dans un 
village du mont Caucase. On eut bien 
de la peine à retirer ses papiers , dont 
une partie fut perdue. 

GNÀPHÉE. Voy. Foulon. * 

GNIPHON, Gnipho (Marc-Aktoi- 
ke), célèbre grammairien gaulois, con- 
temporain de Jules-César et de Cicé- 
ron , enseigna la rhétorique à Rome 
dans la maison de Jules-César, avec ap- 
plaudissement et avec désintéressement 
Il mourut âgé d'environ 5o ans. Lucius 
Hermas son fils, fut aussi grammairien, 
et enseigna dans Rome. Voy. Suétone 
et Quintililx. 

GOAR ( Jacques ) ,• savant religieux 
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... dominicain, natif de Paris , fut envoyé 4° Instruction sur la vérité da saint 
î missionnaire au Levant , et y apprit à sacrement ; 5° Instruction sur, la re- 
tond ce qui concerne la croyance et légion; 6» Instruction sur la manière 
los coutumes des Grecs. Il mourut en de bien étudier; 7° Instruction chré- 
i653, à 5a ans. On a de lui plusieurs tienne des jeunes filles. Tous ces ou- 
ouvrages, dont, le plus estime est son vrages sont excellons, et ont chacun un 
édition de l'Eucologe des Grecs , en vol. iu-12. 

$rec et en latin ,_avec de savantes re- GO BRI A S , un des sept seigneurs de 

inarques, *6fâ,ixi-ÎQ\.yet Venise, i73o, Perse , qui, après la mort de Cambyse, 

i 11 -fol. s 1 unirent pour chasser les mages qui 

GOBELIN (Gilles), célèbre teintu- avaient usurpé le trône l'an 5a 1 avant 

rier, qui, sous le-règne de François l« r , J.-C. , était beau- jrfère de Darius, et 

trouva, à ce que Ton dit, le secret de accompagna ce prince dans son expé- 

lcindrc la belle écarlate , qui depuis dition contre les Scythes. Ces peuples 

ce temps-là a été nommée l'écarlate ayant envoyé à Darius un oiseau , un 

«tes Go belins. 11 demeurait au faubourg rat, une grenouille et cinq flèches, 

Saint-Marcel à Raris , où sa maison Gobrias conjectura que ce présent sigoi- 

vA la petite rivière qui passe auprès liait :.«0 Perses, si vous ne vous en volez 

portent encore aujourd'hui le nom de comme les oiseaux , ou si vous ne vou« 

■Gol>élins. jetez dans les marais comme les gre- 

GOlBIEN ( Charles Le) , jésuite de nouilles, ou si vous ne vous cachez sous 
Naint-Malo , fut secrétaire et procureur la terre comme les rats, vous serez per- 
des missions , et mourut à Paris en ces de ces flèches. » Mardonius, gendre 
1708 , à 55 ans ; il est auteur des Let- de Darius et 1 un de ses généraux, était 
ires sur les progrès de la religion à fils de Gobrias. 

la Chine , 1697 , in-8« ; HistoitH! de GOCLEN1US (Corrad) , savant al- 

l'édit de l'empereur de la Chiite en fa- lemand , né en i^S5 dans la Westpha- 

veur de la religion clurétienne , et lie , se distingua par son érudition. Il 

ê clair cissemens sur les honneurs que a fait <les Notes sur les Offices de Ci- 

les Chinois rendent a Confutius*, 1698, céron , a procuré une nouvelle édition 

in- 12, qui font le tome 111 des Mé- de Lucain, et publié entre autres ou- 

4noires de la Chine , du père Le Comte; vrages une traduction latine de ÏHer- 

Uistoire des îles Mariannes , 1700, motime de Lucien ou dttsectes des phi- 

in-12 ; ie commencement des Lettres losophes. Il enseigna assez long-temps 

-édifiantes , dont il y a trente-quatre dans le collège de Bois-le-Duc, à Lou- 

rccueils. vain , et mourut le 25 janvier i53q. 

GOBINET (Charles) , très-pieux et Erasme «tait son ami intime , et Nan- 
savant docteur de la maison et société nius fit son oraison funèbre, 
de Sorbonne , natif de Saint-Quentin, GOCLENIUS(Robolphe) , laboricui 
lut le premier principal du .collège du écrivain allemand , né à Corbach le 
ÎMessisjle 4 décembre 1647, après Tunion i« r mars 1 547 * fut environ cinquante 
de ce collège à la maison de Sorbonne. ans professeur de logique à Marpourg, 
11 fit de grands biens à son collège, y où il mourut le 8 juin 1628, laissant 
édifia par «a piété , et se dévoua en- un fils. 11 était poète et philosophe, 
tièrement a l'instruction de la jeu- et on a de lui un très-grand nombre 
nesse, çlont il sut former l'esprit et le d'ouvrages dont les principaux sont 
coeur. Étant sur le point de mourir un 10 Miscellanea theologica et philoso- 
des prêtres qui l'assistaient lui ayant pAica,in-S° ; Concilialor philosophi- 
4 lit indiscrètement : « Quàm tei ribile eus , in-4° ; Idea philosophiœ platotù- 
tst incidere in marias Dei viventis ! » cœ , in-8° : Lexicon phUosopharûni, 
M. Gobinet^ répondit : « Quàm dulce in-fol. ; Physiognomicœ et chiroman- 
est inckdcr inmanus Jesu-Christi pro licw specialia, in-8° , etc. Il ne faut 
homine niorientis! » Il mourut un ins- pas le -confondre avec Rodolphe Go- 
tant après , Je 9 décembre 1690, à 77 clenius , docteur en médecine , né à 
ans. On a de lui i° Instruction de Wittembevg en 1072, et mort le aman 
la jeunesse; 2° addition a l'instruction 1*621, après avoir été professeur de 
de la jeunesse ; 3 # 'Instructions sur la physique, puis de mathématiques à 
pénitence et sur la sainte communion / Marpourg. On a de lui 1* Uranoscopia t 
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chiroscopia et metoposcopia , ifo8 , 
in- 12 ; 2° Trac ta tu s de magneticâvul- 
neris curatione , i6i3, in- 12. 

GODARD (Saikt) , archevêque de 
Rouen , contribua a la conversion de 
Clovis, et assista en ôi 1 au premier 
concile d'Orléans. Il mourut vers 63o. 
Il ne faut pas le confondre avec saint 
Godard ou Gothard t évéque d"Hil- 
desheim , mort le 4 mai 10^9. 

GODDAM ou WODDHAM (Adam), 
célèbre théologien de Tordre de saint 
François au 14 e siècle , a composé des 
Commentaires sur le Maître des sen- 
tences, in-fol., et d'autres ouvrages. 

GODDARD (Jovathak),, médecin 
anglais, né à Greenwich en 1617, fut 
un des promoteurs de la société royale, 
et mourut le 24 mars 1674* On a de 
lui diilérens Mémoires dans les trans- 
actions philosophiques , des Recettes , 
dans Pharmacopea£aleaug, et un livre 
anglais intitulé ïWla misérable con- 
dition d'un médecin de Londres, 1678, 

in-4°» 

GODEAU (Avtoue) , étaitde Dreux. 
Il contribua à l'établissement de l'aca- 
démie française , et s'acquit une grande 
réputation par Sa piété , par ses prédi- 
cations et par ses ouvrages. Le cardinal 
de Richelieu le fit nommer évéque de 
.Grasse en i636. M Godeau obtint d'In- 
nocent X des bulles d'union de l'évê- 
ché de Vence avec celui de Grasse ; 
mais dans la suite il ne voulut point 
poursuivre cette union , et se contenta 
de l'évêché de Vence. 11 y fit fleurir la 
piété et la discipline ecclésiastique , et 
mourut à Vence le 21 avril 1672, 
à 67 ans. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages, dont les principaux sont , 
1 ° une Histoire ecclésiastique , 3 vol. 
in-fol. et 6 vol. in- 12; 20 Paraphrases 
dea épi très de saint Paul et des épitres 
canoniques ; 3° Vie de saint Paul , 
în-4° ; 4° Vie de saint Augustin , in-4°; 
5° Vie de saint Charles Boromée, ijfô, 
a vol. in- 12 5 6° Discours sur les ordres 
sacrés, in- 12 5 7° une Morale chré- 
tienne, 3 vol- in-12; 8° Traduction 
en vers des psaumes de David ; 90 des 
J£glogues chrétiennes et plusieurs-autres 
poésies } 100 Éloges des évéques -qui 
dans tous les siècles de l'église ont fleuri 
en doctrine et en sainteté , in~4° ; ■ t° 
Lettres sur divers sujets, in-12; 12° 
Nouveau Testament , latin et français , 
3 vol. in-12 , etc. Il censura l'Apologie 
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des casuistes du père Pirot, jésuite. O** 
doit plutôt louer son intention dans la 
poésie que son exécution. 11 voulait la 
ramener à son véritable usage , mais il 
n'avait pas le génie poétique ; aussi fioi- 
lcau écrivait de lui à M. deltïaucroix : 
« Ja ne sais s'il passera à la postérité ; 
mais il faudra pour cela qu'il ressus- 
cite , puisqu'on peut dire qu'il est déjà 
mort , n'étant presque plus lu de per- 
sonne. » 

GODEAU (Michel) , professeur de 
rhétorique au collège des Grassins , et 
curé de Saint-Côme , mourut le 25 mars 
1 736 , à 80 ans , a Corbeil , où des ordres 
supérieurs le tenaient relégué : il a 
traduit Roileau en latin, 1737, in-12. 

GODEFROI DE BOUILLON, duc 
de la basstt Lorraine , fils d'Eustaçhc II, 
comte de Boulogne, et l'un des plus 
grands capitaines de son siècleV ayant 
donné des preuves d'un conrage invin- 
cible en Allemagne et en Italie sous 
l'empereur Henri IV, fut déclaré gé- 
néral de l'armée des croisés. Godelroi 
se mit a leur tête en 1097. 11 obligea 
l'empereur Alexis Comnène de lui don- 
ner passage par ses états , prit Nicéc , 
Antioche et plusieurs autres places, et 
s'empara de Jérusalem le 19 juillet 
1099. Les princes croisés le choisirent 
alors pour roi de Jérusalem ; mais il ne 
voulut point souffrir qu'on lui mit une 
couronne d'or sur la tête dans un lieu, 
où notre Sauveur avait été couronné 
d'épines, et prit une couronne sembla- 
ble a celle de Notre Seigneur. Peu de 
temps après le sultan d'Ëgyte envoya 
contre lui une puissante armée ; mais^ 
elle fut entièrement défaite , et Go- 
defroi se rendit maître de toute la Terre « 
Sainte , à la réserve de deux ou trois 
places. On attendait de lui de plus 
grands succès , lorsqu'il mourut au 
mois de juillet 1.100, après un an de 
règne. 11 n'avait pas engagé sa terre de 
Bouillon à l'évéque de Liège en partant 
pour la Terre-Sainte j c'était le patri- 
moine de sa mère Jde , qui lui survécut; 
. On lui attribue les Assise* de Jérusa~ 
lem. 9 qui se trouvent avec la Coutume 
de Beauvoisis , 1690 , in-fol. 

GODEFROI (Saikt), évéque d'A- 
miens, célèbre par son savoir et par sa 
piété , mourut au monastère de Saint- 
Crépin de Sojssons en 1118. On fait 
sa fête le 9 novembre daps tout le 
diocèse d'Amiens. 
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GODEFROY DE VITERBE , ainsi 
nommé du Heu de sa naissance , fut cha- 
pelain et secrétaire du roi Conrad III , 
de l'empereur Frédéric I er , et de 
Henri IV son fils. Il florissait au 12 e 
siècle. On a de lui i° une Chronique 

3u'il a intitulée Panthéon , et qu'il dé- 
ia au pape Urbain III : elle commence 
à la création du monde , et finit à Tan 
1 1 86 j elle est écrite en vers et en prose. 
Il y en a eu plusieurs éditions dans le 
recueil des histoires d'Allemagne ; 
2" un ouvrage manuscrit intitulé Spé- 
culum regum , sive de généalogie re- 
gumet imperatorum à diluvii tempo re 
ad Uenricum IV imperatorem. Ces 
.« deux ouvrages sont assez estimés pour 
* le temps où ils ont été faits. 

GODEFROY (Detsis) , célèbre juris- 
consulte , et l'un des plus savans hom- 
mes de son siècle , naquit à Paris le 1 7 
octobre 1 549, de Léon Godefroi , con- 
seiller au Châtelet.Il s'acquit une grande 
réputation dans le parlement ; mais 
ayant embrassé la réforme, il fut obligé 
de se retirer à Genève. Il enseigna le 
droit dans quelques universités d'Alle- 
magne , et fut envoyé en 1 6 1 8 par l'élec- 

: teur. Palatin au roi Louis XIII , qui 
lui donna des marques de son estime, 
et lui fit présent de sou portrait et d'une 

•médaille d'or. Godefroi mourut le 7 

' septembre 1622 , à 73 ans, laissant un 
grand nombre d'ouvrages estimés. Les 
principaux sont , i° Notas. in quatuor 

. libros Institutionum ; 2° Opuscula va- 
ria juris; 3» Corpus juris civilis cum 
notis : ces notes sont excellentes. L'édi- 
tion de Vitrai, 1628, et d'Elzévir,i 683, 
2 vol. in-fol. , sont les meilleures. 
4° Praxis avilis ex cmtiquis et recen- 
tioribus scriptoribus ; 5° Index chrù- 
nologicus legum et novellarum a 
Justinianio imperatorecomposttarum ; 
6« Consuetudines civitatum et jtrovin- 
ciarum Galliœ ■ cvtnt notis , in-fol. ; 
70 Qaest iones polilicœ ex jure com- 
muni et historid desumptœ jo° Disse r- 

.tatio de nobilitate\ 9 Stàtuta regni 
Galliai cum jure communi collata, 
in-fol.; io« Synopsis statutorum muni- 
4 cipalium ; 1 1 ° une édition en grec et 
en latin du Promptuarium juris d'Har- 
menopule ; des Conjectures et des di- 
verses Leçons sur Sénèque , avec une 
• défense de ces Conjectures , que Grute r 
avait attaquées ; un Recueil des ancien 8 
grammairiens latins , etc. On attribue 
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encore à Denis Godefroi : Avis pour 
réduire les monnaies à leur juste prix 
et valeur, in-8° ; Maintenue et défense 
des empereurs , rois , princes , états et 
républiques , contre les censures , mo- 
nitoires et excommunications des papes, 
in-4° j Fragmenta duodecim tabula rum 
suisnuncprimuni tabulis restiluta, 1 6 16, 
in-4°. Les Opuscules de Denis Gode- 
froi ont été recueillis et imprimés en 
Hollande, in-fol. 

GODEFROI ( Théodore) , son fils 
aine, naquit à Genève le 1 7 juillet 1 Ô80, 
et vint à Paris en 1602 , où il embrassa 
la religion catholique. 11 fut fait con- 
seiller d'état en 1643, et mourut à 
Munster le 5 octobre 1649 > ou ^ ^it 
en qualité de conseiller et de secrétaire 
de l'ambassade de France pour la paix 
générale. On a aussi de lui un grand 
nombre dxxceltaitt ouvrages sur le 
droit , surThistorre , sur les titres du 
royaume , etc. Les principaux sont 
i° Le Cérémonial de France, in-4% 
ouvrage très - estimé , réimprimé de 
nouveau en 2 vol. in-fol. par les soins 

* de Denis Godefroy son fils .- ce livre 
n'est pas fini ; il faut avoir recours à 
l'in-4° , pour les cérémonies funèbres ; 
2 Généalogie des rois de Portugal, 
issus en ligne directe masculine de la 
maison de France qui règne aujour- 
d'hui , in-4° ; 3° Mémoires concernant 
la préséance des rois de France sur les 
rois d'Espagne , in-4° ; 4° Entrevue 

de. Charles IV , empereur et 

Charles V , roi de France : plus 1 en- 

. trevue de Charles VII, roi de France, 
et de Ferdinand , roi d'Aragon , etc., 
in-4° ; 5° Histoires de Charles VI, par 
Jean Juvénal des Ursins, de Louis XII, 
par Seyssel et par d'Auto n , etc. ; de 
Charles VIII, par Saligny et autres ; du 
chevalier Bayard , avec le supplément , 

£ar Expilly , i65i , m-S° ; de Jean-Ie- 
[eingre , dit Boûcicaut , maréchal de 
France, in~4 ft 5 d'Artus III, duc de Bre- 
tagne j in-4°, et de Guillaume Ma- 
rescot , in-4° ; 6° De la véritable ori- 
gine de la maison d'Autriche , in-4° '< 
Généalogie des ducs de Lorraine , ùx-4*; 
L'ordre et les cérémonies observées aux 
mariages de France et d'Espagne, in-4*; 
70 Généalogie des comtes et 'ducs df 

• Bar, in-4 ° ; Traité touchant les droits 
du roi très- chrétien sur plusieurs états 
et seigneuries possédées par plusieurs 
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princes voisins, in-fol., sous le nom de 
Pierre Dupuy. 

GODEFROY (Jacques), son frère, et 
fils puîné de Denis, fut aussi très-savant 
jurisconsulte. II naquit à Genève en 
i587 ; fut élevé aux premières charges 
de cette république , en fut cinq fois 
syndic , et y mourut en i65a , à 60 ans. 
On a de lui plusieurs ouvrages estimés ; 
les principaux sont , i° Opuscula 
-varia , juridica , politica , historié a , 
critica , in~4° ; 2» Fontes juris civïlis j 
de diuersis regulis juris , i653 , in-4° y 
De famosis Latronibus investi gandis ; 
De jure pra*cedentiœ;De salaria; A.ni- 
madversiones juris civilis ; 3<> De sub- 
urbicariis regionibus ; De statu pagar 
norurn sub imperatoribus christianis • 
4° Fragmenta legum Julio* et Papiae 
collecta et nous il l us t rata , 5° Co- 
dex Theodosianus , i665, ^yol in-fol.; 
6° Vête ris orbis descriptio grœci scrip- 
toris sub Constantino et Constante im- 
perantibus , grec et latin , cum nous, 
in-4° ; 7° De Cenotaphio ; De donii- 
nio seu imperio maris et jure naufra- 
gii colligendi; 8° des Commentaires 
et des Notes sur plusieurs Oraisons de 
Libanius ; 9 l'Histoire ecclésiastique 
de Philostorge, avec un Appendix ; 
100 l^tfercure jésuite, ou recueil de 
pièces concernant les jésuites, i63i , 
a vol. in-8© , etc. 

GODEFROI (Dbhis) , fils de Théo- 
dore, naquit à Paris le 24 août 161 5. 
Celui-ci profita des mémoires de son 
père , et s'appliqua comme lui à l'his- 
toire de France. Louis XIV le fit garde 
et directeur de la chambre des comptes 
de Lille. Godefroy y mourut le 9 juin 
1681 , à 66 ans. C'est lui qui a donné 
le Cérémonial de France de son père ; 
les Histoires de Charles VI , de Char- 
les VII, imprimées au Louvre , chacune 
un vol. in- fol. ; celle des officiers de 
la couronne, depuis le temps où finit 
celle de Jean Le Feron ; des Mémoires 
et instructions pour servir dans les né- 
gociations et les affaires concernant 
les droits du roi , i665 , in-fol. , que 
Ton avait attribués au chancelier Se- 
guier , etc. Il laissa plusieurs enfans 
distingués , du nombre desquels fu- 
rent : 

GODEFltOI (Demis) 3 e du nom, 
auditeur honoraire et garde des livres 
de la chambre des comptes de Paris , 
mort en 1719, dont on a des Remarques 
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sur addition à l'Histoire de Louis XI , 
par Naudé ; une édition de la Satire 
Ménippée y 1709 , 3 vol. in-8° , et d'au- 
tres ouvrages : et Jean Godefroi , di- 
recteur de la chambre des comptes de 
Lille, mort en in3a , qui publia en 
1706 une belle édition- des Mémoire» 
de Philippe de Commines, et en 171 1 
une nouvelle édition de la Satire Mé~ 
nippée. On a encore de lui le Journal 
de Henri III , avec des notes Ct de 
nouvelles pièces , 2 vol. in-8<> ; une 
édition des Mémoires de la reine Mar- 
guerite , in-8° j un livre fort curieux 
contre celui du père Guyard, jaco- 
bin , intitulé La Fatalité de saint 
Cloud , etc. : c'est ce Jean Godefroi, 
qui a le mieux fait connaître la ligue , ** 
et qui a donné le plus de pièces cu- 
rieuses concernant les ligueurs. 

GODEFROI (Jacques) , né à Garfen- 
tan , mort en 1624 , est auteur , d'un 
Commentaire de la coutume de Nor- 
mandie, joint à celui de Reraud.et 
Daviron, 1776, 2 vol. in-fol. 

GODEFROI. /^oy. Gbofhoi. 

GODEGRAND.^b/.CHRODEGRAHD. , 

GODESCALQUE, GOTESCAL- 
QUE,ou plutôt GOTESCALC, nommé 
aussi Fulgence , à cause de son attache- 
ment à la doctrine de ce saint évéque» 
était saxon. Il fut obligé de se mire 
bénédictin à Fulde, parce que ses parens 
l'y avaient consacre dans son enfance; 
sa réclamation infructueuse le mit mal 
avec Raban , archevêque de Mayence , 
qui en était abbé. Il se retira à Orbais 
dans le diocèse de Soissons, et y reçut 
l'ordre de prêtrise. Il s'appliqua à la 
lecture des ouvrages de saint Augustin» 
et quitta ensuite son monastère pour 
aller à Rome visiter les tombeaux des 
apôtres. En revenant il eut en 847 un 
entretien sur la prédestination avec 
Northingue , évèque de Vérone, le- 
quel, effrayé de l'opinion de Gotescalc, 
le déféra à - Raban , archevêque de 
Mayence. Gotescalc alla en cette ville 
en 848 , et présenta à Raban sa profes? 
sion de foi ; mais il fut condamné dans 
un concile que Raban convoqua à ce 
sujet , et fut renvoyé à Hincmar , arche- 
vêque de Reims , son supérieur. Hinc-* 
mar le déféra au concile de Quierci, 
l'y fit condamner , le dégrada de l'ordre 
de prêtrise , l'obligea de jeter lui-même, 
ses écrits au feu , le fit battre de verges 
ct renfermer dans une étroite prison, 
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au monastère d'Haurvillers ,• diocèse 
de Reims , où il mourut vers 8G8. Les 
moines lui refusèrent les sacreniens et 
la sépulture ecclésiastique, par ordre 
d'Hincmar. 11 s éleva à cette occasion 
une grande dispute entre les évéques 
de France , sur le libre arbitre , la 
prédestination des bons et des médians, 
et le prix de la mort de Jésus-Christ. 
Les sentimens de Gotescalc furent 
decléYés catholiques au concile de 
Valence en 855, mais sa personne resta 
abandonnée à sa mauvaise fortune. 
Usscrius a donné son Histoire, Dublin , 
i63i,in-4°; c ' es t le premier livre latin 
imprimé en Irlande : on la trouve dans 
y\ndiciœ prœdestinatlonis et gratiœ, 
Paris, i65o, 2 vol. in-4°, et dans 
YHistoria Gothescalchi prœdestina- 
tionis , Paris, i655, in-fol. , du père 
Cellot. 

GODIN (Louis) , directeur de l'aca- 
démie des' gardes marines de Cadix , 
mort en 1 760, à 56 ans , était de Paris , 
et membre de l'académie des sciences. 
Il a fait les quatre premiers volumes 
de la Table des mémoires de l'académie 
des sciences , et l'édition des machines 
«approuvées de l'académie , 6 vol. Il a 
donné long-temps la connaissance des 
temps. 

GODOLPHIN ( Jean ) , célèbre ju- 
risconsulte, et théologien puritain an- 
glais, néle 29 novembre 1617, dansl'ile 
de Scilly , fut juge de l'amirauté , en- 
suite avocat du roi. Il mourut à Lon- 
. dres le 4 avril 1678, et est enterré à 
Saint-Jacques. On a de lui plusieurs 
ouvrages de jurispudence et de théo- 
logie. 

GODONNESCHE (Nicolas), garde 

des médailles du cabinet du roi, mort au 

mois de janvier 1 76 [ , perdi t cette place 

* lorsqu'il fut mis a la Bastille en 1782 , 

Ï>our avoir fait les figures qui sont dans 
e livre de M. Boursier , intitulé Expli- 
cation abrégée des principales ques- 
tion* qui ont rapport aux affaires pré" 
sentes, ^781 , in- 12. Il a tait les mé- 
dailles de Louis XV, in-fol. 

GOD WIN (Thomas), natif de Som- 
*. m erse t , enseigna avec réputation à 
Abhigdon et à Oxford, et mourut le 20 
mars 1642 , à 55 ans. On a de lui plu- 
sieurs ouvrages en latin remplis d'éru- 
dition. Le plus estimé est un traite des 
antiquités nébraïques , intitulé Moses 
& Aaron , dont la meilleure édition 
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est celle d'Utrccht , 1690, avec les 
notes de Jean-Henri Reizius, in-8°. 
On a encore de lui Antiquitatum Ro- 
manarum compendûun , in-4°, Oxford , 
■6i3. 

GODWIN;(Fra>çois), évèque de 
Landau", puis d'Herford , mourut en 
i633, à 72 ans, après avoir publié plu- 
sieurs ouvrages, entre autres Deprœsu- 
libus Angliœ, in~4° ; Annales d'Angle- 
terre sous Henri VIII , Edouard VI et 
Marie, Londres, 1616, in-fol.; L homme 
dans la lune , traduit en français, in- 1 2; 
son fils Morgan a traduit ses annales 
en anglais, i63o, in-fol. 

GOERÉE (Guillaume), célèbre et 
savant libraire , ma à Miadelbourg en 
i635 , eut le malheur de perdre son 
père de bonne heure , et de tomber 
entre les mains d'un beau-père ruc\e et 
fâcheux , qui , n'ayant pas étudié , ne 
voulut pas permettre à ce jeune homme 
de s'adonnera l'étude, et l'obligea de 
s'attacher à quelque profession. Gocrée 
choisit la librairie , comme une pro- 
fession qui ne le priverait pas du com- 
merce des savans ni entièrement de 
l'étude. Il trouva en effet, malgré les 
occupations que lui donnait la li- 
brairie , assez de temps pour se rendre 
habile , et même pour composer jgn fla- 
mand un grand nombre de bons livres 
sur l'architecture , la sculpture, la pein- 
ture, la gravure, la botanique, la 
médecine et les antiquités. Il mourut 
à Amsterdam le 3 mai 171 1. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont 1 ° Les antiquités 
judaïques 7 en 2 vol. in-fol. ; 2° L'histoire 
de f église judaïque tirée des écrits 
de Moïse, 4 vol. m-fol. ; 3° Histoire 
sacrée et profane , in-4° ; 4° Introduc- 
tion à la pratique de peinture univer- 
selle , in-8° ; 5° De la connaissance 
de l 1 homme par rapport à sa nature 
et à la peinture , in-&° ; 6° ^4rchitec- 
ture universelle , etc. 

GOERÉE (Jean) , fils de Guillaume, 
naquit à Middelbourg le 2 octobre 
1670, et mourut le 4 janvier 1731. Les 
ornemens delà grande salle de l' hôtel - 
de-ville d'Amsterdam sont d'après ses 
dessins, partie qu'il entendait par- 
faitement. Il était poète aussi , et ses 
poésies hollandaises sont imprimées à 
Amsterdam , 1 734 « in-8°? Il a traduit 
en hollandais l'Histoire de Louis XIV 
par médailles. 

GOETZE (Georgbs-Hjsmu) , savant 
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et zélé luthérien , natif de Leîpsiek, 
dont on a un très-grand nombre d'ou- 
vrages singuliers en latin et en alle- 
mand. Il mourut h Lubeck le a5 mars 
1729, h 61 ans, étanfc surintendant 
des églises de cette ville. Parmi les 
latins on distingue Se le et a ex histo- 
r.d litterarid, Lubccas , 1709, in-4° \ 
Aie Le te mat a ^.nnœbergensia , Lube- 
cae , 1709, 3 vol. in-i.i, qui contien- 
nent plusieurs dissertations qui avaient 
paru séparément. 

GOEZ (Damjbn de ) , célèbre et sa- 
vant gentilhomme portugais , natif d'A- 
lenquer , fut camericr du roi Emma- 
nuel. Les rois de Portugal le chargè- 
rent de négociation importantes en 
France , en Allemagne , dans les Pays- 
Bas et. en Pologne. Gocz se maria dans 
les Pays-Bas avec Jeanne d'Hargen t 
de la maison d'Arcmberg, et y mena 
une rie douce, tranquille et char- 
mante. Il aimait la poésie et la musi- 
que, composait des vers, chantait bien, 
et était très-considéré des sa vans. Il 
défendit Louvain avec valeur en i54a 
contre les Français , et fut rappelé en 
Portugal pour écrire l'histoire de cet 
état ; mais il ne put l'achever , s'étant 
laissé tomber en 1596 dans son feu , 
où on le trouva mort et à demi brûlé. 
On a de lui , 10 Leeatio magni Ittdo- 
rum imperatoris ad Émmanuelepi, Lu- 
sitaniœ régent, annn i5i3 , Louvain , 
1 53a , in-8» ; a® Fuies , religio mo- 
rfsque /Ethiopum , 1 544* i Q -4° î 3° His- 
paniœ laudatio , in«^4° ; 4° t/rbis Lo- 
vaniensis obsidio , in~4° ; 5° Commen- 
taria rerum gestarum in Indid citra 
Giingem a Lusitanis anno 1 538 , 
Louvain , 1 549, in-8° î 6° Urbis Ulys- 
siponis description Eborœ , 1 554 » 
in-4° ; 7 Histoire du roi Emmanuel 
en portugais , in-fol. ; 6° Chronique 
en portugais du prince dom Juan il, 
in-fol. , etc. 

GOFF ( Thomas ), né en Essex en 
159a, mourut en 16*17 > ^ est auteur de 
cinq pièces de théâtre et de poésies sur 
di lier en s sujets , d'une Oraison funèbre 
latine j}c Henri Savile , Oxford, i6aa> 
in-4° t et de celle du docteur Godwin, 
chanoine d'Oxford , 1637. 

GOFFREDY, peintre, disciple de 
Bartholomé, a travaillé dans le goût 
de celui-ci, et l'a égalé par sa touche 
légère et spirituelle , mais il lui est 
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bien inférieur pour le coloris. Il floris- 
sait dans le 17 e siècle. 

GOFrJDI (Loni), curé des Acou- 
les à Marseille, s'imagina étrejlevcmi 
sorcier à force de lire des livres de soi> 
cellerie. Il employa son prétendu pou- 
voir à se faire aime/ de la fille d'un Jjfen* 
tilhomme nommé la Palud. Cette fille, 
quoique initiée dans les mystères du sab- 
bat et de l'amour, revint à elle, et se 
retira au couvent des Ursulines. Go- 
fridi, fâché d'avoir perdu sa maîtresse, 
envoya une légion de diables dans le 
cou veut, ou du moins il persuada à ces 
bonnes filles qu'il l'avait envoyée* 
Elles firent des extravagances qui 
firent de l'éclat ; le curé fut brûlé en 
161 1; sa maîtresse, dénoncée comme 
sorcière en. i633, fut renfermée pour 
le reste de ses jours.. 

GOGUET (Aistoune-Yves), né a 
Paris en 1716, était fils d'un avocat, 
et fut conseiller au parlement. Il est 
mort en 1758; il est auteur de Y Ori- 
gine des lois , des science s et des arts , 
1758, 3 vol. in-4° , et 6 vol. in-ia, 
bon ouvrage qui ne va que jusqu'au 
règne de Cyrus. 

GOHORKY ( Jacques } , né a Paris , 
y fut professeur de mathématiques, et 
y mourut le i5 mars 1576; il a. fait 
plusieurs traductions , entre autres de « 
quelques livres d'Amadis de Gaule. 
roy. Chapuis. Commentaires sur le 
livre de la Fontaine périlleuse , et de 
la Chartre d'amour , ouvrage de poé- 
sie antique, qui contient les secret 3 
de la science minérale , Paris , i.572 , 
in-8<>. 

GOIFFON (Joseph), principal du •„. 
collège de Dombes , mort en 1751 , 
est auteur de V Harmonie des deux 
sphères, Paris , 1 739 , in>4° j d'un Dis- 
cours latin sur la naissance du Dau- ' 
phin fils de Louis XV. 

GOIS (les) , nom des séditieux de 
Paris , du parti du duc de Bourgogne, 
sous le règne de Charles VI. Ils tenaient 
leur nom d'un boucher nommé Goy , 
qui avait de ces vaillances désordon- 
nées qui tiennent de la fureur. 11 fut 
tué en Beauce par un parti des Axma- 
gQacs. Son corps fut apporté â Paris , • 
et enterré à Sainte-Geneviève, où ou 
lui fit de magnifiques obsèques aux- v 
quelles le duc de Bourgogne assista. * 
On grava même sur sa tombe une épi- 
taplu. V 
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GOLDAST (MelchiorHaiminsfeld), 
fameux jurisconsulte, natif de Bischofs- 
zell en Suisse, , fut conseiller du duc 
de Saxe , et mourut le 1 1 août 1 635 , 
à 59 ans. Il avait été marié. On a de lui di- 
vers ouvrages dont les plus considéra- 
Iles sont, 1 ° un Recueil de divers Traités 
sur la juridiction civile et ecclésiasti- 
que, intitulé Monarchia sancti romani 
imperii y etc. ,1611, i6i3 et i6i4> 3vol. 
in-fol. j 20 Alemanniœ scriptores , 
1720 , 3 vol. in-fol. ; 3<> Scriptores ali- 
quot rerum suevicarum , in-4° ; 4° Com- 
me ntarius de Bohemiœ regno , in~4° ; 
5° Info rmatio de statu Bohemiœ quoad 
jus , in-4° ; 60 Sibylla Framcica, in-4* : 
c'est un Recueil sur la Pucelle d'Or- 
léans } Parœnetici veteres cum, notis, 
Lindaviae, 1604, in-4°« Tous ces ou- 
vrages de Goldast sont utiles , curieux 
etimportans. 

GOLDMAN (Nicolas) , né à Breslaw 
en 1623 , et mort à Leyde en i665 , 
#st auteur de plusieurs ouvrages esti- 
més , dont les plus connus sont 1 ° Ele- 
menta architectural mtlitaris , et un 
autre Traité d'architecture publié par 
Sturraius ; 20 De Stylometricis ; 3© De 
usu proportionarii circuli. 

GOLDSMITH f Olivier ) , né à 
Roscommon en Irlande l'an 1529, 
fit ses études à Dublin , d'où il passa 
à Edimbourg pour étudier en médecine; 
obligé de quitter l'Ecosse pour avoir 
répondu d'une somme considérable , 

, il parcourut une partie de l'Europe à 
pied, se faisant une ressource de son 
talent à jouer de la flûte allemande , 
qu'il aVait appris pour son amusement. 
Il se fit cependant recevoir bachelier 
en médecine à Louvain , et revint à 
Londres en 1758. Il fut trop heureux 
d'y trouver une place chez un apothi- 
caire, et ensuite celle de sous-maitre 
dans une pension denfans. Sa plume 
le fit bientôt connaître ; le poëme du 
Voyageur , du Pillage désert, le 
ficaire deW'akefield, traduit en fran- 
çais , 2 vol. in 12 ; les Lettres sur l'his- 

* toire d'Angleterre, et la comédie du 
Bonhomme lui auraient procuré de 
l'aisance si son naturel trop facile à 
prêter et son inclination pour le ^u 
ne l'eussent privé de ces ressources 
à mesure qu Viles lui venaient. Il est 
mort d'une fièvre nerveuse le 4 avril 
1 774 , avec la -réputation du meilleur 
poète de son temps. 



GOL 

GOLIATH , fameux géant philistin, 
natif de Geth , que David tua d'un 
coup de pierre vers io63 avant J.-C. 
On croit que c'est à cette occasion que 
David compost. le i43 e psaume: a Béni 
soit le Seigneur mon Dieu , qui dresse 
mes bras à la guerre , et forme mes 
doigts au combat. » La pesanteur des 
armes de Goliath est un grand sujet 
de controverse parmi les savans. 

GOLIUS (Jacques), célèbre profes- 
seur d'arabe dans l'université de Leyde, 
et l'un des plus savans homme» de son 
siècle dans les lan g ues orientales, naquit 
à la Haie en iÔgi6. Il fut disciple de 
Thomas Erpenius , auquel il succéda 
en la chaire de professeur en 1624; il 
savait aussi les mathématiques , et les 
enseignait avec les langues orientales, 
ôolius voyagea en Afrique et en Asie; 
il se fit extrêmement estimer du roi de 
Maroc et d* s Turcs. Il mourut à Leyde 
le 28 septembre 1667 , à 71 ans, lais- 
sant deux fils. On a de fui , i* uneédi j 
tion de l'Histoire de Tamerlan ; 2° celle 
de l'Histoire des Sarrasins , par Elma- 
cim ; 3<> les Élémens astronomiques 
d'Alfergan , avec de savans Commen- 
taires, Amsterdam , 1 669 , in-4° ; 4° m 
excellent Lexicon arabe , Leyde, io*53, 
in-fol ; 5° un Dictionnaire persan dans 
le Lexicon heptaglotton de Castel. 

GO^TIUS ou GOLTS (Henri), cé- 
lèbre graveur , né à Mulbracht, dans 
le duché de Julîers , en i558, alla à 
Rome et à Naples , où il fit beaucoup 
d'études d'après les antiques et les ou- 
vrages des meilleurs artistes. 11 moo- 
rut en 161 7, à 59 ans. Ses estampes 
sont estimées des connaisseurs. Son 
burin était ferme et léger. 

GOLTZIUS ou GOLTIUS (Hu- 
bert ), excellent antiquaire, naquit 
à Venloole3o octobre 1 526. Ihoyagea 
en France , en Allemagne et en Italie- 
Son mérite lui ouvrit tous les cabinets 
des curieux , et il se rendit très-babilc 
dans la connaissance de l'Histoire par 
les inscriptions , les tableaux, les mé- 
dailles et les autres monumens anti- 
ques qu'il faisait imprimer dans sa mai- 
son. Il mourut à Bruges le i4 m *** 
i583, à 57 ans, laissant plusieurs en- 
-fans. On a de lui, i<>un Trésor d'an- 
tiquités ; 2° les Fastes des magistrat* 
et des Triontfmes romains, in-fol , 
dont la meilleure édition est relie d An- 
vers en 1720 j 3» un Catalogue ût* 
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consuls ; 4° la Vie de Jules-César et 
celle d'Auguste, in-fol. ; 5° Icônes 
imperatorum romanorum et séries aus- 
triacorum , in-fol. j la Sicile et la 
grande Grèce, etc. Tous ces ouvrages 
sont en latin et forment 5 vol. in-fol. , 
imprimés à Anvers, i645 et 1708. Ils 
sont curieux et estimés . 

GOMARE (François), né a Bruges 
le 3o janvier 1 563 , devint professeur 
de théologie à Leyde en 1 594*11 eut de 
grands démêlés avec Jacques Arminius, 
son collègue , au sujet de la prédestina- 
tion et de la grâce ; et n'ayant pu em- 
pêcher que Vorstius ne fût substitué à 
la place d' Arminius, il quitta Leyde, 
et se retira à Middelbourg en 1 6 1 1 , où il* 
fut ministre et professeur. Gomare ensei- 
gna ensuite à Sauraur, puis à Groningue* 
où il mourut le 11 janvier 16^1, à 78 
ans. 11 avait été marié trois fois , et n'a 
eu des eufans que de sa seconde femme. 
11 eut beaucoup de part aux décisions 
du synode de Dordrecht, et eut un 
grand nombre de sectateurs, qu'on 
appela gomaristes , calvinistes rigides , 
et contre-remontrans. On imprima ses 
ouvrages à Amsterdam en 1664 ■> in- 
folio. 

GOMBATJLD ( Jeak-Ogier de), cé- 
lèbre poète français , et l'un des pre- 
miers académiciens de l'académie fran- 
çaise, naquit à Saint-Just d'une fa- 
mille noble. 11 mourut dans un âge 
fort avancé en 1666. On a de lui un 
grand nombre d'ouvrages en vers et en 
prose; End.mion, roman, in-8° j Ama- 
rante, pastorale , in-8« j Les Danaïdes, 
tragédie, in- 1 a. On estime surtout ses 
Epigrammes , i657 , in-i 2 , et quelques- 
uns de ses Sonnets, 1646, m-4°. Il 
était protestant C'est de lui dont Des- 
préaux a dit ; 

Et Gombauld, tant loué , garde encore la 
boutique. 

Le même Despréaux dit des sonnets 
de Gombauld : 

On peut en admirer deux ou trois entre 
mille. 

On a encore de lui Traités et lettres 
concernant la religion , Amsterdam , 
1669, in- 12. 

GOMBERVILLE (Marin Le Roy de), 
célèbre académicien de l'académie 
française , natif de Chevreuse, dio- 
eèse de Prais , est auteur de trois ro- 
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mans , Polexandre , 5 vol. in-8° j la 
Cythérée , 4 V°l* in-80 ; et La jeune: 
Alcidiane, m-8°, ou 3 vol. in- 12, et 
d'un grand nombre d'autres ouvrages 
en vers et en prose. On estime ses poé- 
sies chrétiennes et spirituelles , iir-4° , 
et surtout son sonnet sur le Saint-Sa- 
crement , celui sur. la solitude , et son 
Noël. Il mourut à Paris le 14 juin 16*74, 
à 74 ans - On a encore de lui, io,un 
bon Discours sur les vertus et les vices 
de l'histoire , avec un Traité de l'ori- 
gine des Français , in-4° j a» la Doc- 
trine des mœurs , in-fol. et in- 12 ; 3<> Re- 
lation de la rivière des Amaiones , en 
4 vol. in-12, traduite de l'espagnol du 
père d'Acuna , jésuite ; 4° des Remar- 
ques sur la vie d'Alexandre-Sévère 4 
00 l'édition des Mémoires du duc de 
Nevers , 2 vol. in-fol., ouvrage curieux ; 
6° l'édition des Poésies latines de Lo- 
menie de Brienne , avec un Avertisse- 
ment, etc. 

GOMEZ DE CIUDAD-REAL ( Al-% 
vares), célèbre poète latin du 16 e 
siècle, natif de Guadalaxara, d'une 
famille noble , fut élevé avec Charles- 
Quint , et s'acquit une grande réputa- 
tion par son poëme sur la Toison d'or , 
De militid quant uelleris aurei uoeant, 
i54o, in -8°; Proverbia Salomonis 
carminé latino reddita , in-8° j Musa 
Poulina, seu epistolœ beau Pauli 
versibus ele glacis redditœ , i5a<) , 
in-8<>. Ces trois poëmes sont en latin* 
Gomez mourut le 14 juillet i538 , à 5o » 
ans. 

GOMEZ (Louis), habile juriscon- 
sulte espagnol , natif d'Orihuela, ensei- 
gna le droit avec réputation , eut des 
emplois importans dans la chancellerie 
romaine , et devint évéque dé Sarno , 
où il mourut en i543. On a de lui des ' 
Commentaires sur les règles de la chan- 
cellerie romaine, in-8° j Caria* resolu- 
tiones juris , et d'autres ouvrages de 
droit en latin . 

GOMEZ DE CASTRO (Alvarès), 
savant écrivain du 16 e siècle , natif de 
Saintc-Eulalie près de Tolède , est au- « 
teur de plusieurs ouvrages en vers et 
en prose- Le plus estimé est son His- 
toire du cardinal Ximenès , Compluti ,. 
1569 , in-fol. H mourut en i58o , à 
65 ans. 

GOMEZ (Màdeleiivb Poissok , veuve 
de don Gabriel de ) , était née du co- 
médien Paul Poisson , à Paris , le v* 
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novembre 1684. M. de Goraez, gen- 
tilhomme espagnol , mais peu avan- 
tagé des biens de la fortune , qui lui 
connaissait des talens , crut trouver 
une ressource en l'épousant; elle de 
son côté crut assurer sa fortune en 
épousant ce gentilhomme ; mais après 
avoir lutté long-tempfc- contre l'in- 
digence , elle se trompa plus que 
lui , car elle obtint par ses ouvra- 
ges quelques pensions qui lui procu- 
rèrent le moyen de vivre à Saint-Ger- 
main-en-Laye jusqu'en 1770, qu'elle 
est morte , considérée de tous ceux qui 
}a connaissaient. Elle a fait quelques 
tragédies qui se trouvent dans ses 
«euvres mêlées, in-ia, et un grand 
nombre de romans : Les journées amu- 
santes , 8 vol. j Crementine , a vol. ; 
Anecdotes persanes , a vol. ; Histoire 
d'Oxford, 1 vol.; La jeune Alcidiane, 
3 vol. ; Les cent nouvelles nouvelles y 
36 parties réduites en 8 vol. ; tous ces 
romans sont bien écrits, et d'une ma- 
nière honnête. 

GONDEBAUD ou GOMBAUD , 3e 
roi de Bourgogne, et (ils de * Gondi- 
caire , vainquit son frère Chilpéric , le 
fit mourir , et s'empara de son royaume 
en 491* H porta ensuite la guerre en 
Italie, pilla et ravagea l'Emilie et la 
Ligurie, et se rendit maître de Turin. 
Au retour de cette expédition il donna 
Clotilde sa nièce en mariage à Clovis 
en 493.; 7 ans après Clovis le défit et le 
poursuivit jusqu à Avignon. Gondebaud 
s'y renferma , et fut obligé d'accepter 
la paix aux conditions qui lui furent 
imposées par le vainqueur. A peine 
fut-il délivré , qu'il assiégea et prit 
Vienne , et fit égorger Godegisile son 
frère dans une église d'ariens. Par 
cette mort Gondebaud demeura paisi- 
ble possesseur de son royaume jusqu'à 
sa mort, arrivée en 5ib. C'est lui qui 
donna aux Bourguignons un code de 
lois très-utile, appelé de son nom la 
loi gombette. Sigismond et Godomar 
ses deux fils régnèrent après lui. Il 
était arien. 

GONDI ( Albert dé ) , dit le maré- 
chal de Retz, était fils d'Antoine de 
Gondi, maître -d'hôtel de Henri II,- 
qui avait suivi Catherine de Médiois 
en France. Albert fut employé, dans 
les négociations et dans le militaire , 
où il ne se distingua pas beaucoup. Il 
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réussissait mieux dans le métier de 
courtisan. On prétend qu'il fut un des 
conseillers de la Saint-Barthélemi, dont 
il alla excuser le massacre auprès de la 
reine Elisabeth. Il s'empara de Belle- 
Isle , qu'il fortifia , fut gouverneur de 
Prpvence , que les factions l'obligèrent 
de quitter. Charles IX le fit maréchal 
de France en 1574. Henri III le fit duc 
et pair. 11 mourut en 1602. Sa pos- 
térité finit en son arrière petite-fille T 
Paule-Françoise-Marguerite deGondi, 
qui épousa le duc de Lesdiguières, 
dont elle resta veuve en 168 1 , et mou- 
rut en 1716, à 61 ans. Elle n'eut 
qu'un fils, qui mourut sans postérité en 
1703. 

GONDI (Jràk-Frajîçois-Pàul v})> 
plus connu sous le nom de cardinal 
de Betz , était fils de Philippe-Emma- 
nuel de Gondi , comte de Joigny, lieu- 
tenant-général , etc. Il se distingua par 
ses talens , fut docteur de Sorbonnc, 
puis coadjuteur de son oncle Jean- 
François de Gondi, premier archevêque 
de Paris , et enfin cardinal. Mais ayant 
piis parti contre le roi dans les trou- 
Lies de Paris , il fut renfermé à Vin- 
cennes en i652. Il succéda à son oncle 
dans l'archevêché de Paris en îfàj. 
Quoique prison nier,il ne laissa pas d'in- 
quiéter la cour en voulant gouverner 
par ses grands- vicaires. Il se sauva a 
Rome, fit sa paix en 1661 , et donna 
sa démission ne l'archevêché de Paré. 
Il eut l'abbaye de Saint - Denis ea 
France, et mourut à Paris le 24 août 
1639 , à 66 ans. On a de lui plusieurs 
ouvrages, outre ses Mémoires, tels qi" 
la Conjuration deFiesque; des Mazan- 
nades. Le cardinal de Retz était in- 
trigant , hardi et turbulent. 11 avait 
l'esprit délié, vaste et un peu roma- 
nesque ; mais sur la fin dé sa vie , il 
devint doux, paisible , sans intrigues et 
l'amour de tous les honnêtes geus,v>* 
vant en simple particulier , afin de 
payer plus de quatre millions de dettes 
qu'il avait contractées dans le temps ou 
il vivait avec une magnificence eitréme- 
On a de lui des Mémoires qui sont tres- 
agréables à lire , Amsterdam , 17^1 ,4 
vol. in- 12 , auxquels on joint ceux de 
Joly et Nemours , 1 738 , 3 vol. in-12 , 
qui se relient en deux. Il ne faut p» s 
le confondre avec le cardinal Pierre 
de Gondi , évêque de Langics , puis de 
Paris , que le pape Sixte V éleva au 
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cardinalat en 1587. 11 se déclara avec 
fermeté contre les ligueurs,, et mourut à 
Paris le 17 février 1616 , à 84 ans. Son 
neveu le cardinal Henri de Gondi lui 
succéda. Il mourut a Béziers le 3 août 
1622 , et eut pour successeur Jean- 
François de Gondi son frère , premier 
archevêque de Paris , mort en 1664 , à 
70 ans. C'est à ce dernier que succéda 
le cardinal de Retz. 

GONDRIN Louis -Henri de Pàr- 
dillan et db), naqu£au château de 
Gondrîn , diocèse cHlch , en 1620 , 
d'une famille noble et ancienne. Il 
fut nommé en i644 coadjuteur d'Oc- 
tave de Bellegarde , archevêque de 
Sens , son cousin. Il prit possession de 
cet archevêché le 16 août 1646 , et le 
gouverna avec zèle jusqu'à sa mort, 
arrivée le 20 septembre 1674 , à 04 
ans. Ce fut l'un des premiers évêques 
qui censurèrent l'Apologie des casuis- 
tes. Il interdit les jésuites dans son 
diocèse pendant plus de vingt-cinq 
ans, parce qu'ils ne voulaient pas se 
conformer à ses ordonnances ; et cet 
interdit, qui dura jusqu'à sa mort , fit 
grand bruit. M. de Gondrin signa , le 
28 mars 1654, la lettre de l'assemblée 
du clergé au pape Innocent X , où les 
prélats reconnaissent que les cinq fa- 
meuses propositions sont dans Jansé- 
nius, et condamnées au sens de Jan- 
sénius dans la constitution de ce pape. 
On trouve aussi sa signature dans la 
lettre que l'assemblée du clergé écrivit 
le 2 septembre i656 au pape Alexan- 
dre VII. Il est vrai qu'il fit d'abord 
quelques difficultés à donner cette si- 
gnature , mais on leva si bien ces diffi- 
cultés , qu'il avoua qu'il se croyait 
obligé en conscience de signer. Il signa 
aussi le Formulaire sans distinction ni 
explication ; mais croyant qu'on de- 
vait avoir quelque égard pour ceux qui 
n'étaient pas aussi bien persuadés que 
lui de l'obligation de souscrire au For- 
mulaire , il souhaita qu'on leur laissât 
passer la distinction du fait et du droit 
s'ils faisaient profession de condamner 
la doctrine des cinq propositions ; et 
/:e fut pour cette raison qu'il se joi- 
gnit aux quatre évêques ( d'Alcth , de 
Pamiers , d'Angers et de Beauvais ) , et 
qu'il écrivit à Clément IX qu'il était 
nécessaire de séparer la question de 
lait d'avec celle de droit, qui était con- 
fondues dans le Formulaire. On a de 
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lui des Lettres , plusieurs ordonnances 
pastorales,. et on lui attribue la tra- 
duction desjettres choisies de saint 
Grégoire-le-Grand , publiée par Jac- 
ques Boileau. Madame de Montespan ♦ 
était la nièce de ce prélat. 

GONET ( Jeak-Baptiste), savant 
dominicain , natif de Béziers , fut doc- 
teur de l'université de Bordeaux, y en- 
seigna la théologie avec réputation , et 
devint provincial de son ordre. Il mou- 
rut à Béziers le 24 janvier 1621 , à 65 
ans. Son principal ouvrage est un 
cours de théologie intitulé Clypeus 
theologiœ Thomisticœ , dont la meil- 
leure édition est celle de Lyon, it>8i , 
5 vol. in fol. Les autres écrits de Gonet 
sont i° Manuale Thomistamm, 6 vol. 
in- 12 ; 20 Dissertai io theologica de 
probabilitate. 

GONGORA-Y-ARGORE (Louis), 
célèbre poète espagnol , né à Cordouc 
le il juillet 1 562, d'une famille distin- 
guée,s'acquitune te lie réputation par ses 
vers lyriques et par ses autres poésies, « 
qu'il fut surnommé le Prince des poètes 
espagnols. 11 embrassa l'état ecclésias- 
tique, et fut chapelain du roi, pré- 
bendier dans l'église de Cordoue , où 
il mourut le 26 mars 1627, à 66 ans. 
Ses œuvres ont été publiées in-4°. 

GONELLI ( JeTan ) , fameux sculp- 
teur, surnommé l'Aveugle de Cara- 
bassi , perdit la vue à lagc de 20 ans , 
ce qui ne l'empêcha point d'exercer la 
sculpture avec succès. Il faisait des 
figures de terre cuite , et les rendait 
parfaites, se laissant conduire par le 
sentiment du tact. On raconte de cr 
sculpteur aveugle quelque chose de 
plus admirable ; on dit qu'il fit dè> la 
même manière des portraits ressem- 
blans , et entre autres le buste i!«: 
M. Hesselin , contrôleur de la chambre 
aux deniers à Paris. Il mourut à Rome 
sous le poflâificat d'Urbain VI II. 

GONNELIEU ( Jérôme de ) , né à 
Soissons en 1640, se fit jésuite en 1CÎ7, 
et mourut à Paris en 17 15. 11 a fait lu, 
Pratique de la vie nlcricXirc , m-v\ ; 
Y Exercice de vie 'intérieure , in - 1 2 ; 
l'Imitation avec ses réflexions, in-ia 

GONSALVE FERJNANDEZ DE 
GORDOUE. Foy. Cordon. 

GONTAUT, famille illustre dont 
étaient les deux maréchaux de Eiron , 
que l'on trouve sous ce mot ; le der-r 
nier ne fut point marié, mai» il avait 
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un frère nommé Jean , qui continua la 
postérité; son petit -fils, Armand- 
Charles , releva la splendeur de sa fa- 
mille ; il fut duc et pair en 1723. ma- 
réchal de France en 1 754 , et mourut 
en 1756, à 93 ans j son fils, né en 1700, 
fut fait maréchal de France en 1757. 

GONTHIER,moinèdeSaint-Amand, 
a mis en vers latins le Martyre de 
saint Cyriaque. Il est mort en .1112. 

GONTIER, surnommé Ligurinus, 
moine de Saint -Amand, et célèbre 
poète latin , vivait vers 1 160. Son 
poÀne De gestis Frederici /, Augs- 
Dourg, i5o7 , in-fol. est estimé. 

GONTIER. Voy. GuiM-ig*. 

GONTIER , comte de Schwart- 
zembourg, fut élu empereur en i346, 
par une faction opposée à l'empereur 
Charles IV ; son médecin, l'ayant em- 
poisonné, prévint la guerre qui allait 
s'allumer entre les deux concurrent. * 

GONTRAN , roi d'Orléans et de 
Bourgogne , et fils de Clotaire I er , monta 
sur le trône en 562 , et fit sa résidence 
à Châlons-sur-Saônc. Les Lombards , 
étant entrés dans ses états, eurent d'a- 
bord de grands avantages sur Amat son 
général ; mais dans la suite ils furent 
entièrement défaits par Mummol, 
autre général de Gontran. Ce prince 
fit la guerre à ses frères , à Recarède , 
roi des Goths, et à Waroc, duc de Bre- 
tagne, avec divers succès. Mummol 
s'ctant révolté contre lui , et ayant 
proclamé roi Gondebaud, fils préten- 
du de Clotaire , Gontran envoya Leu- 
«legisile contre eux. Ils furent défaits et 
mis à mort. Chilpéric ayant été assas- 
siné en 684, Gontran entra aussitôt 
dans Paris , et prit sous sa protection 
4 Clotaire II son neveu, fils de Chilpé- 
ric. 11 tint plusieurs conciles, aima la 
justice , qu'il rendait lui-même , et le 
bien public ; mais il ne s'd^ît pas dé- 
pouillé de cette humeur sauvage et 
cruelle que les Francs avaient apportée 
dans la Gaule ; on tremblait a son ap- 
proche quand il était en colère ; il 
n'hésita pas à faire mourir d'eux méde- 
cins entre les mains de qui une de 
ses femmes était morte; il passait ce- 
|>endant pour doux et complaisant, 
mais c'était plus par faiblesse que par 
caractère. Ce prince mourut le 28 
mars 593, à 60 ans, après en avoir 
régné 33. Il avait adopté auparavant 
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son neveu Childebert , et l'avoit choisi 
pour son successeur. 

GONZAGUE , maison illustre d'Ita- 
lie, dont était Louis de Gonzague, 
qui, après avoir défait Passarino-Ronis- 
cola , tyran de Mantoue en i3-i; , de- 
vint lui-même seigneur de cette ville 
sous le titre de vicaire de l'empire, et 
mourut en i36o. Jean-François, un 
de ses descendant, fut créé marquis 
de Mantoue par l'empereur Sigismond 
en i433, et mjttrut en i444- Fr ^ 
rie II fut fait 4Vfe Mantoue par l'em- 
pereur Charlesv , et mourut en 1% 
Son petit-fils , Vincent de Gonzague, 
finit la postérité masculine delà branche 
aînée , et mourut en 1637. Frédéric H 
avait eu un autre fils nommé Louis, 
qui, s'étant venu établir en France, 
nit duc de Nevers par sa femme Hen- 
riette de Clèves. Il fut gouverneur de 
Champagne, jouit d'une grande consi- 
dération , et servi t utilement à la guerre. 
En i595 Henri IV lui ayant dit quel* 
que chose de désobligeant dans le con- 
seil , il en conçut tant de chagrin, que 



ses plaies se rouvrirent , et qu'il nwo- 

3at le a3 octobre , à 56 ans. Il a laissé 
es Mémoires donnés au public par 



M. deGomberville , i665,2 vol. m-fol. 
Son fils Charles de Gonzague était duc 
de Nevers en France, lorsqu'il alla 
prendre possession du duché de Man- 
toue^ la faveur de la France; il moarot 
en i637.Son petit-fils Charles lV,sétant 
déclaré pour le roi d'EspagnePhilippeJ , 
fut mis au ban de l'empire , dépossède 
de son duché , et mourut en 1700, sans 
postérité légitime. Il y avait d'autres 
branches de cette maison qui ne pu- 
rent entrer en possession de Mantoue 
Ce duché resta à la maison d'Autriche. 
La branche de Guastalla étant éteinte 
en 1 729 , ce duché fat réuni à celui « 
Mantoue , et depuis joint aux duché* 
de Parme et de Plaisance. Vof- Ho * 

VERE 

GONZAGUE ( LucaÈcB p«)i fut 
malheureuse dans son mariage arec 
Jean-Paul Manfroné , quelle éoousi 
à regret, 11'étant âgée que de \\ ai». 
Il était brave et altier , mail se eo* 
duisit si mal , que le duc de Fem* 
le fit mettre en prison, et letroav» 
digne du dernier supplice ; il o» néaD * 
moins de clémence , et ne le fit ■«» 
mourir en considération de U>c re V 
son épouse ; mais elle ne put <*te* 
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sa liberté. On eut tant d'estime pour ses 
lettres , que Ton ramassa jusqu'aux 
billets qu elle écriyait à ses domesti- 
ques. Elles furent imprimées à Venise 
en i55a, in- 12. On y trouve beau- 
coup de force , de savoir et de piété. 

GONZAGUE. For. Coconas. 

GONZALEZ DE CASJTIGLIO 
(Jeak), religieux augustin espagnol, 
célèbre par sa piété et par ses prédi- 
cations, mourut à Satamanque le 11 
juin 1479» à 49 ans, ayant été empoi- 
sonné à l'autel par une hostie consa- 
crée qu'une dame veuve lui avait fait 
donner, transportée de fureur de ce 
qu'il avait converti un cavalier qu'elle 
aimait. 

GONZALEZ ou GONZALVE DE 
CORDOUE. Vqy. Cobdoue. 

GONZALES (Coques), peintre, 
f^oy. Coques. 

GONZALES ÇTyrse), savant jésuite 
espagnol , fut général de son ordre, et 
piourut à Home le 24 octobre 1705. 
On a de lui un Traité de la probabi- 
lité , Rome, 1694, in-fols et un au- 
tre contre les propositions de l'assem- 
blée du cierge de France , tenue en 
1682. 

GONZALES DE MENDOZA. Foy. 
Meinddza. 

GONZALES • ( Dominique ). Voy, 

OODWIK. 

GONZALEZ TELLEZ (Emmanuel), 
professeur de droit en l'université de 
Salamanque en i655 , a donné un 
Commentaire sur les Décrétâtes , dont 
la meilleure édition est de 1693 , 4 vol. 
in -fol. 

' GORDIEN-L'ANCIEN, était fils de 
Metius Marcellus , et descendait , par 
?a mère, de l'empereur Trajan. Sa 
magnanimité , son éloquence , sa pro- 
fité, sa modération et ses autres belles 
qualités lui firent tant d'amis , qu'é- 
tant proconsul en Afrique , il fut salué 
empereur malgré sa vieillesse et sa ré- 
sistance, en 237, par les troupes soûle- 
Tées contre Max i min. Il associa Gor- 
dien son fils à l'empire $ mais peu de 
temps après, Capellien, gouverneur 
de Mauritanie, Jeur livra un sanglant 
combat , dans lequel Gordien le fils per- 
di* la vieil ^6 ûns - L* 6 P^re se tua de 
désespoir à plus de 80 ans, de peur 
de tomber entre les mains de Maximin * 
Il avait gagné l'affection du peuple ro- 
juain, pendant sa questure , en don- 
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nant des jeux et des fête» publiques , 
et avait composé dans sa jeunesse un 
ppëme de la vie d<£ Antonins. Le fils 
était aussi homme de lettres et fort 
studieux.' 

GORDIEN - LE ^ JEUNE , fils ou 
seulement neveu du second Gordien , 
fut étu empereur romain en 2^8 , a 
l'âge d'environ 16 ans. Quoique jeune, 
H ne manqua ni de prudence ni de 
conduite. Il étouffa 'la révolte de Sa- 
binien , épousa la fille de Misithéê , 
excellent philosophe , changea la face 
de l'empire, fit construire le Champ- 
de-Mars , reprit Antioche , et fut assas- 
siné par les intrigues de Philippe, pré- 
fet du piétoire , en a44 > tandis qu'il 
chassait les Perses de la Syrie , après 
avoir vaincu Sapor. 

GORDIUS , roi de Phrygie et père 
de Midas , parvint à la royauté après 
Ji'avoir eu pour tout bien que deux atte- 
lages de bœufs , dont l'un lui servait à 
.labourer , et l'autre à traîner son cha T 
riot. Midas consacra ce chariot à Ju- 
piter. On dit que le nœud qui atta- 
chait le joug au timon était fait si 
adroitement , que l'on ne pouvait dé- 
couvrir les bouts , et que le bruit cou- 
rait que celui qui pourrait le dénouer 
posséderait l'empire de l'Asie. On sait 
de quelle manière Alexandre accom- 
plit cette prédiction en le coupant 
avec son épée, d'où est venu le pro- 
verbe: couper le noeud Gordien. 

GORDON ( Jacques) , savant con- 
troversiste jésuite, était d'une des meil- 
leures maisons d'Ecosse ; il sortit de 
son pays pour cause de religion , et 
alla a Rome, .où il se fit jésuite eu 1 563. 
Il enseigna l'hébreu avec réputation à 
Bordeaux , à Paris et à Pont-à-Mous- 
son, et voyagea en Allemagne, en, 
Danemarck et dans les lies britanni- 
ques , où il eut beaucoup à souffrir 
pour la religion catholique. Il mourut 
a Paris le 16 avril 1620, à 77 ans. 
On a de lui Contrôle niarum chris* 
tiance fidei epitome, Cologne , 1620, 
2 vol. in-8°. 

GORDON (Jacques), mort a Paris 
le "17 novembre i64' , à 88 ans. Celui- 
ci est auteur i° d'un Commentaire 
iatin sur la Bible, en 3 vol. in-fol. , qui 
n'est pas estimé ; 2° d'une Chronolo- 
gie , in-fol. , aussi en latin , .depuis la 
.création du monde jusqu'à, l'an 1617, 
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iW d'une Théologie morale, in-fol. , et 
de quelques autres ouvrages en latin. 
GORDON (Thomas ), mort au mois 
de juillet 1 7Ôo , à (36 ans , est auteur 
d'une traduction anglaise de Tacite, 

2ui parât en 1739, et dont les ré- 
crions furent traduites en français , 
et parurent à Amsterdam, 174*» a v °l« 
in- 12. En 1743 parut sa traduction 
anglaise de Salluste ; les discours po- 
litiques qui raccompagnent furent 
aussi traduits en français, 1759, 2 vol. 
in- 12. 

GORDON ( Alexakdre ) , écossais , 
a résidé long-temps en Italie et a voyagé 
en France et en Allemagne. Il était 
secrétaire de la société pour l'encoura- 
gement dessciences, et de celle des an- 
tiquités qu'il résigna en 1741. Il suivit 
le gouverneur Gicn en Caroline, où 
il eu t diffërens emplois, et mourut juge 
de paix , laissant un bel état à sa fa- 
mille. Ses ouvrages sont un Voyage 
en Ecosse , avec 66 planches , 1 726 , 
in-fol. , et un Supplément qui a paru 
en 1 732 ; la Vie du pape Alexandre VI 
et de son fils César Borgia , qui est tra- 
duite en français en 2 vol. in- 12 ; l'ori- 
ginal est imprimé en 1 729 , in-fol. ; la 
traduction de la Description des am- 
phithéâtres deMaftèi, 1730, in-8<»j 
Essai sur les antiquités égyptiennes , 
1737 et i73q, in-fol. 

GORELLI, poète italien, a écrit en 
vers ce qui s'est passé de son temps 
depuis i3io jusqu'en i384- Il avait 
pris Dante pour modèle , mais il lui 
est bien intérieur. U est inséré dans 
les Écrivains d'Italie de Muratori. 

GORGIAS-LE-LÉONT1N, ainsi' 
nommé parce qu'il était de Leon- 
tium, ville de Sicile, était sophiste et 
orateur célèbre. Il fut envoyé par les 
Léontins à Athènes pour demander 
du secours contre -les Syracusains, 
4 17 ans avant J.-C. , et obtint ce qu'il 
d -mandait. On dit qu'il vécut 108 ans. 

GORGO , femme de Léonidas , roi 
de Sparte , est très- célèbre dans l'an- 
tiquité. C'est elle qui disait que « les 
femmes de Sparte étaient les seules qui 
missent des nommes au monde. » 

GORGONES, filles de Phorcuset de 
Ccta, selon la fable, étaient trois sfeurs, 
nommées Méduse , Euryale et Sthenio. 
Elles demeuraient près du jardin des 
Hcspérides,et transformaient en pierres 
ojux qui les regardaient 3 mais- Perséc 
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les vainquit , et tua Méduse avec lèse 
cours de Minerve ; sa tète fut attachée 
à l'égide de Pallas. Hésiode dit qu'elles 
n'avaient qu'un œil pour elles trois, et 
qu'elles s'en servaient tour à tour. 

GORGOPHONE , fille de Persée et 
d'Andromède , et femme de Périèrés, 
roi des Afcesséniens , se remaria, après 
la mort de son époux, avec OEbalus. 
C'est la première femme que l'histoire 
profane remarque s'être engagée en de 
secondes noces. 

GORIO ( Ait TorKE-FftAKçois), tarant 
anticaire florentin du 18 e siècle, à qui 
on doit la description du cabinet d«/ 
grand-duc , sous le titre de Musœunt 
Jlorentinum , Florentiae , 1 73 1 et seq., 
10 vol. in-fol. ; Musœum etruscum , 
1737 et seq. , 3 vol. in-fol. ; Musœum 
cortonense , Romae -, 1750 , in-fol. U 
a aussi donné les Inscriptions ancien- 
nes qui se trouvent dans les villes de 
Toscane, Florence, 1727 et suiv.,3 
vol. in-fol., et a mis au jour d'autres 
livres sur lès antiquités de Toscane, 
comme le Musœum guarnaccium, Flo- 
rence , 1744» in-fol. 

GORION. Fby. Joseph Bek-Goim». 
■ GORLÉE, Gorlœus ( Abbahai), 
savant antiquaire , natif d'Anvers, 
s'acquit beaucoup de réputation par le 
soin qu'il prit de ramasser un grand 
nombre de médailles, d'anneaux, de 
cachets antiques et d'autres semblables 
monumens. U mourut à Delft le i5 
avril 1 609, à 60 ans. On a de lui un petit 
Traité excellent et curieux sur les in- 
neaux et leur usage chez les anciens, 
intitulé Dactyliotheca, Leyde, 1600, 
in-4°, et depuis en 1707 , 2 vol. in-4°> 
Trésor des Médailles, Leyde, 1608, 
in-fol., latin; Paralipomena monisme- 
tum , et d'autres ouvrages. 

GOROPIUS (JeaiO, fameux méde- 
cin du 16 e siècle, natif du Brabant, 
s'acquit l'estime de l'empereur Cbarles- 
Quint, et fut médecin d'Eléonore, 
reine de France, et de Marie, reine 
de Hongrie. 11 savait les langues et ji 
philosophie ; mais il se plaisait à débi- 
ter des paradoxes dans ses ouvrages, et 
entre autres celui-ci , que la langue 
qu'Adam parlait était la langue alle- 
mande ou teu tonique. H taouruf a 
Maestricht le 27 juin 157a, à 53 ans. 
On a de lui Origines jéntuerpianœ, 
1569, in-fol,, et d'autres ouvrages. 
GORRAN où 1 DE GORRAIN (Nu* 
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r.AS de), savant religieux de Tordra 
de Saint-Dominique , était natif du 
Maine, et prieur du couvent des ja- 
cobins* de la rue Saint-Jacques à Paris 
en 1280. Philippe-le-Hardi le nomma 
confesseur de son fils , qui fut depuis 
roi de France sous le nom de Philippe- 
le-Bel. Gorran continua d'être confes- 
seur de ce prince lorsqu'il fut monté 
sur le trône , et mourut vers 1295. On 
i\ de lui des Commentaires sur presque 
toute la Bible , des Sermons , et quel- 
ques autres ouvrages. La plupart ne se 
trouvent qu'en manuscrit dans la bi- 
bliothèque de Sorbonne. 

GORBIS (Jean de) en latin Gorreus, 
médecin de la faculté de Paris , fut re- 
tranché deux fois de la faculté, à cause 
de son attachement au calvinisme , et 
rétabli autant de fois. Il mourut en 
1 572, à 72 ans. Ses œuvres sont impri- 
mées en 1622, in -fol. Son petit-fils , 
nommé de même , et médecin comme 
lui , a laissé des opuscules , 1660 , 
in-4°. 

GORTZ (Jeak, baron de), du duché 
clcHolstein, sut plaire à Charles XII 
par son caractère entreprenant et son 
audace. Employé par son maître en 
différentes négociations hasardeuses, il 
fut arrêté en Saxe et en Hollande ; il 
échappa la première fois du milieu de 
six cavaliers ; la seconde, il fut remis 
en liberté , et son affaire fut assoupie. 
Il s'agissait de faire révolter l'Angleterre 
en faveur du prétendant. Enfin,chargé 
des finances du royaume de Suède , il 
eut recours à des moyens extrêmes et 
ruineux pour satisfaire les volontés du 
roi ; aussi ù la mort de ce prince il fut 
arrêté, et pour donner aux peuples une 
victime du pouvoir arbitraire qui les 
avait fait gémir sous Charles XII, il fut 
décollé le 2 mars 1719. 

GOSSELINI (Julien), né à Rome 
en i525, fut dès l'âge de 17 ans secré- 
taire de Ferdinand de Gonzague , vice- 
roi de Sicile. Il continua de l'être lors- 
que ce vice-roi fut fait gouverneur de 
Milan, et eut la même fonction sous 
le duc d'Albe, le duc de Sesse, le 
marquis de Pescaire, et le duc d'Albu- 
querque ; celui-ci s'emporta tellement 
contre lui qu'il voulut lui ôter l'hon- 
neur et la vie. Néanmoins Gosselini 
rentra en charge sous le marquis d'Ai- 
înonte et sous le duc de Terranova , 
gouverneur du Milanez, «t fut leur 



GOT 4i5 

secrétaire. On dit qu'il avait un talent 
merveilleux pour pacifier les querelles. 
Il mourut à Milan le 12 février 1687, 
à 62 ans. Malgré les affaires de son se- 
crétariat, qui l'occupèrent plus de qua- 
rante ans , il a publié divers ouvrages. 
Les principaux sont , 1 ° la Vie de Fer- 
dinand de Gonzague, Milan , 1579, m ~ 
/(O; 20 la Conjuration de Jean-Louis de 
Fiesque;3° la Conjuration des Pazzi; 
4°/Lme , Venise, i588,in-8°. 

GOTESCALC. Voy. Godescalque. 

GOTH (Laurent), archevêque d'Up- 
sal en Suède, donna sous son nom 
Liturgia Suecanœ ecclesiœ , Stocfcolm, 
1576, in-fol. C'était l'ouvrage que Je 
roi Jean , qui voulait rétablir le catjtto- 
licisme en Suède , avait fait faire par 
le clergé. On avait cherché à ménager 
les deux partis , on les mécontenta tous 
deux. On fut obligé de supprimer le 
livre , ce qui l'a rendu rare. Le texte 
seul a été réimprimé à Stociolm en 
i588, in-4©. 

GOTH , famille illustre, connue dès 
le i3« siècle, dont étaient Clément V; 
un Bertrand de Goth , évêque de Lan- 
grès et d'Agen, mort en 1012 ; unBé- 
raud de Goth , archevêque de Lyon , 
mort en 1297. Dans la suite les chefs 
de cette maison portèrent le titre de 
marquis de Rouillac ; c'est sous ce nom 
que fut connu Louis de Goth , qui ser- 
vit dans les troupes suédoises sousChar- 
les IX, roi de Suède. 11 fut ambassadeur 
en Portugal en 164 3 et mourut en 1G47. 
Il avait hérité de sa mère,Hélène de No- 
garet , du duché d'Epernon , dont il 
porta le titre sur la fin de ses jours ; son 
fils, Jean-Baptiste Gaston de Qoth,n'en 
porta pas d'autre. Il voulut faire revi- 
vre en sa faveur les prérogatives du 
duché d'Epernon , mais il ne put y 
réussir. Il mourut le dernier mâle de 
sa maison en 1692. On a de lui la Vé- 
ritable origine de la maison de France, 
Paris, ifi79,in-i2. Koy. Valette. 

GOTHS , peuple origiuaire du nord 
de l'Allemagne ou de la Scandinavie, 
commença à se faire connaître l'an 242 
de J.-C L'empire d'Orient a eu beau- 
coup à souffrir de ce peuple , et celui 
d'Occident avec ses plus belles provin- 
ces fut en proie à ces barbares. Le midi 
de la France et toute l'Espagne ont 
été long-temps leur établissement ; les 
Francs les ont soumis en France , les 
Crabes eu Espagne ; à la fin leur nom 
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s'est perdu ; il ne s'en trouve de ves- 
tiges qu'en Suède, où plusieurs provin- 
ces conservent leur nom. 

QPTTI (ViîiCERT-Loms), naquit à 
Cologne en 1664 i de simple domini- 
caux il s'éleva au cardinalat par sa 

. vertu et son savoir sous Benoit XI11 , 
en 1728; il mourut en i74 2 - Son prin- 
cipaLouvrage est une Théologie suivant 
les principes de saint Thomas, en plu- 
sieurs volumes in~4°< 

GOTTSCrJED, célèbre poète alle- 

. mand , natif, de Konisbcrg , dont on a 
une poétique très - ftgimée et d'autres 
, poésies* Madame Gottsched son épouse 
s'^est aussi distinguée par ses poésies et 
par son goût pour la belle littérature. 
Qn a d'elle des comédies qui ont eu 
beaucoup de succès. Gottsched, auteur 
de la grammaire allemande , in-8° , 
est mort à Leipsick le 10* décembre 
1*766. 

GOUBËAU (Faàkçois), peintre, natif 
d'Anvers, fut élève de Baur, çt tra- 
vailla avec succès dans le goût de Jean 
Miel et de Bamboche. 
GOUDELIN ouGOUDOULI 

. (Pierre) , célèbre poète gascon , natif 
de Toulouse , était 61s d'un chirurgien. 
U se livra tout entier à la poésie, et 

.composa en langage gascon des vers 

,qui lui ont acquis une grande repu ta - 

. tion. La meilleure édition est d'Amster- 
dam, 1700 /a vol. in-i 2, avec les autres 

. poètes gascons. Néanmoins 1 il serait 
mort de misère dans sa vieillesse si ses 
concitoyens ne lui eussent assigné une 

Î >eusion viagère sur les deniers publics. 
1 mourut à Toulouse le 10 septembre 
1649, à 70 ans. 11 y a plusieurs éditions 
. de ses œuvres. Le poëme qu'il fit sur la 
jnort de Henri-le- Grand est un des 
plus estimés. Le père Vanière l'a tra- 
duit en vers latins. 

GOUDIMEL (Claude), excellent 

.musicien , natif de Franche-Comté , 

fut tué à Lyon en 1572, parce qu'il 

était de la religion prétendue réformée. 

On lui fit un crime d'avoir mis en mu- 

. eique les psaumes de Marot et de 

. Bèze. 

GOUFFIER (,Gcillàoms), seigneur 
. de Boisy et de 3$onnivet, était d'une 
noble et ancienne famille du Poitou. 
Il .fut sénéchal de Saintonge , gouver- 
neur et premier chambellan du roi 
Charles VIII , eut le gouvernement de 
Languedoc et de Touraine, et mourut 

♦ 
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à Amboise le 23 mai i495. H laissa de 
Philippe de Montmorenci sa seconde 
.femme trois enfans distingués , savoir, 
Arthus Gouffier,grand-maitre de France 
et gouverneur de François I er , qui le 
combla de biens et d'honneurs , et lui 
confia les affaires les plus impoEfcintes ; 
il mourut en i5ic): 20 Adrien CÊouffier, 
appelé le cardinal de Boisy, qui fut 
évêque de Coutances , puis d'AÎbi , et 
grand-aumônier de France ; il mourut 
le 24 juillet IÔ23 : 3° Guillaume Gouf- 
fier, appelé communément l'amiral de 
Bonnivet, charge dont il futbonoréle 
3i décembre 1617 9 il se signala dès sa 
jeunesse en diverses occasions , et s'ac- 

. quit l'estime et la faveur du roi Fran- 
çois I er . Ce prince lui donna en 1 523 le 
commandement de l'armée d'Italie; 
mais cette expédition ne fut point heu- 

. reusc. L'amiral de Bonnivet se joignit 
à Louise de Savoie contre le connéta- 

, ble Charles de Bourbon , et conseilla à 
François 1 er de donner la bataille de 
Pavie , malgré les remontrances des 
capitaines les. plus expérimentés. Sod 
mauvais conseil ne demeura pas im- 
puni. Il fut tué en cette bataille le 24 
lévrier i52Ô. Brantôme dit que le con- 
nétable de Bourbon l'ayant vu étendu 
mort sur le champ de bataille , s'écria : 
« Ah , malheureux! tu es la cause de U 
ruine de la France et de la mienne. » 
GOUJET et non GOUGE T (Clau- 
de-Pibarb) , naquit à Paris le 19 oc- 
tobre 1697. Après avoir fait ses études, 
il était entré à l'Oratoire, lorsqu'il rat 
nommé chanoine de Saint-Jacques- 
l'Hôpital en 1 ^23. Ce bénéfice lui laissa 
le loisir de suivre son inclination pour 
les recherches historiques. A la mort 
de l'abbé de Ver tôt , il fut question 
de le lui donner pour successeur dans 
l'académie des inscriptions. Le cardinal 
de Fleury ne voulut pas y consentir , 
j)arce qu'il voulait dégoûter les parti- 
sans de l'opposition à la bulle Unigcni- 
tus, en leur fermant toute entrée aux 
honneurs. Les académies de Marseille, 
Rouen , Angers et Auxerre se firent un 
honneur de se l'agréger. U devint 
aveugle deux années avant sa mort, qui 
arriva à Paris dans sa maison canoniale 
. le 1 er .février 1766. On a de lui les denx 
Supplémens de Moreri , 1735 et 1749 • 
chacun en 2 VOl. in-fol. ; Bibliothèque 
t française y 18 vol. in-ip ; Histoire dm 
collège royal, 3 vol. in- 12; Biblio- 
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thèque des auteurs ecclésiastiques Su 
dite-huitième siècle, 1 736, 3 vol. in-8». 
La traduction de la rérUé de la reli- 
gion de Grotius , 1724 et 1754, in-iaj 
la traduction des Gémissement d'un 
cœur (Chrétien de M. Hamon,in-ia ; 
yi.es aes saints , in-4<> j les Vies de 
M. de Singlin , de M. de Vîalart , de 
M. Duguet , de M. Nicole , du car- 
dinal Passionéi , de Tricalet , de Lau- 
rent de Médicis ; celle d'Ovide , qui 
esta la tête de la traduction des Mé- 
tamorphoses de Banier. Il a donné des 
éditions de différens livres : Mémoires 
>* d'Arnaud d'Andilly ; Mémoires de la 
ligue , 6 vol. in £° ; Mémoires de Ma- 
relles ; Histoire aes inquisitions , etc. 
GOUJON ( Jbajt), célèbre sculpteur 
et architecte , natif de Paris , florissait 
sous les règnes de François I er et de 
Henri IL On croit qu'il a travaillé au 
dessin des façades du vieux Louvre. 
Personne ne l'a surpassé dans les figu- 
res de demi -relief , et rien n'est 
plus beau en ce genre que sa fon- 
taine des Innocens, rue Saint-Denis , 
a Paris. La cariatides qui soutiennent 
une tribune dans la salle des Cent- 
Suisses au Louvre ne sont pas moins 
belles. On voit dans la même ville 

Êusieurs autres de ses ouvrages, qui 
nt l'admiration des connaisseurs , et 
qui nous retracent les beautés simples 
et sublimes de l'antique. C'est ce oui 
l'a fait nommer avec raison le Gorrege 
de la sculpture. 

GOULART (Simon), fameux minis- 
tre de Genève , natif de Sentis, et l'un 
des plus infatigables écrivains de son 
temps, fit des additions et des change- 
mess considérables dans le Catalogue 
des témoins de la vérité , composé par 
Illyricus , et s'acquit une grande répu- 
tation parmi les calvinistes par ses ou- 
vrages , dont les principaux sont 1 ° un 
Recueil d'histoires mémorables de no- 
tre temps , a vol. in-8» ; 20 une Tra- 
duction de Sénèque ; 3<> les Mémoires 
de la ligue, 6 vol. in-8° , et en 1758 
6 vol. in-4* » 4° Traduction du livre 
de saint Cyprien de Lapsis ; 5° divers 
'Traités de dévotion et de morale. Il 
mourut à Genève en 1638, à 85 ans. 
Son fils, nommé comme lui, est auteur 
d'nn Traité de la Providence, 1627, 
in- 13. Il perdit sa place tfe ministre 
d'Amsterdam pour n'avoir pas voulu 
souscrire au synode de Dordreebj. 
T. II. 
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GO0LSTON (Théodore), médecin 
anglais \ mort à Londres le 4 niai i63a^ 
est entevré sur la paroisse de Saint- 
Martin. Il a traduit en latin la Rhé- 
torique d'Aristote , Londres , iGm 
in-4° ; la Poétique , i6a3 9 in-4° ;« 
Opuscqles de Galien , 1640 , in~4°. 

GOULU ( Jbàiï ) , Gulonius , fameux 
général des feuiiians, naquit à Paris 
le a5 août i5y6, de Nicoia»~€rOulu , 
professeur en langue grecque au col- 
lège royal ; il fit beaucoup*ue bruit par 
ses deux volumesftle lettres contre Bal • 
xac,et mourut le 5 ou le a5 janvier 1 6-29,^ , 
53 ans. On a de lui, outre ses Lettres 4e 
Phyllarque a A ris te, contre Balzac , "a » 
vol. , où les injures ne sont pas épar- 
gnées ; i° une Réponse au livre Mu 
ministre j Dumoulin De la vocat.on des . 
pasteurs] a? Findiciœ theologicœ ihe ro- 
politicœi 1628, in-8<>, en faveur des 
droits de la monarchie ; 3o la Vie de 
saint François de Sales , 1624 , in-4° ; 
4* plusieurs Traductions ; une bonne 
Ëpigramme latine sur la statue éques- 
tre de Henri IV qui est sur le pont 
Neuf à Paris, etc. 

GOUPY (Martin)» architecte , mort 
le 25 juin 1765, a fait des notes sur 
les Lois des batimens de M. Desgodets» 
dont la dernière édition est de 1787, 
in-8«\ *_ 

GOURDAN f Simon 1, fils d'Antoine 
Gourdan, secrétaire au roi, naquit à 
Paris le 24 mars 1646. Il entra dans 
l'abbaye de Saint- Victor en 1661 , et 
y mena une vie très-édifiante- Néan- 
moins, environ 12 ans après, il se pré- 
senta à la Trappe , aspirant a un genre 
de vie plus austère ; mais le saint abbé 
de Rancé refusa de le recevoir , et lui 
conseilla de continuer ses exercices de 
piété dans la maison où il avait fait 
profession. Le père Gourdan suivit ce 
conseil, et mena une vie si austère 
dans l'abbaye de Saint-Victor , que de- 

Îtuis ce temps-là il ne sortit qu'une seule 
bis des murs de son monastère, et 
3u*il s'interdisait môme les promena- 
es dans le jardin. Uniquement occupé 
de la prière et de l'étude, il édifia tout 
Paris ; al ayant marqué une grande 
soumission aux décisions de l'église et 
a la constitution Unigenitus, ir mou- 
rut saintement dans l'abbaye de Saint- 
Victor à Paris, le 10 mars 172$* On a 
delui Sacrifice de foi et d'amour, in- 
12 ; des Lettres, et ute grande kistoijp 
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des 'hommes illuéties de Saint-Victor. 
Cette histoire est encore manuscrite « 
et contient plusieurs vol, in -fol. Sa vie 
a été donnée au public en 1 766, in- 1 a. 

GOURGUES (Domimque de), célè- 
bre et brave gentilhomme , natif de 
Mont-dc-Marsan en Gascogne, voulant 
te venger des Espagnols, qui lavaient 
maltraité pendant la guerre, et qui 
* avaient égorgé une colonie de Fran- 
çais établie sur les côtes de la Floride, 
équipa trois vaisseaux à ses dépens, et 
mit a la vole en 1537. 11 alla descendre 
à la Floride , enleva trois forts , et fit 
pendre ou périr plus de Ôoo Espagnol». 
De retour en France, au lieu des élo- 
ges qu'il méritait pour avoir ainsi vengé 
sa patrie, on voulut le faire mourir , * 
la sollicitation de l'ambassadeur d'Es- 
pagne ; mais l'amiral de Ghàtillon le 
tira d'affaire. La reine Elisabeth le de- 
manda dans la suite pour commander 
la flotte anglaise : il mourut à Tours 
en i%3, en allant prendre le coin- 
mandement de cette flotte. 

GOURME AU (Jea*), prêtre de Nan- 
tes , mort le 2 1 novembre 1761 f a 
tienne une Vie de M. \îe la Noé - HJé- 
naref , 1734 ». ïn-12, 

GOURMONT< Gilles de) , est le 
premier imprimeur qui ait imprimé des 
livres grecs <it hébraïques à Paris. ' il 
commença eW 1607» P ar tes apophtheg- 
tnes grecs , in~4° , et par une gram u 
maire hébraïque en i5o8, in*4°> Il 
Imprimait encore en 1627. 

GOURINAI (Marié Le Jars de; , 
demoiselle célèbre par son savoir, 
ttait fille de Guillaume Le Jars, sei- 

Sneur de Neufvi et de Gournai , et de 
eanne deHacqueville. Après la mort 
de son père , elle en prit un autre par 
alliance ; ce fut le célèbre Michel de 
Montagne qu'elle adopta , et pour qui 
elle ne témoignait pas moins de respect 
et de zèle que pour son véritable père. 
Elle fit imprimer ses Essais en i635, 
*t les dédia au cardinal de Richelieu, 
Michel de Montagne estima cette de- 
moiselle , et reconnut son espèce d'a- 
doption. La vicoinlesse de Garaaches 
«a fille donna aussi le nom de sfeeur 
a mademoiselle de Gournai, qui lui 
dédia son livre intitulé Le Bouquet du 
JPiSdè. Elle mourut à Paris le i3 juillet 
i6/|5, a.,79ans , sans avoir été mariée, 
Ses ouvrages sont en deux volumes 
in-4<>,i(J34 et i64j, sous le titre à\dvis 
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ob présent de mademoiselle âeOour- 
naii la lecture n'en est pas supportable ; 
elle avait le goût dé la vieille littéra- 
ture , des compilation», des commen- 
taires. Lorsque l'académie voulut épurer 
la langue française , mademoiselle de 
Gournai se récria beaucoup sur cette 
réforme , ce qui' produisit contre elle 
des satires intitulées L'anti-Gournai; 
Le remercifuent des beurrières , ou 
les injures sont fréquentes. 

GOURRA1GJNE (Hugues), docteur 
en médecine de Montpellier .mort en 
1 75a, a publié des thèses intéressantes, 
De febnbus ; De morbis chromeis ; 
De respiration* ; De tumoribus ; De 
fer ri ttsu et abusa in medicinâ / De 
fiuiditate sanguinis ; De hwnoribus ; 
De sanguinis nussione; Physiologie* 
et pathologiœ conspectus $ Circuia- 
'l&mis legest 

GOUR VILLE fJ*A* b*) , talet de 
chambre du duc de la Rocnefoucault , 
devint son ami, et même celui du grand 
G onde et du surintendant Fouquet 5 
il fut enveloppé dans la disgrâce de ce- 
lui-ci t ce qui a fait dire que dans le 
même temps il fut pendu à Paris en 
effigie. , et envoyé du roi en A Ilemagne ; 
il eut on effet cetle qualité , mais quel- 
que temps après son. évasion. A. son 
retour il fut proposé pour succéder au 
grand Colbert dans le ministère. On a 
de lui des mémoires de sa yie, écrits 
avec naïveté , dans lesquels il parle de 
sa naissance et de sa fortune avec in- 
différencie. Voltaire s'en est beaucoup 
servi dans son histoire du siècle de 
Louis XIV. Gourvi le était né à la 
Rochefoucault en 1625. Il mourut en 
1706. Ses Mémoires sont en a vol. 
in-12. Us commencent en '64a, et 
finissent en >G^S : il avait 78 ans quand 
il les fit. 11 y peint fort bien le carac- 
tère de tous les ministres d'état qu'il a 
vus 

GOUSSENCOUaT (Mathimi de), 
né à Paris en avril iô83^ fit profession 
aux cèles tin s de Paris en 1606» et y 
mourut le 2 décembre 1660. 11 a pu- 
blié le Martyrologe des chevaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem , 1643, a vol. 
in-fol. , avec les blasons. 

GOUSSET ( Jacques ), célèbve 
théologien de la religion préten<W 
réformée, naquit à Blois en iGSo, 
d'uue nonne famille. Il était cousin 
germain du célèbre lsaac Papin ,et lut 
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fait ministre à Poitiers en 1662 , et 
dont il ne sortit qu'à la révocation de 
l'édit de Nantes en i685. Il passa alors 
en Angleterre et se retira ensuite, en 
Hollande, où il fut fait ministre de 
l'église walJone à Dordrecht. Cinq ans 
après il devint professeur en grec et 
en théologie à Groningue. , où il mou- 
rut en 1704. On à de lui un grand 
nombre d'ouvrages, imprimés et manu- 
scrits. Les principaux sont 1 ? Dictionr 
naire hébreu, ou • ommentarii Itnguœ 
hebraïcœ , ouvrage estimé , et dont la 
meilleure édition est celle de Leipsici 
en 1 743 , in-*4* ; 20 une' réfutation en 
latin du Chïsouck Emounuh ou Bou- 
clier de la foi du rabbin Isaac , Dor- 
drecht , 1608, in-8° . puis Amsterdam. 
1712 , in -fol. Quoique ce tfe réfutation 
soit fort louée de plusieurs sa vans, ii 
nous semble qu'elle ne mérite guère, dé 
Têtre , et ou, elle est trés-faible. Le 
livre qui fait l'objet de sa réfutation 
se trouve dans Tel a ignea Satanœ de 
jVagenset j 3° Considérations théo 
logiques et critiques contre le. projet 
éCune nouvelle version de la Bible , 
1693, in- 12. Ce livre est* contre le 
projet de Charles LeCene. Voy. Casa* 
GOUTHIEK ou GUTHIEKES , (,ïi- 
therius ( Jacçuas) » savantet judicieux 
antiquaire et jurisconsulte, natif de 
Chaumont en Bassigny, se fit recevoir 
avocat au parlement de Paris ,.et ayant 
passé quarante ans dans le barreau 
avec honneur , il se retira à la campa* 
gne , où il s appliqua uniquement à tè» 
tude. Il mourut en iô38. Ses princi* 
paux ouvrages sont 1 ° De uetere jure 
pontifieio urbi* JUtjiut, 1612, in*4°# 
ouvrage qui plût tellement a Rome que 
le sénat de cette ville donna à l'auteur 
la qualité de citoyen romain pour lui 
et pour sa postérité ; 2* J^e officias 
dontfis yfugustee publicœ et privatœ, 
in~4°, 162* , et Leipsiek, 1672, ift^8 ; 
etc. ; 3« De jure Alauium , Leipsiek , 
1671 « in-S°; 4° deux petits traités, 
Vun Lie orbitale talerandd> et l'autre , 
Laus cceciUitis, etc. Tous ces ouvrages 
sont estimés. 

GtHJXDE LABOULAY£(Frakçois 
), célèbre voyageur du 1 n e siècle, était 
fils d'un gentilhomme de Baugé en 
Anjou. II parcourut presque toutes Ici 
parties du monde , et publia , en iG53, 
m-4° y ta Relation de ses voyages. \l 
'était si défiguré au retour de son pre- 
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mier voyage» que m mère ne voulut 

Sas le reconnaître , et qu'il fut obligé 
e lui intenter procès pour rentrer 
c|ans son droit d'aînesse. Il fut envoyé 
en j668> en qualité d'ambassadeur, 
vers le Turc et le grand Mogol ; mais 
il mourut en Perse durait ce voyage, 

GOUYE (Thomas), naquit à Dieppe 
le 18 septembre ittôo, et se fit jé- 
suite en 1667. U se rendit habile dans * 
les mathématiques , et fut reçu de 
l'académie des sciences en 1699/ Il as*» 
sistait régulièrement auxassemblées de. 
cette académie, qui faisait beaucoup de 
cas de ses lumières , et mourut à Paris 
dans la maison professe des jésuites, 
le 2I mais 1726, à 75 ans. Son prin- 
cipal ouvrage est intitulé Observation* 
physiques 'et mathématiques pour ser- 
vir a la perfection de l astronomie et 
de la géographie , envoyées de Siam 
à l'académie des sciences de Paris 9 
par les pères jésuites missionnaires > 
avec des réflexions et des notes en 
2 vol. dont le premier est in-S° et le 
second in-4° j ces observations se trou- 
vent aussi dans le torae 7 des Mémoires 
de l'académie fies sciences. 

GOUYE DE LONGUEJVf AJIE', gref- 
fier au bailliage de Versailles ,. né. à 
Dieppe en 171 5, mort le 11 août 1763, 
a donné pneDissertatian sijr l'ancienne 
histoire de France > 176^ in-12; sur 
la Chronologie des rois mérovingiens , 
1648 , in-12 ; sur l'état du. Spissonnais 
sous les enfans de Clotaire I er , 174 5 , 
in-12 ; sur l'Histoire des enfans de 
Clovis, 1744» in-ia. \ 

GOVEA (Aadké), Goveanus, savant 
portugais, natif de Beja , fut principal 
du collège de $ainte-Barbe à Paris , et 
y éleva trois neveux qui se rendirent 
illustres par leur savoir. Martial Govea , 
l'aine des trois frères /devint bon poète 
latin , et publia à Paris une Grammaire 
latine. ApdréGoyea son pu iné, prêtre,. 

fut établi principal du collège de Mainte- 
Barbe à la place de son oncle. 11 s acquit 
une telle réputation, qu'il fut appelé 
à Bordeaux pour exercer un pareil em- 
ploi dans le collège de Guienne. Il y 
alla, en 1 534, et y demeura jusqu'en 
i547» que Jean III, roi de Portugal, 
le fit revenir dans ses états , pour l'éta- 
blissement d'un collège à Coimbre , 
qui fut semblables celui <Je Guienne. 
Govea mena avec lui en Portugal Bu* 
chanan, Grouchi, Guerente, Vin et," 
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Fabrice, La Cosle , Tevius et Mcndcs,^ 
tous savans personnages , propres a 
instruire la jeunesse. Il mourut à Coim» 
bre au mois de juin r5^8, âgé d'en- 
viron 5o ans ; il ne fit rien imprimer. 
Antoine Govea , le plus jeune des trois 
frères, fut le plus illustre de tous. On 
a de lui divers écrits sur la philosophie 
et sur le droit M. de Thou , Ronsard 
et tous les savans en font un très-grand 
éloge. Il régenta à Bordeaux avec répu- 
tation , puis à Cahors et à Valence en 
©auphiné. Il mourut à Turin en i565, 
•a4k>ans , où Philibert, duc de Savoie, 
l'avait appelé. Ses principaux ouvrages 
«ont , i° un Discours apologétique 
contre Calvin qui l'avait accusé d'a- 
théisme dans son Traité du scandale j 
oo des OEuvret de jurisprudence, in- 
fol. ; 3° Fariarum lectionitm libri duo * 
in -fol. ; 4 e des éditions de Virgile et de 
Térence avec des notes ; 5° Epigram- 
matum libri duo et epistolœ. Mainfroi 
Govea son fils naquit à Turin , et se 
fendit habile dans les belles-lettres et 
dans le droit civil et canonique. Il fut 
conseiller d'état à la cour de Turin , et 
mourut en i6i3. On a de lui des con- 
seils, Consilia; des Notes sur les oeuvres 
de Julius-Clarus , des Vers, et une 
Oraison funèbre sûr la mort de Phi- 
lippe II , roi d'Espagne. 

GOWER (■ le chevalier John ) , 

passe pour «le phis ancien auteur qui 

ait écrit m anglais. On a imprimé de 

'lui un poème anglais , 3e confiessiene 

ainantit , Londres, i532, in-fol. ' 

GOZOW ( Déodat ou DisrpoTrïté ) » 
chevalier de Malte, de la langue de 
Provence , et ny* grand-mai tre de l'or- 
dre de Saint-Jean de Jérusalem , par- 
vint à cette place pour avoir extermv* 
né un dragon qui désolait ' l'Ile de 
Rhodes ; il mourut en 1 353. 

GRAAF ou GRAEF ( Reiniek n* ), 
né a Schoonhaven en Hollande le 3o 
juillet 164 1 ? pratiqua la médecine a 
Delft avec réputation , et y mourut le 
17 août 1673 , à 3a ans. Ses princi- 
paux ouvrages sont 1 * un Traité de la na- 
ture etdcFusagedu suc pancréatique ; 
30 plusieurs Traités *ur les organes des 
. deux sexes qui servent à la généra- 
tion, dans lesquels H soutient que tous 
animaux et les hommes mêmes vien- 
nent des œufs. Tons les ouvrages de' 
ce médecin sont fort estimés , et im- 
primés a Levée , 1705, in-$». 
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GRABE ( Jiak-Erhkst) , nacrait 
à Konisberg en Pruése* le 10 juillet 
1666. Ayant des doutes sur la religion 
luthérienne dans laquelle il avait été 
élevé, il passa en Angleterre , et v 
embrassa les opinions de l'église angli- 
cane. Le roi Guillaume lui fit une pen- 
sion qui fut continuée par la reine 
Anne. Grabe se fit ensuite ordonner 
prétrè, et reçut le bonnet de docteur 
dans f université d'Oxford. Il mourut à 
Londres le 1 3 novembre 171 1. Cm a 
de lui 10 un Spicilége des écrits des 
pères et des hérétiques des trois pre- 
miers siècles , Oxford , 1 700 , 2 vol. 
in-8», réimprimé en 1714,3 vol. in-8»; 
a° une édition des septante sur le manu- 
scrit alexandrin , Oxford, 1707, 1309, 
1719 , 1720, 4tom. in-fol, réimprimés 
à Zurich, 1700, 4 vol. in-fol. j cette 
édition est plus ample , la première est 
plus belle : 3° des Notes sur saint Jus- 
tin et Bullus ; 4° & e forma conse- 
c ratio nis Eucharisties , Londini, 1721» 
in-8» , et d'autres ouvrages estimés des 
savans. Il s'était rendu très-habile dans 
l'antiquité ecclésiastique. 

GRACCHUS (TiBimus Ssmpiokius), 
de l'illustre famille* Sempronia, et pe- 
tit-fils du proconsul Gracchus , tué dans 
une embuscade par les troupes d'Aniri- 
bal , fut deux lois consul et une ibis 
censeur. Il mérita deux fois l'honneur 
du triomphe , prit et ruina un grand 
nombre de villes des Celtibériens en 
Espagne Vers 193 avant J.-C. Quel- 
que temps après il soumit la Sardaigne, 
et en tira un si grand nombre d'escla- 
ves , que la durée de leur vente donna 
lieu à ceproverbe,Àmfc venais*. Grac- 
chus épousa Cornélie, fille de ScipioD, 
dame illustre par sa vertu, dont m eut 
entre autres enfans Tiberius et Calai 
Gracchus y qui se distinguèrent par leur 
éloquence et par leurs talens ; mais ils 
furent tués 1 un et l'autre pour avoir 
pris les intérêts du peuple avec trop de 
zèle , le premier 124 ans avant J.-C , 
le second 1 2 ans après. Plusieurs autres 
célèbres Romains sortirent de cetteii 
lustre famille des Gracchus. 

GRACCHUS (Sbmpromus), on des 
amans de Julie, fille d'Auguste, lut re- 
légué dans une Ile delà mer d'Afrique, 
nommée Céline. Tibère,ayant succédé à 
Auguste, l'envoya tuer quatorze ans 
après ; c'est sans doute de lui que l'on 



■* ■ — ■ — "— - 



GRJB 

trouve quelques vers dans Corpus 
poetarum de Maittaire 

GRACES (les) , divinités, compagnes 
de Vénus , se nommaient Aglaé ou Pa- 
sitbée , Thalie et Euphrosine. 

GRACIAN (Balthasar), célèbre jé- 
suite espagnol, natif de Catalaïucl, autre- 
fois Bilbilis, enseigna les belles-lettres, la 
philosophie et la théologie dans sa socié- 
té , prêcha pendant quelques années et 
fut recteur du collège deTarragone, ou il 
mourut le 6 décembre i658. On a de 
lui un grand nombre d'ouvrages utiles, 
eu espagnol, 2 yoï. in~4°. Les princi- 
jxmx de ceux qui ont été traduits d'es- 
pagnol eu français sont, i °Le héros, tra- 
duit parle père de Courbe ville, jésuite, 
Rotterdam , 1 729 , in- 1 2 ; 2° Réflexions 
politiques sur les plus grands princes , 
et particulièrement sur Ferdinand-lc- 
Catholique , traduites par M. de Sil- 
houette, Amsterdam, 1731, în-13. Le 
père de Courbeville , jésuite t en a, 
aussi donné une traduction sous ce 
titre : Le politique' don Ferdinand-le- 
Catholique 9 Paris, 1732, în-12,. avec 
des notes ; 3» L* Homme universel, 
traduit par te père de Courbeville, in* 
1 2 j 4° L? Homme détrompé, ou Le Cri" 
ticon , traduit par Maunoy , en 3 tom. 
in-12; 5<> L'Homme de cour, traduit 
par Amelot de la Houssaye, avec des 
notes, in- 12. Le père de Courbeville 
en a aussi donné une traduction sous 
ce titre : Maximes de Batthasar Gra~ 
clan , avec des réponses aux critiques 
de l'Homme universel, Paris , i73o, 
in- 12. 

GRADENIGO ( Pubbrb ) , doçe ou 
duc de Venise en 1290, découvrit par 
sa prudence la conjuration de Beja- 
mont Tiepolo, et en prévint les suites* 
Il gouverna la république avec sagesse > 
et mourut en i3o3. C'est lui qui chan- 
gea en aristocratie le gouvernement de 
Venise, qui depuis 1173 était presque 
entièrement populaire, et qui donna 
à cette république à peu près la forme 
qu'elle a présentement. Il ne faut pas 
le confondre avec Rartbélemi Grade- 
nïgo,aùtre doge de Venise, élu en i 33©y, 
qui soumit les Candiots révoltés, et 
mourut en i34* , ui avec Jean Grade-» 
nîgo, élu doge de Venise en i35a. 
' GRiECINUS(Juuus). fby-ÀGJii-, 

COIfA. 

GRAEF. Voy. GaA^r. 
" GRvE VIUS (Jeau-Georgbs), l'un des 
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plus savans critiques dui 7 e siècle,naquit 
a Naumbourg leagjantier i63a. Il fut 
disciple de Jean-Frédéric Grohovius, et 
enseigna à Duisbourg, puis à Dey enter ; 
ensuite il fut professeur en politique » 
en histoire et en éloquence a Utrecht 
pendant 4 1 ans. Il mourut le 11 jan- 
vier 1 703 , à 7 1 ans. On a de lui un 
grand Recueil des antiquités romaine» 
en 12 vol. in -fol. ; le Trésor des anti- 
quités d'Italie en ovol. in-foL , conti- 
nué par Burman jusqu'à 4^ ^°L Voy. 
Gronovius ( Jacques ) f une édition 
d'Hésiode » et plusieurs autres ouvra- 
ges estimés. 

GRAF (Jean) , peintre , né à Vienne 
vers 1680 , fut disciple de Van-Alen y 
dont il devint le gendre. Il se plaisait 
à. peindre des sujets de caprice, tels que 
des places publiques , où 1 on voyait des. 
foules de peuple y des chevaux et. 
d'autres animaux, des basses-cours,, etc. 

GRAFFIGNY ( Fra^oisb ©'Appok- 
court ) , Bile d'un major de la gendar- 
merie du duc . de Lorraine , épousa 
M. de Grafligny, homme emporté, avec 
lequel elle courut souvent risque de la 
vie , et dont elle fut enfin séparée juri- 
diquement. Le caractère violent de 
M. de Grafligny lui fit finir ses jours, 
dans une prison. Sa veuve vint à Paris, 
avec mademoiselle de Guise, destinée 
au maréchal de Richelieu. Elle s y fit 
connaître avantageusement par les bel- 
les qualités de son esprit; elle fournit 
dans Le recueil de ces Me s sieur s y \ 745, 
in- 12 , la nouvelle espagnole intitulée. 
Le mauvais, exemple ; Les lettres 
d'une Péruvienne , 2 voL in-ia, avec 
celles d'Aza, lui firent une réputation. 
Cénie , pièce dans le genre du comique, 
larmoyant, eut plus. de succès que La 

file d'Aristide. Elle mourut eu 1768 , 
64 ans. 

GRAFFIO , plus connu sous le nom. 
de Jàcobus de Grqffiis, fameux, ca- 
suiste du i6« siècle.,, natif de Capoue , 
lut abbé de Mont-Cassin , etgranxL-pé-. 
nitencier de Naples. On a de lui divers 
ouvrages sur la morale et les cas de 
conscience , 2 vol. in-4°- 

GRAKAM ( Georges ) , horloger de 
Londres r né à Gratwick en Northum 
berland en 1675 , a inventé l'échappe- 
ment a cylindre ; il était membre de 
la société de Londres^et de la secte des 
quakers.. II faisait aussi d'exceUens ins- 
trumeus do- mathématiques et d'asti a 
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nornie. Cet habite artiste a été enterré 
le 24 novembre i^5 1 , dans le tombeau 
de ses ancêtres à Tompion. 

GRAILLY ( Jean de ) , captai de 
Bach , et J'un des plus grands capi- 
taines de son temps, commandait. en 
i364 les troupes de Philippe, roi de 
I^avarre , contre Charles V, roi de 
France , à la bataille de Coeherel en 
Normandie, où il fut fait prisonnier 
rJar Bertrand du GuescJin. Il ne fut 
relâché que parle traité de paix conclu 
entre ces deux princes, li passa en- 
suite au service des Anglais contre la 
France; et après s'éîre signalé en di- 
verses rencontres, il fut fait prisonnier 
devant Soubisé en 1372, et renfermé 
dans la tour du Temple à Paris. Le roi 
d'Angleterre mit tout en œuvre pour le 
retirer , et obtint enfin sa liberté à 
condition qu'il ferait serment de ne' 
porter jamais les armes contre la Fran-* 
ce,* mais le captai de Bach aima mieux 
mourir en prison que de prêter ce ser- 
inent. Il mourut en i377. 
' GRAIN ou GRIN(Jeak-Baptiste Lb\ 
maître des requêtes de l'hôtel de la 
reine Marie de Médicis , est auteur de 
l'Histoire de Henri IV, in-fol. , et de' 
celle de Louis XIII , in-fol. , jusqu'à la 
mort du maréchal d'Ancre en 161 7. Ces 
histoires sont estimées , et contiennent 
des choses qui ne se trouvent point 
ailleurs : mais comme il y loue le cé- 
lèbre docteur Richer, et qu'il y com- 
bat les opinions ultramontaines , il es- 
saya bien des traverses et des chagrins 
â\x snjet de ces-deux ouvrages. Il mou- 
rut à Montgeron, près de Paris, le 2 
juillet 1642. On a de lui d'autres ou- 
vrages, fl défendit par son testament à 
ses descendans dé confier aux jésuites, 
rééducation de leurs en fans , et cela, à 
perpétuité. 

GRAINDORGl (AkdreJ, natif de 
là ville de Caéri au 17* siècle, a trouvé, 
l'invention de faire des figures sur les 
^toiles qu'on appejîe ouvrées. Il ne pous- 
sa pas néanmoins cette invention jus- 
3u a sa perfection', car il n'y faisait que 
es carreaux et des fleurs ; mais Richard 
Graindorge son fils, qui vécut jusqu'à 
l'âge 'de 82 ans, eut le loisir de perfec- 
tionner ce que son père avait inventé* 
Il trouva le moven ' d'y représenter 
toutes sortes d animaux et d'autres fi- 
gures , et donna à cet ouvrage le nom 
de haute-lice , peut-être à cause des 
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lices ou fils entrelacés dans Ja, trame : 
c'est ce que nous appelons toiles da- 
massées, a cause de leur ressemblance 
avec le damas blanc. Cet habile ou- 
vrier donna le premier la méthode d'en 
faire des serviettes de table , et son fils 
Michel en éleva plusieurs manufactures 
en différens endroits de la France . où 
ces toiles damassées sont devenues fort 
communes. Cette famille de Graindorge 
a produit plusieurs autres personnes de 
mérite et d'esprit, entre autres Jacques 
Graindorge, habile antiquaire , homme 
de goût et d'esprit, dont M. Huet, qui 
était son ami , fait un grand éloge. 

GRAINDORGE (Aï^deé), frère de 
ce dernier et docteur en médecine de 
la faculté de Montpellier , était un sa- 
vant philosophe , et suivait les princi- 
pes d Epicure et de Gassendi. Il mou- 
rut le i3 janvier 1676, à 60 ans. Un a 
de lui, 10 un Traité de la nature du 
feu, de la lumière et des couleurs , in- 
4° ; 20 un autre Traité de l'origine des 
macreuses, 1680, in-12, et d'autres 
ouvrages. C'est à lui que M. Huet a 
dédié son livre De interprétations 

GRAIN VILLE (Char^es-Joçkpu dr 
Lespikede), conseiller au parlement 
de Paris, mort en 1754» a donné un 
Recueil d'arrêts rendus en la quatrième 
chambre des enquêtes, 1760, in-4° ; 
Mémoires sur la vie de Piprac, i^53 , 
in-12. 

G RAM (Je ah}, célèbre et savant 
écrivain danois , né dans le Jutland 
en i685, après avoir été quelque temps 
professeur en grec à Copenhague , lut 
fait conseiller de justice, archivai re, 
historiographe et bibliothécaire du 
' roi. Il devint conseiller d'état en 17^0, 
nt mourut en 174^* C'est lui quia posé 
les fondera en s de l'académie de Copen- 
hague. On a (Je lni i<> des Disserta- 
tions et d'autres écrits estimés ; 2 Cor- 
pus diplomatum ad res danicas fa- 
cientium* Cet ouVrage a> qu'il entreprit 
par ordre du roi Christian VI, est en- 
core en manuscrit; il doit avoir plu- 
sieurs volumes in-folio. 
~<ÏRA]u , AYE (Jeab-Baptiste), natif 
d'AnVers , protônotaire apostolique , 
prévôt d'Arnheîm , ' et historiographe 
des Pays-Ras , voulant passer en Espa- 
gne , fut pris par des corsaires cTAlger , 
3ui le m'en ère ht en Afrique. De retour 
ans les Pays-Ras, il fit divers voyages, 
et mourut à Lubeci en i635. Ses pria- 



•ipaus ouvrages sont , i *s^4faècm ifliu*i v «Vutte *©*éire du règne àe Louis XI 11, 

tram , in-4° ; «• Diarium algeriense ;, dépuis la mort de Henri IV jusqu'en- 

3o l'Histoire, et les antiquités dufira- 1*629. Cette histoire, dont la meilleure 

tant , en latin ,.in-4« î 4 P * es Antiquité* édition est de »6^3, in- fol. , en latin , 

fie Flandre , Louvain , 1608, in-ibiio ; est comme la suite de celle du prési- 

5° Peregrinatto Belgica , spécimen dent de Thou ; mais elle lui est infini* 

hn&uarum orbis universi , in-4°. ment inférieure pour le style et pour 

GRAMONT (Gabriel ns), célèbre la fidélité. Il flatte le cardinal de Ri- 

cardinal du *6* siècle, de 1 illustre e| chelieu , dont il attendait des grâces , 

_^ • ! : a^ r> ~—i. j i~ _*. j.'_ 1 •„.. a 1.1 j»»_ji:ii— Jî n... 




ciaftioiis importances , et le combla de . * en i6a3 une Histoire particulière de* 
l>kns et d'honneurs. H eut successive» guerres de Loui« XIII contre tes sujet* ' 
méat les éwêchés de Conserans, de protestant ., Elle renferme des faits eu- 
Ta#bes «t de Poitiers, pois lié» avehe* rieux et intéressansi 
-vèchés de Bordeaux et de Toulouse, GRANACCI* peintre de Florence, 
et mourut au château de Balmâ , près mort en 1 543 f à S 1 ] ans , s'est fait con- 
de Toulouse, le 26. mais i534- naître par les mascarades, qui se don- 

- GRAMONT ( AAtoihe sa ), duc* noient aior* tous les ans à Florence 
pair etmaréchalde France» de la; même dans le carnaval ; les plus célèbres ont 
maison que k précédent , se signala; été le triomphe do Paul Emile et cekti 
en diverses occasions sons Louis, XIII' de CartfiHe. 11 a été fait un recueil' de» 
et son* Louis XIV, etmeurotàBayon* vers qui s'y chantaient-, i5£q, uvc**,» 
ne le 12 juillet 1678-, à 7^ ans.. 11 a* ait presque tous imparfaits de la page 29$ 
l'eaptiti orné, et raillait agréablement. a-3ojé. 

Se» Mémoires, en % vol. in-L2 , traitent • GRANCEY (Jaoqussob Rouxbl d» 

deanégociationa pou* l'élection de 1 em* Méd a. v r , «comte de ) », • parvint par se* 

pereuràla diète qe Francfort en i65i, amii et ses longs* services aa grade do 

et pour le mariage de l'infante avec maréchal de France en 16Ô1. 11 gagna 

Louis, XIV. PhiHbert, comte' de Gra* depuis une bataille en Italie contre 1* 

mont, son frète /mette en 1687, à 86 comte de Garacène; mais ses irrésolu» 

«ne, avait aussi l'esprit orné, et se tfons l'empêchèrent d'en 1 profiter. B 

distingua à Jb cour. Le comte Hami}toi»> mourut en 1680 , à, 80 ans. Son petit* 

•on beau-frère, a donné k» Mémoires fils , Japcques-Monor , fut maréchal d» 

de sa vie, in-12', ou 2 vol. petit in-ia. France en 1724 , et mourut en iflaSj 

. GRAMONT ( AaMMsn ni ), comte ne laissant qu'une, fille; AT, FjsaVAQiJEs* 

de Guiche , fils du précédent , était un GRANCOiAiS ( Jba* ) , docteur de 

des plus agréables seigneurs de la cour-; $orl?onne , natif de Paris;, est auteur 

mais il avait aussi la fatuité de croire d'un grand nombre d'ouvrages, dont 

inspirer de l'amour. àtautes le* femmes '*; le» principaux sont , 1 * dte T Antiqui té 

•son imprudence avec madame le fit des cérémonies des sacrèmens ; 2* 

exiler, il servit dans la guevaé de, Hob- Traité des liturgies \ 3o l'ancien Sacra* 

lande, et se. distingua an passage dp men taire de l'Eglise; 4* Traduction 

Khin* M.monruten 167a 9 p 34 ans, sans française des Otéchfljcs. de saint Cy» 

postérité; mais son frère Antoine IV, rille de Jérusalem ; cfc Commentaire 

mort en 1730, eu* Antoine Y, qui historique sur le bréviaire romain, etc.« 

s'est distingué pendant la* guerre de la ce dernier -ouvrage est estimé ; 6° Crir 

sweoessian d'Espagne,. fut nommé nw- tique des auteurs ecclésiastiques., ajr 

réchal de France en 1.7*4-» et b* 011 " 1 * *°** in " 8 ° » 7° w Science des confes* 

■en \ 7»5 ; il a laissé postenté. seurs, 2 vol. in-i 2 ; 8° Histoire abrégée 

• GRAMONT Gr«mondi»,(Gjumira- tte TE#ise de Rari», 2 voL in-12. 

&LaTAiL«Mi, seimieurde), président <Settè histoire fut supprimée, parce 

au parlement de Toulouse» et tils cUi -qu'il y maltraite le cardinal de Noail 

doyen des conseillers de ce même pas- les. IL mourut à Paris le 1*' abat. 173». 

lement , sortait d'une ancienne, famine > GRAND ( AftToïKB Lk >, célèbre phi - 

dn Reueigue quia possédé long-temps dosopbe cartésien» appelé» pat quel- 

fia terre de. Gramont.' Il est auteur ques-uns Fabcéviateur de jDesoartei^ 
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était de Douai Ses principaux uuvrsfis 
tout, 10 des Notes sur la physique de 

^ Rohault, qui ont été imprimées; a« 
Institutio philosophie* secundiun pris*- 
eipia H. Descartes , Norimbergas , 

' 171 1 , in-4°j 3° Curiosus rerum abdi- 

. iarum naturœque arcanorum perse ru- 

tator, in-8° , et sous lettre de Histo- 

ria nattirœ, Norimbergœ, 171a, in-4°- 

Voy. Mac» us. 

GRAND(JoachimLe), habfle criti- 
atue et judicieux historien , naouit à 
Saint-Lo en Normandie le 6 février 
fl$53. II étudia la philosophie à Gaen , 
sous le célèbre Pierre Cally, et entra 
dans la congrégation de ^Oratoire en 
1671. Il en sortit cinq après, et fut 
chargé de l'éducation du marquis de 
Vins , puis de celle du duc d'Estimées. 
Il fut ensuite secrétaire d ambassade en 
Portugal et en Espagne , et mourut à 
Paris le i* r mai 1733, à 80 ans. On a 
de lui plusieurs ouvrages très-curieux » 
dont quelques - uns ont été composé» 
par ordre des ministres d'état. Les 
principaux sont, ■• Mémoires tou- 
chant Us succession de la couronne 
eV Espagne, 1711, in-8° ; ao L'Alle- 
magne menacée d'être bientât réduite 
em monarchie absolue , 1 3 n , in- 
4° ; 3° Traité de la succession à la 
couronne de France par les Agnats, 
c'est-à-dire pour la succession mascu- 
line directe , 1 728 , in-ia. Ce traité est 
curieux et très-estimé; 4° Histoire du 
divorce de Henri VIII , contre Burnet, 
3 vol. in- 12 ,. estimés; Relation de 1À- 
xtyssinie de Lobo, i^«; Histoire de 
l'île de Ceylan de Ribeyro , 1701; 
in- 12. 

GRAND (Louis Lb), docteur de Sort 
bonne , né a Luzigny , diocèse d'Au- 
ton , était delà communauté de Saint- 
Sulpice , et est mort le ao juillet 1 780. 
H avait publié divers traités de théo- 
logie : De Dec ,' 1 7Ô1, a vol. in-ia ; De 
acclesié, 1 779 , in-8<>. Un autre Louis 
Le Grand , conseiller à Troyes , mort 
en 1Q64 , a 76 ans, a fait un Commen- 
taire estimé sur la coutume de Troyes, 
«737-, in-fel. 

. GRAND ( Etikvkb- Aktoibb - Ma- 
thieu Le) , né à Versailles , servit lonf *> 
temps d'interprète à la Canée>à Alexan- 
drie , à Tripoli de Syrie , au Caire , à 
Alep , à Constantinople. I) s'attacha 
tellement dans ces différens emplois a 
l'étude des langues orientales, que lors- 
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qu'il sevrât en France occuper «ne 
place de secrétaire-interprète , per- 



de 
qui 



sonne n'était plus en état que lui 
parler et d'écrire l'arabe. Ce fut lui 
écrivit en arabe le traité de commerce 
de 1768 avec le royaume de Maroc. 
Lorsque le roi de Maroc l'eut la , il ne 
pût s empêcher de dire qu'il ne croyait 
pas que dans les cours d'Europe os 
pût porter à. ce degré de perfection la 
connaissance de cette langue. 11 mourut 
au mois de juillet 1784 , * 60 ans. Le 
seul ouvrage qu'il ait publié est la tra- 
duction d'une Controverse des reli- 
gieux maronites avec un musulman , 
sur la religion chrétienne et le maho- 
métisme, 1766, in-ia. 

GRAND (Mabc-Aktoikb La), acteur 
et poète français, excellait sur le théâ- 
tre dans les rôles de rois et de héros 
et dans ceux rie paysan. Il composai^ 
pièces, tant lour le théâtre français 
que pour les Comédiens italiens. Les 
plus estimées sont : Le roi de Cocagne, 
Plutus, Le triomphe du temps, juA- 
mour diable , La foire Saint-Laurent ; 
La famille extravagante , La méta- 
morphose amoureuse, Vusuriar gen- 
tilhomme y V aveugle clairvoyant , 
{* ami de tout le monde, et La nou- 
veauté. Il était né à Paria en 167a , et 
y mourut en 1738 , à 56 ans. Set csa- 
▼res ont été recueillies et imprimées 
en 4 vol. in-ia, 1770. On n'y trouve 
pas Le luxurieux, qui est imprimé 
séparément. 

GRAND (PixbbbLs), de Dieppe, 
célèbre aventurier, qui, vers 1640, 
avec un vaisseau de 4 canons et de 28 
hommes d'équipage, s'empara, vers 
l'Ue Saint-Domingue , du vice-amiral 
éea galions d'Espagne, vaisseau monté 
de 54 pièces de canon,qui avak été sé- 
paré de sa flotte par un coup de Test, 
Il amena sa prise en Enéope, et ne re- 
tourna plus en Amérique. 

GRAND (Hsxai Laj,ditBeUeviUe, 
acteur de la troupe du Marais , mort 
en i634, jouait lerole 4 de Turlupin 
sous le masque. • • 

GRAND-JEAN DÉ FOUCHT(Pw- 
sjppb) , né à Mâcon en 1666 , se des- 
tinait à l'état ecclésiastique » lorsque» 
à la vue d'une imprimerie, il crut y 
remarquer des défauts, et forma le 
dessein de rectifier les formes des ca- 
ractères. Il a travaillé pour l'imprimerie 
royale ; le caractère de la préface dm 
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Médailles de Louis XiP, de la pre- 
mière édition in-folio , et le caractère 
du texte «ont de lui* Cet habile artiste 
est mort le 6 mai 1714* 

GRANDET ( Joseph ) , pieux et sa-* 
Tant curé de Sainte-Croix-d 'Angers, 
dont la mémoire est en bénédiction 
dans cette ville , pour les biens spiri- 
tuels et temporels qu'il a procurés à sa 
paroisse , et même dans tout le diocèse, 
est mort en 1 724» * 78 ans. 11 est auteur 
t • de la Vie de M. Creté , curé de Nor- 
mandie ; a° de Mademoiselle de Mèlun, 
princesse d'Épinay, institutrice des hos- 
pitalières de neaugé et de Beaufort en 
.Anjou j 3° du comte de Moret , fils na- 
turel de Henri IV; 4° de M. Dubois de la 
Ferté.chevalier de Malte; 5° de M. Louis 
Grignon de Montfort , missionnaire ; 
6« d'une Dissertation sur l'apparition 
de J.-C. au saint Sacrement , en la 
paroisse des Ulmes de Saint-FJorent , 

Jvès Saumur , le 2 juin 1668 ; 7° de 
'Histoire ecclésiastique d'Angers : les 
premiers articles, chacun 1 vol. in- 12, 
le dernier manuscrit au séminaire 
d'Angers. 

GRANDIER ( Uaa a» ) , fameux curé 
«t chanoine de Loudun , fils d'un no- 
taire royal de Sablé, était bien fait, 
agréable et beau parleur , mais d'une 
conduite peu sage et peu régulière. 
Il fut accusé d'impudicité, et condam- 
né en 1629 par l'official de l'évéque de 
Poitiers à se défaire de ses bénéfices 
«t à vivre en pénitence ; mais il appela 
de cette sentence , et fut déclaré in- 
nocent par son métropolitain et parle 
présidial de Poitiers. Trois ans après 
quelques religieuses de Loudun, qui 
passaient pour possédées , accusèrent 
Urbain Grandier de magie : M. de 
Xaubardemont , conseiller d état , et 
douze juges des sièges voisins de Lou- 
dun lurent charges île lui faire son 
procès ; et sur la déposition d'Astarot, 
de Cédon , d\Asmodee , eus., c'est-à-dire 
sur la déposition des religieuses qui se 
disaient possédées par ces démons, 
Urbain Grandier fut déokré,le 16 août 
j634 » dûment atteint et convaincu du 
crime de magie , maléfice et possession 
arrivée par son fait es personnes d'au- 
cunes des religieuses ursultnes de Lou- 
dun, etc. , et condamné à faire amende 
honorable et à être brûlé vif, ce qui 
fut exécuté. Cependant les docteurs 
de Sorbonnè, consultés sur la dépo~ 
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sîtkm des religieuses de Loudun , qui 
se disaient possédées, avaient répondu 
que, quaoa bien même leur possession 
serait certaine, on ne devait avoir au- 
cun égard en justice à leur déposition, 
attendu que le diable est menteur et 
calomniateur selon l'Évangile ( saint 

Jean , vm , 44) > ** que Sl * °. n . *&' 
mettait une fois de telles dépositions, 
les personnes les plus vertueuses ne se- 
raient point en sûreté, pouvant être 
accusées par les démons d'avoir cause 
des sortilèges et des possessions. Phpr 
sieurs écrivains ont dit qu'une des cau- 
ses de la perte de Grandier fut d'à-, 
voir été accusé d'être l'auteur de La 
Cordonnière de Loudun , libelle très- 
injurieux à la personne et à la famille 
du cardinal de Richelieu; mais cela 
n'a aucune vraisemblance. On peut 
voir tout ce qui concerne Grandier 
, dans le livre intitulé Histoire des dia- 
bles de Loudun , par Aubin , calvi- 
niste, Amsterdam , 1693 , in- 12 , et 
dans la réfutation de cette histoire 
par de la Menardaye, Liège, ' 1749» 
in- 12. On conservait en Sorbonnè le 
procès-verbal de la visite de M. des 
Roches , secrétaire du cardinal de Ri- 
chelieu, des religieuses de Loudun. 
On Voit clairement par ce procès-ver^ 
bal que ces religieuses n'étaient pas 
possédées, mais qu'elles savaient un 
peu de latin , et qu'on leur faisait jouer 
nn rôle qu'elles désapprouvaient inté- 
rieurement et même quelquefois pu- 
bliquement f que d'ailleurs M. de Lau- 
bardemont , en affectant beaucoup de 
piété et de zèle pour la religion , était 
un homme venau au cardinal de Ri- 
chelieu, et capable de tout sacrifier 
pour plaire à cette éminence. 

GRAtfDIN (Maetin ) , habile doc- 
teur et professeur de Sorbonnè, natif 
de Saint-Quentin , enseigna la théo- 
logie en Sorbonnè avec réputation 
pendant plus de ôo ans , et mourut le 
16 novembre 1691 , à 87 ans. On a de 
Ini un Cours de théologie impriméaprès 
sa mort , en 6 Vol. in-4° , en latin , par 
les soins de M. d'Argentré. 
. GRAN DMON T. Voy. Sawt-Ëtim- 

GRANDPRÉ fie comte de ). Voy* 
Jovauss* 

GRANDVAL (Nicolas Racot), 
mort à Paris sa patrie en 17 53, à 
77 ans» est auteur du poème de Car- 



touche , m~$p , fig. , et de 
comédies, comme du Camp de Porêkc- 
fontaine; du Quartier a hiver / -*4ga- 
the , etc. ' 

GRANjBT ( Fbavoois ), natif de Bri- 
gnole, entra dans l'état ecclésiastique, 
et vint s'établir à Paris , où il se fit con- 
naître des savans. U n'était que diacre,. 
et il jouit d'une fortune très-médiocre 
jusqu'à sa mort , armée le a avril 1741 r 
a 4° ans* Ses principaux ouvrages jont, 
i • une édition des œuvres de M. de 
Laimoi, 1781 , 10 vol. in -fol. ; a« plu- 
sieurs vol. du journal intitulé Biblio- 
thèque fronçai** ? 3o plusieurs éditions 
de 1 nos bons auteurs ; 4° Observations 
sur le» écrits modernes , et le Nouvel- 
liste du Parnasse , avec l'abbé Desfon-i 
faine»; la traduction de la Chronologie 
de Ifewton, 1738, in~4 4 ; un Recueil 
sur les tragédies de Corneille etBacine i 
a vol. m-i a. 11 ne faut pas le confon- 
dre avec Jean~ Joseph Granet, censeur 
toyal et ancien avocat au conseil , qui 
était d'Air , et qui est mort à Paris en 
1 7§9 » à 74 ans. Il a fait l'Histoire 
de i' hôtel royal des Invalides, Paris, 
1736, in-fol., fig., redonnée par M. lab* 
né Pérau en 1756. 

GRANGE ( Jbar deu), d'une no- 
Me et ancienne famille de Beaujolais, 
te fit bénédictin , et se rendit hatnle 
dans la jurisprudence civile et canoni* 
que. Il fut ensuite abbé de Fécanip, 
et employé par le pape Innocent VI en 
des affaires importantes.- Chasies«Je-t 
Sage, instruit de sa capacité, le fit 
ministre d'état et surintendant de ses 
finances , lui donna lévêché d'Amiens « 
et lui procura le chapeau' de carsfinal 
ta .1375. On remarque de lui une 
chose assez singulière, c'est qu'étang 
président en la cour des aides , puis 
conseiller au parlement , il jugea plu- 
sieurs procès , même étant cardinal. 
Après la mort de Charles V 4 arrivée 
en i38o, craignant le ressentiment de 
Charles VI, auquel il avait parlé dû* 
rement, du vivant dn roi son père r * il 
se retira a Avignon , où il mourut le 
24 avril i4oa. For* Moktiouv. 
• GRANGE (di la), né à Montpellier , 
se priva par ses bizarreries des ressour* 
ces qu'il aurait pu trouver dans sa fa- 
mille. Réduit à vivre du produit de sa 
pltfcne , il se tourna du coté de la co- 
médie , dont il a donné quelques-unes 
seul et d'autres en société ,jau , théâtre 
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Italien : elles ont eu quelque réussite , 
comme LesCeulre-t*mps y La Gageure, 
L'italien marié à Paris, il a mis en 
vers L'Ecossaise de Voltaire» la tragé* 
die de Mandrin, et a traduit deux 
mauvais romans, XAdrienne , a vol. 
in-ia, et Le Coche, 1 767 , a vol. in-ix. 
Il est mort à l'hôpital de la Charité en 
1767. 

. GRANGE (Nicolas m ia ) , né à 
Paris en 173$, vainquit par sa con- 
stance et son ardeur pour l'étude l'es- 
pèce d'opposition que la pauvreté de 
ses parens mettait à son éducation lit- 
téraire. U obtint de sa mère d'aller du 
faubourg Saint-Antoine, où il démett- 
rait, au collège de Beau vais ; un peu 
de pain qu'il emportait je matin loi 
servait toute la .journée. Après la classe 
du matin , il se retirait dans une allée 
ou dans le vestibule d'une église, pour 
se préparer à celle du soir , et épar- 
gnait ainsi la dépense d'un répétiteur. 
Son professeur , qui l'aperçut un jour 
sous une porte cochère, faisant son 
devoir, crut quli avait donné lieu 4 
ses parens de se plaindre de lui , et 11 
réprimanda. La Grange souffrit la ré- 
primande, ponr ne pas dévoiler la 
pauvreté de sa mère ; mais , avant été 
rencontré une seconde fois , il ne put 
en cacher la raison. Le professeur at- 
tendri l'embrassa , et lui paocura une 
bourse.M. le baron d'Holbach le choisit 
pour gouverneur de ses ti&e, et à la fin 
de leur éducation il sanprétait à loi 
foire ressentir des effets de sa généro- 
sité, Jorsque la mort enleva M. de k 
Grange le 18 octobre 177a» A ses 
heures de loisir, il traduisit Lu cr èc e , 
Irai est magnifiquement imprimé en 
latin , avec sa traduction, Paris, 176% 
a.voL in-8°,fig.,OBQvoL in-ia. li.de 
la Grange a aussi traduit Sénèque T qui 
a paru, dn 6 vol. in- 12, et let^4atr* 
qttités de 4a Qrèee , de Lambert Boa, 
qui ont été imprimées à Paris, 1769, 
in-.ia. M. Diderot a ajouté au Sénèque 
une vie de, Sénèauofc^ui en fait la 
septième volume. M yen aune édition 
en a voL, plus garnie de traits hardis» 
qu'il n'étant pas: difficile d'imaginer. 

GRANGE -GHANOEL (iossnii ne 
la), né dans le Périgecd en 1676, ht 
«ne petite comédie en S actes à 1 as» 
Hé 9 ans. Bile fut représentée plusieurs 
jours de suiie dans le collège de Bon» 
deauK on H. étudiait. U n'avait que 1$ 



ans lorsqu'il donna sa tragédie df «7k- 
^urtha.mulsce qui lé fit plus connaître 
fut une satire contre le duc d'Orléans, 
régent , intitulée les Philippiques. 
Pour se soustraire au châtiment qu'il 
jnéritait , il se sauva à Avignon, il y 
avait dans cette ville un officier fran- 
çais qui y était réfugié pour un meurtre; 
on lui promit sa grâce s'il pouvait 
âtfirer Vauteur des Philipiques sur 
les terres de France ; il y réussit. 
La Grance fut conduit aux fies Sainte- 
Marguerite. Il sut gagner l'amitié de 
ses gardiens , et ' se sauva dans une 
barque à Ville-Franche, malgré une fu- 
rieuse tempête. Le roi de Sardaigne 
lui fit donner une somme assez con- 
sidérable.- il passa de là en Espagne, 
et ensuite en Hollande, jusqu'à la mort 
en duc d Orléans; alors on .lui .permit 
de finir seç jours en France, II y 
mourut en 1758 , au château 1 d'Anta- 
inat, où il était né. Ses OEuvres ont 
été réunies en 5 vol. petit in-ia. 
' GRANGER , célèbre voyageur, natif 
de Dijon , mourut en revenant de Perse, 
a deux journées de tëassora , vers 1 733. 
On a donné la relation de son voyage , 
1745,' in- 13. 

GRANIER (Pierbe), sculpteur, du 
diocèse de Montpellier, mort à Paris 
lé 16 ocipbré i7ip,à 80 ans. On voit 
pldsjeurs statues de' lui <J ans *f 8 J ar ~- 
difas de Versailles ,' Ino et Mé^cert^ 
Bâcchus, le Poème pastoral, etc. 
; GRAtyJÔÎ* (Robebt) , vers le milieu 
dn |0 C siècle., célèbre graveur e^jfon- 
deur de/ caractères d'Imprimerie. 

GRAtfMONT', gentilhomme pari- 
sien , n'avait que neuf 1 ana lorsque. , ' 
choqué des assiduités d'un officier au- 
près de sa sœur , il mit l'épée à la main 
contre lui, et lui fit trois blessures, 
dont il mourut après avoir obtenu la 
grâce de Granmoht. Ayant pris le part} 
de la marine, il parvint à commander 
une frégate , avec laquelle il s'em- 
para d'une flûte hollandaise qui valait, 
4b,ooo livres, et dont il consuma là 
-valeur à la Martinique au jeu et avec 
lés femmes. N'osant retourner en Fran- 
ce , il se nt flibustier. Une de ses plus 
considérable! expéditions fut la prise 
de la ville de Campéche en 168 5. Le 
gouverneur de Itfénda ayant refusé de ' 
lqi rendre deux de ses compagnons 
qu'il avait faits prisonniers , cet aven- 
turier brûla la Yijle , fit çauter le fort , 
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et rédu jsit en cendres pour 300,001 
je bois de Campéche. En i6$6 U vont 
lut faire encore une. course sur un na* 
vire de 180 hoiuines d'équipage : mais 
on n'a plus entendu parler de lui n| 
de ses compagnons .il devait être fait 
cette même année lieutenant-de-roi et 
commander dans la mer du Sud. 

GRANT ( Fhàkç^s), lord Cullcn, , 
'jurisconsulte anglais , prit un parti qui 
11e pouvait manquer de lui réussie 
après le départ du roi Jacques. H pii-* 
J)lia un écrit par lequel il croyais 
prouver, selon les lois , que le ppuyopt 
était dévolu au peuple, qui avait droit 
de choisir un souverain , et recoinman* 
4ait le pripee 4 Orange ; cet écrit in^ 
flua beaucoup sur les résolutions; qu* 
furent prises Grant fut décore delà, 
charge de jyge d'Ecosse sa patrie , et 
mourut le.^mary 1726. 

: granvelle; aw. p**wqt. . 

GRANV1LLE (Geor*jbs), vicomte 
Lansdowne , n'avait que, 21 ans |©rs 
<Je la révolution de i683. H la souibrifi 
impatiemment ; niais voyant les affaire* 
clu roi désespérées , il se conforma au, 
temps, et se .consola dans ses tfrxes)» 
en Comôuailles , par la poésie, dont i| 
s'occupait» Cependant il pénétra dans 
Tes affaires ; maU n'étant pas du patf* 
oui prit le dessus sur la tin du rt&Aft 
dé la reinç Anne, il vint en France 
*$W il retourna /en, Angleterre par 1* 
protection de la nçine Caroline,, à qq| 
iji présenta, ses poésies , en a vqÛ in~4* 
manuscrits. Elles ont depuis éjé im,-» 
nrjmécs en 3 vol. in- 12. 

GRAS (Astoiss L*)* praire de V.O-. 
ratojre, mort en 17Ô1 , à 70 an#,& 
tfadui^ Cornélius Népos, 1739, in-i^Â 
les Ouvrages des saints pères qui onfc 
vécu du temps des apôtre*, 1749* 
in-12. 

' GRAS (LqvfS£i>^ Maril^ac, veuve 
de M. Le } , dame illustre par sa piété 
et par ses vertus , fondatrice > avec 
saint Vincent dç Pauje , jles Sçeurs de, 
la Charité, appelées aussi les Sœure-Grin 
ses, naquit a Paris, . ïe ia août i5cji » 
dp Louis de Marillac , frère de Michel 
de Marijfoc , gardé des sceaux, et d* 
maréchal de MaiUlac. Elle épousa en> 
16 1 3 Antoine Le Gras, secrétaire de* 
cdmmanden^ensdejLa reine de tyédiciv 
et demeura yf uye en i6a5. Alors Jtf.^a* 
mus , év èque. de Bellcy , .son directeur , 
la mit sousja conduite, de saiptVincejtf 
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de Paille , qni l'employa dans les éta- 
blistemens de chanté. Elle mourut en 
odeur de sainteté le i5 mars* 1662 , à 
ji ans. M. Gobillon a écrit sa Vie, 
in-ia. / 

GRASSIS (Paru na), frère du car- 
dinal Achille de Grassîs , et maître des 
cérémonies sou» le pape Léon X et ses 
successeurs , puis evéque de Pesaro , 
fit beaucoup parler de fui au commen- 
cement do io* siècle. Il trompa les 1 an- 
tiquaires , leur donnant pour une in- 
scription antique l'épitaphe d'une 
mule qu'il avait lui-même composée, 
et avait fait graver sur une pièce de mar- 
bre. On a de lui un Cérémonial qui 
est estimé. Il s'éleva avec une espèce 
de fuieur contre Christophe Mar- 
cel , archevêque de Corfou , parce 
qu'il avait fait imprimer en 1 5 16 le 
livre des Rites de V église romaine* 
composé par Augustin Patrice sous le 
pontificat d'Innocent VIII. 
- GRASSIS ( Paduabus de ) , né à Bar- 
lette , se fit religieux de l'ordre de 
Saint-François ,et vivait en i54o. Son 
ouvrage De republicd ecclesiasticd , 
et son Enchiridion scholasticum , sont 
imprimés à Venise , i583 , in-4<>. 

GRASWINCHEL ( Théodore ) , 
natif de Delft , avocat fiscal des do- 
maines des états de Hollande, gref- 
fier et secrétaire delà chambre mi-par- 
tie , de la part des états-généraux à la 
Haie, était non-seulement bien versé 
dans les matières de droit , mais aussi 
dans les belles-lettres et dans la poé- 
sie latine. Il mourut à Mafines le 12 
octobre 1666 , à 66 ans. Ses principaux 
duvrages sont i° un livre De jure 
majestalis , 16^2 , in~4° > dans lequel 
il 1 établit les principes les plus favora- 
bles aux monarques ; i° Liber tas Ve- 
neta , seu Penetorum in se ac suos 
imperandijus , i634 , in-4° ; 3o Ma- 
ris liberi vinfrcice advenus Petrum- 
Baptistam Bureum, i65a , in~4°; 4° 
De prceltuliiï justitiœ et juris , avec 
one*Dissertation ; 5<> De fide hœreti- 
eii et rebellibus seruandd ,1660 , etc. 
GRATAROLE (Guillaume ) , natif 
de Bergame , enseigna d'abord la mé- 
decine à Padoue avec réputation ; 
mais ayant embrassé les nouvelles er- 
reurs a la persuasion de Pierre Martyr , 
il se retira en Suisse , où il pratiqua et 
enseigna la médecine avec succès. Il 
mourut k Baie le 16 avril 1 568 , a 5a 
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ans. Il est auteur de divers ouvrages 
très-curieux , comme de la Manière 
de conserver et dV augmenter la mé- 
moire , in-8» , traduit en français par 
Etienne Cope ; Lyon, i586 , in-16 ; de 
la Conservation de la santé des magis- 
trats , des voyageurs , des hommes 
d'étude , in-8° ; De prœdictione mo- 
rum, natitrarumque hominumjacili ex 
inspectione partium eorporis , in-8° j 
De vint nature, Coioniae , 1671, 
ih-8«. 

GRATIANI (Aktoire-Mabib) , sa- 
vant évéque d'Amélia , était de la pe- 
tite ville de Burgo-di-san-SepoIcro en 
Toscane. Il fut élevé par le cardinal 
Commendon , qui lui confia les affaires 
lès plus importantes, et lui donna une 
riche abbaye. Après la mort de ce car^ 
dinal , Gratiani fut secrétaire du pape 
Sixte V 9 puis du cardinal Montalte. 
Clément V III , qui lui devait en partie 
son élévation a (a papauté , lui donna 
l'évéché d'Amélia , et l'envoya nonce 
à Venise. Il voulait même le faire car- 
dinal , mais il en fut détourné par le 
cardinal Aldobrandin, parce que Gra- 
tiani était sujet du duc de Florence. 
L'air de, Venise étant contraire à sa 
sauté , il se retira à Amena , y remplit 
les devoirs d'un saint évéque, et y 
mourut en 1611 , à 75 ans. On a de 
lui, 10 des Ordonnances synodales; 
2« la Vie du cardinal Commendon, 
ia-4 , qui a été traduite en français 
par M. Fléchier ; 3<> De bello Cyprio, 
in-4° ï 4° De casibus adversîs illus- 
trium vivorum soi œvi, in-£° , traduit 
en français par Le Pelletier , etc. 

GRATIANI (Jseômb), secrétaire et 
conseiller d'état du duc de Modène, a 
composé dans le 17 e siècle un poème 
bien inférieur à celui du Tasse, intitulé 
îl conquisto di Granata , in-4° ou io- 
12. Il a fait aussi une tragédie de 
Cromwel. 

GRATIEN, empereur romain, né à 
.Sirmich le 18 avril 35g, de Valenti- 
nien 1 er , par sa première femme Sévère, 
fut déclaré Auguste par son père à 
Amiens le 24 aou t 367* et lui succéda 
le 17 novembre 375. Gratien avait de 
l'esprit, de l'éloquence , de la modes- 
tie , de la chasteté , et un grand zèle 
contre les hérétiques. Il associa Théo- 
dose à l'empire , et lui donna l'Orient 
en partage j il éleva le poète Ausoneau 
consulat/ et vainquit lés Allemands 
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proche de Strasbourg. C'est le pre- 
mier des empereurs qui refusa le 
titre de souverain pontife, parce que 
c'était une dignité du paganisme ; il 
détruisit même l'autel de la Victoire à 
Home, et attribua au Gsc tous les re- 
venus qui servaient à payer les sacri- 
fices et les prêtres idolâtres. Mais la fia 
du règne de ce prince ne fut point heu- 
reuse ; car Maxime , qui commandait 
dans la Grande-Bretagne, ayant pro-r 
mis de rétablir les autels des dieux et 
les revenus des prêtres et des sacrifices , 
tout l'empire d'Occident le reconnut 
empereur , et il défit Gratien à Paris 
par la trahison de ses troupes qui i'a- 
nandonnèrent. Après cette défaite , 
l'empereur prit la fuite , et fut assas- 
siné à Lyon par Andragathius, le a5 
août 383 , â i\ ans. 

GRATIEN, simple soldat, fut élevé 
à l'empire par des légions romaines ré 
yoltées dans la Grande-Bretagne , pour 
l'opposer à Honorius , vers l'an 407 ; 
mais il fut mis à mort quatre mois après 
par ceux mêmes qui 1 avaient couronné. 

GRATIEN, célèbre religieux béné- 
dictin au 12 e siècle, natif de Cbiusi, 
employa près de vingt-quatre ans a 
composer dans le monastère de Bo- 
logne un ouvrage qui lui a acquis une 
réputation immortelle. Il l'intitula Le 
Décret , ou Concordantia discordan- 
tium canonum, parce qu'il tâche d'y 
concilier les canons qui semblent con- 
traires les uns aux autres. Il le publia 
vers 1 1 5i . Comme il s'est trompe quel- 
quefois en prenant un canon d'un con- 
cile ou un passage d'un père pour un au- 
tre, et qu'il a souvent cité de fausses dé- 
crétâtes , divers auteurs ont travaillé à 
corriger ses défauts, et principalement 
Antoine Augustin , dans son excellent 
ouvrage intitulé De emendatione Gra- 
flani, dontBaluze a donné une excel- 
lente édition. C'est principalement au 
Décret de Gratien que les papes sont 
redevables de la grande autorité qu'ils 
ont exercée d»ns le i3« siècle et dans" 
les suivans ; toutes leurs prétentions j 
sont appuyées de canons supposés ; mais 
alors on n'avait pas assez de critique 
pour les suspecter de faux. Son Décret 
fait une des principales parties du droit 
canon, dont l'édition de Rome, i58a, 
4 vol. in-fol. , et celle de Lyon, 1671, 
3 vol. in-fol. , sont estimées. Voyez 
Pithou, Gibert. Il y a une édition 



particulière de ce Décret, Mayence, 
1472, in-fol. Voy. , pour les autres 
parties eu corps du droit canon , Clé- 
ment V„ Boniface VIII, Grégoire t XL 

GRATIDS^FALISCUS, poète latin, 
contempôraiç d'Ovide , est auteur 
d'un poème intitule* Cynegeti con, ou 
de la manière de chasser aVec les 
chiens. La meilleure édition de ce 
poème est celle d'Elzévir, 16*45, in-12, 
et celle de Leipsick, 1659, in~4° , avec 
les savantes notes de Janus Uliiius* 
On le trouve aussi avec les autres 
poètes qui traitent de la chasse, Leyde, 
1728, dans les Poetœ latini minores, 
Leyde, 1731, a vol. in- 4°, et dans 
Corpus poetarum de Maittaire. 

GRATIUS ( Oetoikus ) , né à Holh- 
vick, diocèse de Munster, se nom- 
mait Gras ; il enseigna les humanités 
et la philosophie à Cologne , dans un 
collège dont il devint supérieur, et où 
il mourut le 22 mai i54a. Son attache- 
ment à la religion catholique lui attira 
l'inimitié de Reuchlin , Huttin et au- 
tres professeurs. Ceux-ci, pour tour- 
ner en ridicule les théologiens de l'é- 
glise romaine dans leur façon de s'ex- 
primer , les moines, et quelques pra- 
tiques de religion , firent imprimer en 
1 5 16 et 1617 , in-4° , 2 parties, Epis- 
tolœ obseurorum tnrorum ad domi- 
num magistrum Ortuinum Gratium , 
réimprimées son vent depuis, entre au- 
tres a Londres, 1710, in- 12. Léon X 
condamna ce livre le i5 mars i5i 7 , eè 
Gratius y opposa Lamentationes ob- 
seurorum virorwnnon prohibitœ per 
sedem apostolica m , Cologne , 1 5 1 8 , 
in -8° , réimprimées en 1649. Il a en- 
core donne Tfiumphus B. Job , en. 
yersélégiaques, et en 3 livres, Colo- 
gne , i537 , in-fol. : Fasciculus rerum 
expetendanun et fugiendarum 7 Colo- 
gne, i535, in-fol. , réimprimé par les 
soins d'Edouard Brown, Londres, 1690, 
2 vol. in-fol. ; c'est un recueil de piè- 
ces concernant le concile de Bâlç. 

GRAVELOT(Heî.&i-Fraisçoi8 Bour- 
ouigkon ), naquit à Paris le 26 mars 
1699. Son peu de progrès dans les 
études ordinaires lui fit préférer le 
crayon. Il accompagna M. delà Ro- 
chalard, nommé gouverneur-général 
de Saint-Domingue , où il trouva 
M. Frezier qui l'employa à la levésfde 
la carte du pays. Sa famille lui fit pas-, 
ser une pacotille d'environ 14,00e hv. ,, 



43o fcftÀ 

tjui ftit lâproie des flots. Gravètoft réi 
Jwssa eta France, où, il s>ppliqoa sé- 
rieusement an dessin. ' Entouré à'nit 
grand nombre d'artistes célèbres, il 
craignit de ne pouvoir se faire jour ; il 
passa à Londres , où il fnt bien ac- 
cueilli, et où il resta i3 ans. C'est de A 
Jrais son retour en 1745 y* e soût sortis 
de son crayon tous ces fceaux dessins 

3ui ont enrichi nos meilleurs livres , et 
ont il choisissait lui-même les situa- 
tions: Corneille , Racine , Voltaire, 
Bocace, l'Arioste, les Contes moraux 
de Marmontel , l'Almanach iconologi- 
que, les 90 petites apures pour la Lote- 
rie de l'École -Militaire , à chacune 
desquelles il joignit un madrigal. II est 
mort le 20 avril 1^3 : il avait été ma- 
rié deux fois , et, n'avait pas eu d'en- 
fans. 

GRAVEHOL ( Jëak), savant minis- 
tre de la religion prétendue reformée , 
naquit à Nîmes le 1 1 septembre i636; 
il quitta Lyon , où il était ministre , à la 
révocation de l*édit de Nantes , et se 
réfugia à Amsterdam , puis à Londres, 
où il fut fait ministre , et où il mourut 
en 1718, laissant un grand nombre 
d'ouvrages, dorit le principal est son 
Moses vindicatuSy Amsterdam, 1694 ', 
in-ia, où il donne les preuves'' de la 
création et de la narration de Moïse \ 
contre le livre de Burnet intitulé Ar- 
cHeologla philosophie a , siVe doctrinà 
antiquu de rerum originibus. 

GRAVEROL (Fhakçois), frère du 
précédent , né à Nîmes en Ï635 , fut 
avocat au parlement de Toulouse et 
au présidial de Nîmes. C'était un ha- 
bile jurisconsulte et un savant anti- 
quaire. Il mourut à Nîmes le iosep^ 
fembre 1694. On a de lui 10 plusieurs 
Dissertations sur diverses médailles ,* 2» 
de savantes Observations sur les arrêts 
du parlement dé Toulouse recueillis 

Î>ar La Rocheflavin, Toulouse 1720, 
n-4<>; 3 ©Notice ou abrégé historique des 
vingt-deux villes chefs des diocèses dé 
la province de Languedoc , in-fol. j 
4° Le Sorberiana, in-12, dont il y a 
eu plusieurs éditions , etc. II était de 
l'académie des Ricouraii dePâdoue etf 
de celle de Nîmes. Il fit la devise 
JEmula lauri pour cette dernière aca- 
démie , qui Tadopta. 

GrUvESANDE f<5rmiAr/3rÈ - Jac- 
ques de S 1 ) , très-célèbre mathématicien 
et savant r&yôRopbenewtonien^naqiïit 



a Beis-le-DuC en 1688, à une ancienne 
famïlle. Dès* l'âge de 18 ans il ebmposâ 
en partie son Essai de perspective , 
auquel il joignft un Traité de l'usagé 
de la chambre obscure pour le dessinl 
Il s'associa en 1713 aux auteurs dû 
Journal littéraire , et fournit plusieurs 
Extraits et Dissertations originales, 
réimprimés avec ses autres œuvres 
philosophiques a Amsterdam, 1774» 
2 vdl. in- 4°. S'Gravesànde alla en 1 7 1 5 
en Angleterre en dualité* de secrétaire 
d'ambassade ; il fut reçu aussitôt de 
la société royale de Londres , et s'ac- 
quit l'estime du célébré Newton , avec 
lequel il contracta des liaisons fort 
étroites qui ont duré jusqu'à sa mort. 
De retour en Hollande, il fat fait pro- 
fesseur d'astronomie et de mathémati- 
ques à Leyde en 1717. Il se donna un 
très-bel appareil de machines, dont la 
plupart étaient de son invention , et 
ouvrit un cours' complet de physique 
expérimentale. Il se rendit à Casse! en 
1721, à la prière du landgrave de 
H esse , pour examiner la fameuse ma- 
chine d'Orphireus , qui prétendait 
avoir trouve le mouvement perpétuel, 
et en porter son jugement. Il l'admira, 
et n'en put rien décider , parce 
qu'Orphireus en cachait l'intérieur. 
H conseilla le prince de la faire dé- 
placer pour voir si elle n'avait au- 
cune communication avec quelque mo- 
bile extérieur. Orphireus , homme bi- 
zarre , aima mieux mettre sa machine 
en pièces, et Se priva d'unefortune consi- 
dérable. S'Gravesànde devint encore un 
professeur de philosophie à Leyde en 
1 734 , et mourut le 28 février 1 742 , 
universellement regretté à cause de sa 
probité, de la douceur de son carac- 
tère et de son attachement à la reli 
•$on; c'était un des plus beaux génies, 
et l'un des savans les plus profonds du 
18 e siècle. Il avait deux fils de grande 
espérance, qui sont morts avant lui. 
Sqs ouvrages sont , i° son Essai de 
perspective ,qui passe pour le meilleur 
traité qui ait été fait sur cette ma- 
tière ; 20 Physices clementa mathema- 
tica eûcperUnènlis confiïmaia , sivm in- 
troductio ad philosophiam newto- 
rtianatn, ouvrage excellent, dont la 
meilleure édition fut publiée après sa 
mort par M. Allamand sdtt disciple , à 
Leyde, 1 742, 2 vol. io-4°, et traduit 
en français par' M.- de Joncdtirt, 1546» 



s vol. »-4« j 3o Philosopha* îmvfi» 
tùnianœ institutiones , 1^44? in-8>î- 
c'est l'abrégé dti précédent? 4* *** 
Cours d'algèbre très-estime et intitulé 
Matheseos univérsalis elementa , 
Leyde, 1727, in-$* j 5<> Introduciio 
ad philosophiam , metaphysicam % et 
logicam continens. Cet ouvrage passe 
pour un chef-d'œuvre : il a été traduit 
en français, 1737, m-ia, 

GRAVfiSON (iGftACB-HvACIlfTBl 

Amat de), natif du village de Gra- 
veson , près d'Avignon , de parens 
illustres, prit l'habit de religieux à 
l'âge de 10 ans , et prit le bonnet de 
docteur à Paris. Le général de son or- 
dre l'attira ensuite a Rome , où le père 
de Graveson enseigna la théologie avec 
une réputation extraordinaire. Il re- 
fusa une chaire de théologie que le roi 
4e Sardaigne lui offrit dans l'université 
de Turin , fut un des théologiens du 
concile da Rome tenu en 1796 , eut 
grande part à la négociation entamée 
entre là saint Siège et le cardinal de 
Ifoailles, et mourut à Arles eh 1733, 
a 63 ans. Il y était venu pour prendre 
l'air natal , qu'il croyait nécessaire an 
rétablissement de sa santé. Ses ouvra- 
ges ont été imprimés à Venise en 
J740, en 7 vol. in-4<>. Ib compren- 
aient, i° l'Histoire de l'Ancien Testa- 
ment; 2° l'Histoire ecclésiastique jus- 
qu'à Tan i73o, Augsbourg, »?5i , a 
tomes in-fol. ; -3° un Traité de la vie 
et des mystères de Jésus-Christ ; 4° la 
Vie du brave Crillon ; des Opuscules 
sur la grâce efficace, la prédestina- 
tion ,' etc. 

GRAVILLE (Barthblemi-Claitob 
Graillaud de ), né à Paris , est mort 
en 1 764 , à 37 ans. On a de lui Jour- 
nal villageois, 1769, in- 1 a ; Le mage 
de Ckica, 17^» in-12; Entendons-* 
nous , 1 760 , in-i s ; L'homme vrai , 
1 76 1 , in- 1 2 ; L'ami des filles , 1 76 1 ^ 
in- 1 a ; Génie de la littérature italienne, 
1760, in- 12, journal oui n'a pas été 
continué. Il >a travaille aux Recueils 
alphabétiques depuis C jusqu'à la Gn. 

GRAVILLE ( Louis Màlbt db ) , 
amiral de France, petitrfils de Jean V, 
maître des arbalétriers, grand partisan 
de Charles VII, eut le pins grand cré- 
dit à la cour des rois Louis XI , Char- 
les VIII et Louis XII , et y amassa des 
biens immenses. Il prêta à Louis XII 
90,00* tiv. , pour lesquelles il reçut tes 
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Aoinîftes de.Melun , Corbeâ etDour*- 
dan. Il ordqnnatqpe ces domaines se- 
raient rendus *au foi, le suppliant de 
décharger de pssjejUe somme les bail*- 
liages de son royaume les plus chargés 
d'impôts , et mourut à Marcoussis le 
do octobre i5i6, laissant trois filles 
mariées. Il était le dernier mâle de sa 
maison , connue dès la fin du douzième 
sièeie. 

GRAVINA (^Dominique) , savant 
religieux dominicain , parvint aux 
premières charges' de son ordre par 
son mérite , et mdurut à Rome le 26 
août 1643 , à 70 ans. On a de lui D& 
catholicis prœscripîionibus , Naples , 
1727, a tom. in-fol. ; Stato délia reli± 
gione disan Domenico , Rome, i6ô5, 
in- 12, et d'autres ouvrages dé fchéolo- ' 
gie. 

GRAVINA ( Jakos - Vikcentius ) ', 
célèbre jurisconsulte, poète et orateur, 
natif (tu diocèse de Cosenze en Cala- 
bre , s'acquit l'estime du pape Inno- 
cent XII , qui lui donna une chaire 
de droit au collège de la Sapiencca 
Romo. Clément XI continua de le pso- 
téger, et Gravina lui dédia ses ouvra-* 
ges en 1717. Il mourut à Rome le 6 
janvier 1718., à 54 ans. La meilleure 
édition de ses ouvrages est cette de 
Leipsicfc, 1737, in-4°, avec les notes de 
Moscovius. On estime surtout les trois 
livres de l'origine du droit. Son livré 
De romano imverio est fautif. Son 
traité intitulé Àagione pœlica , en 2 
livres, Rome, 170$, in-4°, a été traduit 
en français par M. Requier, et impri- 
mé à Paris en 1755, en deux petits vol. 
in- 12 , sous ce titre , Raison ou idée 
de la poésie. On a aussi de Gravina cinq 
tragédies qui ne sont point estimées , 
k imprimées avec un Traité de la tragé- 
die , Venise , 1 740 , in-8° , et d'autres 
ouvrages , les uns en latin et les au- 
tres en italien. Il était de l'académie 
des Arcades de Rome. M. Serrai, prê- 
tre de Saint- Jérôme , a donné sa vie 
<en latin. 

GRAVINA ( PiBftRE ) , excellent 
: poète italien , natif de Paierine en Sia 
cile , et originaire de Gravina , yill#\ 
du royaume de Naples, fut chanoine à 
Naples,etmourutà Romeen iÔ28,in-4°* 
à 74 ans. On a de lui un Recueil de ce 
qui nous reste de ses poésies , Naples, 
j£3a. Saonasar en fiât un grand étage* 
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Gravina eut pour Mécène! le général 
Gonzalve et Prosper Colonne. 
' GKA V IUS ( H»mi ) , «tant impri- 
meur, natif de Louvain, enseigna la 
théologie pendant 20 ans , et fut appelé 
à Rome par le pape, qui lui confia 
le soin de la bibliothèque et de l'impri- 
merie du Vatican. Il mourut le 3 avril 
1591 , à 55 ans. Voy. Gis* vas. 

GRAUNT ( Edouard ) , savant écri- 
vain anglais , au 16 e siècle , rat maître 
de l'école de Westminster, et mourut 
en 1601. On a de lui , i° Grœcœ lin- 
guœ spicilegium, îS^S, iu-4« f a° //ij- 
titutio Grœcœ grammatices compen- 
diaria inusum regiœ sejiolœ westmo- 
nasterieruis. 

GRAUNT (Jeah), membre de la 
société royale de Londres , se distin- 
gua par un ouvrage célèbre et curieux 
intitulé Observations naturelles et po- 
litiques sur les bills dcj»ortalit&i il 
embrassa la religion catholique ro- 
maine sur la fin de sa vie, après avoir 
été puritain et socinien , ei mourût en 
1674. 

GRA WER ( ÀLiEiT ) ,, fameux théo- 
logien luthérien, naquit à Mesêcov, 
village de la Marche-de- Brandebourg, 
en ion 5. 11 s'est acquis une grande ré- 
putation dans son parti par son zèle et 
par jscs écrits contre les socinien s et 
contre l'église romaine , et mourut le 
3o novembre 1617 , étant surinten- 
dant des églises du pays de Weimar. 
C'est de tous les luthériens celui qui a 
écrit avec le plus de chaleur contre 
les calvinistes. Voici le titre de quel- 
ques-uns de ses ouvrages ; Abturdaab- 
surdorum absurdissiina calvinUlica, 
lenae, 161a, in-4°; Anti^Lubinus , 
de nature mali, Magdebourg, 1606, 
in>4° •' ce livre est contre Eilhart Lu- 
bin; Bellum Calvini et Jcsu-Chrisli , . 
Magdebourg, 1705, in-4<>. 

GRA Y ( Thomas ), naquit à Cornhil], 
le a6 décembre 1716, d'une famille 
honnête de Londres. Son grand -père 
était marchand ; mais son père, Phi-* 
lippe Gray , qui était notaire , avait 
dissipé son bien. Il fit ses études à Eton 
et à Cambridge , en 1734 » où il se lis> 
avec Horace Walpole et Richard West. 
En 1739 il fit un voyage en France et 
en Italie , pour y accompagner M. Wal- 
pole. De retour à Cambridge , il y prit 
le degré de docteur-es-lois, fut nommé 
professeur d'histoire, et y mourut le 
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3e jafflet 1*771 . Set Poésies et tes Lettres 

•ont réunies avec sa Vie, en 4 vo *- 
in-8* imprimé» à Yorek en 177&; le 
Bmrde et X Hymne a V adversité sont 
les nièces les pins estimées. 

ÛRAY. Voyez Jsusstk. 

GRAZZINI ( AnToi*x-Fai.Kçois) f 
poète italien , surnommé // Lasca , 
dont on a six comédies, Venise, i58a, 
in-8« ; des sonnets et des poésies di- 
verses, qui sont estimées, là meilleure 
édition de ses poésies est de Florence, 
1741 , a vol. in-8». On a imprimé à Pa- 
ris ses Nouvelles, 1756 , in-8* , dont il 
y a des exemplaires tirés in~4* » «ou* 
le titre de Londres \ La eue r rade mos- 
tri, poema giocoso, Florence, i584 a , 
in-4°. H a été l'éditeur du second li- 
vre de Berni , Florence, 1 555 , in-8» ; * 
Di tutti i trionfi , 4sarri , mascherate 
o canti carnascialeschi dal tempo di 
Loren%o de Medici a queslo anno , 
iôSq, in-8° ; il s'y trouve souvent une 
lacune de cent pages , c'est-à-dire qne 
la page 297 se trouve collée sur la page 
390 ; cette lacune contenait 5 1 canzooi 
de Jean -Baptiste dell' Ottomaio, qui 
avaient été mis dans ce recueil sans sa 
participation , et que son frère en fit 
retrancher par l'autorité des magistrat!. 
L'auteur les fit imprimer séparément 
l'année suivante , de même format ; et 
il faut les joindre aux exemplaires mu- 
tilés. Cependant, quoiqu il y ait 55 
chansons au lieu de 5i, on préfère 
les trouver dans le recueil, à cause 
des changemens qui y ont été faits. Ce 
recueil a été réimprimé , Cosmopoli, 
1760 , en 2 vol. in-o ; mais cette réim- 
pression n'est pas recherchée. Il est 
mort en 1 583 , à 80 ans. 

GREAVES Gravius ( Jsak ), né à 
Calmoor dans le comté de Kent en 
Angleterre, en 1602, ru t. fait profes- 
seur de géométris) dans le comté de 
Greshara en i63o. Il résolut alors de 
voyager ; et après avoir parcouru toute 
l'Italie, il alla à Constantinople , puis 
„en Egypte, où il mesuré les pyramides. 
Enfin , après avoir- fait une collection 
considérable et cutteuse de manuscrits 
grecs, arabes et persans , de médailles , 
de pierres gravées et d'antres antiquités, 
il repassa en Angleterre en 1640. 
Greaves fut alors choisi professeur en 
astronomie dans la chaire 4e~Sav/ille à 
Oxford , ce qui lui donna lieu de pu- 
blier des ouvrages d'astronomie arabe. 
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et à auûr«s de sa composition. Il frrfr» 
posa en iÇ45 une métnode de corriger 
te calendrier, publia en i64ô sa Pjrra- 
mido g raphia ou description despyra- 
tnides d Egypte , que Thévenot a tra- 
duiteen français , et insérée dans le Re- 
cueil de ses voyages; et en 1647 un Dis- 
cours sur le pied et le denier romain, 
pour servir de principes aux mesures et 
aux poids des anciens, en anglais, in-8 . 
1/année suivante les parlementaires le 
chassèrent de sa chaire, e( l'obligèrent 
de quitter l'université à cause de son 
attachement à la famille royale. Il se 
retira à Londres, où il continua ses 
études avec ardeur : il y publia un 
grand nombre d'ouvrages estimé», un 
entre autres sûr la manière de faire 
. étXort les poulets dans les fours, selon 
la méthode des Égyptiens , dans les 
Transactions philosophiques ; une Dis- 
sertation très- curieuse du sérail, de 
Bobert Withers, en anglais, in-8»; 
JStementa linguœ persicœ , Londres , 
i649> in~4°; De signis Arabum et 
Persaruni asironomicis , ,1648 , in-4°î 
Epochce celebriores Ulug-Bei, 1660, 
in-4° ; Astronomia Shah Cholgii, 
JPersœ , i65a , in-4°. Ses œuvres com- 
plètes . ont été. publiées à Londres , 
1737 , a vol. in-8*. Il mourut en î65a, 
à 5o ans. 

GREBAN ( Arkould et Simon ) % 
poètes français du i5« siècle, tous 
deux nés a Conipiègne; le premier 
chanoioe du lians , le second docteur 
en théologie et secrétaire de Charles v 
d'Anjou , comte du Maine , sous*Char- 
les VU, et enterré dans l'éguse de 
Saint- Julien du Mans, ont composé, 
vers i45o » Le mystère des Actes des 
^pâtres à personnages , dont il y a 
deux éditions différentes pour les 
changement; la première de 1 53 7 ou 
i54o ; la seconde df i54i , in -fol. , 
lotîtes trois à Paris. 

GRËCOURT ( Jkah-Baptisîb-Jo- 
jsph Villabt Di),né à Tours ver* 
i683, d'une bonne* famille , embrassa 
l'état ecclésiastique Vie bonne «heure, 
et fut pourvu en i%7 d'un canonicat 
de Saint-Martin de Tours. L'abbé de 
Gréconrt ne posséda jamais que ce bé- 
néfice avec une chapelle dans l'église de 
Paris. Il prêcha avec applaudissement; 
mais l'amour des plaisirs , de l'enjoue- 
ment et des belles compagnies le dé- 
goûta bientôt de cette pénible fonc 
T. H. 
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fionj il lia amitié avec le maréchal d£s* , 
trées , qui le menait avec lui aux état* ' v * 
de Bretagne , et passa une partie de sa 
vie à faire des vers et à se divertir au 
château de Veret , qu'il appelait son 
paradis terrestre. L'àçc ne lui fit chajf 
%er ni de conduite m de caractère. If 
mourut à Tours le a avril 1743, à 5$ 
ans. SesOEnvres ont été imprimées eir 
4 vol. in- là j elles contiennent des fa- 
bles ; des epigrammes, des chansons , 
des contes , des madrigaux , et le poème 
iutitulé t i hitotanus t qu'on lui attribue, 
quoiqu'il lait seulement revu. On y 
remarque un esprit aisé , naturel et 
agréable , mais très-libertin. 

GREENf Robsxt*), poète libertin, 
vivait sous le règne d'Eiisabeth. II est 
mort en i5<tt. 

SRÊENHILL ( Jeak ) , peintre an- 
glais , disciple de Pierre Lédy , rem- 
portait sur s«* maître quand il peignait 
des femmes. On ignore l'année de sa 
mort. 

GREESVILLE ( Richard), fonda 
une colonie en Virginie en i585. La 
conduite imprudente des colons avec! 
le» naturels du pays leur en fit autant 
d'ennemis ; alors, n'osant plus s'écarter, 
et souffrant la disette , parce qu'ils ne 4 
pouvaient s'accoutumer à la Tle de» 
sauvages , ils se trouvèrent heureux de 
monter sur l$s vaisseaux de F ranges 
Drake , qui passait par là pour revenir 
en Angleterre. Cependant Greenville 
portait du secours à sa colonie en t586; 
il n'y trouva personne : il apprit que 
les naturels du pays ne les avaient 
pas exterminés f Ibais on ne put lui dire 
ce qu'ils étaient devenus. Il y laissa 
5o homme?, leur donna des vivres pour 
deux ans , et retourna en Angleterre. 
Eh 1Ô87 Raleifch y conduisit une nou- 
velle colonie de i5o hommes, qu'il 
établit dans les maisons qu'on avait 
construites Tannée précédente ; mais il 
n'y avait plus personne de ceux que 
Greenville y avait laissés. Cependant on 
»,jugea qu'ils étaient dans l'Ile de Ci- 
, varan , à 20 lieues de là, -parce qu'on 
trouva ce mot écrit. On voulut inutile- 
ment s'y rendre , ces malheureux co- 
lons restèrent pendant seize ans dans 
l'oubli; et au bout 4e ce temps il n'y 
avait aucune trace a*ewx. Greenville 
commandait le secours envoyé à la 
Rochelle en 1627. 

GREGOIREl*'(Sjki>TOuL*GaAM)), . 

a8 



apé et docteur de l'Egti^n^ « Rome, 
d'une famille patricienne , se distingua 
tellement dans la charge de sénateur» 
que l'empereur Justin -le -Jeune lé 
% créa préfet de Rome. Il quitta cette 
dignité, et s'enferma dans le mo- 

Îiastère de Saint-André , qu'il avait 
onde à Rome dans sa maison pater- 
nelle , sous la discipline de l'abbé Va- 
léntius ; il en fut bientôt tiré par le 
pape Benoit I er qui le fit son septième 
diacre. Péjage II l'envoya à Constanti- 
nople pour demander du secours con- 
tre les Lombards. G est là qu'il disputa 
sur la nature des corps des bienheu- 
reut contre le patriarche, qui était 
eutichîen. De retour à Rome , il fut se- 
crétaire du pape Pelage , et obtint en- 
suite la permission de se retirer dans, 
son monastère. Pelage étant mort , 
saint Grégoire fut élu pape le 3 septem- 

« bre 590. Il ne consentit à son élection 
qu'après qu'elle eut été confirmée par 
un miracle, et qu'il eut employé tous. 
les moyens imaginables pour en faire 
élire un autre. Il parut par sa conduite 
que le choix ne pouvait tomber sur une 
personne plus digne d'une si grande 
place. Il n oublia rien pour éteindre le 
schisme introduit dans l'Élise à l'occa- 
sion des Trois Chapitres ; il envoya en 
596 saint Augustin en Angleterre pour 
y prêcher lTÉvangile ; maintint avec 
fermeté les droits du saint Siège, et 
la discipline ecclésiastique , s'éleva 
avec force contre l'incontinence des 
clercs, fit punir les calomniateurs , et 
s'opposa à 1 ambition du patriarche de 
Oonstantinople , qui prenait la qua- 
lité d'évéque œcuménique ou univer- 
sel. Les auteurs de sa vie ont parlé 
différemment des louanges qu'il donne 
dans ses lettres au tyran Phocas et 

, à la reine Brunehaut, On dit aussi 

3o'il fit détruire les beaux, monumens 
e l'ancienne magnificence des Ro- 
mains, afin d'empêcher ceux qui ve- 
naient à Rome de faire plus a atten- 
tion aux arcs de triomphe et aux. 
antiquités du paganisme qu'aux choses 
saintes , et qu il fit brûler une infinité 
de livres des païens et en particulier 
f 1 ite-Live ; mais ces faits ne sent point 
certains. Il travailla avec assez de zèle 
à réunir lesschismatiques.et à conver- 
tir' les hérétiques ; mais il voulait 
qu'on- employât à leur ^gard la per- 
suasion et non la violence. U s'opposa 



aux vexations qu'on exerçai^ contre te} 
juifs les pour attirer au clu-istianisme. 
« C'est, disait-il, parla douceur, la. 
tonte, l'instruction qu'il faut, appe- 
ler les infidèles à la religion chré- 
tienne, et non par les menaces et par 
la terreur. » Il réforma en 599 l'office 
de l'église romaine, et mourut le la, 

Sars 604. C'est lui qui prit Le premier 
qualité de serviteur des serviteur* 
de Dieu . pour s'opposer aux titres fas- 
tueux que prenaient les patriarche* 
d'Orient. La meilleure édition de ses. 
oeuvres est celle du père de Sainte- 
tyTarthc, bénédictin, I7p5, 4 T0 J- 
in-fol. On estime principalement son 
Pastgral , et les. 12 livres de. lettres 

2u'il écrivit durant son pontiÇcat. 
e père de Sainte-Marthe a écrit sa 
Vie , imprimée à Rouen en 1^97 , in-4°- 
Sgaimbourg a donné l'histoire de soa 
pontificat. Saint Grégoire eu£ pour suc- 
cesseur Sabinien, qui voulut faire 
brûler ses écrits ; mais ils échappèrent 
du feu par un miracle, selon Jean 
Diacre. 

GREGOIRE II ( Smkt ) , romain , 
succéda au pape Constantin en 7*5.11 
envoya saint Roniface en Allemagne 
pour y convertir les infidèles , et gou- 
verna l 'Eglise avec zèle et avec sagesse. 
Û convoqua deux conciles , l'un en 721 
contre les mariages illicites^ l'autre en 
726 contre les iconoclastes , et mou- 
rut le 12 février 73 1. On a de lui 
quinze Lettres et un Mémoire donné à 
ses envoyés en Bavière sur divers points 
de la discipline ecclésiastique dans les 
ConcilUs. 

. GRÉGOIRE III (Sàwt), natif de Sy- 
rie, fut élu pape le 18 mars 7^1 . Il écri- 
vit à l'empereur Léon en faveur du culte 
des images, excommunia les icono- 
clastes dans un concile qu'il assembla 
en 732 , et mourut Je 23 novembre 74»* 
O'est le premier pape que le peuple de 
Rome obligea de gouverner en souve- 
rain l'exarchat de Ravcnne. On a de lui 
t||eux lettres dans les Conciles. 

GREGOIRE IV, romain , succéda 
au pape Valentin, le 5 janvier 828. U 
vint en France p>ur accorder Louis-le- 
Débonnaire avec ses enfans,sans y pou- 
voir réussir. Le bruit courait qu'il ex- 
communierait les évéques attachés à 
l'empereur. «Si le pape vient pour nous 
excomm unier, tarent ces é vèquea, D s'en 
retournera lui-mêm© exçominnnié. » 
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Il fit célébrer la fête de tous les saints 
dans toute l'église , et mourut le 25 jan- 
vier 844* 0° a de lui trois Lettres dans 
les Conciles. 

GRÉGOIRE V , nommé auparavant 
Brunbn , était parent de l'empereur 
Otbon IU. 11 succéda au pape Jean XV 
le 1 1 juin 996 , et fit chasser de Rome 
l'antipape Jean , évéque de Plaisance. 
Il mourut le 18 février 999. On a de 
lui quatre Lettres dans les Conciles. 

GRÉGOIRE VI , romain et arcbi- 
prêtre de l'église de Rome , nommé 
auparavant Jean Gratien , -se mit en 
possession du saint Siège par la cession 
que lui en fit Benoit IX , auquel Silves- 
tre III disputait le pontificat. Ainsi il y 
eut alors trois prétendans au saintSiége; 
mats l'empereur Henri les fit déposer 
tous trois comme simoniaques, et fit 
élirc,en io4$, Suidger, évéque- de Bam- 
berg, qui prit le nom de Clément II , 
et fut reconnu par- tout le monde pour 
pape légitime. On trouve dans les* 
Conciles une Lettre circulaire de Gré- 
goire VI à tous les fidèles. 

' GRÉGOIRE VII , pape célèbre , ap- 
pelé auparavant Hildebrand , né à 
Saône en Toscane, d'un père qui était 
charpentier, devint prieur de Cluni, et 
aHa a Rome avec Brunon , évéque de 
Toul , qu'il fit élire pape sous le nom 
de Léon IX. Nicolas II le fit archi- 
diacre de l'église de Rome , et il eut 
l'administration de toutes les affaires 
sous Alexandre IL II succéda à ce pape 
1 en 1073, et fit confirmer son élection 
par l'empereur Henri IV. Le père Pagi 
remarque que c'est le dernier pape dont 
le décret d'élection ait été envoyé à 
l'empereur pour être confirmé. Gré- 
goire VII tint aussitôt un concile à Rome 
contre les simoniaque* et contre les 
ecclésiastiques concubinairés; il déclara 
excommuniés tous ceux qui recevraient 
d'un laïque les investitures d'aucun bé- 
néfice et ceux qui les donneraient .lln'en 




avaient des ordres exprès de le traiter 
comme on excommunié jusqu'à ce 
qu'il eût été absous de la simonie. Il 
reçut d'eux l'absolntion , et il écrivit à 
Grégoire qu'il lui serait toujours sou- 
mis. Néanmoins!} ne voulut point per- 
mettre aux légats de convoquer un 
concile , et tetint à sa cour «eux de ses 
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ministres que le pape avait nommément 
excommuniés. Grégoire le fit citer pour 
comparaître au synode prochain de 
Rome; mais l'empereur se moqua de 
ses menaces , et convoqua un concile^ 
à Worms en 1 076 , où le cardinal -Le 
Blanc se porta pour accusateur du pape* 
Cette assemblée déclara nulle l'élection 
de Grégoire, qui de son côté tint un 
s jfcode à Rome , dans lequel il excom- 
munia l'empereur avec ses complices; 
et, ce qu'un pape n'avait encore jamais 
fait , il priva ce prince de la dignité 
impériale , et de ses royaumes de Ger- 
manie et d'Italie, déclarant tous ses 
sujets absous du serment de fidélité. 
Il écrivit ensuite , le 3 septembre 1076, 
une lettre circulaire à tous les évéques 
et à tous les princes d'Allemagne, pour 
les exhorter à élire un autre roi si 
Henri ne se convertissait pas ; et comme 
il avait prévu» crue sa conduite lui atti- + 
rerait de grands ennemis , il mit dans 
ses intérêt* trois illustres princesses, 
Agnès, mère de l'empereur, la duchesse 
Béatrix sa tante , et la comtesse Ma- 
thilde sa cousine germaine. Ces deux * 
dernières princesses étaient très-puis- 
santes en Italie , et y possédaient de 
très-grands états. Le pape s'attacha 
Mathilde d'une manière particulière, 
et se ligua avec Rodolphe , duc de 
Souabe , a vec Guelphe , duc do Bavière, 
et avec plusieurs autres princes d'Aile» 
magne. Cette ligue devint si puissante 
que les seigneurs allemands, s'etant ras- 
semblés à Tribur près de Mayence, 
résolurent de déposer l'empereur , et lui 
déclarèrent que »il n'obtenait son ab- 
solution du pape avant Tan et jour de 
'son excommunication, il serait déchu 
de son royaume sans aucune espérance 
de retour. Henri fut obligé de se sou- 
mettre a de dures conditions. Il partit, 
avec sa femme et son fils encore enfant, 
pendant la plus rude saison de l'année» 
traversa les Alpes avec des incommodi- 
tés insupportables , et obtint du pape, 
qui était à Canossa, forteresse de la 
princesse Mathilde , son absolution , à 
des conditions d'une dureté inouïe, 
portées par un acte du 28 janvier 1077, 
Avant que de l'obtenir on l'avait obli- 
gé d'être trois jours h la porte du châ- 
teau sans aucune marque do dignité, 
nu -pieds, vêtu de laine sur la chair ,, % 
et sans manger jusqu'au soir. Ses par- l 
tisans excommuniés éprouvèrent *la " 
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meute rigueur , ce qui refroidit beau- 
coup le zèle que les Lombards avaient 
pour lui. Pour se remettre dans leur 
esprit il rompit aussitôt son traité , et 
témoigna un ardent désir de se venger. 
Les princes allemnnds,assembîés à Por- 
cheim , élurent roi Rodolphe , duc de 
Souabe , lé 17 mars 1079. Le pape con- 
firma cette élection dans un concile en 
1080, donnant à Rodolphe le royaume 
de Germanie , accordant à ceux qui lui 
seraient fidèles l'absolution de tous 
leurs péchés, et réitérant l'excommu- 
nication contre Henri. Ce dernier coup 
acheva de porter les choses aux der- 
nières extrémités. L'empereur convo- 
qua une assemblée à Mayencc , puis à 
Brixcn , où Ton déclara que Grégoire; 
était déchu du pontificat , et Ton élut 
en sa place Guibert cU Parme , arche- 
vêque de Ravcnne , qui prit le nom de 
Clément III ; ensuite ayant gagné deux 
batailles, l'une en Allemagne sur Ro- 
dolphe, qui mourut de ses blessures , 
l'autre auprès de Mantoue, Sur l'armée 
de la comtesse Mathilde, il résolut 
d'aller établir à Rome son anti-pape ; 
il en vint à bout après de grandes diffi- 
cultés. Grégoire VII fut contraint de 
s'enfuir de Rome , et se retira a Salerne, 
où il mourut le 24 mai io85. C'était un 
homme doué d'excellentes qualités , et 
capable des plus grandes choses. Il était 
régulier dans ses mœurs , ennemi de la 
simonie et du libertinage , zélé pour la 
réforme du clergé , ferme et intrépide 
dans l'exécution de ses projets; mais 
Fidée fausse qu'il avait des prérogatives 
de son siège le porta à former des en- 




_ empire , 

d'une infinité de chrétiens. Il voulait 
8 assujettir tous les royaumes , même 
quant au temporel: quoiqu'il rfait pu 
réussir dans ce projet chimérique» il 
augmenta néanmoins , plus qu aucun 
autre de ses prédécesseurs, la puissance 
temporelle cies papes. Grégoire XIII 
fit insérer Grégoire VU dans le Marty- 
rologe romain , et Benoit XIII l'a placé 
dans le bréviaire, avec une légende 

?«i canonise tout ce qu'il a fait contre 
empereur. Les parlemens de France 
Vont supprimée, et quelques évéques 
ont. défendu de la réciter; elle est ce- 
pendant adoptée en Allemagne. On a 
ite lui un grand nombre de Lettres 
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écrites depuis le mois d'avril 1073 jus- 
qu'en 1082 , dans les Conciles. Le traité 
intitulé Dictatus papas , qui se trouve 
avec ses lettres , ne parait point être de 
ce naoe» * 

GREGOIRE VIII, appêlénuparavant 
Albert de Mora , était de Rénovent. M 
fut élu le 20 octobre 1187, et mourut 
le 17 décembre suivant. On a de lui 
trois Lettres dans le» Conciles. Voyez 
Bouadik. 

. GRÉGOIRE IX, d'Anagnî, de la fa- 
mille des comtes de Segni, et neveu 
d'Innocent III, fut élu pape le 19 mars 
1227. Il était auparavant cardinal, évo- 
que d'Ostie , et se nommait Ugolin. 11 
canonisa saint François d'Assise et 
plusieurs autres saints ; il fit faire une 
collection des Décrétales par saint 
Raymond de Pennafort, imprimée à 
Mayence, i47^ > in-fol. : elles font 
partie du corps de droit canon. Voy. 
Gr at 1 k> . 1 1 excommunia et déposa Fré- 
déric H, avec lequel il eut des guerre» 
très-facbeuses , et mourut de chagrin à 
Rome le 21 août \*>4 l * dans un âge 
très-avancé. On a des Lettres de lui 
dans les Conciles, dans le Spicilege, 
dans le Bullaire. 

GRÉGOIRE X , appelé auparavant 
Thibaut, natif de Plaisance , et archi- 
diacre de Liège , fut élu pape par com- 
promis, et à la persuasion de saint 
Bonaveoture , le 1 er septembre 1271, 
étant alors dans la Terre-Sainte avec 
Edouard, fils du roi d'Angleterre. Il 
arriva à Rome l'année suivante, où il 
travailla à réunir les Guelphes et les 
Gibelins , et à finir les guerres d'Italie. 
' 11 assembla en 1274 le second con- 
rile général de Lyon , pour la réunion 
. des g«ecs et des latins , pour le se- 
cours de la Terre-Sain te, et pour la ré- 
forme de la discipline ecclésiastique. 
H présida en personne ce concile, et 
mourut en odeur de sainteté à Aresao 
le 10 janvier 1276. On a de lui plu- 
sieurs Lettres dans les Conciles et dan» 
le Bullaire. C'est lui qisÂ ordonna le 
premier qu'après U mort du pape le» 
cardinaux seraient renfermés dans un 
conclave , et n'en sortiraient point 
qu'ils n'eussent élu un souverain pon- 
tife, afin de ne pas laisser le siège aussi 
long-temps vacant au'il l'avait été après 
la raor/ de son prédécesseur. 

GREGOIRE X\ , appelé auparavant 
Pîerrt Roger, neveu jiu pape Clé- 
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me* t VI , naquit au château ctc Mail- 
snont dans le Limousin, du comté de 
$eau<brt en Vallée. Il se distingua par 
s<5n mérite et par son savoir, devint 
chanoine de Paris, proviseur de Sor- 
bonne, etc., et fut élu pape le 3o clé» 
cembre 1370. Il retint auprès de lui 
Balde, célèbre tjprisconsul te , qui lui 
servit de conseil , travailla à la réu«- 
fiion des princes chrétiens, et con- 
damna les erreurs de Wiclef. C'est ce 
pape qui, à la sollicitation de sainte 
lingite de Suède et de satntç^Catherinc 
de Sienne, partit pour Rome en 1376, - 
et quitta Avignon, ou* le saint Si^ge 
'avait été transféré depuis soixante- 
<touze ans. Il arriva à Rome le 17 jan- 
vier 1 377 , et y fut reçu avec de grandes 
acclamations de joie. Peu de temps 
après , se voyant méprisé par les Ro- 
mains et par les Florentins , il résolut 
«le retourner à Avignon; mais Dieu ne 
le permit pas : il mourut à Rome le 28 
mars 1370. On a de lui des Lettres 
•dans Luc Wading et Bzovius ,' et des" 
Bulles dans le Bullaire. 

GRÉGOIRE XII , appelé auparavant 
Ange Corrario, était vénitien, et fut 
«'•lu le3o novembre i4o6,dans le temps 
du schisme. Il ratifia au sortir du con- 
clave l'acte qu'il avait fait avec les car- 
dinaux, par lequel il s'était engagé avec 
«erment de renoncer au pontificat pour 
parvenir à la réunion de l'église ; et il 
-écrivit à l'anti-pape Benoit XIII , son 
concurrent, pour lui proposer de con- 
courir à l'extinction du schisme ; mais 
il fit bientôt voir par sa conduite qu'il 
n'était pas sincère. C'est pourquoi les 
cardinaux des deux obédienceavinrent 
un concile général à Pise en 1 409, dans • 
lequel ils déposèrent tes deux coâten- 
dans, et éhnrcnrpapt Alexandre V. 
Ainsi il y eut trois centendans à la pal- 
pante au lieu de deux. Grégoire , crai- 
gnant que les Vénitiens ne le fissent ar* 
rétar , s'enfuit déguisé dans le royaume 
de Naples , ou leroi Ladislas le protégea 

Suelque temps. E^fin , se voyant aban- 
onno, il envoya sa démission an con- 
cile deConstanceen i4i5, par Charles 
If aJatesta , seigneur de Rimmi. Le con- 
cile, en reconnaissance de sa démis- 
sion, ordonna qu'il serait doyen des 
cardinaux, et qu'il exercerait durant 
sa vie la légation de la Marche d'An- 
cône. 11 mourut a Recanati le 18 oc- 
tobre 1 4 17*» 9* »•*♦ 
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GREGOIRE XI11, natif de Bologne» 
nommé auparavant Hugues Buoncom - 
pagno, succéda au pape Pie V le i3 
mai 157a. Il était habile jurisconsulte , 
et avait enseigné le droit avec réputa- 
tion. Il fonda un grand nombre de col- 
lèges, approuva ou réforma plusieurs 
congrégations religieuses , et reçut di- 
verses ambassades des chrétiens d'O- 
rient et en particulier du Japon. C'est 
ce pape qui ordonna en 1Ô81 la ré» 
formation du calendrier romain. 11 
assembla a ce sujet les plus habiles ma- 
thématiciens de son temps , et adopta 
le système de Louis Lilio, médecin 
romain , dont il ordonna l'exécu- 
tion par une bulle du 24 février i58?, 
dont on retrancha dix jours. 11 mourut 
le 10 avril f 585 , à 83 ans. 

GRÉGOIRE XIV, natif de Crémone, 
nommé auparavant Nicolas S frondant 
ou le cardinal de Crémone, fut élu 
pape le 5 décembre 1590. 11 était pieux, 
charitable et grand ennemi des héré- 
tiques. Il prit le parti de la ligue contre 
Henri IV, roi de France , avec beau- 
coup de vivacité, et mourut le i5 oc- 
tobre 1.591. 

GRÉGOIRE XV, natif d'une il- 
lustre famille de Bologne , nommé 
auparavant Alexandre Ludovisio , suc- 
céda au pape Paul V le 9 février 1621 , 
à 67 ans. U publia une Bulle tou- 
chant l'élection des pape» par les suffr; *> 
fes secrets , canonisa saint Ignace de 
ovola, saint François Xavier, saint 
Philippe de Néri , sainte Thérèse, etc., 
«érigea l'évéché de Paris en métropole , 
fonda la Propagande , et mourut le 8 
Juillet 1623. On a de lui Epistola ad 
regemPersarum Shâ- sibbat, cum no* 
es Uegalsoni, 1627, in-8». 

GRÉGOIRE DE NEOCÉSARÉS 
{SàivtT; surobmmé le Thaumaturge à 
cause de ses miracles , était disciple d'O- 
rigène , et fut élu évéquede Néocésarée 
sa patrie vers 240 , pendant son absence. 
11 assista au concile d'Antioche en a$5, 
contre Paul de Samosate , et mourut 
le 17 novembre a65< Il eut la con- 
solation de ne laisser que dix-sept ido- 
lâtres dans son diocèse , où il n'y avait 
3uc dix-sept chrétien» quand il rat or- 
onné. On a de lui un- beau Discours 
de remercJment à Origène, une E pitre 
canonique , une Paraphrase del'Ecclé- 
siaste , et quelques autres ouvrages im- 
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primés en grec et en latin, 1606, in-fol. , 
et dans la Bibliothèque des Pères. 

GRÉGOIRE DP NAZI ANZE (Saikt\ 
l'un det plus célèbres et des plus il- 
lustres docteurs de l'église grecque, 
naquit dans le bourg d'Arianz* ,. près 
de la ville de Naziahzç en Cappadoce, 
vers 328, «d'une sainte femme nommée 
Nonne , et de saint Grégoire , évéque 
de Naziançe. Il acheva ses études à 
Athènes avec saint Basile, qui fut le 
plus cher de ses amis , et avec lequel 
il vécut, long-temps dans la solitude. 
Saint Basile, étant devenu évéque de 
Césarée , ordonna saint Çrégoire évé- 
que de Sazimes, mais contre .son gré, 
,ee qui causa de la froideur- entre eux 
durant quelque temps. Saint Grégoire 
fut ensuite coad juteur de son père dans 
l'église de Nazianze; il ne voulut .ac- 
cepter cette charge qu'à condition 
qu'il ne lui succéderait point. Après 
la mort de son père, arrivee^e 1er j an _ 
vicr 3^3, il s'en alla à Séleucie et de 
là à Constantinople , ou il arriva vers 
378. Il se mit à la tête des^ orthodoxes, 
et prit soin <Je les instruire dans l'é- 
glise d'Anastasie , qui était la seule qui 
restât pour lors aux catholiques. Il 
convertît plusieurs ariens., et fut re- 
gardé comme évéque de Constanti- 
nople. Cependant Maxime le philoso- 
phe le fit ordonner évêqne de cette 
église par Pierre d'Alexandrie en 379; 
"niais le pétrole ne voulut point le re- 
connaître. Saint Grégoire de ftazîanzê 
fut reconnu an contraire CDnrmc ëvé- 

3 ne de cette ville par Fempcreur Théo- 
osé en 38o, et par la première assem- 
blée des evequ.es du concile général 
de Constantinople , étant soutenu par 
MéhVce, évéque d'Anfîoche. Mais après 
Ja mort de Melèce, les Egyptiens s'étant 
déclarés contrelui.il se démit volontai- 
rement de levèché de Constantinople 
durant la célébration du concile en 38a; 
et se retira à Arianze , où il mourut lé 9 
mai 391. Ses ouvrages, qui consistent 
en cinquante- cinq Discours 01» Ser- 
mons , en plusieurs pièces de poésie,, 
et en un grand nombre de Lettres, orit 
été imprimés en grec et en latin à 
Paris en 1609 et 161 1, en 2 vol. in. fol., 
avec les bote» du savant abbé de Biliy, 
qui est aussi auteur de la traduction 
latine. Cette édition «est plus estimée 
aue la réimpression de i63o. On trouve 
dans Toilii insigma UintrarU itûltà , 
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Utrèchf , 1696, in-4°, des PèAits de 
saint Grégoire de Nazianze , qui n'a* 
vaîent pas encore été imprimées. Ses 
ouvrages sont écrits avec éloquence ; 
les termes en sont purs, les expressions 
nobles, les figures variées > les compa- 
raisons justes , les raison nemen s solides. 
H est très-sublime # très-fcxact dans 
l'explication des mystères , ce qui lui 
a mérité le nom de théologien par ex- 
cellence. A ces belles qualités saint 
Grégoire joignait une éminente piété ; 
mais son ardente passion pour la re- 
traite le rendait d'une humeur triste, 
chagrine et un- peu satirique. C'est 
aussi à cette même cause qu'on doit 
attribuer son peu de capacité pour les 
affaires et pour la politique. M. Her- 
mant a écrit sa vie, in~4 9 * 

GRÉGOIRE DE NYSSE (Sairt), 
.père et docteur de l'église , naquit en 
Cappadoce vers 33 1 . 11 était frère de 
saint Basile-le-Grand , de saint Pierre, 
évéque de Sébaste, et -de sainte Ma- 
crine. Il épousa une sainte femme nom- 
mée Théosébie-, qui fut faite diaco- 
nesse lorsqu'il se consacra au sacer- 
doce. Saint Grégoire fut élu évêqne de 
Nysse, en 372 , et envoyé en exil par 
l'empereur Valens en 374 , à cause de 
son zèle pour la foi orthodoxe. Il as- 
sista en B79 au concile d'Antioche, 
3ui le chargea d'aRer visiter les églises 
'Arabie et de Palestine. On lui four- 
nit , par ordre de l'empereur Théo- 
dose, une voiture publique. Saint Gré- 
goire de Nysse parut ensuite avec éclat 
au concile général de Constantinople 
en 38? , et il y prononça l'oraison nt- 
♦nèbre de saint Mélèce, évéque d'An- 
tioche, 'Les évéques eurent pour loi 
une estime singulière, et le chargèrent 
des affaires les plut i emportantes. Il 
mourut le 9 mars 396 , dans un âge 
très-avancé. jOn a de lui des Commen- 
taires sur rÉeritnrë $ des Traités dog- 
matiques ; des Sevmons swr les mystè- 
res ; Ae% Discours, de tntir&le ; des Pané- 
gyriques des saints' : quelques Lettres 
-sûr la discipline de l'église, et d'autre» 
ouvrages dont }o père Fronton «tn Duc 
donna une bonne édition en i6t5, 
* vol>. in-fbl. j celle de i638, 3 vol. 
in-fol.^ est plus ample et nrtîns cor- 
recte. On y trouve beaucoup d'allé- 
gories , un stylé affecté, des rarsonne- 
raens abstraits et «métaphysiques, et 
des opinions très-smgolières j ce que 
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l'on attribué à son attacherait pour 
les livres d'Origène. 

GRÉGOIRE DS TOURS (Saim), 
Geortrius Florentins Gregorius , Tua 
des plus illustres éyéques et des plus 
célèbres écrivains du 6 e siècle, était 
issu d'une noble famille d'Auvergne. 
Il lut élevé par Gàltus , évêque de Cler- 
mont , son oncle , et se distingua telle* 
ment par sa science et par sa vertu , 

fa'il tut élu évéqne d« Tours en 
73. Il assista an concile de Paris en 
577, au sujet de Prétextât, évêqué 
de ftoftett , et résista avec force aux 
violences de Chilpétïc et de Frcdé- 
gonde. Grégoire de Tôufs alla en- 
suite à Rome visiter le tombeau de* 
apôtres. Il y lia amitié .avec saint Gré«- 
goire-le-Gf âbd , et mourut le 37 no- 
vembre 595. Il à écriW'Hislôire dé 
France en dix livrés ; huit livres des 
Miracles eu de là Vie des saints , et 
éVantres ouvrages daùè là bibliothèque 
des Pérès, dont ta meilleure édition 
est celle du père dorii Ruinart en 16Q9, 
in-fot. Son histoire est d'une grande 
cttiHté $ car quoique lé style en soit dur 
et grossier , et cjue l'auteur soit extrê- 
tnetnent simple et crédule , il est aisé 
néanmoins, àvet Une sâirié critique > 
d'y démêler lé vrai d'avec lé faux. 
L'âbbé <feMarol6è l'àf ftàdùïtè eh Iran- 
$&is i t668 , * vol. iri-8+. 

GRÉGOIRE D'ARlMmiiip 0Ê fil- 
MlllI, général dès attgustiàsen i3$7> 
ttiort eh i35$, et fameux théologien 
scoUstHfue , surnommé le Docteur au- 
thentique, au ïij.» siècle; est auteur d'ûri " 
Cojhmentaire sur le Maître dessehten* ' 
tëê> Valence , 1 5oo , iri-fol. , avec un* 
addition à cet ouvragé , injprimée à 
Venise, ï5aa , ift-fbl. ; d'uri Traité de 
l'usure, et d'autre* Ouvrage) , ftimirii ; 
*&», in-fèl. 

GRÉGOIRE ÙE SAITTT-VIKCENT: 
très-habile mathématicien, naquit à 
Bruges étt TÔ84. Il se fit jésuite a 
Home a l'Age de 20 Ans , s appliqua 
•nx mathernitimies sous la direction 
au Savant Jestii te fclâvius. Dans la suite 
Il professa les mathématiques avec ré- 
futation 1 ; il alla à Prague, sur U de* 
Jttàndê dé l'emùeréUr Ferdinand II } 
«t Pkilippe IV , roi cTEétiagfae, le vtih- 
ltit «voir pour enseigner les mathéma- 
tiques an jeUtfè prince Jean d'Autri- 
dte 401» fils. U suivit l'armée de Flan- 
dre jfeàdaht utiè oamjtaghfc , et y r# 



168 



' ^ . fekÈ \3§ 

ut plusieurs blessures en confessant 
es soldats blessés ou mourant Ce fut 
lui qui convertit à la religion catholique 
le maréchal de Ranzau, dans le temps 
que ce seigneur était gouverneur de 
band. Grégoire de Saint-Vincent mou- 
rut d'apoplexie dans cette dernière' 
ville le 37 janvier 1667 , à 83 ans. On 
à de lui en latin trois sa van s ouvrage^ 
de mathématiques, dont le principal 
et le plus connu est intitulé Opuà 
geometricum quadratùiœ circuit 9t 
sectionum corii , décent liÙris compré- 
tiensiim.Antùerp'ix, 1647, a vol. in-fôl. 
(Quoiqu'il ne démontre pas dans cél 
ouvrage la quadrature du cercle , com- 
me il prétendait le faire , cela n'empê- 
che pas que son livre ne contienne ùâ 
grand nombre de Vérités et de décou- 
vertes importantes, et que là lecture 
n'en soit très-utile. 

GRÉGOIRE (Piçrrb), savant juns; 
consulte, iïatifdë Toulouse, enseigna 
le droit avec réputation à Cahots , a ' 
Toulouse, puis a JrVmta-Moûsrfon, ou 
il mourut en i 5§7. On i de lui , i • v fynV 
tagkta jâri* UÀwêrSi . tn-fol. ) 2 6 tfiç 
repùblicâ , in-$o , et d'autres ouvrages, 
estimés. 

GREGOIRE ( lé Wrb). Pif. JIae- , 

GftEGOfit tÙLi&T, célébré *tr& 
noitie et raathebaiitien , Hatifd'Abërl 
deen , enseigna les mathématiques et 
l'astronomie^ à Edimbourg , luis à 
Oxford , où il Mourut eh ijoft On à 
de lui Jsironofntiè , physicœ et geo- 
Vùetifeœ èlemento „ tftford , i 70a , 
in<4bl. , édition plus estikiée quecelle 
' de Genève, 1714, 1 Vol. in-4* j à*Exè(- 
ciintio geohièîricû 'de Hi'mentione fi* 
gurarûriè , et d'autres ouvragée ëicel- 
Iens. 

GRÉGORT (Jfiî^vts)t oiicle Jà # 
précédent , était aussi un èxceïleût ma- 
thématicien, natif d'E^e. A$rU avoir 
voyagé eq divers pays, il fut professeur 
Hè mathématiques à Saint-Ahdré en 
Ecosie y èl mourut veré 1676 II à 
publié 1 b Opiica promotd ; »° Exer- 
citatiohès geomètti&œ, é*t oh grand 
hoinbre d'autres ouvragés. Il He. faut 
pas le confondre avec Jedn Grégory . 
autre écrivain anglais , mort lé i3 mar^ 
1646. Celui-ci était habile dans les . 
langues et dans là théologie.' On a de lui 
des notes dur le droit civil et canonU 
que i et des remarque! 6n ang tais 1 sué 
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ouelques passages de l'Écriture sainte , 
Oxford , tôjfi , in-4* , et en latin , 
Londres, io6o,in-4°- 

GRENADE ( Lonis os ) , célèbre do- 
minicain dn 16+ siècle , vt l'un des 
plus excellens maîtres en la vie spiri- 
tuelle, naquit à Grenade en i5o^. 
11 fut élevé dans la maison du marquis 
«te Monde jar, et il s'y acquit une ré- 
putation immortelle par sa piété , par 
ses prédications et par ses ouvrages. 
Les rois de Portugal et de Castille eu- 
rent pour lui une estime particulière, 
et voulurent l'élever aux premières di- 
gnités ecclésiastiques ; mais le père de 
Grenade les refusa constamment. 11 
mourut le 3i décembre i588, à 84 
ans. Ses ouvrages ont été traduits en 
français par M. Girard , en a vol. in-fol. 
et en 10 in-8<>. Ils sont écrits avec une 
éloquence admirable , et contiennent 
des instructions très-solides. Les prin- 
cipaux sont : 1 • La Guide dm pécheurs; 
1 vol. ; a» le Mémorial de la vie chré- 
tienne, avec l'addition, 3vol. ; 3© Traité 
de l'Oraison, a- volt 4 £° an excellent 
Catéchisme, 4 vo *- : l'édition de 1709 
fst plus ample que les précédentes ; 
5* une Instruction pour les prédicateurs, 
in-8* ; 6» un Traité des devoirs des 
evéques ; 7° des Sermons : il 7 en a 
6 vol. in-£o , imprimés à Anvers , 1604, 
en latin j 80 la Vie du saint prêtre 
Avila , etc. 

GRÈNAPî (Bbsigbs ), célèbre profes- 
seur de rhétorique au collège d'Har- 
coort à Paris , était de Noyers en Bour- 
gogne. Il enseigna pendant ao ans , et 
mourut à Paris lé i3 mai I7a3, à 4? 
ans. On a de lui plusieurs harangues 
et des pièces de vers en latin. Pierre 
Grcnan son frère aine , mort le 1 7 
février 1733, à 6a ans, était de la con- 
grégation de la doctrine chrétienne. 
On a de lui une satire ingénieuse, 
sous le titre d'apologie de l'équivo- 
que. 

GREN VILLE ( Dems ) , docteur en 
théologie , anglais, né le aa septembre 
)6Ô7, devint gendre do l'éveque de 
Durliam, et ne manqua pas de béné- 
fices ; mais à l'avènement du roi Guil- 
laume il en fut privé, parce qu'il ne 
put se résoudre a lui prêter les nou- 
veaux sermens d'allégeance et de su- 
prématie. 11 vinten France , où il mou- 
•rut le 7 avril ino3 , et fut enterré 
(Uns l'église des Saints-linnocens , ac- 
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compagne de quelques amis , anglican! 
comme lui. Il avait même obtenu la 
faveur défaire imprimer ses Opuscules 
à Rouen, 1689, in-ia. Ils sont assez 
rares. 

GKESHAM ( Thomas ) , né à Lon- 
dres en 1 5 19, reçut une éducation pro- 
portionnée à sa fortune. Quoiqu'il eût 
pris le parti dn commerce , il fut em- 
ployé clans les finances par le roi 
Edouard ; mais la reine Marie lui 6t& 
cette agence. Elisabeth le reprit à son. 
service. Il est mort le a 1 novembre 1 679» 
et a été enterré a sa paroisse de Sainte- 
Hélène. C'est lui qui a fondé le collège 
de Gresham à Londres , dans une de 
ses maisons ; il a aussi fait dn bien à 
divers hôpitaux. 

GRESSET X JsAv-bVrrisTft. Lovis ), 
né à Amiens 1b 1709 , entra chez les 
jésuites à l'âge de 16 ans , et en sortit 
a l'Âge de 26 ans, vers la fin de 1735. 
Ce fut dans le même temps que parut 
son y'ert-P'erly si justement admiré, 
par un naturel épuré , embelli , orné, 
étalé, enfiu dans toute sa perfection, 
au jugement de Rousseau. Ce grand 
poète trouvait que l'auteur, dans son 
style familier., y étalait tout ce que la 
poésie a de plus éclatant , et tout ce 
qu'une connaissance consommée dn 
monde pourrait fournir à un homme 
qui y aurait passé toute sa vie. Il avait 
la même idée de sa Chartreuse ; mais 
il lui reprochait de la négligence dans 
ses autres pièces, et prétendait que le 
style famine r n'excluait pas la perfec- 
tion des vers. Il fut reçu de 1 acadé- 
mie française en 17048. A la mort # d< 
Louis XV il vint à Pans , eut l'honneur 
de complim < enter,au nomde l'académie, 
Louis XVI , qui lui donna des lettres 
de noblesse , et Monsieur le nomma 
historiographe de Saint-Lazare. De re- 
tour dans sa patrie., où il jouissait d'nne 
honnête aisance , il renonça à la poésie , 
pour ne s'occuper que des oeuvres de 
piété, et y mourut le 16 juin 1777. H 
avait épousé en i?5j .M*'. Gaîmd, 
fille d'un négociant a Amiens, dont il 
n'a point eu d'enfant. Outre les pièces 
mentionnées ci-dessus, on a encore 
de lui y Les Ombres,, des Epitres,, des 
Odes ,. la traduction en vers des Eglo- 
gués de Virgile, la tragédie d'E- 
douard III, la, comédie de Sydney t 
celle dj» Méchant : cette dernière est • 
à juste titre, fort estimée*. le tout a 
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été réuni,, en 1748» en ? roi. in-ia. 
On a tro uvé parmi ses papiers deux 
petits poèmes dans le goût de Vert* 
Fert, l'un intitulé Le Gazetin , l'autre 
Le Parrain magnifique ; mais on- n'a 
pas trouvé les deux cnants qu'il avait, 
ajoutés ù Vert-Fert, intitulés YOu- 
vroir dès nones, qu'il brûla dans sa 
dernière maladie. 

GRETSER (Jacques), savant jé- 
suite , et l'un des plus habiles contro- 
versistes de son temps, était de MarcJt- 
dof en Souabe. Il enseigna longtemps 
à Ingolstad avec H^k réputation ex- 
traordinaire « et se raidit habile dans 
les langues , dans la théologie et dans. 
1 antiquité profane et ecclésiastique. Il 
mourut ù Irgolatad le ao, janvier 1625, 
4k 63 ans. On a de lui un très-grand 
nombre d'ouvrages dont le plus connu 
est un traité de Cruce en 3 tomes in-4© 
et un vol. in-fol. Toutes ses œuvres 
ont été imprimées a Ratisbonne en 
i73i et suiv. , en 17 vol. in-fol. # 

GREUT£R( Mathieu), graveur al» 
lemand, établi en Italie, dont on re- 
^maraue principalement l'embrasement 
de Troie, avait un fils nommé J«an- 
Fréderic, né à Francfort en i5G6, oui 
«'établit à Rome. Celui-ci fut un. (tes 
meilleurs graveurs de son temps. On 
distingué de lui la mort de sainte 
Cécile, une bataille, les forges, de 

GREVENBROECK , célèbre peintre 
flamand , excellait danjt les sjaarines 
et dans l'art de faire des figures en 
petit, en observant exactement la per- 
spective, la* gradation des diflerens 
plans, les jours et les ombre* , en un 
mot la vérité des objets. 

GREVlL ( Foulques ^c en i554 , 
devint favori de la îeiajf Elisabeth , 
lut fait chevalier du Bain par Jac- 
<ques I* r , chancelier de l'Echiquier , et 
membre du conseil privé. Le roi lui 
donna, le château ruiné de Warwick , 
où il est mort Je 3o septembre 1628 , 
à 74 ans » d'un couft de poignard que 
lui donna son domestique , en se plai- 

fiant qu'il ne l'avait pas récompensé, 
assassin se tua dans une antre cham- 
bre. 11 est enterré dans l'église collé- 
giale de Warwick. Ses ouvrages con- 
sistent en deux tragédies, Jlahmm et 
-Àftutapha j i633, in-fol. , avec plu- 
sieurs autres pièces de vers; Histoire 
des quatorze premières années du roi 
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Jacques, t65i , in-4° / la Vie de Phi- 
lippe Sidney, i65a, in-8»/ Œuvres 
posthumes, 1670, in-$©; ce sont des 
poésies. Robert Grévifaon parent lui 
succéda dans le titre Je lord Broock , 
et fut tué pendant les guerres civiles ,à 
l'attaque de l'église de Lichtfield , le a 
mars 1643, Il est auteur de la Nature 
delà Vérité, Londres, lôAo.in-ia; 
Discours sur la nature de l'épiscopat 
d'Angleterre , 164 1 , in-4°. Là guerre 
civile était guerre de religion , les mi- 
litaires étaient théologiens. 

GREV1N ( Jacques ), poète et mé- 
decin , naquit à Glermont en Beau^ 
voisis l'an «538. Dès l'âge de i3 à 14 
ans il fit paraître une tragédie intitulée 
César , et deux comédies françaises ^ 
La Trésorière et Les Ébahis. Il s'ap- 
pliqua aussi à la médecine, et il y 
réussit avec le môme bonheur. Mar- 
guerite de France , duchesse de 
Savoie , qui l'avait mené avec elle 
en Piémont, le fit depuis son mé- 
decin et son conseJHer. Il mourut à 
Turin le 5 novembre 1670, n'ayant 
pas encore 3a ans, laissant une fille. 
Ses poésies avec son théâtre sont inv 
primés à Paris, i56i , in-8<\ U a fait 
l'Apologie de l'antimoine, et un Traité 
des venins, in-4» , qui sont traduits en 
latin , et imprimés in -4». 11 a aussi tra- 
duit en vers français les œuvres de Ni* 
candre ; Partium corporis humani eht~ 
cidatio , in-fol. , etc. Il était calviniste, 
et se joignit à la Rochechandieu et à 
Florent Chrétien pour travailler à la 
pièce ingénieuse intitulée Le Temple, 
qu'ils firent contre Ronsard , qui avait 
tort maltraité les calvinistes aads son 
discours sur les misères du temps. 

GREW. ( Nébimib) , savant écrivain 
anglais , exerea la médecine a Londres 
avec un succès prodigieux , et 7 mou* 
rut subitement en 171 1. On a de lui 
plusieurs ouvrages tres-estimés , et en 
particulier sa Cosmologie sacrée , Lon- 
dres, 1701 , in-fol. , datas laquelle il 
fait d'excellentes ^observations sur la 
Providence , sur le gouvernement 
divin du monta* matériel , animal et 
raisonnable , et sur ^excellence de 
l'Écriture sainte ; son Anatomie des 
plantes, en anglais, Londres, 168a, 
m -fol. , traduite en français , Paris , 
1675 , in-ia; sa Description du cabi- 
net de la société royale de Londres , 
en anglais, Londres, 1681, in-fol., fig. 
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GREW ( Osidias > , (héoteajen prêt» 
bytérien , eut le courage de déclare! à 
Gromwel qu'il prévoyait se» dessein* 
sur le roi et la rapèuté, et de le blâmer. 
Cromwd n'en convint pas ; maïs , 
quand ils furent devenus publics, Grew 
fui en écrivit» en lui rappelant ses 

r messes, Sa lettre fut sans effet ; à 
restauration, Gretr ayant refusé 
4'aecéder à 1 acte de conformité , fut 

Bivé du bénéfice qu'il avait , en 1661. 
epuis cette privation il ne parait 
pas avoir fréquenté les conventicules , 
mais '«voir persévéré dans son reanect 
et dans son affection pour l'état jus* 
qu'à sa mort , arrivée le aa octobre 
1689. Il « fait des Sermons» 1670 , 
in-8* , des Méditations sur la parabole 
de l'enfant prodigue , 1678 , in-4°. 

GRfcY ( Zachaaie ), né en 1687 , est 
mort le a5 novembre 1766. L'ouvrage 
qui le conservera probablement dans . 
la mémoire sont les notes qu'il a mises 
dans l'édition d'&udibrus, 1744 > * ▼*«• 
in-8°. , 

GRE Y ( Richard ) , docteur en théo- 
logie d'Oxford , obtint la cure de Kiln* 
cote» et une prébende à Saint-Paul.lt 
est moitié 20 février 1771 , à 78 ans. 
Il a publié des Sermons , j 73o / la 
Mémoire artificielle* 1 756; Méthode de 
lire l* hébreu sans points, 1 7a 1 , en latin. 
GRIBALDI ( Mat&ibu ), juriscon- 
sulte de Padoue, joignit aux hérésies 
des protestant celles des anti-trini- 
taires. Il fut obligé de se sauver de dif- 
férentes villes de Suisse , et de se ré- 
tracter à Genève , où il était pendant 
le temps du procès de Servet, pour 
éviter lé châtiment qu'on lui prépa- 
rait. Il a fait des Commentaires sur 
le droit civil y Francfort» 1^77. 

GRIBN£R( MicBBii-HsBai )., naquit 

à Leipsick en 168a. Son père, qui 

était ministre dans cette ville , étant 

mort en i685, le célèbre M. Mencke 

épousa la veuve , et prit un grand soin 

de l'éducation du jeune Gribner , qui 

a travaillé au journal de Leipsick , lut 

lajt professeur en droit à . Wittetnberg, 

d'où Ù passa à Dresde, et enfin à Leipr 

sick , où il fat appelé pour succéder à 

M. Mencke. il mourut -en 1734* Outre 

plusieurs Dissertations académiques, 

on a de lui i° Principe* processus ji*- 

diciarii ; a» Principia jurisprudcnVœ 

naturalis , petit ouvrage fort estimé ; 

3' Opuscule furis publiei et prmsvti. 



GRlEfiSQP ( CovstavcB ) , irisa* 
daise . recommandable pour ses cou»- * 
imissance* dans les langues grecque et 
latine, est morte en 1733, à 27 ans. 
Elle a donné à Dublin une édition de 
Tacite et de Térence; elle a composé 
des Épigraimnes grecques, et des Poé- 
sies anglaises. 

GRIFFET ttÏEîvEi), né à Moulins le 
9 octobre 1098, entra jeune chez 
les jésuites à Paris > et professa les 
belles -lettres au collège de Louis-le» 
Grand. Il se distingua ensuite dans la 
chaire. A la dqmfention de sa société 
il se retira à BrSelfes , oè il mourut 
le aa février 1775 , d'une coliqne né- 
Jjferétiqne. On a de lui VA§mée duckrt- 
tien y 18 vol. in-12 ; Méditations pot* 
tous les jours de l'année ,m-iz; Exer- 
cice* de piété pour la communion , - 
in ta ; L'histoire de Louis XIII , S vok 
in-4© , pour servir de suite à l'histoire 
de France du père Daniel ; Traité des 
preuves de l'histoire, in- 12 ; 4 *<*• 
in-8° ou in-ia de Sermons ç V Insuffi- 
sance de la religion naturelle^ a voL 
in-ia. Il est auteur des savantes disser- 
tations insérées dans la dernière édi- 
tion de l'Histoire de France do père 
Daniel, 17 vol. in-4°, dont il a été l'é- 
diteur. 

GUIFFIER ( Jba> ) < peintre , plus 
connu sous se nom oe Gentilhomme 
d'Utrecht , naquit à Amsterdam en 
1058. 11 excella dans le paysage , etie 
retira à Londres , où il mourut. Il a 
peint les plus belles vues de la Tamise. 
Robert Griffler son fils et son élève 1 
marché sur ses traces. 

GRIGHAN ( FaiKooisa-lfaaGUiutt | 
de Ssvigtvé , comtesse de ) , fin* de 
Henri, nuBMais de Sévigné , et de 
Marie Rab^n-Chantal , se disongu 

rr les grâces de l'esprit et du corps à 
cour de Louis XI V. En 1669 Fraa- ; 
cois Adhemar , comte de Grigaan , 
Tépousa en troisièmes noces. Il com- 
mandait en Provenae pour le duc dr 
Vendôme, qui*en étset gouvernent. 
Sa femme fut obligée de l'y suivre. C'est 
,ce qui a donné lieu à cette correspon- 
dance de madame de Sévigné avec » 
fille , que l'on nous a conserver dass 
ses lettres , en 8 vol. in-ia. Elle moo- 
rut en 1 7o5 Son mari mourut en 1 7 if» 
a 85 ans $ elle eut un fils qui nos- 
rat en 1704 ; et deux filles , dont » 
cadette, morte en 1737» avait opsar 
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M. de Sinfiane, marquis d'Esparôn* 
GRILLOT ( i£Af-J«sïPH ), clerc 
tonsuré, et ancien chanoine de Cha- 
blis , se procura bien des disgrâces par 
son zèle pour le parti opposé à la con- 
stitution Ufiigemtus. Il fut mis au car- 
ean le i3 mars 1 73 1 , pour avoir cor- 
, rigé des ouvrages qu'on imprimait clan* 
destinement. Il passa la plus grande 
partie de sa vie dans les prisons , dans 
les exils , dans les bannissemegs. C'est 
lui qui, pendant son séjour en Hol- 
lande , nt paraître les Mémoires de 
Lancelot , Fontaine et du Fossé , et 
les Œuvres de M. Ceibert , évéque 
de Montpellier. Il est auteur du second 
tome do CatéchuMe khtorùyue et 
' ^lo^7ruin'i7«e, et de Cantiques spirituels. 
Il avait cependant en la permission de 
• revenir en France , et il avait choisi 
Auxerre pour sa retraite. Etant allé à 
Chablis , ville de sa naissance, il y fut 
attaqué delà maladie dont il est mort 
le 3q septembre 1765, et fut enterré 
dans l'église collégiale , dont il était en- 
core titulaire. 

GRIMALDI ( Jéaw - François ) , 
peintre et graveur célèbre, surnommé 
le Bolognèse, naquit à Bologne en 
1606. II fut élève de Carrache , dont il 
était parent , et s'acquit 1 estime des 
papes Innocent X, Alexandre VII 
et Cléttaent IX. Le cardinal Masarinto 
fit venir en France , et l'employa pen-r 
dant trois ans à embellir le Louvre et 
ton palais. Le Bofognèse, excellait sur- 
tout dans le paysage. Set destins et ses 
gravures font l'admiration des con- 
naisseurs. 11 fut élu prince de l'acadé- 
mie de Saint-Luc , et se fit autant ai- 
mer et respecter par la noblesse de ses 
aentinens et par sa générosité et sa 
bienfaisance , que par ses talens. 
Ayant un jour appris l'état misérable 
d'un gentilhomme sicilien gui était 
logé prés de loi , il alla plusieurs fois 
jeter en secret de langent dans sa 
chambre. Maia le gentilhomme, ayant 
guetté son bienfaiteur , et l'avant sur- 
pris, sojeià à«evpied»,plein de recon- 
»aistanee< Le Rologoese le' releva aus- 
sitôt ,- le retira • dans sa maison , et le 
traite toujours comme son meilleur * 
ansi. C«t> excellent peintre mourut à 
Rome on 1680*. 

.arA£MANI(DMmqir*), noble 
vénitien r cardinal , évéque de Porto , 
ttpataiareha d'Aquilée,ii)dri4e de vivre 
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dons la méhroftre des homme» , pour 
sa piété filiale. Son père, Antoine 
Grimani, procurateur 4c Saint-Marc 1 
s étant laissé vaincre nfr'les Turcs, et 
enlever la ville de Leppnte en 14984 
fut mis en prison , chargé de chaînes * 
et traité avec beaucoup de rigueur. Soft 
fils , qu'Alexandre VI avait revêtu d$ 
la pdurpre au mois de septembre *493* 
s offrit pour être mis en sa place ; mais 
n'ayant pu l'obtenir ., il rendit tons les 
devoirs imaginables à son père , dan* 
la prison, et le reçut à Rome pendaffttofl 
bannissement. Cependant le temps di- 
minua le souvenir de la perte qu'il 
avait occasionnée à la république ; il* 
fut rappelé , rétabli dans ses charges'; 
il succéda même en i5ai au dogè 
Lorédaito , et mourut 2% mois après , a 
90 ans. Le cardinal Grimani rendit à 
Rome de grands services à la république 
de Venise , et mourut le 27 août i5?3-, 
à 60 ans. Il y a eu beaucoap d'autres 
cardinaux de cette famille. 

GRIMAREST ( Léovoa LbGilloA 
ôb ) y maître de langues à Paris , y est 
mort ei£ 1 720 ; c'était un homme pfteiA 
de vanité , qui croyait qu'aucun oti*- 
vrage n'approchait des siens , qu'on ftè 
lit cependant plus aujourd'hui , les 
Campagnes de Charles XII , 4 vof. 
in- 12 ; Traité du récitatif, 1707,^-12^ 
la Vie de Molière , in- 12 , etc. 

GRIMAUDET (F&akçois), était 
avocat à Angers sa patrie , puis con*- 
seiller au présidial de cette ville. Il est 
mort en i56o , à 60 ans , laissant un 
fils et une fille. Ses oeuvres ont étë 
imprimées à Amiens , 1669, in-fol. ' 

GRIMBERGUE. Voy. Albekt ( Je- 

8BPH D 1 

GRIMOALD , fils de Pépin de Lan- 
den ou le Vieux , lui succéda en sa 
charge de maire du palais d'Austra- 
sie en 642 ; mais ayant voulu mettre 
son fils sur le trône en 656, il fut mené 
à Paris au roi Clovis II , oui s'en défit. 
Il ne faut pas- le confondre avec Gri- 
moald, fils de Pepin-le-Gros où de 
Héristel , et maire du palais des rois 
Childéric II et Dagobert III , ni avec 
Grimoald , dite de Bénévent, et roi 
des Lombards , vers 663. x 

GRÏMOUX \ peintre français , moil<- 
rut vers l'an « i\o. Il excellait dam le 
portrait. 

GRINDAL ( Edmoko), né en i5to > 
fat successivement évéque de Londres > 
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archevêque d'Yorclt et de Cantoébéry, 
Il se démit de son archevêché moyen-» 
nant une pension en i58a, parce 
qu'il était en disgrâce, et suspendu 
pour n'avoir pas voulu supprimer les as- 
semblées de théologiens de chaque pro- 
vince » qui déplaisaient k la reine. Il 
perdit la vue avant sa mort , qui arriva 
le 6 juillet i583, a 63 ans, et fut en- 
terre dans l'église de Croydon. Ce fut 
lui qui commença à ne plus sacrer d'ar- 
tisans pour être évéques , mais des 
gens lettrés. Auparavant , pour remplir 
les sièges vacans , on avait pris le parti 
de sacrer ceux qui se présentaient , 
pourvu qu'ils sussent lire $ mais les gens 
de lettres s'offrirent bientôt. Lorsqu'on 
a des places lucratives a donner , on 
est sûr de faire penser comme on le 
veut. Grindal a tait un ouvrage contre 
la transsubstantiation , qui est inséré 
dans les Actes de M. Fox. 

GRINGONNErafJ acquxmin), pein- 
tre, est auteur?dcs Ggures qu'on voit 
aur les cartes à jouer , mais non pas des 
cartes , qui sont plus anciennes que 
Charles VI , sous lequel il vivait : ses 
dessins ne donnent pas grande idée de 
son talent. 

GRINGORE(Piebm), héraut d'af- 
mes du duc de Lorraine, mort depuis 
i544 ' ^i es * * a dernière année où il a 
fait imprimer, est auteur de plusieurs 
moralités en vers qui ne sont point 
communes; mais les plus rares sont La 
chasse du cerf des cerfs , sans date , 
in- 16 , gothique ; c'est une allégorie 
touchant les différends des papes et des 
souverains ; Les , Fantaisies de Mère- 
Sotte, dont la meilleure édition est de 
i538, in- 16; Les Menus propos de 
Mère-Sotte , i535 , in- 16 ; le Jeu du 
prince des sots, joué en i5u, in-ir>, 
gothique ; Sotties en rimes françaises , 
in-8°, gothique ; /> Nouveau* Monde, 
ia-8<>, gothique ; Contredits de Songe- 
Creux , 1 53o i -. in -8° . 

GRIS ( Jacques Le) , écuyer et fa- 
vori de Pierre II , duc d'Alençon , de- 
vint amoureux de la femme de Jean 
de Carouge , officier du même prince. 
11 profita d'un voyage de Carouge à la 
Terre-Sainte pour séduire sa femme; 
niais, n'ayant pu y réussir, il usa de 
violence. Celle-ci le dit à son mari à 
son retour. Le Gris fut cité au parle- 
ment , qui , faute de preuves , ordonna 
le combat $ le roi et tout* la cour furent 
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présens à ce duel l'an 138?. Carongé 
remporta la victoire^ sa femme rut jugée 
innocentent le corps de Le Gris livré art 
bourreau , qui l'attacha au gibet de 
Montfaucon. 

GRIVE ( Jba* de x.a ), natif de Se- 
dan, vint à Paris, où il entra dans 
la congrégation des prêtres de Saint- 
Lazare , qui l'envoyèrent^ en Pologne 
professer la théologie à'Cracovie. lien 
revint ^aeu de temps après , et quitta 
ensuite 1a congrégation de Saint-La- 
zare , pour se livrer tout entier à la 
pratique des mathématiques. H publia 
en 1 728 le Plan de Paris, très-bon oih 
vrage pour le fond , mais .gravé trop 
imparfaitement. L'abbé de la Grive, 
mécontent dn graveur, brisa les plan- 
ches , résolut de graver lui-même dé- 
sormais tous.?es ouvrages ,, ce qu'il 
exécuta ponctuellement. Etant de- 
venu géographe de la ville de Parts, 
il fit le cours de la rivière de Seine 
dépôts sa source jusqu'à son embou- 
chure. H travailla avec M. Cassini à 
déterminer la méridienne de Paris, et 
il' entreprît ime topographie très-dé- 
taillée et très-circonstanciée de cette 
capitale. Cet ouvrage était très-avancé 
lorsqu'il mourut au mois d'avril 1757, 
à 68 ans. M. Hugnin son élève a pu- 
blié les deux premières feuilles de ce 
plan. Les autres ouvrages de l'abbé de 
la Grive qu'on estime le pins sent ses 
Environs de Paris ; son Plan de Ver- 
sailles ; ses Jardins de Marly ; le Ter- 
rier du. domaine du roi aux environs 
de Paris , etc. On a encore de lui le 
Manuel de trigonométrie sphériqoe, 
publiées 1764. 

GRIVËL (Jean ) de LoiM*!e-Saa- 
nier , fat conseiller au parlement de 
Dole en 1699, et conseiller d'état des 
archiducs Albert et Isabelle en 1616. 
Il mourut a Bruxelles en 1894 ; il est 
auteur de &ecisiones senatus Dol*mi, 
dont la dernière édition a été donnée 
par son petit-fils , «riDijen , 1731 , 
in-foi. - 

GROCYN ( GcnajLVwm ), un éa 
premiers sa vans de son tempe, était 
né a Bristol en i44?«-H passa en Ita- 
lie , on il étudia le grec sous Chal- 
condyle , et revint le professer a Ox- 
ford. Il est mort en 1 5aa , k 6o> ans. Oa 
a de lui des Gramasairés v desBpigram- 
mes latines « des Lettres, etc. 

GnttDfôltiS (St*«|sW)v amias* 
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Jésuite efeélèbre prédicateur polonais, 
* fait en latip S -vol. de Sermons pour 
tout lei dimanches et «toutes les fêtes 
de- l'année , et divers ouvrages en po- 
louais. 11 fut professeur de théologie à 
Vilna, recteur du collège de Craco- 
vie, etc. 9 et mourut en 161?, à 72 
ans. , 

GROLLIER DE SERVIERE (Ni- 
colas V , savant ingénieur , mort à Lyon 
en 1609 , à 63 ans , avait amassé un ca- 
binet de machines très-curieuses, dont 
la description a été imprimée à Lyon , 
1719, in-4<>. 

GRONOV1US (Jeàiî-FbedébicK 
feabUe critique et savant jurisconsulte 
du 17 e siècle, naquit à Hambourg en 
1611. Après avoir voyagé on Allema- 
gne, en Italie et en France, il fut pro- 
fesseur' de belles-lettres à Deventcr, 
puis à Leyde, où il mourut en 1672. 
Ses principaux ouvrages sont i« trois 
livres d'Observations ; 2* un excellent 
Traité des sesterces, Leyde, in-4°, J 69 1 , 
et di^arses éditions d'auteurs aaçkns , 
savoir: de Plaute, Salluste, Titeîive, 
Sénèqnc, Pline, Quintilien, etc. 

GRONOVJUS (Jacques) , fils du 
précédent , et l'un des hommes les plus 
ërudits de son siècle, naquit a Deven- 
ter le 20 octobre i6*45. Le grand-duc 
de Toscane le fit professeur à Fisc , 
avec des appointemens considérables* 
U occupa à Leyde la place de son père 
en 1679, fut nommé géographe de l'a- 
cadémie de Leyde en 1703, et mourut 
dans cette ville le+ai octobre 1716, à 
71 ans. Ses principaux ouvrages sont 
!• le Trésor des antiquités grecques , 
en i3 vol. in-fol. ; ce recueil est suivi 
des Antiquités romaines de Graevius, 
\i vol. in-fol. $ de celles de Sallengre, 
3 vol. in-fol. ; du Dictionnaire de Pi- 
tiscus , 3 vol. ; des Supplémens de Po- 
lénus, Venise, 1737, 5 vol. in-fol.; 
des Inscriptions de Gruter, 4 v°i« 
in-fol. ; des Antiquités d'Italie de Gra- 
vi us et de Burman,45 vol. ; a* un grand 
nombre de Dissertations et d'éditions 
des auteurs anciens? entre autres une 
bonne édition d'Hérodote , 171 tLm 
in-fol.; Geographi aniiqui % Leydfxf 
1694 et 1699. 2 vol. in-4°. 

GROS ( Nicolas Le ) , naquit à 
Reims au mois de décembre i6;5 , de 
parens pauvres et obscurs. Les reli- 
gieux de Sainte-Geneviève, qui des- 
aarvaitat la paroitse de SaÎAt»Deaiade . 



Reims, se chargèrent de son éducation . 
U prit le bonnet de docteur en^ théo- 
logie a Reims en 1 702 , devint succes- 
sivement chapelain de Notre-Dame, 
chanoine de la collégiale de Saint- 
Symphorien , H enfin chanoine de la 
cathédrale de Reims en 1704. M. Le 
Gros avait été chargé par M. Le Tel- 
lie» du gouvernement du petit sémi- 
naire de Saint-Jacques. A la mort de 
M. LcTellier, arrivée en 1710, on lui 
ôta la direction de ee séminaire et les 
pouvoirs de prêcher et de cou/esser. 
M. de Mailli , successeur de M. Le 
Tellier, ayant excommunié M- Le Gros, 
il vint à Paris , et passa ensuite en Hol- 
'lande , où il demeura environ un an 
avec le père Quesncl, et MM. Petitpied 
et Fouillou. Louis XIV étant mort» 
les procédures faites à Reims furent 
cassées, et M. Le Gros y retourna en 
1716. Il travailla en faveur* de l'appel 
au futur concile , at fut comme 1 âme 
de la faculté de th âBogie ; mais M. de 
Mailli obtint en 1721 contre lui une 
lettre de cachet qui l'exilait à Saint- 
Jean-de-Luz. 11 en évita la significa- 
tion en se tenant caché pendant qua- 
tre qh cinq ans. Il alla en Italie en 
1725 pour voir ce qui se passerait à 
Rome dans le coucile indiqué par Be- 
noit XIII. Enfin il se retira en Hol-* 
lande en 1706, et il y passa les vingt- 
cinq dernières années de sa vie, à 
l'exception d'un voyage qu'il fit en 
Angleterre. U fat choisi par M. l'arche- 
vêque d'Utrccht pour être professeur 
de théologie dans son séminaire d'A- 
mersfort , et il mourut à RhinwicJt 
près d'Utrecht le 4 décembre 1751 , à 
76 ans. Ses principaux ouvrages sont 
10 le Renversement des libertés de l'é- 
glise gallicane dans l'affaire de la con- 
stitution Uniènnitus , 2 vol. in- 12 ; 
2" La sainte Bible, traduite sur les tex- 
tes originaux, avec la différence de la 
Vulgate, 1739, in-8« : M. Rondet en a 
donné une nouvelle édition en 1 y56 9 
6 petits vol. in«t2, qui, à cause de 
quelques changemens, n'est pas re- 
cherchée ; 3o sept Lettres théologique* 
contre le Traité des prêts de com- 
merce, et en général contre toute 
usure, in-4» ; 4« Dogma ecclcsim 
citca usuram expositum et vtndicqtum, 
avec divers autres écrits en latin sur 
l'usure, in-4° s *t des Observation » sur 
une lettre attribuée à M. deLauaoitur 



"usure, in-4s 5° Eclaircissement jhUtOr 
yque et dogmatique sur la contrition , 
• in, -ia ; 6© Motifs invincibles d'attache- 
lisent à l'église romaine pour les catho- 
liques , ou de réunion pour les préten- 
dus réformés, in-ia; 70 Méditations 
sur la concorde des Evangiles , 3 vol. 
in-12; sur l'Épitre aux Romains, a 
'vol. in-12; sur les Epitres canoniques, 
a vol. in-12 ; 80 un Mémoire sur les 
«Jroits du second ordre, in-4° f un au- 
tre sur l'appel au futur concile, in~4° ; 
$!? plusieurs écrits sur la constitution, 
sjir les> miracles attribués à M. Paris , 
et sur les convulsions, etc. ; io° Ma- 
nuel du chrétien, qui contient les 
Psaumes, le Nouveau-Testament, et 
l'Imitation , ip-24. On lui attribue en- 
core un vol. in-12 intitulé Eclaircis- 
sement sur /e* conciles généraux. 

ffQX' LxjûBOS. 

GROS DE RESPLAS ( Josb*h-Mà- 
aie-A^a), né à Castelnaudari le i3 
novembre 1734, prit le degré de doc- 
teur de Sorbonne, et fut de l'académie 
4e Béajers, vicair*jgénéra) de Besançon , 
abbé commendataire de V abbaye royale 
4e l'Epau , prédicateur du roi , et au- 
mônier de Monsieur. Ses Sermons et 
2» ouvrages expriment la sensibilité 
e son cœur. Ce fut lui qui , dans un 
sermon sur la cène prêché devant 
Louis XVI en ^777, représenta la mi- 
sère des prisonniers , et finit par cette 
touchante exclamation : « Jour im- v 
mortel , soyez béni ; j'ai acquitté le 
vœu de mon cœur , de décharger le 
poids d'une si grande douleur dans le 
sein du meilleur des monarques. » 
C'est à cet exposé et ht la bienfaisance 
de M. et M me Necker qu'on* doit le 
meilleur état des prisons et des pri- 
sonniers. Ses ouvrages sont ; Des clause* 
du bonheur public , 1768, a vol. in-12 ; 
Essai *nr l éloquence de la chaire , 
1767 , in-12 , réimprimé depuis ; 
t/tiltté des voyages , 1 763 , in -00. . 

GROS (Pierre Lb) , sculpteur , né à 
Paris en 1666 , fut envoyé a Rome pas 
M. de Louvoispour se perfectionner 
<|ans son art. De retour en France , il 
ne se fit pas moins d'honneur dans ses 
compositions crue dans »e» copies de la. 
Yénus de Richelieu et de 1 Antinous 
du Belvédère. Il retourna à Rome, et 
y mourut en 1 7 19. 

GROS GUILLAUME. tToy. Gérai*. 
.GROSLEY (.PiWM-liAM.),n4à 



Ïroyesen 1748, se fit recevoir avocat 
ms l'intention de suivre le barreau ; 
l'amour de la liberté , une santé déli- 
cate , une fortune suffisante poux un 
homme qui savait borner ses désirs l'y 
firent renoncer. Il voyagea en Hollande, 
en Angleterre , deux fois en Italie , et 
donna au public le fruit de ses Obser- 
vations, qui furent lues avec avidité, 
malgré le grand nombre de Voyages 
oue nous avons de ces pays. Il était de 
1 académie des inscriptions et delà so- 
ciété royale de Langres. Il a terminé 
sa carrière le 4 novembre 1786. Son 
premier ouvrage fut consacré à sa pa- 
trie , dans la suite des Mémoires de 
Gamusat , pour servir à l'histoire do 
diocèse de Troyes, 1760, in-12 ; le 
seconda son état, dans les Recherches 
sur l'histoire du droit français , 17&1, 
in-ia ; les antres à la liberté de son 
génie: Eloge de M. Rreyer, 17&3, 
in-ia; Vie des frères Pithou , 1766, 
a vol. in-ia ; Observations de deux 
gentilshommes suédois sur l'Italie , 
Londres , 1775 , 4 vol. in-12; Mémoire* 
de l'académie de Troyes , 1 756 , 2 par- 
ties in- ia. Il a orné la satye de l'hôtel- 
de-ville de sa patrie des bustes des il- 
lustres Troyens en marbre. Son Dis- 
cours de l'influence des lois sur les 
mœdrs , qui obtint un accessit en con- 
currence avec Rousseau de Genève, fit 
sa réputation. Son caractère mordant 
et original perça jusque dans le der- 
nier acte de sa vie,qui est son Tes* 
tament; sa singularité lui a mérité une 
place dans les papiers publics ; il au- 
rait peut-être offensé si l'on n'avait 
pas su que c'est une satire injuste de 
ceux dç ses parens qu'il déshéritait 
GR0S5EN ( Ghibtiek ) , savant 
théologien luthérien, né a WiUemherg 
en 1602, fut professeur a Stettin en 
i634 , et surintendant - général des 
églises de la Poméranie en i663. Il 
mourut en 1673 , ayant été marié deux 
fois. Il ne faut pas le confondre avec 
J, Grossius,dontonaafi Traité contre 
la primante du pafte, l639, in-8», et 
(frutres ouvrages de controverse. 
JfeROSTESTJE (MuiikJ, seigneur 
des Mahis , naquit à Paris le aa décem- 
bre 1649 , et lut élevé dans la religion 
prétendue réformée; mais il en fit ab- 
juration à Paris, le 2 7 mai 1681 , entrt 
les mains de M: de Coitlin,évêque d'Or- 
léans $ il convertit à la foi : cal 1 *' 
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un grand nombre de raisonnes , entre 
a& très son père, sa mère, et un de ses 
frères qui a été depuis bâtonnier des 
avocats de Paris. M. des Mahis entra 
dans l'état ecclésiastique vers ti&7, et 
devint ensuite chanoine de la cathé- 
drale d'Orléaps. Il se distingua par ses 
prédications, et mourut à Orléans le 
6 octobre u*^, a 4$ ans » notant que 
diacre , et n'ayant jamais voulu , par 
humilité, recevoir Tordre de prêtrise. 
On a de lui , i ° Considérations sur le 
schisme des protestant ; a° Traité de 
la présence réelle de Jésus-Christ dans 
l'eucharistie : ces deux traités ont paru 
à Orléans en i685 ; Sq la Vérité de la 
religion catholique prouvée par l'Écri- 
ture sainte, Pans, 1697, in- 12. Cet 
ouvrage est le plus considérable des 
écrits de M. des Mahis. Ii a été réim- 
primé à Paris en 1713, en 3 vol. in- 12, 
avec des augmentations considérables 
de François Geoffroy, prêtre, mort à 
Paris au mois de septembre 1715. 

GROSTESTE (Claud*), sieur de la 
Mothe , frère du précédent, fut minis- 
tre de k religion prétendue réformée , 
et se retûa à Londres en i685, après 
la révocation de ledit de Nantes. Il y 
fut ministre de l'église de la Savoie, et 
y mourut en 1 7 1 3, à 66 ans , étant mem- 
bre de la société de Berlin. On a de lui 
un Traité de l'inspiration des livres 
sacrés, Amsterdam, 1695, plusieurs 
Sermons , in-8* , et d'autres ouvrages. 

GROTIUS (Hugues), en flamand 
de O root y c'est-à-dire le Grand , l'un 
des plus savans hommes et des plus 
beaux esprits qui aient paru en Europe, 
naquit à Delà; le 10 avril i583, d'une 
illustre famille de cette ville. H n'avait 
pas encore 16 ans accomplis quand il 
publia sonMartianus Cappella avec des 
notes. 11 accompagna en iô*)8 Barne- 
veld, ambassadeur de Hollande en 
France. De retour en son pays , il s'ap- 
pliqua au barreau, plaida avant l'âge 
de 17 ans , et fut fait avocat-général 
ii a4. Grotiut «s'établit à Rotterdam en 
16 13, et en fut ntonmé syndic; mais 
son attachement pour Barneveld le fit 
condamner à une prison perpétuelle , 
et renfermer dans le château de Lo- 
venstein. Le 6 juin 1619 il se sauva 
par l'adresse de fiegerbeg sa femme , 
qui lui envoya des livres dans un grand 
coffre, dans lequel il commença par en 
mettre comme Vil rendait les. livres 



qu'on loi avait envoyés ; enfin il se 
mit un jour danrie coffre , sortit ainsi 
de prison , et se retira 4àns les Pays- 
Bas catholiques , puis en France , où 
le roi Louis Xlîl lui donna, une pension . 
Grotius retourna ensuite co> Hollande, 
suv les promesses de Frédéric -H envj , 
prince d'Orange; mais ses ennemis re- 
nouvelant leur persécution , il s'en 
alla à Hambourg , où la reine Christine 
de Suède le fit son conseiller ^Bi 634, 
et l'envoya ambassadeur en France. 
Grotius y résida en cette qualité pen- 
dant onze ans. H partit ensuite pour 
aller rendre compte de son ambassade 
à la reine. Il passa par la Hollande, et 
reçut de grands honneurs à Amsterdam . 
H fut introduit chez la princesse ^ 
Stockholm , et demanda son congé ; 
Payant obtenu avec peine , il tomb^ 
malade en s'en retournant.en Hollande, 
et mourut à Rostock. le 28 août i6£5, 
à 6a ans , laissant trois fils et une fille. 
On a de lui un grand nombre d'eXcel- 
lens ouvrages. Les principaux sont 
1 ° un traité Dejure+elll etpacis, cum 
notis variorwn , 171a, in-8° , avec des 
Commentaires, 1696, 1700 et 1704, 
3 vol. in-fol. , traduit en français par 
Barbeyrac , Amsterdam , 1 729 , 2 vol. 
in-4° j 2°- un autre Traité de la vérité 
de la religion , traduit par le père Le 
Jeune et par l'abbé Goujct, l'une et 
Pautre un vol. in-ia j la première en 
Hollande , la seconde à Paris ; 3° un 
livre intitulé Mare liberum , in-8°; 
4° un traité De imper io summaruni 
potestalum circa sacra , la Haye , 1 66 r , 
in-12 , traduit en français , 1 761 , in- 12; 
5° l'Histoire et les annales de Hollande; 
6° un grand nombre de Lettres in-fol. ; 
7° De antiquitate reipublicœ batàJ 
vicce , in-24 ; 8° Histot'ia Gotkorum, 
in-8«; 9 des Œuvres théologiques 
imprimées a Amsterdam avec ses Com- 
mentaires sur l'Écriture sainte, 1679, 
réimprimées a Bâlc en 1732 , 4 vol. in- 
fol., moins belle édition que la précé- 
dente; io» des Poésies, 1017 et 1622, 
in-8°; Tragœdiœ , etc. , i635 , in~4<>; 
1 1° De origine gentium Americana- 
runty dissertationesduss, 164 2 et 1643, 
avol. in-80 - 1 a o Excerpta ex tragœdiis 
et comœ<liis erœcis , Paris , 1626, in>4° ; 
12® Philosopliorum sententiœ d? fato 9 
Parisiis , 1648, in-4° i3° des lettres 
dansPr œstantiontm virorum épis toi ce. 
Hs sont tous écrits en latin. M. de Bu- 



446 ORD 

rigni a donné la vie de Grotsns arec 
l'histoire de ses ouvrages et de ses négo- 
ciations, en a vol. in- 12. Pierre Gro- 
tins son fils fut un des plus habiles mi- 
nistres du 17* siècle, et s'acquit une 
grande réputation dans ses ambassades. 
Il mourut à 70 ans. 

GROUCH1 (Nicolas de), GrucLms, 
célèbre antiquaire du 16 e siècle , d'une 
famille noble de Rouen , fut le premier 
qui exdkua Aristote en grec. 11 en- 
seigna arec réputation à Paris , à Bor- 
deaux et à Coimbre. De retour en 
France H alla à la Rochelle, où on vou- 
lait établir un collège , et y mourut en 
1672. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages , dont les plus connus sont 
«ne Traduction de l'histoire des Indes 
de F. L. de Castagneda , Paris , i554, 
in~4°. Un traité De conutiis Horna- 
norum , et des écrits contre Sigonius , 
in-fol. Sigonius n'y répondit que lors- 
qu'il eut appris des nouvelles de sa 
mort. * 

GROVE (Hbkhi), Jïfesbytcrien an- 
glais , distingué par sa science , était 
né à Taunton dans le Somraerset le 4 

Sn vier i683, de famille presby térienne. 
remplit les fonctions du ministère 
dans* différentes congrégations, près, du 
lieu de sa naissance, jusqu'à sa mort» 
arrivée le 27 février 1730. La marque 
distinctive de cette secte est la piété ; 
aussi ceux qui ont parlé de lui ne man- 
quent pas de le louer à ce sujet. Ses 
ouvrages sont le Règlement des plai- 
sirs , 1708 ; Essai sur l 'immortalité de 
l'âme f 1 7 l ^i Evidence de la résur- 
rection de Jésus-Christ, 1739; des 
Serinons ; un vol. de Mélanges en prose 
et en vers ; enfin on a publié des OBu- 
vres posthumes , 1740» 4 Y °l- in-8°. 
% GRUDIUS. Foy. S*coad. 
* G RUEL ( Jacqu as) , genevois , s'avisa 
de déclamer contre Cal un et ses sec- 
tateurs. Il osa afficher des placards en 
■ 547» où il traitait les calvinistes 
d'esprit» renfuans , qui, après avoir re- 
noncé à la vérité , et la plupart à leur 
premier état, s'avisaient de vouloir do- 
miner les consciences ; on saisit 9es 
papiers, où l'on se persuada qu'il y 
avait de l'irréligion. Il eut la tête tran- 
chée en i549 ou i55o. 

GRUGET ( Claude ) , parisien , ne 
nous est connu que par les traductions 
<jn*il nous a données de l'italien et de 
1 espagnol, et par l'édition qu'il a don* 
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née de VBevêameron Aerla reine- dé 
Navarre , 1000 , in-4° > et souvent 
depuis. 

GRUTER ( Jaur ou Javvs ) , naquit 
à Anvets le, 3 décembre i56o, de Jean 
Gaultier G ru ter , bourgmestre en 
cette ville. En ayant été proscrit avec- 
son père et sa mère, pour cause de 
religion , ils le menèrent en Angleterre. 
Catherine Rishen sa mère , anglaise 
de nation , était une des plus savantes 
femmes de son siècle ; elle fut le pre- 
mier précepteur du jeune Gruter , et 
l'envoya étudier à Cambridge. Gruter, 
après avoir beaucoup voyagé , enseigna 
avec réputation à Wittemberg, puis à 
Heidelberg. 11 mourut chez son cendre 
à une lieue de cette dernière ville, le 
20 septembre 1627, à 67 ans, veuf de 
sa quatrième femme. 11 avait une bi- 
bliothèque magnifique , qui fut pillée 
à la prise d'Heidclberg en 1622. On a 
de lui un très-grand nombre d'ou- 
vrages, dont les plus considérables sont : 
i° un ample Recueil d'inscriptions an- 
ciennes, 1707, 4 v ol. in-fol; a» Hie- 
saurus criùcus , 6 voL in-8° ; 3* Dett- 
ciœ porta rum gallorum , 3 vol.; Ualo- 
rum, 2 vol. j belsrarumt 3 vol. ; germa- 
norum, 6 vol.; Tiungaricorum , 1 vol.; 
scolorum, 2 vol.; danorum, 2 vol. 
in- 1 2 ;4° Uistonœ augustœ scriptores, 
in-fol., et cumnotis variorum, Leyde» 
1671, 2 vol. in-8°. 

GRVLLUS, fils du célèbre Xéno- 

Ehon , quoique blessé a mort en corn- 
attant vaillamment à la bataille de 
Mantinée, 363 ans avant J.-C, eut le 
courage, malgré sa blessure , de porter 
un coup mortel à Epaminondas r gé- 
néral des Thébains, et mourut peu de 
temps après. La nouvelle de cette mort 
ayant été portée a Xénophon tandis 

2u "il sacrifiait, il ôta la couronne de 
eurs qu'il avait- sur la tête. Mais 
lorsqu'on lui eut appris aue son fih 
avait tué le chef des Thébains avant 
que de mourir , il reprit sa couronne 
en disant que « la mprt de son fils 
méritait des marques de joie, plutôt 
que de deuil et de regret. » 

GRY1ŒE ( Siiio>), Grynœu*, né à. 
Veringen, village de Sonate , en i49^ 
*se fit ami de Luther et deMélanchton, 
et enseigna les langues et les sciences à 
Vienne en Autriche, à Bude , à Hei- 
delberg , à Tubinge et à Baie. Il mou- 
rut de peste en cette dernière ville lt 
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premier août i54» , à4# ans, laissant 
un Gis. Tl avait présidé Tannée précé- 
dente à la conférence de Worms. On 
a de lui des Notes sur Platon , sur 
Aristote, etc., et d'autres. C'est lui qui 

ÎmbliaJ; premier YAlmageste de Pto- 
omée en grec. Il y a eu plusieurs sa- 
■yans de sa famille , entre autres 

GRYNÉE ( Jean-Jacques ), mort à 
Baie le 3o août 1617 , à 77 ans. On a 
aussi de ce dernier plusieurs savans 
ouvrages , principalement sur l'Ecri- 
ture sainte. Sa vie se trouve à la tête 
de ses lettres , Francfort , 1715, in-8°. 

GRYPHIUS ( Sébastien ), habile et 
célèbre imprimeur de Lyon , natif de 
Reuthlingen en Souabe , s'acquit une 
réputation immortelle par la beauté et 
l'exactitude de ses impressions.- Con- 
rad Gesner lui dédia une partie de ses 
ouvrages. L'une de ses plus belles édi- 
tions est une Bible latine de i55o, 
in-fol., 2 vol. Gryphius imprimait l'hé- 
breu dans la dernière perfection ; il 
employait d'habiles correcteurs, et 
revoyait lui-même les épreuves. Il 
mourut le 7 septembre i556, à 63 ans. 
C'est à son occasion que Jean Voûté 
de Reims disait que Robert Etienne 
corrigeait très-bien les livres ; que de 
Colin es les imprimait fort bien; mais 
que Gryphius savait très-bien et les 
corriger et les imprimer. 

Inter tôt norunt libres qui endere , très 

«ont 
Insignes , langnet calera rnrba famé. 
Castigat Stephanns, acnlpit Colinans ; 

ntrumqoe 
Gryphius edoctÂ mente mànnqne facit. 

GRYPHIUS Y Avoine ) , son fils , 
continua avec norme ur la profession 
-<le son père. 

GRYPHIUS (Fbasçom), frère de Sé- 
bastien, imprimeur de Lyon , s'établit à 
Paris en 1 532 , et imprima jusqu'en 
1 545.Il se servait de caractères romains, 
en quoi il se montra d'un meilleur goût 
que son frère^jui imprimait en italique, 
quoique ses italiques fussent fort bien 
• taillés et d'une grande netteté. 

GRYPHIUS ( Akdhb ), très-célèbre, 
poète allemand , naquit à Glogaw en 
-1616. Il devint syndic des états de 
Glogaw , et s'acquit une si grande ré*- 
putation par ses pièces de théâtre, 
qu'on peut l'appeler] le Corneille des 
Allemands.' Il a- aussi composé quelques 
T. II. 
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petite#farces très-jolies et très-amu- 
santes qui*renferment une critique 
fine et délicate du ridicule des ancien- 
nes comédies allemandes. Il mourut 
en 1664. 

GRYPHIUS ( Chrétibk), fils du 
précédent , et l'un des plus beaux es- 

f>rïR d'Allemagne, naquit à Fraustadt 
e 39 septembre *64y. Après s'être 
rendu très-habile dans les langues et 
dans les belles-lettres , il devint pro- 
fesseur d'éloquence à Brêslaw , puis 
principal du collège de la Madeleine 
dans la même ville , et enfin bibliothé- 
caire. Il était bon orateur et historien, 
savant littérateur, et excellent poète 
dans la langue allemande, qu'il a con- 
sidérablement perfectionnée. Il mourut 
}e 6 mars 1706, à 57 ans, après «être 
fait jouer dans sa chambre une excel- 
lente pièce de poésie de sa façon , qu'il 
avait fait mettre en musique , et ou il 
exprimait admirablement les consola- 
tions que la mort du Sauveur fournit 
aux mourans. Ses ouvrages sont 10 
l'Histoire des ordres de chevalerie , 
en allemand, 1700,, in-8<>; 30 Poésies 
allemandes, entre autres des pasto- 
rales , in-8° ; 3° la Langue allemande 
formée peu à peu , ou Traité de l'ori r 
gine et des progrès de. la langue, alle- 
mande , in-8<>, en allemand , etc. 

■ GUADAGNOLO ( Philippe ) , savant 
professeur en arabe et en chaldéen 
dans le collège de la Sapience, fut 
employé avec l'archevêque de Damas 
par la congrégation de la Propagande 
pour traduire l'Écriture sainte ea 
arabe , sous le pontificat d'Urbain VIII, 
qui ne parut qu'en 167 1 à Rome , 3 vol. 
•in-fol. Il publia ensuite une Apologie 
pour la religion chrétienne contre les 
objections d' Ahmed-Ben-Zin-Ulabcdin ,* 
docteur mahométan , i63i , in -4». 
Cette apologie est fort estimée. Une 
Grammaire arabe, Rome, 1642 , in-fol. 
Guadasnolo mourut à Rome le «7 mars 
i656, a 60 ans. * 

GUAGNIN r Albxandm? ), natif de 
Vérone, s'étaJblit en Pologne, où il 
servit dans les guerres de Livonié , de 
Moldavie et de Russie avec une si 
grande distinction , que le roi Sigis- 
mond-Auguste l'honora de l'indigénat, 
ou privilège de noblesse. Il fut gou- 
verneur de la forteresse de Vitepsk , et 
! mourut en 1614, à 76 ans. 11 a fait, 

*9 
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une H.isfpiçe, de Po'logue , en latin , 
Francfort , i53£, 3 tom. in-fol. 

GUÂLBERT (Sa^t Jban ), fon- 
dateur 4e Tordre de Va.l-Om&reuse , 
est célèbre par ses vertus et par ses 
miracles. Il était de Florence, et 
mourut le 12 juillet 1073. Célestin 111 
le canonisa en 1 193. Ce rut lui^^fllé 
nremierreçut des frères lais ou convers» 
distingués par état des moines du 
chœur. 

GUALDO-PRIORATO JGàliasso), 
né à Vicence en 1606, d'une famille 
noble, fut historiographe de Tempe» 
reur , et s'est rendu célèbre dans le 
1 7 - siècle par ses ouvrages historiques, 
écrits en italien d'une manière très- 
agréable; en voici les principaux i 
!• Histoire des guerres de Ferdi- 
nand II et de Ferdinand II! , depuis 




de France depuis 1648 jusqu'en 1654. 
Les auteurs du Journal des savans du 
16 mars 1065 disent qu'ils y ont re- 
marqué autant de fautes que de mots : 
mais ce jugement ne découragea point 
Gualdo ; il continua cette histoire jus- 
qu'à la paix des Pyrénées, et la lit 
■réimprimer en 1670 a Cologne avec 
cette continuation ; 3° Histoire du 
ministère du cardinal Mazarin ; elle 
est fcrès-estimée, et a été traduite en 
français, 167 1, 3 vol in- 1 a ; 4° La **ie 
*t les qualités du même cardinal , ou- 
vrage estimé qui a aussi paru en fran- 
çais , jâôa , in-4° > &° Relation de la 
paix des Pyrénées , dont la plus ample 
édition est celle de Cologne en 1667, 
in- 12. Cette relation est estimée ; elle 
A été traduite en latin , et insérée dans 
le quatrième tome du droit public de 
l'Empire, publié à Francfort en 1710. 
£Uc est aussi traduite en français. 
Gualdo mourut a Vicence en 1678, à 

73 ans. 

. GUA LTERUS ( Robolfb» ) , théolo- 
gien de Suisse, et gendre de Zuingle, 
naquit a Zurich en 1629. Il succéda à 
Bollinger, et mourut en i586, k 67 ans. 
On a de lui des Commentaires sur la 
Bible, et d'autres ouvrages, dont ÏAnii- 
Christus , Tiguri, 1540, ûv*K es* rare. 
Gerhard Meyer assure, dan* Placius, 

311e GuaUerus est auteur de la version 
e la Bible attribuée à Vatable; mais 
cela n'a aucune vraisemblance. Il avait 
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aussi cemMgft «ne coince \atine de 
Nabal. Son fils,' de même iqm, mort 
en 1577, était poète latii*. On a de lui 
jElegiade militid Christian {*, Tiguri, 
Î575, io-4°; 4rg os Tisarwp, i$7$> 
in-4». Le poçte ceiètaçdans ce poème 
le trajet d un bateau qui , dans, un jour, 
alla de Zurich, à Strasbourg. 

GUALTHER (Philippe;, ou Gau- 
thier de Chàtillon , natif de tille en, 
Flandre , et vivant au commencement 
du i3 € siècle, est auteur d'un poème 
latin intitulé Alexandride , Tïlina, 
"1559, in- 12, ou l#bn, i558, în-4 » 
en caractères d'écriture. 

GUARIN (Pibrm), savant bénédic- 
tin de la congrégation de Saint-Maur, 
né dans le diocèse de Rouen , près de 
la forêt de Lyons en 1678, enseigna 
avec distinction le grec et l'hébreu 
dans sa congrégation, et mourut biblio- 
thécaire de &int-Germaui-det-Prés 
à Paris le 29 décembre 1729, h 5i ans. 
On a de lui 1° une Grammaire hébraï- 
que en latin, 1724 et 1726, en 2 vol. 
in-4* ; 2» un Lexîcon hébreu aussi en 
latin, imprimé après sa mort en i74°> 
en 2 vol. in-4 9 , dont il n'a fait que 
jusqu'à la lettre Mtm. inclusivement, 
mais que M« Le Tournois a achevé. H 
avait attaqué la méthode de M. Mas- 
clef dans sa Grammaire. M- de la Blet- 
terie lui a répondu dans l'édition delà 
Grammaire de Masclef en 1 ?3o , a vol. 
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GUARINX, de Vérone, ayant appris 
la langue latine , &{ apprendre sous 
Chiyaoloms, à.Contiantînorjleln langue 
grecque , qu'il revint enseigner à Ve- 
nise, à Florence, à Vérone et a Fer- 
rare , où il mourut en i^So. il a donné 
Compendium grajff,ntflticat gratcœ ak 
Em. Chrjrsolora digestm , Fenare, 

1S09, in-d°; différences traductions et 
notes sur des auteurs an.q£n*. L'un de 
ses fils, BapjjtstejGuarini. profeasait les 
belles-lettres à Feraate deraiis trente- 
trois aus en i4g4« Ù * pwws 4«? P<*r 
aies latines à Jty?4ènc,*i4gÇ, vMtf.; 
De secte jEpicuri; r De oraÛne docen/U 
et studendi, Iene, 1704, in- 8». D était 
grand-oncle du suivant 

(JUABINI ( JiAt>BAiw<m), caèto 




, „ w , - -^ — premiers \i 

teurs des bellesr-letfres en Ualie , et fat 
secrétaire d'Alfonse, II , duc de F«- 



«are, qui le chargea de diverses com- 
missions importantes. Après la mort de 
ce prince , Guarini rat secrétaire de 
yincént de Gonzague , dé Ferdinand 
de'Médîcis, grand-duc de Toscane, et 
de Ç rançois-Marie de Feltri , duc d'Ur- 
bïn ; mais le seul avantage qu'il rem- 

J»orta au service c|e tant de maîtres , 
tirent dé grands éloges dé son esprit et 
de ses écrits. If mourut à Venise en 
161 a, 'à 75' ans, ayant eu trois 61s. Le 

Îlus connu dé ses ouvrages est son 
*astnr Fido, Venezia, 1002, in-4°; 
Amsterdam , Ehévir, 1678 , in-aÂ, fig. 
de Le Clerc; péroné, 1735, erAni- 
éterdam , 1 736, in-4° ; Glascou , 1 763 , 
fn-3<\ ta meilleure traduction fran- 
çaise de cette pastorale est celle de 
Pecquct, dont on a donné une jolie 
édition en a vol. in-ia, italienne et 
française. \\ a fait encore plusieurs dis- 
cours en latin : Vtdropica cômmedia , 
i<5<4 , iu-8°j &ime, k la suite de plu- 
sieurs éditions du Pastor Fido , et sé- 
parément ; toutes ses œuvres sont ira- 
Çriméesk Vérone, 17S7, £ vol. in-4°. 

" GUARNERUS. JToj. IaKaams. 

GUASCO (Octa visk) , né à Turin , 
fu| chanoine de tournai , de la société 
Royale de («ondres , dé l'académie des 
inécriptions, etc. On prend» une meil- 
leure idée de se littérature par l'inti- 
mité* qUÏl avait avec M. de Montes- 
quieu «me par la lecture de ses ou- 
vrages, il est mort k Vérone en 1788. 
L'abbé de Guasco a traduit en ita- 
lien l'If U taire ottomane , X Esprit des 
lois ; en français V Économie de la vie 
humaine ; les Satires du prince Canti- 
inir. Enfin il a donné deux volumes 
tn-8« de Dissertations historiques , 
* 7&& ; Usage des statues chez les an- 
ciens 9 1769 , in-4°. 

GUASPRE DUGHET,exceHentpein- 
tré italien, naquit à Rome en 161 3. Il 
Ait élève et beau-frère du Poussin, et 
se fit admirer par ses talèns. Il se dis- 
tingua surtout par son coloris , par une 
liberté admirable qui parait dans ses 
tableau* , et par un art particulier 1 à 
exprimer les vents', l'agitation de» 
feuilles, lés bourrasques et les orages. 
|1 aimait passionnément la chasse, et 
il éh savait profiter dans se* ouvrages. 
11 mourut à Borne en 1675.' ' 

' GUAST (le marquis du}. Foy. 
Avalos. 
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GUAY-TROUÏN (Rué nu). Vof. 
Trouik. 

GUAZZI (ÉTisinrx), bel esprit ita- 
lien et secrétaire de la duchesse de 
Mantoue, était de Casai, et mourut à 
Pavie en l5q3. On a de lui de» Poésies 
éLpÀ traité en italien qui a pour titre 
tmcwil conversaxione ) Brescia, 1574» 
m-4<> j Diahghi piacevoli, Venezia, 
T586, in^. 

GUAZZI ou GUAZZO(Marc), ce* 
lèbre ltalien,originaire de Mantoue , et 
natif de Padoue, vivait dans le 16* siè- 
cle. Il se signala dans les armes aussi 
bien que dans les lettres > et mourut 
en i55d. Ses ouvrages sont i° une His- 
toire de Charles VIII, Venise, 1647, 
in- 12 ; a° une Histoire de son temps, 
Î553 ,in-fol.; 3° un Abrégé de la guerre 
des Turcs avec les Vénitiens, u-*8*;' , 
4° diverses Poésies , entre autres As-: 
tolfb borioso, iS^g, in«4°, etc*,E*+ 
rorid'^more, com. , i5a6, in-8». 

GUDIUS (1«U»qua»t), fit son ami 
de son élève Samuel *Schas, et en de- 
vint l'héritier testamentaire ; il fut con- 
seiller du duc deHolstein, puis du roi 
de Danemarcx, et mourut en 168g, a 
53 ans,' laissant des enmhs. On a im- 
primé après sa mort des Inscriptions 
antiques qu'il avait recueillies > Le- 
Warde , 17J1 j des Lettres , Utrecht, 
1607, in-40. 

GUEBRES. Voy. ZoioAsriB. 

GUEBRIAND (Jeaf-Baptiste Bunis, 
comte de), un des plus grands hommes 
de guerre de son temps , naquit au 
château du Plessis-Budes en Bretagne 
le a février 160a , d une maison noble 
et ancienne. Il se signala en divers 
sièges et combats , fut wit maréchal de 
France en 164a , et mourut le a4 No- 
vembre 1 643, d'une blessure qu'il .avait 
reçue au siège de Âotweil. Le roi le fit 
enterrer à Notre-Dame de Paris. Son 
épouse , Renée du Bec , dont il né laissa 

Sas de postérité , fut chargée de cond- 
uire la reine de Pologne,Marie deGon- „ 
zague , à son premier mari. On la re- 
vêtit k cette occasion du caractère nou- 
veau d'ambassadrice. C'était une femn)e. 
intrigante qui joignait au talent de per- 
suader, propre à son sexe, la fermeté 
d'un homme : elle mourut à Périgueux 
en 1659. Elle avait été mariée d'abord 
a un homme sans mérite; mais die' 
avait trouvé le moyen de mire rompre 
ce premier mariaçc pour épouser GuéV 
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bn.tiit, à qui la capacité tenait lieu de 

• loi tu ne, et elle ne lui fut pas inutile; 
•car c!est elle qui sollicitait les minis- 
tres et les secours avec lesquels son 
mari s'est acquis tant de réputation. Le 
Laboureur a écrit la vie de Guébriant, 
un vol. in-fol. 

GDEDJER DESAINT-AUBIN 
( Hemu -Michel), né à Gournai-en- 
Brai , diocèse de Rouen, le 17 juin 
1695, d'un conseiller au parlement de 
Rouen , fat reçu docteur de la société 
de Sorbonne lé 29 octobre i/23. lien 
devint professeur en fj3o f puis biblio- 
thécaire en 1736 , et eut quelque 
temps.après l'abbaye de Saint-Vulmer, 
diocèse de Boulogue. il mourut en Sor r 
bonne le 25 septembre 1 742 , à 47 ans. 
On a de lui un livre intitulé histoire 
sainte des deux alliances , 1 74 1» 7 v ol. 
in- 12. Cet ouvrage contient toute l'His- 
toire sacrée ', et peut être regardé, outre 

• cela , comme une bonne concorde de 

• l'Ancien et du Nouveau Testament. 

• M. de Saint-rAubin savait le grec, J' hé- 
breu , l'anglais et l'italien , et toutes 
les sciences qui ont du rapport à Ja 

- théologie et à la morale. 

GUELFES. For. Cokrad III. 
. GIJENEAU DE MONTBEILLARD 
( Philibert ) , né à Sémur en Auxois 
en 1720 , y est mort le 18 novembre 
1 785. Après avoir passé sa jeunesse à 
, Dijon et à Paris parmi les sa vans de 
ces deux villes, il se retira dans sa pa- 
trie., où l'histoire naturelle principa- 
lement devint son occupation. Il a 
travaillé aux premiers volumes de la 
Collection académique , imprimés à 

- Dijon , in~4°. M. de Bu non , qui vivait 
dans son voisinage , l'associa ensuite 
à ses travaux ; c'est à lui que nous de- 
vons l'Histoire des o. seaux , ç) toi. 

. in-4°ou 18 vol. in-12, qui suivent les 
quadrupèdes de M. deBuftbn. Il s'oc- 
cupait des insectes lorsque la mort Ta 

• .enlevé. Sa femme lui a survécu ; il a 
laissé un fils officiel' de dragons. 

GUÉNEBAUD ( Jea K ), médecin de 
Dijon, mort vers i63o, s'est fait con- 
naître par un livre intitulé Le Réveil 
. de Chindonax , prince des faciès , 
. Jïrurdes, Celtiques, Dijon , 1621 , 
in-4° : c'est l'explication d'un mou li- 
mon t relatif à la religion des Gaulois. 
GUENOIS ( Pierbe ), lieutenant 
particulier àylssouduu ., dans' le 
it>* siècle , a donné une Conférence 
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des ordonnances , 1678, 3 vol. in-foL; 

. une Conférence des coutumes , 1696*, 
2 tom. en un vol. in-fol. Il y en a 
des exemplaires avec des titres de 162b; 
c'est la même édition. , 

GUÉRARD (Robert), savant bé- 
nédictin, né à Rouen en 1641 , travail- 
lait avec dom ï)elfau à la révision des 
œuvres de saint Augustin, lorsqu'il fut 
accusé d'avoir eu part au livre intitulé 
iSabbé commandataire, ce qui le fit re- 
léguer à Ambournay en Bugey. Il pro- 
fita de cet exil pour réchercher avec 
soin les anciens manuscrits , et il en 
trouva un grand nombre, entre autres 

. l'ouvrage de saint Augustin contre 
Julien, intitulé Opus bnperfectum, 

. dont on ne connaissait alors que deux 
exemplaires. Il le copia exactement, 
et l'envoya à Paris a ses confrères. 
Dom Guérard fut ensuite envoyé à 
Fécamp , puis à Rouen , où il înou- 

. rut le 2 janvier 1715. On a de lui un 

. Abrégé ae la Bible en forme de ques- 
tions et de réponses familières , 2 vol. 
in- 12. Cet ouvrage est estimé. Il y en 
a eu plusieurs éditions. 

. GUERCHEVILLE ( Astoikettb de 
Poks , marquise de ) , épousa en pre- 
mière noces Henri de Silly , comte de 

- lu Rocheguion , dont elle eut un fils , 
François, mort sans postérité en 1628. 

- Elle se remaria à Charles Duplessis- 
Liancourt en 1 Ô94 ; dont elle eut un 
fils , Roger Duplessis-Liancourt. Voy. 
Liakcodrt. Otte dame, avait été aimée 
de Henri IV , -qui la trouva plus sage 
qu'il n'aurait voulu. Aussi , quand il 
eut épousé- Marie de Médtcis > il la lui 
donna pour dame d'honneur , disant 

, que c'était une véritable dame d'hoa- 
neur. Elle mourut à Paris le iS janvier 
i632. 

GUERCHI (Claude-Louis de Ré- 
gmer, comte de), se distingua surtout 
à 1a bataille de Fontenoy, où trois fois 
.il donna sur cette formidable colonne 
-, d'Anglais. Il revint soi* Jiahit criblé de 
balles et après av*»ir perdu presque 
. tout son régiment. Le roi en 1 aperce- 
vant lui dit: « Guerchi , vous venez 
demander mon régiment; je vous le 
.< .donne. » Il contribua beaucoup à la 
"... victoire d'Hastembcci.; mais à celle de 
Minden il fit de vains efforts pour ra- 
mener lep Français ; il jeta en vain sa 
' cuirasse en criant : « Amis , je ne suis 
pas plus en sûreté que vous ; \eiiez 
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Tpincre des . ennemis mie vous avez 
vaincus plusieurs fois.» L impression dé 
la terreur l'emporta sur cette apostro-' 
|>hc encourageante. M. de Guerchi fut 
ensuite envoyé a Londres , où il eut la 
satisfaction de mettre la dernière main 
au traité de. paix de 176S* 11 mourut 
la même année à son retour en France. 
M. de Guerchi était lieutenant-général 
et chevalier des ordres du roi. 

GUERCHIN r le ) , célèbre peintre 
de Bologne en Italie au 17 e siècle, fut 
nommé le Guercïiin parce qu'il était 
louche, car son vrai nom était François 
Èarbieri da Cento. 11 s'acquit une 
grande réputation, et mourut en 16Q7, 
à 77 ans , sans avoir été marié. 11 a 
mieux aimé s'attacher à là nature , et 
donner plus dé' force et de fierté a ses 
tableaux, qudtijde s'asservir à l'imita- 
tion ; aussi , ^Rquil y ait de la vérité 
dans son expression , elle n'est pas" 
toujours correcte. • 
: GUERCHOIS / madame Lk), était 
sœur du chancelier d'Agu.esseau ; elle 
appliqua toii3 "ses lai en s à l'instruction 
descs enfants t , pour lesquels elle fit : 
si pis d'une hière à son fils j Instruction 
sur les sacremens - de pénitence et 
d'eucharistie ? P ratitfue pour se dispo- 
sera la /«or*. Ces trois ouvrages , réim- 
primés en 1747, forment 2 vol. petit 
m- 12 ; Réflexions sdr les livres histo-* 
riqaes de l'Ancien Testament, in-12. 
Elle mourut en 1740, k6i ans. * 

GUERET (Gablibl), né à Pari* 
en 1641 , se fit recevoir avocat au par-» 
lement de Paris, plaida peu s mais, fdt 
très-occupé dans le cabinet à répondre 
aux consultations, en quoi il réussi* 
parfaitement.* Il mourut a Paris le 22 
avril 1688 , à 47 ans. Ses principaux 
ouvrages sont : 1 *» Les sept Sages delà 
Orèce;2° £ nt retiens sut l'éloquence 
île la chaire et 'da barreau ; 3° Le 
lf*a masse ' réfo rméytf La Guerre des 
auteurs ; 5° Le Joufnal du palais, con- 
jointement avec Claude Blondeau , 
i755,2 vol.*in-%J. ; 6« La Carte de la 
'cour-, 70 La Promenade de Saint" 
&oud* Ou 1 Dialogues sûr les auteurs, 
petit ouvrage plein de sel et joliment 
écrit. L'abbé JoJy , chantre de lalCha* 
pelle-aùx- Riches* ée Dijon, l'ayant 
copié chez f moi sur ; Ie manuscrit ori-» 
-ginal, l'a publié sans 1 ma participation 
-'dans ses 'meirtoires » historiques de 
"ttruys ; il a ddn'tté une édition de Le 
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Prêtre, 1679, in-fol., e*tc. On remarque 
dans tous ces ouvrages un goût exçel-î 
lent , un discernement s fin et une cri- 
tique judicieuse. MM. Guerct , doc- 
teurs de la maison et société de Sor- 
bonne,l'on curé de Saint-Paul ; mort 
en 177a , et l'antre ci-devant grand- vi- 
caire de Rhodez, étaient fils de ce célè- 
bre auteur, e t'ont soutenu avec dis tin c-^ 
tion la réputation de leur père. Ce 
dernier, nommé Louis-Gabriel, mort 
en 1759, âgé de 80 ans, est auteur 
d'un Mémoire sur l'immunité du 
clergé, 1751 ,, in-12 j. sur le refus de» 
sacremens , 1752 , in-12; sur le droit 
Qu'ont les curés de- commettre leurs 
vicaires et les confesseurs dans leur» 
paroisses , 1759, in-12. 

GUERIKE ou GUER1CKE(Othon 
de) ^conseiller de l'électeur de Bran- 
debonrg , et bourgmestre de Magde** 
bourg, s'est rendu très-célèbre par ses 
expériences du vide et par 1 inven- 
tion de la machine pneumatique. Le. 
peuple le croyait sorcier, et la foudre 
étant us jour tombée dans sa maison» 
et ayant consumé plusieurs machines 
dont il se servait dans ses expériences, 
On ne manqua pas de dire que c'était 
une punition du ciel contre ce. magi- 
cien. Guerike était né en 1602'. C'était 
un très-grand homme à tous égards. 
Il rendit des services impôrtans à sa 
patrie , et mourut en 1686 , à JHam- 
bonrg , où il était allé pour voir jqnel- 
qaes-uns de ses parens. Ses expé- 
riences sur le Aide Rirent imprimées 
en 1672, in-fol.* en latin, sons' ce. titre: 
Expérimenta noua MaSpleburgica. 

- GlJERIN ( François )., - professeur 
au* collège de Beauviris, mort en 1761, 
a 70 ans , est auteur d'une traduction 
àe Tacite, 3 vol. in-12 ; d'une de Tite- 
Live, 10 vol. in-12 : ceKc*ci est plus 
estimée que l'autre , parce qu'il y a 
moins de traductions modernes du der- 
nier que du premier; 4e deiut Odes la- 
tines- qui onj paru en 17 10 et 1744 > 
la* première Ad musam hUioriàt prœ- 
sidetn; la seconde Antonio Portail $ 
ienatds principi. 

- GUÉRIN ( Nicolas-Frauçois ) , lor- 
rain , de l'académie de Nanci , fut pro- 
fesseur de rhétorique au collège* Maza~ 
rire, et est mort le 25 mars 1782. 11 a 
fait une Ode latine sur la paix en 1 739; 
La victoire de Fontenoy, poème, 1 74^» 
Qrutio funebris Delphini , 1706 , 
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in-4* ; Deambulatip poeticm f car- 
men , 1768 , in-i». C'est un éloge «les 
embellissemens de Paris. 

GUERIN (Gilles), habile sculp- 
teur de Paris , mort dans la même ville 
en 1 678*72 ans,* sculpté un des groupes 
des bains d'Apollon a Versailles ; c est 
celui qui est à gauche» composé de deux 
chevaux que des tritons abreuvent : 
s'il n'était pas en opposition a celui de 
Marly, il frapperait davantage. Il a fait 
aussi pour les mêmes jardins une figure 
représentant l'Afrique. Les sculptures 

Si ornent le maître-hôtel de Saint- 
urent sa paroisse, où il est inhumé , 
«f les tombeaux de la chapelle de la 
Vieuvjlle , aux Minimes , sont de lui. 
GUERIN (Hippolytis-Locis), habile 
imprimeur de Paria, né le i4 avril 
t0£8, s'est toujours distingué par ses 
impressions ; aujourd'hui même, qu'on 
est si recherché en typographie, ses 
éditions soutiennent aisément le paral- 
lèle. Son Cicéron de l'abbé d'Qlivet 
est de la plus grande beauté ; le grand 
papier surtout monte à un prix exorbi- 
tant dans les ventes. M. Coignard, 
imprimeur de l'académie française, qui 
en a imprimé la moitié, en partagea la 
gloire ; il est à remarquer que c'est le 
premier ouvrage où Ion ait employé 
des caractères portant leur, blanc au 
Ken d'interlignes , qui font souvent 
chevaucher les lettres. M. Guéri* a 
commencé le Tacite de l'abbé Brottier, 
que son gendre M . dé la Tour a ache- 
vé, et qui peut être comparé au Ci- 
céron. Ses éditions ordinaires même* 
nattent Ja vue par la régularité du. ti- 
rage, qui est la partie de lïmprimeur. 
Le caractère est d'une belle forme; 
mais" toutes les lettres ne sont pas en 
ligne; c'est- la partie du fondeur en 
lettres. Cet imprimeur mourut . le 7 
novembre 1 7<£5 , et fut enterré a Saint- 
Benoit a Paris. 
. GUERIN , gentilhomme français, 
chevalier de Saint-Jean, de Jérusa- 
lem , évéque de Sentis» fut fait con- 
seiller d'état en 1 190 , garde des sceaux 
en iao3, et chancelier en titre àl'âvé- 
n entent de Louis VIII à la couronne. 
C'est lui qui a donné à cette chargé 
l'éclat dont elle jouit ♦ en faisant et> 
donner que le chancelier aurait séance 
parmi les pairs et autres officiers de la 
couronnent le fit hommei le premier de 
tons. Il remit sa charge à saint Louis, se 
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fit religieux dans l'abbaye dé Cnalis, où 
il est mort, le 19 avrjl ia3o. . 

GUERIN ( Guillaume ), âvocatr 
général au parlement de Provence, se 
chargea de faire exécuter l'arrêt con- 
tre les habitans. de Cabrières et Mé- 
rindol , et lé fit avec tant de cruauté 
qu'il révolta tout le monde. Pour sa- 
tisfaire aux plaintes du peuple, le roi 
permit qu'on l'accusât au parlement de 
Paris. Il y fut convaincu de malversa- 
tion es deniers j}u roi, et. d'autres 
particuliers, sous couleur et tikre de 
son état de procureur du roi ; en con- 
séquence; il fut pendu eh i55^ 

. GUERIN , dit FLgCHELLEÇ ( Hu- 
ants } , acteur du théâtre du Marais , 
avait épousé la fille dé Tabarin , et 
réussissait dans tons lev rôles, même 
dans celui de Gautier^pguille , qu'il 
jouait sous le masque/11 mourût en 
16^4. La farce de la querelle de Gau- 
tierArarçuille et de. Perrin* sa femme 
est imprimé sans date à Vàugirard, 
chez a , e , i , o , u , à l'enseigne des 
Trois-R>TOS. 

GUERIN, dit LA FJjpuR (Robeht), 
acteur du Marais, jouait sans masque, 
contre l'usage de son temps, même 
les rôles de Gros- Guillaume. Son ca- 
ractère était de mêler son jeu de sen- 
tences. Un jour , s'étant avisé de çon- 
tgefaire un homme de robe, qui avait 
une grimace .d'habitude fort ridicule, 
k magistrat le fi| mettre au cacjiot ; 
Guériq, eii mourut de saisissement en 
l634 .Huit jours après ses camarades 
Turlupin et Gautier - Garguille en 
mpwjrir^nt dp chagrin. _. 4 ■ . 

GUERlNIgRË ( Feakçois Robichoh 
na la) , l'un des plus habiles écuyers de 
son temps, est mort le 2 juillet 1751. 
Son Éc<tfe dq capaUriÇj 1733, ïn- fol. 
avec rfe belles heures » lui, a fait hon- 
neur. Erile^fut réimprimée en 1 7 3£ 9 en 
a vol. in-8»; et enfin il a dopné ses 
Élément 4e cavalerie, % vol. in- 12. 

GUERRE (Mauti^ naff .<r<Andaye , 
au pays des Basques , est devenu fa- 
meux, dans l'histoire par l'imposture 
d'Arnaud du Tbil, json ami Ifartin 
ayant épousé Berjtrande de Bols.,, dû 
bourg d ^rttfcat , au 4»qeefie de Rieux 
en Languedoc , et ayant demeuré en- 
viron dix ans avec elle apaisa en Espa- 
gne , puis en Flandre , où il nrit les 
armes. Hait Jtn* «près, Ama^ dp ThM 
spn ami se présenta a Bertraride, et 
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lui dit qu'il était *on mari ; il donna a 
cette femme ttntdtadieewôydleleprit 
en effet pour «ohà époux , et fat trompée 
avec totale sa femme ; biais dans la suite 
l'ivnjttstniré fut découverte , et le Vrai 
mtm étant arrivé dans le temps qu'on 
allait juger à Toulouse 1e procès in- 
tenté à cette occasion, du Th# fut 
condamné à "être pendu et brutë tt 
Artigat, ce qui fut exéigité en i56o. 
for. J'ACQW. 

GÙRRSANS du GUERSENS (C*m- 
Jotas b* ) , poète et jurisconsulte du 
16* stèle , naftilF de Gisbrs en Norman-, 
dte , tut avocat, puis sénéchal de Ren- 
nes en Urëtajghe. Il htourut de' la 
petteà ftenhè* le 5 mai «6*5, âgé de 
36 k 4d arts. Il a Miése Ame pièce de 
théâtre intitulée Pkntkëe, tin poOtne 
intitulé Z«)# &&tnes , éh latin. Joseph 
Scaliger dft ttes vers dé Gifccflsans 
qu'ils «Ont de moyenne ^toMTe, et que 
ce qui lés faisait trouver bon* , c'était le 
«oh , l'air et l'aécéht qu'il *eur don- 
nait en les prononçant. 

GUESCLÏN (BsKfaA*D wj) , tatyoH 
en Bretagne en ^11, <Je Robert du 
Guëédrn, seigneur ie Broe-n , et de 
Jeanne de MaUentains , dame de Skcé. 
Il déftha dès sa jeunesse dés preuves 
é>£a'tanti& de son courage, et remporta 
te')trik , a l'âge d'environ 16 ans , à Tin 
tournoi où il était inconnu , et contre 
ïa volonté de ion père. Après avoir 
pris plusieurs tilace* «tir tes Anglais et 
avoir affermi la couronne de Castille 
sur la tête dé Henri contre Pierre-le- 
Crùei ; Charles V, roi de France, le fit 
connétable eh i37©. DU Guesclin eut 
part a toutes les guerres cort tre les A n* 
glais. H gagna- sur en* piatieufs bataûV 
les, et leur enleva le Poitou, le 
Ro%èrgueyIe Lrrriousin , avec diverse» 

Î laces en Aformàndfe et en Bretagne. 
1- eut neanmoiris le malheur d'être 
fait prisonnier à la bataille d Aurai le 
90 septembres 364, ** * la bàtaitle de 
NnvaYet le'Kavtâ 1867. Enfin ce grand 
homme farouru* # i3 iuittèt 1 38o , & 66 
arts, en faisant le *rege de Cnàteau- 
Nenfdë Kabdoh, dans te GévaUdan. 
Il lut enterré dan* l'abbaye de Sanït- 
J9«ni* en France, AU* pieds de Char- 
te» V. H avait ejidasé successivement 
deux femmes, dont 4! n'eut point de 
postérité. Ceux cfni ne connaissent 
point rancïenrie chevalerie seront sans 
doute surpris ^ae ce célèbre: conriéta» 
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Se ne sutui lire ni écrire. Vûyez lea 
émoires de M. de la Curne sur l'an* 
ci en ne chevalerie. Sa vie, écrite en 
i38n, a été donnée par Mônard* en 
1616, m-40, du Chàtelet en 1666» 
in-fol. , etGuiardde BervilleéQ J767 , 
a vol. tn*i*. 

GUESLE ( J*a* nk ti ) , ©rocuTeur- 
général et président au pàrlenient de 
Paris , et l'un de» plus illustres magis^ 
trats du i6« siècle , était fils de Fran- 
çois de la Guesle, gouverneur d'Au-^ 
vergne, d'une noble et ancienne fa- 
mille de cette province. ïl lut employé 
eh diverses négociations importantes 
sous la reine Catherine, de Médicis, 
sous Charles IX et sous Henri ÏII ♦ et 
mourut eh ï538, laissant de Marié 
Poiret, tlàmë de Lauréat), son épouse > r 
cinq fils , qui s# sont distingués. Le 
plus connu est 

GUESLE (Jàcqubsoela), qui suc- 
succéda à son père dans la charge de 
procureur-général, et qui fut très-at^ 
tatfté au service du roi Henri Fil. C'est 
lui qui introduisit dan* la chambre dé 
cç prince Jacques Clément , qui l'as* 
fcftsslna j mais la Guesle en eût tant d* 
déplaisir, qu'il Osa Jacques Clément 
sur-le-champ. Il servit ensuite avec 
fcèlte le roi Henri IV, et tooututà Parla 
te 3 janvier 161a. On a de lui , i° un 
gros volume* de Remontrances , iû-4°V 
a© un récit curieux et intéressant du 
procès fait au maréchal de Biron ; 3° 
un Traité Ln-4° *w k comté de Saint» 
Paul , et une relation de la mort de 
Henri III, qui se trouve dans le Jour- 
nal de Henri ÏII. 

GUET ( no ). Fhy. Dûgubt. 

GUETtARD ( J*4*-Étt*m<î:\ néà 
fitampes le aa septembre 17 io, rut 
«levé chez son grand-père,qui était apo- 
thicaire. Il y prit ce goût pour la bo»> 
tanique et l'histoire naturelle qui a fait 
f objet de ses études pendant toute m. 
vie. Il fut reçu de l'académie des scient 
ces^en 1 7^, et devint garde du cabinet 
'd s histofre naturelle du duc d'Orléans. 
Il estmort le 7 janvier 17^6. Ce savant 
est lepremîer crâi-ait fait sentir l'utilité 
des cartes méteorologiquei , dont il a 
fait entréprendre quelques parties. H 
observa aussi le premier en 175 1 ode 
les montagnes d'Auvergne étaient dm 
volcans éteints. On a de Jui Obsetv^ 
Vtonssur Se* fUnUè , 17^7» ats|. 
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in-A3 ; Mémoires «p- différentes partie* 
jles-*ciences et des arts, 176S , 3 vol. 
in^-4 > auxquels il en a ajouté deux.,. 

GUEVARA (Aktoihe de)» né. dans 
la petite province d'Avala , fut élevé à 
la cour de la reine Isabelle de CaitiHe; 
Après la mort de cette princesse il 
entra dans l'ordre. dp. saint. François , 
et s'y distingua tellement par sa pitié 
et par ses talens que Charles-Quint 
le choisit pour son prédicateur ordi- 
naire^ et eusuite pour son historiogra- 
phe. Il le nomma ensuite à Tévéché de 
Guadix/nuis à celui de Mondonedo. 
Guevara mourut en 1 5 44 On a deluj., 
10 l'Horloge des princes, ou la Vie de 
îtf arc-Aurèle et de. Faustjne sa femme , 
ouvrage fabuleux, in-8°-; a° <J<<s Epi tics 
dorées, in-S° j 3° Vie des empereurs 
romains; 4° ^ e Mont du Calvaire , a 
vol. in-S°; 5° du Mépris de la cour., 
in- 8°, et plusieurs autres livres qui 
ont été t'aduif» avec empressement» 
qui mentaient peu de l'être. 

GUEVARA ( A» tou>« de), son neveu, 
lut prieur de San Miguel d'Escalada) 
et aumônier de. Philippe II, ro; d'Es- 
pagne. Il abandonna, là cour' pour se 
livrer à l'étude. On a die lui des .Cpm , 
gnentairessurHabacuc et sur les psau- 
mes; in-a? et in-fol. , avec un Traita 
de l'autorité de la Vulgate^lc toute* 
latin. . . ' . ~ 

> GUEVARA. Voy. Vsim. 

GUEUDEVILLE ( Nicolas ), était 
fils d'un- médecin de Rouen. 11 entra 
Jmne dans la congrégation des béné 1 - 
dict ns de Saint-Maur, et fit. profes- 
sion dans l'abbaye de Jnmiéges en 
1671. Bans la suite il .sortit de cette 
congrégation , se sauva en Hollande , 
abjura la religion catholique, et .se 
maria. Pour avoir de quoi subsister , il 
«nscigna le latin à Rotterdam , et prit 
des pensionnaires ; mais, ennuyé de ce 
métier , il alla s'établir à la Haye , oà 
il s'érigea en auteur. Il publia etf 1699 
l'Esprit des coûts de l'Europe > que 
M. d'Avaux fit supprimer, parce. qu'il 
y avait plusieurs traits satiriques con r 
tme la Franc* 4 ; . mais que Gucudeville 
reprit apr!s- le départ de ce ministre» 
sous 1»» titre de. Nouvelles des cours 
•de l'Europe , et le poussa jusqu'en 
.1.710. On a enoore.de lui, i° la Crû- 
•tique générale de>.Ték'maque, en deux 
parties; a« des traductions françaises 
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de l'Utopie de Thomas Morus , in-rt % 
de la Vanité des sciences d'Agrippa ; 
3 vol. in- 12 ; de l'Eloge de la folie d'É- 
rasme , et de la fièvre quarte ; 3° une 
traduction française de* comédies de 
Plaufcc , avec des remarques, 10 vol. 
in-i a ; 4° un Atlas historique en 7 vol. 
in-fol. Tous ces. ouvrages sont assez 
mal écrits, peu exacts et point esti- 
més» 

GUEULETTE ( Thomas-Swoh ) , 
substitut du procureur du roi au Cha- 
telet , naquit eu i683. L'exercice de sa 
charge et une société d'amis dans la- 
quelle il aimait à s'abandonner à une 
gai té aimable qui lui était naturelle» 
remplirent tous les momens de sa vie. 
On peut louer en lui la générosité avec 
laquelle il remit, aux héritiers de sa 
femme les biens dont il. héritait délie, 
suivant son .contrat de mariage, et 
selle avec; laquelle ilreinit les dossiers 
qui se trouvaient citez son. père, sans 
exiger rien des parties peu aisées. Son 
père , qui était procureur,, le lui avait 
recommandé. Il mourut/ doyen de sa 
compagnie le. a a décembre 1766, à 83 
afts. Il esbautçur des Soirées bretonnes, 
in«-.i3 ; du* Mille et un quarts d'heure, 
3 vol. in-J 2; des Aventures du manda? 
lia FumHoaw* conte chinois , a vol. 
ia-/2; des . àultçnes de, Guzarate , 
Mille et une sqicées , 3 vpl. in- 12; 
<Jes. Mémoires de ii&ademojseUe , de 
&o n,ie mps ,in-i?; de. quelques comé- 
dies, etc. 

- GUGLIELMIM ( Dominique), sa- 
vant médecin et mathématicien , na- 
quit à Bologne en Italie le 37 septem- 
bre i655. Il fut professeur de mathé- 
matiques et d'hydromel rie a. Bologne , 
puis.àPadoue, où il enseigna aussi la 
médecine. Il eut en 1686 l'intendance 
générale des eaux de l'état de Bologne, 
et fut associé à l'académie des sciences 
de Paris eu 1Q96. Guglielmini s acquit 
une grande réputation en Italie, et 
mourut k Bologne, en 4*710 , à 54 
«ns. Ses ouvrages, réunis à Genève, 
J 7»9» a vol. in:4° ^P*» * a * n Traité 
d 'hydrostatique eq, latin ;.a«>un. graud 
otivvagc .intitulé hella nmura de'l 
' fuimï, qui passe pour, .son <:heX-*l\e u - 
vre; 3° une dissertation Des^nguifùs 
riatued et consUtudpnfi y /j û un traité 
JJe eometarum natttrç.et orlu, à l'oc- 
casion.. (W la comète, de 16S1 j 5° deux 
JLetttas bydDostatiq/ies.aur un« dispute 
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qu'il eut avec M. Papin, au sujet de 
son hydrostatique. 

GUI DE SIENNE , fameux peintre, 
natif de Sienne, dont on voit un ex- 
cellent tableau de la Sainte-Vierge 
tenant l'enfant Jésus entre ses mains. 
Ce tableau est {le l'an (221. 

GUI DE-CREME. Pay. Alexan- 
dre 111. 

' GUI DE PERPIGNAN , ainsi nom- 
mé parce qu'il était de cette ville , fut . 
général des carmes en i3i8. 11 fut fait 
évéque de Majorque en i3ai , puis 
d'Elne vers 1 33o. 11 mourut à Avignon 
le 21 août i34s. Ses principaux ou- 
vrages sont i° De perjectione uitae 
eathoLcœ , dédié au pane Jean XXII ; 
2° Super sente ntïçs ; 3° Quodliheta 
quatuor-^ ^ Qucestinnes ordinariœ ; 
5° De concordid evangelistarum * 
i63i-, in-fol.; 6° ( orreetnrium de- 
cretij 70 une Somme des hérésies avec 
leur réfutation., Paris, 1628 j 8° des 
Statuts synodaux , publiés par M. Ba- 
luze à la fin du, Marca hispamca , etc., 

GUI- PAPE, habile conseiller au par- 
lement de Dauphin é , et célèbre juris- 
consulte du '5 e siècle, fut appelé au 
conseil Delphinal par .Etienne de Guil- 
Joflj alors président dudk conseil , qui 
lui donna une de ses filles en mariage. 
Gui-Pape fut employé en diverses né- 
gociations par. Louis XI , et s'acquit 
une grande réputation par ses ouvrages, 
dont le plus estimé est intitulé Deci- 
siones gralianopolitanœ annotationi- 
bus variarum Ulustratœ , i6fô, in* fol. 
Il mourut en 1487, à 73 ans. , 

. GUI-LE-GROS. /'oj-.ClémektIV. 

GUIARD ( Aintoike ) , bénédictin de 
la congrégation de Saint-Maur, né à 
Saulieu en 1692, mort en 1760, a 
donné i° des Entretiens sur les modes 
du siècle; 20 Réflexions- sur la régie 
des .bénéfices ; 3<> Dissertations sur 
l'honoraire des messes, 1757 , in-J2. 
> GUIBERT, fameux anti-pape, natif 
de Parme, fig chancelier de l'empereur 
Henri IV, qui le (Ht éliçe archevêque de 
Ravenne, puis pape en 1080. Guibert 
prit le nom de Clément III , et mou- 
rut misérablement en 1099. Ses, os fu- 
rent 4etcrr.es à la fin du schisme , et 
jetés dans le Tibre. . 
. GUIBERT (Charles-Bekoit , comte 
de) y né ù Montauban en 171a, entra 
idans le. service en 173 1 , et passa par 
fou» les degrés militaires jusrgaà celui 
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de lieutenant -général. R servit ajrec 
distinction dans toutes les guerre* d*& 
son temps. A. la bataille de Rocoux U. 
était à la tête des grenadiers d'Au- 
vergne j une ides trois colonnes com- 
mandées pour l'attaque du village, ex- 
posée à un feu violent , plie $ les yeux 
setournentsur ce dangereux exemple : 
« Regardez à droite , s'écrie M. de oui- 
bert , Navarre arrive avant nous. » 
Il s'élance en même temps dans* les 
haies du village , et prend de sa main 
le colonel ennemi , qui défendait ce 
point d'attaque. Il • fut fait prison- 
nier à la bataule.de Rosbach : le roi de 
Prusse connaissait son mérite; il re- 
fusa un échange particulier que le 
maréchal de Soubisé lui proposait.. 
L'estime générale qu'il s'était conci- 
liée à l'armée le suivit dans la retraite 
pendant la paix. M. de Choiseul choisit 
ce militaire éclairé pour rédiger l'or- 
donnance du service i$$ places et de 
celui de campagne. Il a été décoré du 
cordon rouge , nommé au gouverne- 
ment de Perpignan , et enfin à celui 
des Invalides, que,. malheureusement 
pour cette portion respectable de .là 
société , il n'a pu gérer que pendant 
quatre ans , la mort 1 ayant enlevé le 
©décembre 1786, Son fils, M. le comte 
de Guibert , de l'académie française 
depuis 1786, est auteur d'un Traité 
de. tactique, 177a» in-4° ., ou 2 vol. 
in-8°j de la tragédie du Çpnnétabïe de 
Bourbon , des Eloges de Catinat ,' de, 
l'Hôpital et du roi de Prusse. 
. GUIBERT, natif d'un village.du dio- 
cèse de BeauvaU, d'une famille ^jebe et 
puissante , prit l'habit de religieux, clans, 
l'abbaye de Sain t-Germer, et fut élu en. 
1104, abbé de Nogent-sous-Coucî. Il 
mourut en cette dernière: abbaye en 
1124* Ses œuvres ont été publiées en 
1 65 1 , in-fol . ,par dom JLuc d Achery . Ou 
y trouve. i° un excellent Trait*;. de la 
prédication ; 2° une Histoire des pre- 
mières croisades,intitulceGç£t<z Deiper 
Francqs ; 3° un Tr.aité singulier des 
reliques des saints , .compose à l'occa- 
sion d'une dent de notre Seigneur , que 
les moines deSaintrMcdard de Soissons 
prétendaient avoir. Quoique Guibert 
soit très-ci édoîc , il rejette cette reli- 
que , comme contraire à la foi de la 
résurrection cleJ.-C v qui nous apprend 
qu'il a repris son corps tout entier. 
GUlCHARD(M n e E*éo2vobe), ûUc 
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duh r/éévebr des tailles <tè ïtormah- 
die , foiVùâit aux grâces de son sexe 
des Wmtéres et tttt fcèût qui faisaient 
lésjdéfîces 'des Sociétés dans lesquelles 
elle a vécu. Èttè est morte d'une ma- 
ladie dé jJoitrfhe èh 1 747 , à l'âge de 28 
ans. Elle est auteur dei Mémïites de 
Cécile , (\àè M. de î* Place à revue, 
17$! ? 4 vol. ih-il. 

GUrcHÀRti ( ttluba ) , hé a Saifet- 
R&mberVeh flugey, où il à fondé an 
collège , frit secrétaire detat et fcrand- 
référehdàire. Il monttfc à Turin le i5 
inài tfon. tjon traité tiùr là manière 
d'ensevelir des anciens , Lyon , 1681 , 
in-4© V cs ^ "raTè. 

GtNflCHÂ'feÛÏ* (Fhifcçots)j "né à 
Florence lé 16 inars 14^2, d'Une famille 
noble et àncietfhè, enseigna le droit 
aVec réfutation , et fût ehïployé eh 
diverses ambassades. Léon X lui donna 
le gouvernement de Wôdène et de Reg- 
gio , et Clament VII celui de la Koma- 
gnè et de Boldgne. Gûichiirdrh fitt 
aussi iHjutèria'nt-géuéral de l'année dit 
saint Sléfee • niais I>aul 1H lui ayant 
oté le gouverheffièn't de Bologne , il "se 
retira a Florence, et on il fort conseil- 
ler d'étafc, et où il rendit de grands ser- 
vices à la raaïsbh de foédiris, jusqu'à 
sa mort, arrivée èh i5$o. Il avait été 
marié , et a laissé tr'ôb filles. Vers 1 537 
il s'était tÀire à la ckmpagh'e pour 
fràvaiïle'r a tohbistôire, qu'il cOhfpWâ 
en italien , èfcbui comprend ce ttui s'est 
passé déduis 1J94 jusqu'en rS3a, Flo- 
rence , i5fti , iri-fôi. , on ï Vol. ïn-8<> ; 
celle 'aé Vëhïse , i5?4 , esfc augmentée 
de quatre livres ; niais il y a des passa- 
ges tfobuué*. Ces passades Ont été 
l'établis dans cëïle de Genève , 1696, 
à vol. 10-40 , qui h'est jtàs belle. Iî y 
éh à une belle édition de Venise, 
I73Ô, h vol. fh-fôl., et urié de Lon- 
dres , éh a vol. în-4° , qui n'cftrpcche 
Èas de rechercher l'originale. Cette 
istoire est frés-èstimée. Elle a été 
traduite èin français , et publiée à Pa- 
ris en I i73f8 en 3 Vol. in-4« , pat Fa- 
vre , et revue par M. Gëoftyébn , avocat 
aii -parlement de P&rfe , qui est afûteUr 
fte Ta préface et des notes* TeaU-Sàp- 
tiste Àdrfani , ami de Guîcftai'dîn , et 
son concitoyen , en a don ri é Ta conti- 
nuation, a toi. ih-4«. Gtiictiardm est 
' auteur d'Avis et Conseils en matière 
d'état, i585, Anvers, ïn-4° , traduit 
eh français, Paris, 1577, in-8*. En 
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i^5 A à fàra une nônlfelfc éffitiott 
de son histoire , à Fribotarg èh Bris- : 
gau, eh | vol. in -4°, faite mr le ma- 
nuscrit autographe de là bibliothèque 
Magliabëccm de Florence ; qiri répare 
les lacunes et dissmmlâticrrrt qne te» 
éditeurs avaient été obliges de Cure en 
cédant aux circonstances. 

GUICHARDIN( Louis), son nWeu, 
mort à Anvers le dt mtffs 1589, a 
donné eh Italien uhè cxceUeh'te des» 
cription dès Êa^i-Bas, i587,in-ifbl., trà- 
dhrlé en frahçkiè par DelleforeSt , 1612, 
ià-fol. ; îlaccolta dà i detti bjhttino- 
tabiiiy 1681, în-8« -, Or*è éi r%c?ri?fl- 
zïone, 160O, în-i a : ce dernier a été tra- 
duit en français , 15^6 , in- 16 ; et des 
Mémoires sur ce e^ui s'est passé énJSu- 
rofie depuis i53o jusqu'en i56o, An- 
vers, iô65, in-4*\ 

GIHCHE ( JBX V -Fk4vçbts ce la ) , 
comte de là Patrcè , seigneur de Saint- 
Gèrah , et maréchal de France, était 
fils de Claude de la Guichè , dîme fa- 
mille noble et ancienne. H se signala 
eh diverses Occasions Sous les roiè Hen- 
ri IV et Louis XIII , eut beaucoup de 
part aux affaires de son temps, et mou- 
rut eh son château de la PaKce eu 
Bourbonnais \e à décembre i63*i , à 63 
ans; c'éét le ^etit-fils du maréchal de 
Sùiht-Geran, Bernard de la Guicbe, 
è^ri fht sbustrait au mbmetit de sa 
naissance , et qui etit *uh procès fa- 
meux à Sbtrtehir pohr et#é rtfatégré 
d^hs sdn état , par arrêts de %6&3 et 
ib66. «H mburUt eh 1^6 , he laissant 
qu'une fiflë rleligieuWe. îl était Hèute- 
nant-général^ et avait été chargé de 
plusieurs ambassades. Vùy. Gatti- 
Éowt. 

GUÎCHE (ftrttÀBBxVto x.%) , diicle 
dh précédent , fut Cr^and-maftre d f ar- 
tHIerieen tfffl. Il était si habile dam) 
rfa-particqu'a là jdurhée dTvrr,éti 1 i5^o, 
il avait fait faire quatre Aécfaarlpes de 
Canon àVàtit due fes ehnèmrisen eussent 
Mit Une. 11 mourut en 1S07. 

GtJICÏfENON (&iktteL), habile et 
fudrcieWx-histbrfeh dh if* sièele, na- 
tif de ïffâctm et avocat a Bbttr^-eh- 
Brcsse, se dWUh^ua^ ses otiVrafees, 
et fût cbhiblé de ftièhs r^Tr le dbc dte 
Savoie , à cause de stth èxcéÙmrté Sis- 
mte£ériédlàëuj&te i în MbdsmtofàU 
Ile Savoie, 1660, eh a vol. ih4eJ. D 
mourut le 8 septembre r69f,i 57 sas , 
après avoir embrassé la religttth càA*^ 
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liqîie. Outre rfiîitoire «lie- Savéié , bu » 
de lui 10 une Suite chronologique 
des évoques de feelley, MVr4°.ï a ° une 
Histoire de Bresse et de Bùgey, i65o, 
in-jjol. ? très-estimée ; 3° une Histoire 
de la principauté de Dombes, qui n'a 
pas été ïinçqiniée ;, 4° un Recueil des 
actes et des pitres les plus curieux de 
& province de Bresse et du Bûgey, 
intitulé Bitftiothecaoebusiana, îooo, 

^OTIÔfe (W) , célèbre peintre dïta 7 
Ce, était Ôlf de Daniel Rcni, excellent 
musicien, et disciple de, Denis Calyart 
ç% dés Çarracnes. ù affecta une manière 
dépeindre contraire a celle^de Michel - 
Ange de Caravages , et eut Je grand 8 
déjpéjés. avec lui. Le Guide amas- 
sa des biens considérables , qu'il dé- 
Ï>ensa au jeu , et mourut pauvre k Bo- 
ogne en 1641 , q 67 ans,. Entre, ses 
excellens tableaux on estime surtout 
son saint Michel , qui est à Rome dàcfl 
l'église des Capucins. $oa pinceau est 
léger et coulant, sa touche jrâcieuse 
et spirituelle 3 son dessin correct , ses 
carnations fraîches ; ses tètes .surtout 
«ot^t, admirables. , , . x . \ 

GUÏDI (, Lôujls.) , prêtre t moct en 
janvier 1780, est auteur , dc^ ÈfUre- 
tfatm philosophiques *vr tq, rsfegipn, 
3 vol, in>i3; delà traduction ,de^ Vé*> 
rUvbi* dévotion dç Mu^'atori; , in-12 , 
1U dpV^imedes frètes, m-iQ. 
- GUIDI (Ç»AaLBs-AL»xA»pR*), célè- 
bre poète italien, naquit à Pavie le 14 
juin i65o. Il s'acquit l'estime du duc 
de Parme, de la reine Christine de 
jSoèdR» du «npe, Clément XI, des. beaux 
«sprits et dès grapds seigneurs de son 
temps » et mourut comblé de biens et 
^'honneurs à Frascati le 13 juin 1713, 
k 63j ans, On a. de lui un grand nom- 
bre de poésies lyriques, Borne 9 1704» 
in-4° , et la, pastorale d.Endwtipn, 
4726, inril, tres-estimées des Italiens. 
£re*timbem a écrit sa vie; elle se 
trouve <kla liée .du recueil de 1736. 
t GUIDICCldNË (J«a*), né a 
Jbucques, s'attacha au ordinal farnèse, 
4*i devint pape sous le nom de Clé- 
jpent Vil en j/>a4* Guidiccione était 
4éjà éveque de Fossoaribrdne, mais le 
ipa^lfe fit gouverneur de Home, nonce 
auprès de Charles V , et successivement 
gouvernent de (a Komïfgne et de la 
< majrcJieji , Anc6ne t II mourut an mois 
d'août Ï5419 dans sa soixante-unième 
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année. On a de lui OjSu&ni Ma., rc- 

pûbblicà ai JOuccâ , Firenzê , i 55Ô f 

poésies, sont estimées. . , 

J&«DOTtF^A?i.), néaLucques 
en i55cj, ( fit Voir qu'un habile artiste 
saisit gisement .les principes dç tous 
l'es arts. H fût, peintre , sculpteur, , 
architecte > mécanicien et poète. Il fit 
un groupe de six figures, i>wr lé car- 
dinal .^cipronBorghiése, dont le pape 
Paul V fut si satisfait, qu'il lui per T 
mit de porter le nom de Borghèse, et 
lui donna la Jdace de conservateur dé 
Rome . qui est un des premiers magis- 
trats 4 e 1^ vi|le. è ïl^ fit exécuter dans 
Çain^-Pierre de Rome lés décorations 
destinées à la canonisation de plusieurs 
saints. Enfin il voulut voler , il.se con- 
struisit des ailes, .s'élança dune des 
plus hautes tours de Lucanes , soutint 
sa chute avec ses ailes ^ mais enfin il 
tomba sur le toit d'une 'maison, où il 
se cassa la. cuisse. il, est mort en 1629, 

. GUJEtJyiEqUGUILLELME(jBAK), 
jeune homme d'une profonde érudition, 
natif de Lubec , mourut à Bourges en 
>534 > où il était allé pour entendre 
Çujas. On a de lui Questiones Plau? 
tinœ, da.ns le Thésaurus criticus de 
Gruter, des Poésies dans Delicice poçia^ 
rum gern\anortfm, 014 séparément.,. Li~ 
gnits, 160 3 , jn-8 , et d'autres ouvrages.» 
p\o4t Juste. Lipse, M. de Tbou et les 
autres sayans fçnt de grands éloges. 
GUIEJWE, Voy. Aquitaine. . 
-. GU1GN ARD Jsak) , jésuite^naUf 
de Chartres , bibliothécaire du collège 
de Cîermont à Paris , fut pendu et brjMé 
|e 7. janvier, i5c)5, parce que , sur la dé- 
position de Jean, Cnàtel, qui dit que? lès 
jésuites avaient dit. hautement que l'on 
pouvait tuer un roi. hérétiqqe, on fuj 
pure une visite dans leurs papiers, ei 
on trouva dans ceux du père éuignard 
ce#firopres ( jpar0les écrites de s.a. main. 
aJSi Henri III, ni Henri IV, ni la reine 
Elisabeth,, ni le roi de Suède, n.i l'é- 
lecteur de. Saxe n<? sont de véritables 
jois. Henri III est unSardanapale., 
Henii IV un renard „ Elisabeth une 
,louve , le roi de Suède un griffotf , 
l'électeur de Saxe un porc. . Jacques 
Clément a fait un acte héroïque 
inspiré par le Saint-Esprit. Si on peut 
guerroyer le Béarnais , qu'on le guer- 
roie ; si on ne peut le guerroyer, qn'çjgi 
le fasse mourir. » Quand il fit amende 
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honorable , i) ne voulut jamais, conve- 
nir qu'il* 5e fut rendu coupable envers 
le roi. 

I GUIGNON (JEAîî-PiEFRE^musicien,' 
né à Turin le 10 février 1702, fut 
Fémule du fameux Le Clerc pour le 
violon. Il fut reçu en 1733 à la musique' 
de la chambre et delà chapelle du roi .En 
1 74 1 ,}e 1 5 juin,il fut revêtu de la charge 
de roi et maître des ménétriers , titre 
qu'avaient anciennement les maîtres 
de confréries. Celui-ci voulut asservir 
tons les musiciens à payer un droit à 
la confrérie , /uite de la prétention de 
ceux qui l'avaient précédé dans cette 
place, et qui en avaient été déboutés 
par arrêt du parlement en 1696. Gui- 
gnon le fut aussi par un autre arrêt du 
3o mai 1750. Il se démit de sa charge 
en 1773, et en demanda la suppression 
gui fiff effectuée. Il est mort à Ver- 
sailles le 3o janvier 1774. 

GUIGUES, cinquième général de* 
chartreux, naquit dans le 10 e siècle j 
au château de Saint- Romain , dtmt il 
avait pris son surnom. Il gouverna pen- 
dant trente ans son ordre avec atten- 
tion et vigilance, et mourut en 1137. 

II a dressé les statuts de son ordre qui 
ont été imprimés sous le titre Statntd 
ordinis cartusiensis , Baie, i5io«, in- 
fol. On voit qu'il ne croyait pas sei 
religieux exempts de l'ordinaire. Il dit 
au contraire que l'évêque de Grenoble 
était leur abbe né, pour laquelle raison 
ils^ n'avaient qu'un prieur. Ce livre; 
réimprimé en 1703, in-fol. , est extfê- 

* mement rare. Il y a cinq parties , dont 
la cinquième, qui renferme les privi- 
lèges de l'ordre i manque quelquefois; 
Innocent Le'Masson a donné en i683 
.Explication de quelques endroits det 
statuts de l'ordre des chartreux , petit 
in-4* qui doit avoir 166 pages. ïl y en 
a qui finissent à la page 1 22 ; ils ife sont 
pas complets. C'est (ine répons? à ce 
•que M. deRancé avait 1 dit des char* 
freux dans 'ses Devoirs de ta inh mo*- 
tiastique. Guigues a encore composé 
'des Méditations, Munich , i685 ,' in- 

• id', et dahs la Bibliothèque des Pères. 

GUIJON (Jacques), bon poète latth 

du 17 e siècle , naquit à Autun en 4 $4^» 

«et fut avocat au parlement, de Dijon. 

"Ses œuvres ont été données au pnblic 

•aveccelles deses trois frères par M. de 

• la Marc , conseiller au parlement de 
i Dijon , i658 , in-4°/ H mourut en i6a5, 
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à 83 ans.; son frère aîné est mort en 
ii63i , son frère Hugues en 1622 V et 
son frère Jean en i6o5. ' 

GUILBERT (Pierre) , ancien pré- 
cepteur des pages du roi , niétait que 
clerc tonsuré, et est mort le 20 octobre 
1759, a 62 ans, sur la paroisse de 
Saint-Méry à Paris. Il est auteur d'une 
Description de Fontainebleau, 1731 , 
2* vol. in- 12 ; de la traduction de X A- 
mour pénitent ,3 vol. in-12; des Mé- 
moires chronologiques de Port-Royal , 
troisième partie , 1668 à 1752 , Utrecht, 
1755, 7 vol. in-12 : la première partie 
depuis l'origine jusqu'en i632 , 17^8 > 
2 vol. ; la seconde n'a pas été impri- 
mée;' de Jésus au calvaire, , 17^1 , 
in- 16. 

GUILLAIK (81*0*) , habile sculp- 
teur, natif de" Paris, fut recteur de 
l'académie : rôyale de peinture et de 
sculpture , et mourut à Paris en 1678, 
à 77 ans. Lies figures posées dans les 
niches thrportarî de Sorbonnesont de 
lui, ainsi'tjuq celles qui étaient au pont 
au Change :V 

GtfILLfl«Blffï* (Melchior ) , /est 
fait'eoflnartfé par desReckerckes sur h 
papyrus de Pline, 1672 , in-4° • H était 
(lé tëo^sberg ,'*et avait voyagé en Asie 
et èh* \Afrtàùe. Il 'avait même été es- 
clave A^lgërV^t'ou Fallope l'avait tiré, 
îr succéda à ce v savant dans la démons- 
tration dès plantes au jardin de l'uni- 
versité dePtfdoue, et mourut fort âgé 
en rSck). Il à donné encore .De stir- 
pluth àiïquotnominibus,Ba*i\e36, i557, 
«1*8** j itpplegia adversus Mattkio- 
lum , iPataVii , i 538 , in-4°.- 

GUILLAUME , comte de Itoutonse, 
étaifJlls de Chorson , qucCharlemagne 
avait étaWi premier eointe de Toulouse. 
8on fils Bernard retira de captivité 
Louis-lé-Dëbonnaire en 834 * el reç * 
le comté de Toulouse en 836. Il suivit 
le parti du jeune Pépin, »rdi d'Aqui- 
taine , contre Charles -lc-Chauve, a la 
bataille de Fontehai,eng4 1. Le* grands 
du royaume le coadattnièrené à mort 
comme criminel de lèse-majesté , ' ce 

3ui eut son exécution dans le cloître 
è Saint-Sernin j à Toulouse. Son fils 
Guillaume 11 fit de vains efforts pow 
se maintenir dans le comté de Tou- 
louse ; il fut mis à mort à Barcelone ea 
J85o. ' *'• ' ' 

GUILLAUME I e * ,' le Conquérant , 
» duc de Normandie , roi d'Angleterre , 
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'et l'un ides plus grands capitaines du brûla Mantes, et porta le fer et le feu" 
n e siècle , naquit à Falaise en 1027. jusqu'aux portes de Paris ; mais étant 
Il était fils naturel de Robert, duc de tombé de cheval à Mantes, il se fii* 
Normandie, et d'Harlette, fille d'un porter à Rouen, où il mourut le 10 sep- 
bourgeois de Falaise, ce qui lui fit .tembre 1087, à 60 ans, laissant de 
donner le nom de Bâtard. Après la Matilde, fille du comte de Flandre, 
mort de Robert, arrivée en io35, Guil- trois fils : Robert, qui était Faîne , eut 
laume, qui était son fils unique , et qui le duché de Normandie avec le Maine ; 
avait été institué son héritier , lui suc- Guillaume eut le royaume d'Angle- 
céda. Ses parens voulurent lui disputer terre, et Henri, le plus jeune, hérita 
cette succession , mais ayant été secouru de ses trésors, avec une pension con- 
par Henri I e ', roi de France, il triom- sidérable. 

pha des rebelles , battit le comte d\Ar- GUILLAUME III , duc (Je Normari- 

ques , prit le Maine, et porta la guerre die , dit Cliton , disputa la Normandie 

e # n Anjou. Quelque temps après, à son oncle Henri I er , roi d'Angleterre, 

Edouard-le-Confesseur , roi d'Angle- qui lavait usurpée sur son père Ro- 

terre, mort sans enfans en 1066, rin- bert III, mais ne put parvenir à s'y 

«titua son héritier , parce qu'il était établir , quoique Louis-le-Gros lui en 

son cousin , son ami et son bienfaiteur, eût donné l'investiture. Ce prince l'en 

Guillaume passa aussitôt en Angleterre dédommagea en le faisant reconnai- 

à la tête d'une puissante armée , livra jtre comte de Flandre , après la mort 

, bataille à Harald , son concurrent , à de Charles de Danemarck , comte de 

Hastings, et remporta sur lui, le 14 oc- Flandre, qui fut assassiné en 1127. 

tobre 1 066 , une célèbre victoire; Ha- Guillaume punit les assassins, et fut 

raid , dernier roi saxon, y fut tué avec obligé de céder à Thierri d'AIsaee , qui 

ses deux frères. Après cette victoire, les avait des prétentions sur la Flandre, 

magistrats portèrent les clefs de Lon- Il mourut même d'une blessure qu'il 

dres au vainqueur, qui fut couronné reçut au siège d'Alost, le 28 juillet 

roi d'Angleterre. Guillaume eut dans 1128. 

la suite beaucoup d'autres combats à i GUILLAUME II, le Roux, second 

livrer aux princes anglais , qui ne voù- fils de Gùillaume-le-Conquérant , suc- 

laient point se soumettre à la domina- céda à ce prince dans le royaume 

tion aune nation étrangère; mais ils "d'Angleterre, et fut couronné le 27sèp- 

furent toujours domptés ; ces troubles tembre 1087. Il dissipa une dangereuse 

l'obligèrent à désarmer les Anglais. Il conspiration formée contre lui, dis- 

fit bâtir la tour de Londres vers 1078, "gracia Lanfranc, archevêque de Can- 

et diverses autres citadelles pour lés ' torbéry , voulut s r emparer dé la Nor- 

tenîr en respect, et leur fit défense "man die sur Robert son frère, et eut de 

' d'avoir de la clarté dans leurt maisons grands démêlés avec saint Anselme. Il 

après huit heures du soir; c'était un fit la guerre au roi d'Ecosse, qui fut 

usage Venu duNord,où les maisons n'é- vaincu et tué avec Edouard son fils , et 

s taientque de bois et couvertes de chau- passa en France au secours du château 

me, pour prévenir les incendies. Pour do Mans , assiégé par le comte de la 

adoucir et civiliser les mœurs de ces 'Flèche, qu'il fit prisonnier. Quelque 

Î)«uples encore à demi barbares , Guil- te m A après, étant à la chasse dans la 

aume y fit fleurir les arts , les sciences Normandie, il fut tué d'un coup de 

«t le commerce, et jeta ainsi les fon- flèche par un chevalier nommé Gau- 

démens de la grandeur et de la puis- 'tier Tirrel, qui voulait percer un cerf, 

sance de la nation anglaise. Enfin, le 2 août 1100, à 44 ans. Henri son 

après avoir reçu hommage du roi d'IJ- 'frère hii succéda. 

' cosse, il repassa en France. 11 fit alors GUILLAUME DE NASSAU, prince 

la guerre en Bretagne , et mit à la rai- ^d'Orange, né eu 1 533, avait com- 

' «on Robert dé Courte-Hcuse son fils, rmandé les armées de l'empereur dans 

\ qui s'était fait déclarer duc de Nor- 'les Pays-Bas eh 1 555;' mais, après la 

màndic , et avait pris les armes contre • mort de ce prince, connaissant les dei- 

" lui en 1076. Quelque temps après* il seins de Philippe H 'contre les protes- 

déclara la guerre à Philippe I er , roi tans, et ne se fiant pas aux' lettres 

' de France, désola le Vexin français, pleines d'affection que ce" roi lui écri- 
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▼art , prty \e parti cle se retirer 40 Ail*. 
Znagne en 1 566 ; en cela phis prudent 
que Mon tmôrenci et de Bornes , mû 
lurent Victimes de leur sécurité, p 
n'y fut pas fong-teinps sàns/èf ré a'ppel^ 
par tes. confédérés, au secours desmiels 
il Vint auss.içqt. C'est a sa constance f 
à ses tafens militaires, à sa prudence 

3ue la république des Provinces-Unies 
oit son établissement. Les Espagnols, 
ne pouvant arrêter ses progrès , durent 
sa tête à prix. Il évita le poison , l'effet 
de la poudre mise dans son lo^is , mais 
il n'évita pas J'assassinai 4e Jaureguy , 
qui le blessa d'un coup de pistolet , 
sans le tuer (voy. Jaureguy), ni celui 
de Baîthasar Gérard, qui le tua le 10 
Juin i58^. De trois fils qu'il eut, Tainié, 
|>hilippe-Gui|laume , fut long-temps 
prisonnier en Espagne , ef mourut sans 
en fans en 1618, dans la religion ca- 
tholique* et daps le parti des Espagnols?. 
Jtyaunçç succéda à x sça père dans le 
gouvernement dès troupes des confé- 
dérés, et inourut fans enfans. fby. 
jjlaurice. £e' troisième , tyçnri-Frédé- 
ric t continua la postérité. 

GU1LUÛMÇ ntDEÇÀSÎ5AU,prin. 
ce d'Orange , 'staibouder de Hollande , 
jrpi 4'4ng)etepre , d'Ecofse et 4'Irlande, 
et l'un ôfes plus habiles politiques et des 
D|uV«randJ souverains qui ajent régné 
Çn Europe', naquit a la Haie |ë l4 no- 
yemt>re ip$9 » 4 e Guillaume de pïassau , 
prince ovQrange, èï de jHenriette- 
Matfe,Me de. Charles t«/rpî «l'An- 
glejterre. fl avait ^ peine 33 ans qu'il se 
fit élire statbôuder en 167a , çt fut dé- 





pé prince d'Orange , quoique souvent 
vaincu en cette guerre , ne laissa pas 
qy donner des marques éclatantes de 
courage , de prudence et d'habileté 
daps farf de régner et <^e commander. 
Cette première guerre ayant ^té ter- 

Jotnée par la naïf dejfrmègue en i<^8, 
e prince 4 Orange éppusa Marie - 
ituard, fille du duc a"yprçi, qui 
n^on ta sur \e trône d'Angleterre > et prit 

Îe nom çte Jacques |I après la mort de 
,harles II son frère. J-a guejrre f 'étant 
xaljuip^e quelque temps apr^s', le 
prince fJ'Orange fit upe descente en 
Angleterre sur la fin 4 e 1 W» fl dé- 
trôna le roi Jacques sjon freau-p£re, 
SSè ^ ?9nfrwnt de, se réfugier en 
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s?raçce, et se fit couronner 
ayee la prïncesqe Marie sott 
Çiois d'avril i^%> Il s'appliqua çnsiûie 
à seconder les efforts dé ses ajligs contre 
la France, livra divers combats, aux 
Français, et fut reconnu roi 4'Aogle- 
terre par }e traité de Riswich en 1^7. 
La mort de Charges II, rpYdfcspagoe, 
arrivé^ le i wr ' novembre I300", 'fit 
former au roi d'Angleterre une nouvelle 
ligue, mais il ne put voir laçcorpphs- 
sèment de ces projets, é^ant mort sans 
postérité le 19 mars 1702, à 5a ansl ]1 
etaif d'une hùnieur sombre ; ses, 'ma- 
nières étaient fières et rebutante^. 
Quand ii fut sur |e trône , les Anglais > 

?ui l'idolâtraient, commencèrent à 
estimer moins; sa fiaine contre la 
France lui tint lieu de {alens. Çl|e je 
rendit l'àrae d'une puissante l^ue, et 
l'objet du panégyrique de tous les 
Français réfugiés. Leé Anglais lui don- 
nèrent tant de dégoût qîfil aimait 
mieux le séjour de Ja Houaridé que 
celui d'Angleterre. Anne' £tùàrd, se- 
conde fille dé Jacques 1 J*, épouse <Ju 
prince Georges <fe Ranenxavcf , lui 
succéda. 

GUILLAUJIR ( Swt ) . QVd'ÀqoJ- 
taine , commanda les armées. 4e Cfiar- 
)emagne contre lçp $arasins, et se fit 
moine de Qellone, au diocèse djfi h*- 
dève , oi| il mourut le 29 mai 01 a. 

(S^pT), gentilhomme français , après 
^yoir ^aenç une yiç licencieuse, aUa 
vjsiter les tombeau^ 4^f apofres a 
pome et les saints Heux ^ Jérusalelli. 
p se renferma ensuite dans rermitaçe 
de Malaval, au territoire de Sienne, 
0(1 il fonda les guQlemins, p^ jpuOe- 
inite*, et où i) wouru^ Je \q $VQer 

GUIH^^ME ( Saikt), fondateur 

Je (a congrégation du Mont->f¥îrge , 
tait de y erceil. Il fonda cette con- 
grégation sur une montagne <fu rp/au- 
mç de Napfes en 11 19- c| mouruf à 
Salerne le 20 juin 1 i&a. 4 

(JtirLtAUME'-pJÎIÇS^UGE 
( $A.f»T ), l'un des plus pieux et des 
plus pyans religieux du ii« sièçje, 
tuf, £iri ep lorja <Je rabjjaye de Saint- 
Çqameran $e i fiatb)>pnne y pour être 
abbé d'Hirsauge. Il foà(la un grand 
nomhrc de monastères, fit fleurir 4*u* 
son abbaye la piété , la science et les 
art^, et mourut le* a5 juj^c? f09i. On 
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« de lui quelques ouvrage*. «U philo- 
■ophie et d'autonomie, Bile, ■£»■ , 

■ "GUILLAUME DE TYR , célébra 
historien du ta? siècle, ainsi nomniS 

Krce qu'il était archevêque de Tjt en 
léniae, assista an concile de Latran 
en 117g, et en dressa tel actes. U 
piourut à Home Vert 1184. Ou a rie 
lui une Histoire dei croisade*, qui eit 
estimé*, et qui finit a l'année 11 84, 
publiée en 1649, in-fol. j elle *e trouva 
dan* C.ena àti p*r Franoot de Bon- 
gara. 11 j en a une continua dû a jus- 
qu'en IV)5 , que l'on trouve cinui 
XAmpUuinta collecte de Marte»*,. 
Jean Hérold en avait fait une conti- 
nuation jtuqu'en 1 5a 1 , qui a été im- 
primée avec l'Histoire, Baie, iiS4, 
in -fol. Gabriel du Préau l'a traduiteëa 
français, Paris, tifi , in-fol. II ne faut 

Clé confondre avec un autre Guil- 
tne, évéque de Tjr, dont il nom 
veste de» fipitres à Bernard , pa- 
triarche d'Antioche , mort en i 139. 

GUlLUUME-LE-BïlETON.célèiire 
historien, ainsi nommé parce qu'il 
était de Bretagne , naquit ver» Van 
1170, et lut chapelain de Philippe- 
Auguste qu'il accompagna dani «a 
expédition» militaire», et dont il fuf 
si estimé qui! le chargea de l'éduca- 
tion de 100 fil» naturel, qui mourut 
evêque de Hojon en ■ àjj). Un a de lui 



nue Histoire en prose de Philippe-Au- 
guite, pour servir de sliite à celle de 
Bigord , et un poéme intitulé Philip- 
zijrfr, qui est une histoire complète de 
Philippe- Auguste, Zuîckaw , * ifô} ., 
^n-4*, etdans les historiens ije ^rànee 
de dom Bouquet. Ce» deux* ouvrage» 
deGui)ïaùrne-le-Breton sont fort utile» 
pour 1 bjstoirc 4e son temps. 

GU P LÛUM^ D'AUÏÈBBE, J'un 

des plu» illustres ç vaques de jou teoips, 
jÛntt noinrofi parce qu'jl était pèuiie 
d/Auxerre, fut franaCré i l'frtytf de 
ÏVi», et nMmutle3ÎuqïeiBhreiii3. 

Jl était de 1» maûon de Ségnelai , et 
rire de Manaaaé» , évtîque ù"Ûrlésni. 
Oc h?.» MfWW WW Somme de Ibéolor- 
■je, pajj», i5oo, in-ib). j mai* pet 
«u.vraae eat d'un théologien nonujié 
*ua*i Guillaume' d'Auxerre, qui en- 
*ei«ua ht lliéejujjj* j> Paria, et fut eu- 
suite archidiacre de Beauvai». Il mou- 
rut à Horae en ia3o, y étant allé avec 
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MUOA de CUttloq , év.âque d* Beau- 

GWLUIÏME n.'AUVÇRGIfc; , évo- 
que de Pari», et l'un des plus, célèbre* 
théolqflieus du i?" «léc|e, était <('Au- 
rillac. U fut d'ahprd méd^cip du roi 
Philippe U , njiin il enseigna h, théolo- 
gie avec réputation :, il convertit un 
grand nombre de personnes, par le» 
aeraaam* , et (ut élu évoque de Pari» 
en m8. Gui(|aui B e gouverna son 
église avec zèle et avec sagesse, et 
»o B ru( en ia48. La n«illeu.re édition 
4e ses enivres est celle d# 1674 1 P* r 
ShÙH te Feron, 1 vol. in-fol. Les 
Dialogue* de» lest Mccenien» , le*. Ser- 
mon» durant l'année, «t- plusieun 
autre» Traités qu'on lui attribua dan* 
cette éJition *e sont paa de lui. 

GUILLAUME DE SAIMT-AMOUfi . . 
foy. Ayant. 

GUILLAUME (Saïst), archevêque 
de Bourges , était de la maison de» an- 
ciens comte* dé Ne vert, èf fut élevé 
par Pierre l'Henni té ion' onde ma- 
ternel. Ensuite, après, avoir été chà- 
nqine de Soiss,(ms et de Paris , prieur 
de Ppnfignv, et abbé cte Fontaine - 
Jean et de Châlia , jl fut élu archevêque 
cVBoùrge» le ai novembre iififl, et 
mourut le io Janvier iapo: ' ■ ' 

GpiLLATJrçË^ ^ïjlÏ.1,1), domi- 
nJcain , que Vaaart appelle de Marcilly, 
fu t «3 fiabile peintre sur- verre. Ap- 
pelé a Rome, U v peignît le* vitraux 
Su Vatican et ty SiTnÉe-Marîe del Po- 
nolq. Il nasia a Portgnè , l'Arezio , 
çù jl moiirqt en i53;, A oa ans. Il 
neknart ausij k fre^ue. VasarTétaït 

GCflLLÂUME DE LINDEWODE, 

çéliiirç 'juiisi'posiilte an*jhii«y et éîrè- 
oue de Saint-David! '^onfon a un Re- 
cueil des Constitùiions dés' arcrieve- 
(fues fie CantovLéry r'Oilàrà , i'G33 , 
in-fo)., mourut en 1446. 

GUILLAUME DE MALMESBURY, 
héoédiotin anglais, ni célèbre hulo- 
rf'en du ia* siècle, dont les ouvrage» 
sont estimés. 'llçm-iSa^il les fit im- 
primer J Londres en iSijÔ, iu-fol. 

GPILLAUME DE VORILpHG, fl- 
mi-us théologien «plastique d« iS* 
siècle , de l'ordre îles frères routeurs , 
dont on a un Coiiimciitairc s»[ le Mai- 
tre de* tpntencti, in c fol., et un 



464 GUI €UI 

intitulé' Vade mecum, in-fol. II mon- chirurgien du 16 e siècle? t natif dOr^ 

rut en i4G4- léans , fut disciple d'Ambroise Paré, 

GUILLAUME DE J9EUBBIDGE. et chirurgien ordinaire des rois Char* 

Voy. Litle. les IX et Henri IV. H s'acquit une 

GUILLAUME * DE NAKGIS , Non* répnUtion immortelle par son habileté 

fius, célèbre religieux bénédictin de dans son art, et mourut à Paris le i3 

abbaye de Saint-Denis en France, au mars 1609. On a de lui une traduction 

r i3« siècle , dont on a deux chroniques, en latin de la Chirurgie d'Ambroise 

et la Vie «le saint Louis avec celle de Paré , et d'autres ouvrages estimés, 

•on fils Philippe-le-Hardi , dans les Rouen, 1649, in-fol. 

Historiens de France. H mourut vers GUILLEMETTE DE BOHEME, 

i3o2. fanatique du 12 e siècle, qui.se fit des 

GUILLAUME, né à Conches en sectateurs par son hypocrisie, et se 

1080 , donna des leçons de gram- contrefit si bien , quelle mourut en 

maire et de philosophie à Paris, et odeur de sainteté en n&t. Ses four- 

- mourut au milieu du rs« siècle. On beries furent découvertes après sa mort; 

a de lui un ouvrage intitulé Philoso- son corps fut déterré et brûlé. Ses sec- 

fhia de naturis, i474> 2 V °I* in-fol., tateurs soutenaient qu'ellf était le 

très-rare, mais peu utile j son système Saint - Esprit incarné sous la figure 

. est celui des atomes. d'une femme ; qu'elle, n'était morte 

GUILLAUME , comte de Hollande , que selon la chair ; qu'elle ressuscite- 
fut élu roi des Romains par les princes rait avant le jugement universel, et 
d'Allemagne opposés à Frédéric II en monterait au ciel à la vue de ses pro- 
1247. Il prit Aix-la-Chmpelle après sélytes;eufin qu'elle avait laissé pour 
six mois de siège , et s'y fit couronner son vicaire en terre Maifreda, religieuse 
en 1 348 , après la mort de son concur- de l'ordre des humiliés. Celle-ci de- 
rent Le légat du saint Siège le confirma vait occuper le siège pontifical à Rome* 
dans la possession de l'empire, qu'il ne en chasser les cardinaux , et leur sub- 
posséda jamais tranquillement. Son. stituer quatre docteurs, qui feraient 
cheval s'étant enfoncé dans la. glace quatre nouveaux évangiles, 
d'un marais , des paysans l'assassine- GUILLET DE SAINT-GEORGES 
«•rent en 1356. Il avait 38 ans. (Georges), premier historiographe de 

GUILLAUME DE CHARTRES, do- 1 académie de peinture et de sculpture 

minicain , chapelain de saint a Louis , à Paris, où il fut reçu le 3 1 janvier 16S2, 

mort vers le milieu du i3« siècle, a naquit à Thiers en Auvergne vers i6a5. 

continué l'histoire de ce prince , com- 11 se fit connaître par plusieurs ouvra- 

mencéepar Geoffroi de Reaulieu. £cs estimés qu'il a donnés sous le nom 

GUILLAUME DE PASTRINGO , de son frère Guillet de la Guilletière: 

véronais , fut employé par les Scali- Athènes et Lacédémone ancienne et 

gers, ses souverains, pour obtenir de moderne., chacune 1 vol. in- 12 • His- 

BenoîtXIII leur absolution pour avoir toire de Mahomet 11 , 3 vol. in- 12 • le» 

tué l'évéque de Vérone , et une autre Arts de l'homme d epée , 3 \ol. ; la 

fois pour obtenir la confirmation de la Vie de Çastracani , m-i 2 , etc. , et 

• ;. j- « ti * 1 "' "-'-'e 6 avril 1705. Il eut de 

avec M. Spon sur les 
antiquités d'Athènes, 
syndic en 1337. Nous avons de lui GUILLIAUD ( Claude ), savant 
un livre De Originibus rerum , docteur de la maison et société de 
Venise, i547> in - fol. , bien moins Sorbonne , natif de V^lefranche en 
connu que le manuscrit intitulé De Beaujolais, fut prieur de Sorbonne, 
Vïris illuslribus j c'est une espèce de enseigna l'Écriture sainte avec répu- 
bibliothèque universelle dans la pre- tatron , et devint chanoine et théolo- 
' mière partie,et dans la seconde un die- gai d'Autun vers le milieu du 16* siècle, 
tionnaire géographique. * On a de lui 1 ° des Commentaires sur 

GUILLEBAUD. Poy. Pierre de saint Mathieu , in-fol. ; sur saint 

* Sài*t-Romuald. ' Jean, in-fol. , et sur les Épi très de 

GU1LLELME. Voy. 'Guuxiib.' saint Paul , in-8<> ; a° des Homélies 

• î*?GULLEMEAU- (- Jacqu«s ) , -célèbre pour le carême. 
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- GCJILLIM ( Je a») , né dans le comté 
d'Herefort , entra dans le collège des 
hérauts d'armes , et mourut le 7 mai 
16a 1. H a publié, en 1610, un Art du 
blason , , m fol. , qui a été réimprimé 
en 1660, 2 vol. in -fol. , par deux édi- 
teurs différons $ mais chacune de ces 
éditions n'a que dtè additions inutiles. 
Il a aussi fait des. additions au Traité 
des honneurs civils et militaires du ca- 
pitaine Jean Loggan , dont la meil- 
leure édition est de 1724» 

GUILL1MAN ou WUILEMAINN 
( François ) , natif du canton de Fri- 
bourg , est célèbre en Allemagne par 
son livre des Antiquités de la Suisse , 

£ar son Histoire des évéques de Stras- 
ourg, et par une Histoire des comtes 
de Habspourg , in-fol. On a encore de 
lui des poésies latines. Il mourut Vers 
1675. 

GUILLOT-GORGU (Beutrakd Haa- 
nmw ns Saint-Jacques) , était destiné 
à la médecine par ses parens , qui pro- 
fessaient cette science; mais un cer- 
tain amour d'indépendance lui fit quit- 
ter l'étude pour voyager. Il faut vivre 
quand on est abandonné à soi-même; 
le métier le plus facile qui se présente 
quand on peut vaincre les sentimens 
qu'inspire une bonne éducation est 
celui Je farceur, qui ne consiste ou 'à 
imiter ironiquement ce qu'on voit cha- 
que jour pratiquer dans le bas peuple 
ou danr des rangs supérieurs. Harduin 
7 réussit au-delà de ses espérances, et 
lut bientôt jugé digne de -remplacer 
Gautier Gargnifie. Ce qu'il avait appris 
dans sa jeunesse lui servait beaucoup 
pour tourner les médecins et les apo- 
thicaires en ridicule. Au bout de huit 
ans cependant il alla pratiquer la mé- 
decine à Melun , où il tomba malade 
d'ennui. Il revint à Paris pour se faire 
guérir, et y mourut en 1648, âgé 
d'environ 5oans. 

GTJ1MENIUS. Voy. Moya. 

GUIMOND ou plutôt GUITMOND, 
pieux et levant religieux bénédictin , 
devint évèque*d' Averse en io8o.*Il 
est auteur d un traité de la vérité du 
corps et du sang de Jésus-Christ , con- 
tre Bérenger , publié avec d'autres ou- 
vrages sur le même- sujet , Louvain, 
i56i , in-8°, et dans la Bibliothèque 
des Pères , et de plusieurs autres ou- 
vrages , dont Trithéme et Yves de 
Chartres font un grand éloge dans la 
T. II. 
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Bibliothèque des Pères et dans le Spi- 
cilége de Dachery. 
GUINCKEL. ^oy. Athlone. 
GUINTIER ( Jea* ), né en 1^7 
à Andernach , fut médecin de Fran- 
çois I er , et se retira à Strasbourg pour 
éviter les troubles de religion. 11 y pro- 
fessa le grec qu'il avait déjà professé à 
Louvain , et y exerça \m médecine. Il 
fut obligé de renoncer à la chaire de 
grec, et mourut en 1Ô74 î l \ avai * été 
marié trois fois. Il a traduit beaucoup 
de traités dé'Gallien et d'autres au- 
teurs. 11 a aussi donné quelques Traités 
latins sur la peste , in-o* ; sur les 
femmes grosses et les enfans , in-8° , 
etc. C'est lui qui a donné le nom de 
pancréas au corps glanduleux qui est 
attaché au péritoine , qui a décou- 
vert l'union de la veine et de l'artère 
spermatique, des deux conduits qui 
répondent de la matrice aux mamel- 
les * ctc 

GUIRLANDAIO ( Domikique ) 
peintre , natif de Florence , se fit ad - 
mirer par ses talens , et fut maître du 
fameux Michel- Ange Buonaroti. Il 
mourut en i44«* » & 44 an *> 

GUISARD ( Pierre ) , docteur en 
médecine, de la faculté de Montpel- 
lier, naquit à la Salle , dans les Céven- 
nes , d'Antoine Guisard, docteur en 
médecine , homme d'esprit , plein de 
jugement et bon praticien. Il fut élevé 
dans la religion protestante , qui était 
celle de son père. Mais ayant fait un 
examen sérieux de la religion catho- 
lique , il se détermina à l'embrasser. Il 
vint à Paris en 174a > et s'y fit estimer : 
mais l'amour de la patrie le rappela à 
Montpellier. Jl y fit avec succès . un 
cours gratuit et public de physique ex- 
périmentale, et forma le dessein d'en 
faire ériger à Montpellier une chaire. 
If n'y réussit pas , ce qui lui causa' 
beaucoup de chagrin. Il mourut le i3 
septembre 1746, âgé d'environ 46 ans. 
On a de lui i° Pratique de chirurgie 
ou Histoire des plaies, ouvrage estimé, 
1747 , a vol. in- 12 ; 2© Essai sur les 
maladies vénériennes, in- 12. 

GUISCARD ( Antoine de ) , connu - 
d'abord sous le nom d'abbé de la Bour- 
lie, né en 1678, quitta le petit col- 
let en ■ 1704 pour se jeter dans le parti 
des fanatiques des Cévennes , et prit 
le nom de marquis de Guiscard. Il né-» 
gocia en Hollanda une levée de 2,000 

3o 
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]*uiurn'»s , et fut un dos commanda n » 
de lu Hutte anglaise qui devait taire 
uni' descente en France pour seconder 
les révoltés des Cévennes. Malgré le 
f eu de succès de ce projet , la reine 
d'Angleterre ne laissa pas de rem- 
ployer dans quelques négociations en 
Jfolianjjc. Mais lorsque cette princesse 
parut incliner à la paix , il ne put rete- 
nu «on mécontentement. On le soup- 
çonna d'entretenir des correspondaaces 
<-«i France, et il fut arrêté le 10 mars 
171 1. Ayant été conduit olans le con- 
seil, il voulut en poignarder les mem- 
bres, et Messa d'un coup de canif 
mi lord Hertley ; on le mena en prison, 
où il mourut le 28 avril suivant de 
désespoir et des blessures qu'il avait 
reçues; ses mémoires sont imprimés à 
Délit, i7o5,in-i a. 

GUISCHARD/RoflERT),filsde Tan- 
rrède de Hautevillc , conquit les royau- 
mes dcNapIes et de Sicile sur les Sarra- 
sins et quelques petits princes lombards. 
Le pape , qui l'avait excommunié pour 
favoriser ses ennemis , lui donna Fab 
solution en recevant de lui la ville de 
bc ne vent. Il maria sa fille à Constan- 
tin , fils de Michel Ducas , empereur de 
Coristantinople. Nicéphore ayant chas- 
sé Michel, fit eunuque Constantin ; Ro- 
bert ^ oulut venger son gendre ; il s'em- 
para de Dmazzo , et remporta quelques 
antres avantages suivis de revers, et 
mourut en io85, à 80 ans. Ce prince 
avilit de grandes qualités , qui furent 
ternies f»ar une ambition effrénée. 

GUISCH A RD ( Charlss ) , colonel 
au service du roi de Prusse , se faisait 
nommer Quintns Jcilius , et est mort Je 
1 j mai 1775, dans sa 59 e année. Cet 
onHcicr, qui a servi avec distinction, 
a donné des mémoires tralkaircft sur 
les Grecs et les Romains , dont la der- 
nière édition est de Berlin , 1 7^4 » 4 

vol. in-8»ouiû-4 - 

GUISE. Les princes de cette maison 

se trouvent répandus en dilierens en- 
droits de ce dictionnaire ; nous indi- 
quons ici leur filiation ; le premier 
Cet ; 

GUISE (Claude dk Loaraike, duc 
de ) , second fils de René , duc de Lor- 
raine , après avoir contesté inutilement 
la succession du duché de Lorraiue ù 
Antoiuc son frère -aine, vint s'établir 
en France, et s'y fit extrêmement es- 
timer par son courage et par son uié- 
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rite. 11 épousa Antoinette de Bourbon , 
princesse du sang, le 18 avril i5i3, et 
devint si puissant par la faveur du car- 
dinal Jean de Lorraine son frère , qu'il 
fonda une maison qui fit trembler les 
successeurs légitimes de la couronne. 
C'est en sa faveur que le comté de 
Guise fut érigé en duché-pairie au 
mois de janvier 1627. Use signala en 

1>Iusieurs occasions , et notamment à 
a bataille de Marignan , et mourut en 
1 55o,laissant six fils et quatre fiUes,dont 
l'ainéc épousa Jacques StuartV,roi d'E- 
cosse. On lui donne pour bâtard dom 
Claude de Guise, anbé de Saint-Ni- 
caise, et ensuite de Cluni, mort en 
1G12 , qui n était pas un bon sujet, si 
Ton s'en rapporte à une satire faite 
contre lui, intitulée Légende de dam, 
Cla.de de Guise, iS^ 9 in-8» , très- 
rare avant d avoir été réimprimée dans 
le tome 6 des Mémoires de Condé. Elle 
est attribuée à Dagonneau , calviniste, 
juge de Cluni , ou à Gilbert Regnaut , 
juge-mage de Cluni, et calviniste. Le 
cardinal de Guise avait voulu le dépo- 
ser à l'instigation de dom Claude, mais 
il s'était fait maintenir par arrêt ; et le 
lendemain , après avoir tenu audience, 
il jeta ses. provisions dans le parquet, 
et alla faire les fonctions d avocat à 
Mâcon. 

De «es six fils l'un fut Charles , car- 
dinal , pojt. Charles ; Claude , duc 
d 'Au maie, *»ojr, Acmale ; Louis , car- 
dinal , voy, , après cette filiation , 
Guisb ( Louis) ; François, grand-prieur 
et général des galères, mort en i563; 
René, marquis d'Elbenf , *>oy. Elbkuf ; 
et laiué de tous, François. 

GUISE ( François bs Lorraikk , doc 
de ), était fils aine de Claude de Lor- 
raine, duc de Guise. Il naquit an châ- 
teau de Bar le 17 février i5i<). U se 
signalaà la prise deMontroédi en i54 a » 
au siège de Boulogne en i54$, et en 
d i verses autres occasions. Le roi Henri II 
l'honora d'une bienveillance particu- 
lière , et le combla d'honif urs et de 
biens. Il le fit duc d'Atunale en 1S47 » 
et- érigea en sa faveur, en i55a, la 
terre de Join ville en principauté. 
L année suivante, i553, François de 
Lorraine fit lever le siège de Metz à 
l'empereur Charles Quint. Il défit le^ 
impériaux à la bataille de Rcnty le i3 
aoûl 1 554 , et obligea les Espagnols en 
ii)âç à laite la paix avw le pape 
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Paul IV. De retour en France , il prit 
Calais sur les Anglais, et Thionville 
sur les Espagnols. Ce prince fut dé- 
claré lieutenant- (général du royaume , 
et eut , sous le roi François II , le gou- 
vernement de toutes les affaires avec 
le cardinal son frère. Mais son pouvoir 
lui attira la jalousie des grands; les 
calvinistes ayant Voulu le perdre à la 
conspiration d'Amboise en i56o, les 
coupables furent punis, et le parle- 
ment lui donna le titre de conserva- 
teur de la patrie. Son pouvoir et la 
considération que l'on avait pour lui 
étaient si grands , qu'il recevait assis 
et couvert Antoine, roi de Navarre, 
père de Henri IV , debout et tête 
nue. Après la mort de François II Ca- 
therine de Médicis leur opposa les 
prinees du sang ; le duc se ligua avec 
te connétable de Montmorenci et avec 
le maréchal de Saint- André. C'est 
cette union que les calvinistes nom- 
mèrent le triumvirat. Quelque temps 
après , le duc de Guise passant à Vassy 
en i56i, ses gens insultèrent des hu- 
guenots qui chantaient les psaumes 
dcMarot dans une grange j on en vint 
aux mains. Le duc, ayant voulu apaiser 
la querelle , fut blessé d'un coup de 

Ïnerre à la joue ; ce qui augmenta tel- 
ement la fureur de ses gens, qu'ils y 
tuèrent près de 60 personnes , et en 
blessèrent environ 200. Ce meurtre , 
que les huguenots ont appelé le mas- 
sacre de Vassy, fut comme , le signal 
des guerres de religion. On courut aux 
armes de part et d'autre. Le duc de 
Guise prit Rouen et Bourges sur les 
calvinistes , et les défit à la bataille de 
Dreux en i562. Il alla ensuite assiéger 
Orléans , dont ils avaient fait la place 
d'armes -de leur parti ; il était près de 
la pendre lorsque Jean Pol trot de 
Meré lui tira un coup de pistolet a l'é- 
paule comme il revenait de la tranchée : 
il mourut de sa blessure six jours après, 
le H février ,553. q soupçonna l'a- 
miral de Colignt d'avoir eu part à cet 
assassinat. Le duc de Guise , au juge- 
ment même de ses ennemis, était le 
prince le plus accompli et le plus grand 
capitaine de son temps. M. de Valin- 
court a fait sa Vie, in- 12 ; il a paru une 
satire sanglante contre lui , le cardinal 
son frère et les autres Guises , sous le 
titre de Légende de Charles , cardinal 
* de Lorraine , etc. , par François de 
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Lisle, tS^ô, in-8% et dans le tome 
des Mémoires de Condé , in-4° > le llora 
de l'auteur est suppose ; ou le ci oit de 
Régnier de la Planche. 

H eut trois (ils ; le second* Charles 
fut duc de Mayenne/ voy. MXyekbz; 
le troisième Louis , voy., am-qs cette 
filiation, G visa (Louis) ; rainer était 
Henri. 

GUISE (Hemm de Lorriike, duc 
de ) , l'un des prince» les mieux faits , 
les plus spirituels , les plus courageux, 
et les plus éloquens de son siècle, était 
fils aîné de François de Lorraine, duc 
de Guise, et d'Anne d'Est. Il naquit 
le 3i décembre i55o, et se signala en 
Hongrie et en France par sa valeur et 
par sa prudence dans plusieurs sièges 
et combats. Il commandait l'arrière- 
garde à la bataille de Jarnac en i56g, 
et fut surnommé le Balafré , à cause 
d'une blessure qu'il reçut à la joue 
dans un combat près de Château-Thier- 
ry en i5^5. Ses belles qualités l'ayant 
fait aimer de madame Marguerite 
de France , le roi Charles IX, qui vou- 
lait marier cette princesse au roi de 
Navarre, résolut de se défaire du duc 
de Guise ; celui-ci en ayant été averti, 
pour ôter tout sujet de soupçon au 
roi , épousa Catherine de Clèves , com- 
tesse d'Eu , fille de François de Clèves, 
duc de Nevers ; mais il chercha à par- 
venir à son but par un autre moyen j il 
se mit à la tète de la ligue pour défen- 
dre la religion, projetée par son oncle 
lé cardinal de Lorraine , et exécutée à 
Paris. Il remporta plusieurs victoires 
sur les calvinistes, et força Henri III 
d'anéantir leurs privilèges. Comme , 
pour le succès de ses desseins , il lui 
fallait toujours quelque sujet de mé- 
contentement^! fit des demandes qu'il 
savait bien qu'on ne lui accorderait 
pas. Henri Illlui ordonna même de sor- 
tir de Paris. Il y revint comme en trioin- 
■phe le 9 mai i588. Le roi, contraint de 
sortir de Pans , fut forcé de subir la 
loi qu'il lui dicta. Mais sous ce feint ac- 
commodement il attira le duc aux états 
qui se tenaient à Blois , et l'y fit mas- 
sacrer le 25 décembre i588 , qui était 
la 38* de son âge. Ainsi périt ce prince 
ambitieux, après avoir fait trembler le 
roi son maître et les successeurs légi- 
times de la couronne. Le cardinal de 
Guise son frère fut massacré à Blois le 
lendemain. Le sieur de Bric a donna 
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un petit roman bien écrjt , sous le titre 
de Vue de Guise surnommé le. Bala- 
fré, 1694, in-12. 

Deux de ses fils furent Louis, car- 
dinal , voy. , après cette filiation , 
Guise (Louis) ,• l'autre était Charles. 

GUISE ( Charles de Lorbaikb, duc 
de ) , fils aîné de Henri , duc de Guise, 
surnommé le Balafré , naquit le ao 
août 1571. Il fut arrêté avec plusieurs 
autres le jour de l'exécution de Blois, 
et renfermé au château de Tours , d'où 
il sesauva en 1 591. 11 fut reçu à Paris 
avec de grandes acclamations de joie 
par les ligueurs , qui l'auraient élu roi 
sans la jalousie au duc de Mayenne 
son oncle. C'est ce jeune prince qui. 
tua de sa main le brave Saint-Pol. Il se 
soumit à Henri IV en 1094, et obtint 
le gouvernement de Provence. Il eut 
sous Louis XI II quelques emplois par 
mer et par terre ; mais le cardinal de 
Richelieu , qui craignait la puissance 
de cette maison , l'obligea de sortir de 
France. Charles se retira en Provence, 
et mourut à Cuna dans le Siennois le 
3o septembre 1640 , laissant de Hen- 
riette-Catherine de Joyeuse son épouse 
plusieurs enfans. Le maréchal de Ba*- 
sompierre fait de ce prince un grand 
éloge. 

Son fils aine était Henri. 

GUISE (Hemu de Lorraine, duo 
de) , fils aîné de Charles de Lorraine , 
duc de Guise,et de Henriette-Catherin© 
de Joyeuse, nacrait le 4 avril 1614. 
C'était l'un des plus gala n s et des plus* 
accomplis seigneurs de France j» il était 
bien fait , adroit en toutes sortes d'exer- 
cices, plein d'esprit et de courage. Ayant 
été destiné à l'église, il fiit pourvu 
d'un très -grand nombre de riches ab* 
bayes , et même de l'archevêché de 
Reims ; mais s'étant engagé par-prô* 
messe de mariage avec la princesse Anne 
de Mantoue , le cardinal de Richelieu 
le priva de tous ses bénéfices'. Le duc* 
de Guise se retira à Bruxelles , où il 
épousa la comtesse de Bossu , qu'il 
laissa peu de temps après pour revenir 
en France. Il y tomba dans une nou- 
velle disgrâce par la part qu'il eut au 
traité que le comte de Soissons, le due 
de Bouillon et quelques autres mé- 
contons conclurent avec l'Espagne. Il 
fat cité eh justice comme criminel, et 
condamné par contumace en 1641 \ 
mais il fit son accommodement en 1 164& 
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L'année suivante il accompagna le duc 
d'Orléans au siège de Gravelines.il était 
à Rome lorsque les Napolitains se sou- 
levèrent : ils le demandèrent pour chef 
en 1647. Le duc de Guise fut reçu à Na- 
ples avec des acclamations extraordi- 
naires , et l'en y ordonna qu'il serait 
appelé généralissime des armées, et 
défenseur de la liberté , avec les mêmes 
honneurs dont jouissait le prince d'O- 
range en Hollande , sons la protection 
du roi très-chrétien. Le duc de Guise 
fit paraître beaucoup d esprit et de cou- 
rage dans cette nouvelle dignité ; mais 
n'ayant pas été secouru par la France, 
il tomba entre les mains des ennemis, 
qui le conduisirent à Ségovie en Espa- 
gne , où ils le tinrent prisonnier jus- 
qu'en i65a. Il mourut à Paris le a juin 
1664 > sans laisser de postérité y et fat 
porté a Joinvilie pour y être mis a» 
tombeau de ses ancêtres. On» a des 
Mémoires sous son nom , un vol. in~4° 
ou in-12, dans lesquels il décrit son 
entreprise de Naples ; mais on soup- 
çonne qu'ils sont ne Saintion, son secré- 
taire , croi les à publié». 

Son frète pùiné , nommé Louis , rat 
duc de Joyeuse, et mourut en i€à4, 
avant son frère ; mais il laissa de la fille 
du due d'Angoulême, qw'il avait épou- 
sée , Louis-Joseph de Lorraine , duc de 
Guise, mort en 1671 ; son fils unique, 
François- Joseph , monta ta 5 ans, ea 
rô^S. Cette famille subsiste encore 
dans les branches collatérales des ducs 

GUISE (Louis dk Lorraine, cardi- 
nal de). Il y a en tiroi* cardinaux de ce 
nom ; le premier était frère de François 
de -Lorraine, duc de Guise , et fils de 
Claude de Lorraine ; H naqditen i5s7, 
et fat évoque do Ttfoyes , ensuked'Al* 
by , 'puis de Sens ,- et enfin de Mets. 
H eut beaucoup de part aux affaires de 
son temps, efrmoarut h Paris les8 mars 
1678 , à 56V ans. Le second était neveu 
du précédent, et fils de Fiéftçois , due 
de Guise , tué au siégé d'Orléans par 
Pbltrot ; il succéda au cardinal Charles 
de Lorraine son grand-oncle dans- l'ar- 
chevêché de tteim&vet fod l'un des: 
principaux partfaans-de-ra ligue ; mais 
Henri III le' fit tuer à Btois arvecle duc 
de Guise son* frère, le 23 décembre 
i588. Enfin fe troisième cardinal de 
ce nom était fils de Henri de Lorraine, 
duc de Guke; tué k Blois , et naquît 



en t5^5. II avait l'humeur si guerrière 
qu'il ne respirait que combats quoiqu'il 
rat ecclésiastique , cardinal et arche- 
vêque de Reims. U suivit le roi dans 
son expédition de Poitou en 162 1, et 
se signala entre les plus braves à l'atta- 
-qu* d'un faubourg au siège de Saint- 
Jean d'Ângeli. Étant tombé malade 
quelques jours après , il se fit porter à 
Saintes , où il mourut le 21 juin 162 1. 
Il témoigna au lit de la mort qu'il se 
repentait de la vie licencieuse qu'il 
avait menée. 

^ GUISE £Guili AoMfc), savant théolo- 
gien anglais , né auprès de Glocester en 
i653 d'une bonne famille, fit ses études 
à Oxford , et & rendit très-habile dans 
les langues orientales. Il mourut de la 
petite - vérole le 3 septembre i683, 
comme il préparait une édition de là 
géographie d'Abulfeda. On a de lui une 
traduction latine du commencement 
de laMhichne,avec des notes, Oxford, 
1690, in-4°. ' 

GUITMONÏ). Voy. GuiMoiib. * 

GtJÏTON (Jjîàn) , maire de la Rôr 
chelle, se distingua par sa fermeté pen- 
dant le siège de cette ville par le car- 
dinal de Richelieu en 1628. La faim, à 
qui rien ne résiste , fit ce que la valeur 
n'aurait pu faire ; il fut contraint de 
rendre là' ville , faute de provisions. 

GUITTONiyÀREZtfO , un des pre^ 
miert poètes italiens; florissait vers 
\i5o. On trouve ses poésies dans un 
recueil d'anciens poètes italiens, Flo- 
rence , i5^7 , in-o*, très-rare. 

GULBEGSTiEDT ( Jean-Autoike), 
né à Riga en fji5 , prit le degré dé 
docteur en -médecine en 1767 , dans 
l'université de F^ancfort-stir-l Oder. If 
fut choisi par* l'académie de Rerlin 
pour -visiter différentes provinces' de 
l'empire russe en 1768! Il dirigea sa 
marche verè. le. mont Caucase, dans 
la Géorgie et l'ïmirettej mit sept ans* 
a ses voya'ees, et revint par l'Ukraine, 
eh mats 17J& U s'occupait à mettre ses 
manuscrits en ortUe, lorsqu'il mourut, 
en mars 1781. On a de foi" divers 
Traités relatifs à la géographie, à l'his-' 
foire naturelle et au commerce de l'a 
Russie. 

GUNDLÏNG (Nicolas-Jérôme), na-' 
quît près de Nuremberg le 25 février 
16^1 , d'un père qui était ministre, et 

3rui mourut en 1609 ; il devint succes- 
ivement professeur en philosophie, en' 



GUN 469 

éloquence et en droit naturel à Halle. 
Sa capacité était si connue k la cour 
de Berlin , qu'on l'y consulta t sou- 
vent sur les affaires publiques , et 
ses services en diverses occasions lui 
valurent le titre de conseiller privé. 
11 était très-laborifux, avait une ex- 
cellente mémoire/ beaucoup d'esprit, 
de vivacité et d'éloquence. Mais 
on souhaiterait dans ses écrits, qui 
sont en grand nombre , moins de 
satire , et plus de modération et de po- 
litesse. 11 était marié et a eu plusieurs 
enfans. Il mourut étant recteur de l'u- 
niversité de Halle le 16 décembre 1 729, 
à $9 ans, laissant un grand nombre de 
bons ouvrages de littérature, de juris- 
prudence , d'histoire et de politique. 
Les principaux" sont i° Historia phdo- 
sopniœ movalis , in-8° ; 2 Olia, on 
Recueil de discours sur divers sujets 
de physique, de morale, de politique 
et d'histoire, 3 vol. in-8<> ; De jure op- 
pignerati territo ri/,in-4°; 4° Status na- 
turalts Hobbesii in corpore juris civilis 
dtfsnsus et défend end as , in~4° ; 5° De 
statu reipublicœ germanicœ sub Co/i- 
rado /, in-4 : Ludwig a réfuté cet ou- 
trage dans sa Ger mania p rince ps j 
6° GundUngiana en allemand ; 7 Com- 
mentaiio de Menrico Aucupe , in-4° ; 
8» f^ia aâ veritatem , ou Cours de, 
philosophie, 3 vol. in-8° j 9° il à en 
beaucoup de part aux Obsetvationes 
Ilallenses , excellent recueil en 1 1 vol. 
rn-80 , etc. H a aussi fait imprimer une 
Dissertation de WoKgang Gundling 
son père sur le concile de Langr.es. 
GUNNING (Pieers) , né en i6i3 r 
resta attaché à la religion anglicane 
pendant tous les différends delà guerre, 
civile, de sorte. qu'il ne fut reçu doc- 
teur en théologie que le 5 septembre. 
1660 , sur un ordre du roi. Il fut en- 
suite pourvu d'une prébende de Can- 
torbéry , de la rectoierie de Cotes 
more , de la place de maître du col- 
lège de Corpus ChrisU à Cambridge , 
de révêché de Chichester en 1669, et 
de celui d'Ely en 1674., H y est mort 
le 6 juillet Jt>84 , et a été enterré dan» 
sa cathédrale. lia public un Traite sur 
lé baptême des enfans, i<>58, in-8°-; 
Le schisme démasqué, 1657 ; des cor- 
rections dans le livre des Communes 
prières , 1662 ; La P tique , ouïe jeune 
du carême apostolique et perpétuel , 
1662 , in-4°. 
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GUNTER (Edmo>d), célèbre ma- 
thématicien anglais, fut professeur d'a- 
natomie au collège de Gresbam , et s'ac- 
quit une grande réputation par ses le- 
çons et par ses ouvrages. 11 mourut en 
1626. On a de lui Canon iriangulo- 
rum, seu tûbulœ tangentium et secan- 
tium, Londres, 1620, in-8° , etc. 

GUNTHER, célèbre poète alle- 
mand , natif de Silésie , eut tous les 
talens qui caractérisent 1rs grands poè- 
tes. Ses ouvrages sont très-estimés des 
.Allemands, Gunther vécut dans une 
extrême misère , et mourut à la fleur 
de son âge au commencement du 
17* siècle. 

GURTLER ( Nicolas ) , savant théo- 
logien de la religion prétendue refor- 
mée, naquit à Baie en 1664. Il fut suc- 
cessivement professeur a nerborn , à 
Hanau , à Brème , à Deventer et à 
Franecxer. Il prit possession de la 
chaire de théologie à 4 Franecker en 
1707, et mourut en 1711 , ayant un 
fils et une fille. Ses principaux ouvrages 
sont 1 ° Lexicon linguœ latinœ, germa- 
tdcœygrœcct elgaîlicœ, 1 7025 2°Histo- 
1-ia templariorum , 1702 ; 3° Origines 
mundi, 1708, in-4** ouvrage d'une pro- 
digieuse érudition $* Institut ioneS theo - 
logicœ, Halle, 1 721 , in-4°. Ce système 
passe pour un des meilleurs ouvrages 
qu'il y ait en ce genre, etc. Tous 
les écrits de Gurtler sont savans et 
fort estimés. 

GUSTAVE WASA, roi deSuède,étaït 
fils d'Eric de Wasa , duc de Gripsholm, 
descendant des anciens rois de Suède. 
Christiern II , roi de Danerôarck , s'é- 
tant rendu maître de la Suède en i5i8, 
Gustave fut un des otages qu'il se fit 
donner , et qu'il retint prisonnier con- 
tre le droit des gens ; mais Gustave 
trouva moyen de s'échapper. 11 se 
retira en Dalëcarlie , où il rut obligé de 
travailler aux mines pour subfister. Ce 
fut là qu'il forma le projet de détrôner 
Christiern i il s'en ouvrit aux paysans 
qui travaillaient avec lui. Le parti fut 
accepté ; il en eut bientôt fait des sol- 
dats, avec lesquels il chassa Christiern 
et l'archevêque d'Upsal. Gustave fut 
déclaré prince et gouverneur de Suè- 
de, pois élu roi près d'Upsal en 1Ô23. 
II introduisit le luthéranisme dans ses 
états , chassa les évéques qui ne vou- 
lurent pas obéir, et mourut en i56o, 
à 70 ans , après avoir rendu son royau- 
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me héréditaire dans sa famille , au lieu 
qu'il n'était qu'électif auparavant. On 
a donné un Roman historique de ce 
nom, 1726, 2 parties in-12. 

GUSTAVE-ADOLPHE II« dunom , 
surnommé le Grand, roi de Suède, 
naquit a Stockolmen 1094» et succida 
à Charles son père au royaume de 
Suède en 1611. Il reprit sur les Da- 
nois ce qu'ils lui avaient enlevé , fit 
des conquêtes considérables sur les 
Moscovites , et remporta de grands 
avantages sur les Polonais. Il prit Riga 
le 16 septembre 1621 , et fît ensuite al- 
liance avec lesprotestans d'Allemagne, 
contre la maison d'Autriche. Il ravagea 
le Palatinat, la Souabe, la Bavière, 
remporta victoire sur victoire, dont 
la plus célèbre fut celle de Leipsick , se 
rendit formidable à toute l'Europe , et 
fut tué à la bataille de Lutzen , qu'il 
gagna sur les impériaux le 16 novem- 
bre i632 , à 38 ans. Puffendorf assure 
3ue ce grand prince périt par la main 
e François- Albert, duc de Lawcm- 
bourg , i un de ses chefs , gagné nar 
les impériaux. Ce prince était le plus 
grand guerrier de son siècle , brave, 
pieux , d'un naturel vif qui le faisait 
jeter au milieu des plus grands dangers. 
Puffendorf a écrit sa vie en latin , in-fol.; 
il en a paru une nouvelle histoire a 
Amsterdam, 17641 in-4° 9 ou ^.vpl. 
in-12. Il laissa pour héritière Christine 
sa fille unique , âgée de cinq ans. Jé- 
rôme Bignon rapporte que ce grand 
prince avait perpétuellement sous les 
yeux le Traité du droit de la guerre 
et de la paix , de Qrotius, 
GUTHIER ou GUTHIERES. Foj. 

(xOUTIER. , 

GVTTEMBERG (Jea* ), bonrgeois 
deMayence, natif de Strasbourg, se- 
lon quelques auteurs , s'est rendu im- 
mortel par l'intention Ae l'imprimerie. 
Il se nommait Genfieiseh. 11 se brouilla 
avec ses associés, les quitta en i^56 f et 
tenta vainement d'établir ipe nouvelle 
imprimerie à Strasbourg et à Harlem. 
Enfin il retourta à Mayence, où il 
était au service de l'électeur Adolphe 
de Nassau en i465. Il ne vivait plus le 
24 février 1468 ; on voit son épitaphe 
dans l'église des Franciscains. 

GUY (Thomas ) , marchand , gagna 
un bien considérable à faire imprimer 
des Bibles anglaises en Hollande, qu'il 
vendait en Angleterre. Il eut soin au- 
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fumant de s'arranger avec runiver- 
àité d'Orford., qui avait le privilège ex- 
clusif d'imprimer les Bibles. Au reste, 
il lit un bon usage de son bien , qu'il 
partageait aux pauvres,etdont il fonda 
un hôpital oui porte son nom. Il est 
mort le 17 décembre 1724» * &> an «- 

GUYAHO (Berwaed), né à Craon 
dans l'Anjou en 1601 , entra dans 
Tordre de Saint-Dominique, rut reçu 
docteur en théologie en 164a ; et mou- 
rut à Paris le 19 juillet 1674. Il est au- 
teur de la vie de saint Vincent Ferrier, 
i634 , in-8» ;. Discrimina inter doctn- 
navs thomistiêam et jansenianam 9 
x655 , in~4° ; La fatalité de Saint" 
Cloud , in-fol. et in-12 , où il tâche de 
prouver que ce, n'est pas un dominicain 
qui a tué Henri III; il a été réfuté dans 
la Véritable fàtalUé de Saînt-Cloud, 
qui se trouve dans le Journal de Hen- 
ri III, avec l'ouvrage du père Guyard. 

GUYET (Fbavçois) , savant critique, 
né d'une bonne famille d'Angers en 
i5.75 > couvrait de notes les marges de 
ses . livres classiques. C'est sur son 
Térence que Boeder en a donné une 
édition a Strasbourg en 1657 , à la tète 
de laquelle il a mis une Vie de Guyet, 
par M. Portner, sénateur de Batisbonne, 
qui l'avait donnée sous le non» d'An- 
toine Périander, Guyet. est mort le 1 a 
avril i$55. Gravius a inséré ses notes 
sur Hésiode , dans l'édition qu'il en a 
donnée en 1667 ; celles sur Phèdre 
sont dans l'édition d'Upsal , rôôS ,- 
inS° ; celles sur Lucain se trouvent 
dans l'édition d'Qudendorp , 1 72*8 , 
in-4°. » 

GUYMIER (Cou*), habile juris- 
consulte , mort en i5o3 , natif dé 
Paris , fut chanoine de Saint-Thomas-* 
du-Louvre, doyen de i'égise collégiale! 
de Saint-Julien de Laon , conseiller au 
parlement de Paris , et président aux: 
conquêtes. On a de lui un excellent 
Commentaire sur, la Pragmatique *ano+ 
tion de Charges VU , dont François 
Pinçon > célèbre avocat :, donna une 
bonne édition 4 Paris en 1666, in-fol. 
GUYMOND DE LA TOUCHA 
(Clavov), poète français» mort ta 
14 février 1760, à3i ans,, est auteur* 
d'Iphigénie enTauride „ tragédie qui 
a eu du succès^ des Soupiré* du Cloî- 
tre, épitre, 1760,10^8°, et de quelques 
autres pièces de poésie. 1 

GUYON (3r*ra© B i** }, natif d'Or- 
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léas9,entra dans la congrégation de l'O- 
ratoire en i6a5 , et fut envoyé quelque 
temps après avec le père Bourgoing à 
Matines pour y établir une maison dé 
l'Oratoire II devint curé de la paroisse 
de Saint-Victor d'Orléans en i638* 
gouverna cette paroisse avec édification , 
en s'en démit en faveur de son frère , 
trois mois avant sa' mort, arrivée en 
1667. Il est auteur de l'Histoire de^ 
l'église et diocèse , ville et uni" 
versité d'Orléans , 1647 , in-fol , 
dont la seconde partie ne parut qu'en 
i65o, avec une préface de Jacques 
Guyon son frère. Celui-ci est auteur 
d'un petit ouvrage intitulé Entrée so- 
lennelle des évéques d'Orléans, 1666, 
in-80 , compose à l'occasion de l'entrée . 
de M. d'Ëlbène. 

GUYON (Jeam»e-Marie Bouvihres 
db la Mothb), née à Montargis le i3 
avril 1648, de parena nobles, éoousaà 
l'âge de : 8 ans M. Guyon , fils de l'en* 
trepreneur du canal de firiare , et de- 
meura veuve à aa ans en 1670 , avec 
de grands biens ; elle revint alors à 
Pans, où elle lia amitié avec M. d'Aran- 
thon,évéque de Genève. Ce prélat l'en- 
gagea d'aller demeurer dans son dio- 
cèse, pour- établir à Gex une commu- 
nauté avec plusieurs nouvelles catho- 
liques, afin Je travailler à la conversion 
des protestant. Madame Guyon se 
rendit à Gex en 168 1 , et abandonna 
tous ses biens à «es enfans , en se* rete- 
nant une teodique pension. Elle y 
trouva uanommé Xaoombe, barnabite, 
ardent pour Jesr plaisirs dans sa jeu- 
nesse* et aussi ardent pour la spiritua- 
lité dans lut âge mûr. Il sut inspirer 
son goût pour : les rêveries à sa péni- 
tente, Quelque temps après , n'ayant 
{m consentir à devenir supérieure de 
a nouvelle communauté établie à Gex, 
et .les réglés de cette, communauté n'é- 
tant point de son goût, elle se retira! 
chea les Ursulines de Thbnon , de là à 
Turin , puis! à .Grenoble , et ensuite à 
Verceil. C'est pendant son séjour en 
ces pays éloignés qu'elle composa lo 
M*y en court ettrèsrjacilede faire orai- 
son, in-*4, et un autre livre intitulé 
Le cantique des cantiques' de Salomon 
interprété selon le sens* mystique' y 
in-8°. Ces deux ouvrages lui attirèrent 
tant de disgrâces , qu'étant venue à** 
Paris en 1687 , par le conseil des méde- 
cins , elle fut renfermée par ordre du 
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roi chez le» fille* de la Viskaftâm èU 
rue Sainte-Antoine » au mois de janvier 
168&Y Elle en sortit quelque temps 
après s à la sollicitation de madame de 
Mil- amk)n : et des religieuses du monas- 
tère» oui rendirent témoignage à sa 
vertu. C'est alors qu'elle lia amitié avec 
M. de Fénéten, M, le duc de Che- 
vreuse, M. le due de Beauvslliers ; 
madame la duchesse de Béthiine, et 
plusieurs personnes distinguées parlent 
esprit et par leur mérite. Malgré ces 
liaisons , on continua de s'élever con- 
tre elle, ce qui lui fit prendre le parti 
de eonfier tous »es écrits à M. Bossuet* 
et. de les soumettre à son> jugcrnenL 
Cet habile prélat , après un exameà 
N de plusieurs mois , au'il fit avec M. de 
Noailles, M. de Fénelon et M. Tfon* 
son, dressa trente' article* qu'il 4 crut snf- 
fisaos pour mettre à cou vert les saines 
maximes de la spiritualité et de la vie 
mystique. M. de Fénéloo y en ajouta 
quatre autres, et ce» 34 articles fa* 
reot .signés à Jssy par les quatre 
examinateurs , après un sérieux exa- 
men, le 10 mars 1695. Madame Guyori 
se soumit à œs articles, et -le» signa} 
mais tout, cela ne calma pas Tarage. 
Elle fut enveloppée dans la.- cause de 
M. de Fénéloo , accusée de quiétisme, 
et renfermée au château de Vincennes« 
puis chee les filles de Saisit-Thomas à 
Vaugirard, et ensuite a la Bastille. En* 
fin 4e livse des Maximes devsaîàtsmyant 
été oondamné par le sa» t Siège le 12 
mars 1699, et «* de Féstélon. «étant 
soumis, madame; Gruyon aortif.de la 
Bastille» ébee retira à Biais,; où élis 
mourut douae an» après» Aanslessen-i 
Mmens. de la piété la fin» tendra, le 9 
juin r 71 7 , à 09 ans; O istre les ouvrage! 
dont nous avons parlé, on a d'elle 'la 
Bible avec des explications eè des ré-^ 
flexion*» 20 voL in-8« $ sà> Vie , 'écrite 
par elle-même , 3 vol. in-ffl* ; LesTor-* 
rem spirituels* où de trouve- sfhi'Afoyen 
court de fitine ominm , .et gon Cantfc 
q&e des aantitymes , in"8<>>$ Lettres 
chrétienne» et spirituelles > 4 vol; in-8«îy 
Discours- clwétieasv » Tel,;- de» ver*. 
QO-cnntiqurx à la fin.de'sa vie i.sesiti* 
vres- sont écrita avec beaucoup* de feu. 
et d'imagination. M. de Ja- Bietterie* 
écrit taiôis lettre» err faveur .deuiadame 
Guy on, dansiasquellesil la<jitsthitfsuil 
le* mœurs. • « 

GU YOJN (C|,i*iix^Majui),n*èI«ow« 
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le*Sauniery emtra dans Vêtit etal'ésiB** 
tique y et mourut à Paris en< 1771. 11 
a continué l'Histoire romaine de Lan-" 
rent Echard, en français , tomes 7 k 
16 , ce qui forme une Histoire du- Bas* 
Empire , peu exacte j Histoire des 
Amazones, 2 vol. in- 12; Histoire des 
empire» et républiques, 12 vol. in- 12, 
disgracieuse pour les répétitions , ce* 
pendant assez estimée pour l'exacti- 
tude et la réunion de» faits ; Histoire 
des Indes, 3 vol, in-12; Oracles de* 
nouveaux philosophes contre Voltaire? 
2 vol. in- 12 j Essai critique sur l'éta- 
blissement de Tempife d'Occident ; 
i^5a, in-8°f Bibliothèque ecclésias- 
tique , en forme d'instructions sur 
toute la religion, 1772 , 8 roi. in-iQ, 
peu estimée. 1 

GUYOT ( Gbrmxhî-Aktoibb ), avo- 
eat au parlement de Paris, né en 1604, 
mort en' i>7Se i est auteur d'un Traité 
des fiéfe, & vol. innjp, auquel on a joint 
des Observations sur le droit des pa- 
trons et seigneurs des églises , m~4°. 

GUYOT DE M AUNE? Josiph-Cl au- 
de) , né à Barr-le*-Duc \eS janvier r6o3, 
étant grand-vicaire de l'ordre de Malte, 
et aumônier: du roi de Pologne. 11 est 
mort le 9 mars 17Ô7. On a de lai fin* 
dicica mtofaemcê , ry36 , in-4<>. 
r GGY8E<Ji.ox?U0ST)a), né à Mons, 
se fitcord*lier f «t nsiowut en 1398. R 
avait travamllél suit ^Histoire du Hai- 
naut en latin , dont on a donné mv 
extrait entfrapeais sous le titre d'/Zàw- 
tration» de in Gaule Belgique , ou An~ 
naU$ >du BaifUtdt, jusqu'e* 1*244 > Pa " 
ris, i53i, 3 vol. in-fol. • ' 

- GtfZMAiN- ( A t#o* sx P sa sz nv), tige 
de la maison deMédina^Sidonia, con*-* 
serva la ville de Tarif aux dépens de 
la via de son fils. Cet enfant était en 
nourrice dans* un village voisin. L'in- 
fant don Jean de Castille, qui en fai- 
sait le siège pour lé roi de Maroc en 
1294 , l'envoya prendre, et fit mena- 
cer lepèrclepoignardâNs'il ne rendait' 
foplaae* Guzm&nhfi jeta un poignard 
pour exécuter «on •crime , en lui disant 
qu ? il «n'était pas* capable d'une lâcheté. 
Lé droel don* Jean poignarda l'enfant, 
et leva le siég*** Guaman se distingua 
en , d'autres • occasions , et périt gte- 
riedsemfent dans les courses qu'il fai- 
sait. sur le»4e*res de* mahometans en 

'3oo. , w 

- 0»ï (4e maréchal de), fo^. Bon mc. 



GYM 

GYGES , officier et favori de Can- 
flaule , roi de Lydie , qui lui fit voir 
les charmes de sa femme toute nue , 
tua ce prince' par ordre de la reine , et 
régna après lui , vers Tan 718 avant 
J.-C. 

GYLIPPE, célèbre capitaine lacé- 
démonien , fut envoyé en Sicile pour 
donner du secours aux Syracusains , 
4i6 ans avant J.-C. Il vainquit en di- 
vers combats Démosthèncs et Nicias , 
généraux des Athéniens en cette île, 
et les fit prisonniers. Gylippe accom- 
pagna ensuite Lysandre a la prise d'A- 
thènes ; ce général lui confia tout l'ar- 
gent qu'il avait pris au pillage de la 
ville , et le chargea de le porter aux 
éphores; mais Gylippe commit alors 
une lâcheté en détournant 3oo talens , 
ce qui ayant été reconnu , il se pu- 
ni t lui-même en s'exilant volontai- 
rement. 

GYMNOSOPHISTES, ainsi appelés 
par les Grecs , parce qu'ils allaient nus » 
étaient des philosophes des Indes, dont 
les brachmanes d'aujourd'hui sont les 
disciples. Ces derniers ne suivent que 
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de loin la rigueur de la vie de leurs 
prédécesseurs ; mais ils croient comme 
eux à la métempsycose , et débitent 
des maximes fort sages au milieu d'au- 
tres pleines d'absurdités. Il y en avait 
de plusieurs sectes , plus austères les 
unes que les autres. Quelques-uns se 
brûlaient pour éviter le dépérissement 
de la nature dans une dernière maladie. 
A leur exemple , les femmes se brû- 
laient après la mort de leur mari, pour 
finir l'excès de leur douleur ; mais cet 
acte était volontaire , et, bien loin de 
les y engager , les brachmanes leur fai- 
saient auparavant des remontrances 
pour les en détourner. Cicéron rap- 
porte qu' Alexandre-le-Grand,ayant pé- 
nétré jusqu'à eux , leur dit : « Deman- 
dez tout ce que vous désirez. — Donnez- 
nous , lui dirent-ils , l'immortalité , 
que nous désirons par-dessus tout. — 
Étant mortel moi-même , dit Alexan 
dre , je ne puis donner l'immortalité 
à personne. — Si vous vous connaissez 
mortel, lui dirent ces sages, pourquoi, 
ennemi de tout le monde , cherchez- 
vous à subjuguer tout l'univers? » 
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